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Ll'ÉLECTKICITÉ  A  LA  MÉTALLURGIE 


FABRICATION  DE  L'ALUMINIUM 


fl.  —  PRIMCIPALES  APPLICATItraS  DE  L'ÉLECTRICITÉ 
AUX  OPÉRATIONS  MÉTALLDR6IQDES. 


Travail  des  métaux  à  chaud 

Le  chaiiQ'ago  d'un  métal  pris  bous  un  volume  un  peu 
wnsidérabie  e6t  une  oji^ratjpn  qui  n'est  pas  exempte  de 
^difficulté  et  qui  doit  être  conduite  avec  précaution:  il  faut 
atténuer  l'elTet  nuielhle  des  teuEions  moléculaires  gui 
seraient  exagérées  par  une  action  trop  rapide  ou  trop  in- 
teDEe.  Les  phénomènes  qui  se  passent  dans  la  masse  d'un 
bloc  métallique  soumis  au  cbauffage  ne  sont  pas  eeule- 
menl  d'ordre  physique  ;  on  a  découvert  récemment,  en 
élevant  successivement  la  température  jusqu'à  la  Tusion, 
point  limite  de  l'état  solide,  qu'il  existe  un  certain 
nombre  de  stations  caractéristiques  de  chaque  métal,  qui 
font  de  véritables  points  de  transformation  chimique; 
quand  la  température  du  mêla!  passe  par  ces  points  eriti- 
ijiies,  l'arrangement  moléculaire  se  modifie,  et  il  se  pro- 
duit, par  la  chaleur  seitlt?  et  en  dehors  de  l'influence  du 


^e\vï:  d*ahtil:xrik. 

milien  imbiaiit.  des  nertiirharions  inrérieures.  li^iào*  ia- 
'ions  on  re<*onilûnairions  ;  -M^â  faits  rappellent  "e:-  rnodiii- 
.•atîons  :iiî«)ti*opiqneà  iii  sonfiv  et  «lu  pliospuore  prr)tiiiirr^s 
sons  r.n^tiou  de  la  --iialenr.  Les  métaux  simples,  -oriime 
l'alnniininm,  ne  pai-aissent  posséder  «pi'i m  s-'ni  point  siii- 
;^iiiier;  >  /.iuc  par  exempi»-,  préseute  Jiae  parir-ilarit»^  à 
lH>'i*,  point  on  sa  nialléabiliré  padse  par  .111  ai;iximiiiii  : 
•nais  ponr  les  iiiét.inx  pL'is  -^onipiexes,  :i-is  ipie  Les  r'uut.^s. 
lf»s  fer^,  les  ;iriei-s.'"  et  les  DDrues.  il  existe  plusieurs 
piunts  i'r'.îit]nes  et  l'ha*'-:»  d'eux  rf^présenre  me  moiiiûoa- 
rion  parrirulière:  ainsi,  une  vies  rroia  rempérdtur»fa  ■:ri:i- 
quea  du  :'er  .Tô<»*^  correspond  i  la  disparition  d:  ::iaf?iL'-- 
risme.  Dans  le  "ravail  à  =:iia;:'i.  suivant  qu'on  irLeinr  oes 
nomis  siniT-iIiers  ave«'  une  vitesse  pinson  moins  urriiiile, 
:»oit  en  .'levanî  la  tenipérarure  par  Les  revuirs,  soi*  «rn 
l'abaiàsanr.  par  les  trompes,  les  pi'opriècéa  méi:aLii«pes  i:; 
métal  à  son  état  dnal  varient  sensiblement  lans  i'^in  ■.- 
Tantre  oa*  ;  les  opéruioas  de  recuit  et  de  trempe,  de 
même  que  ivUes  du  forgeage  devraient  don»:,  pour  è*:v 
faites  rationnell»*ment,  se  baser  sur  la  '.'Oiinaissan'.'e  i- 
«"•es  températures  iTitiques  pai'tiouliîrres  pour  ■.*ii:i:.;-:e 
nnanoe  de  métal. 

Il  faut  convenir  que  les  procédés  et  les  appareils  ':<i%}s 
pour  le  rliantragô  des  métaux  sont  imparfaits,  leur  .con- 
duite et  leur  réglage  sont  entièrement  empiriq.ies  et 
laissés  la  plnpart  du  temps  à  l'appréciation  de  l'ouvrier. 
LVder.tricifé  pei-mettra  sans  doute,  dans  l'avenir,  de  les 
pf  rf'ftionner  en  donnant,  en  même  temps  que  ia  chaleur, 
la  rnesnro  et  le  réglage  de  l'énergie  calorifique  mis?  en 
A/'.tion.  Déjà  quelques  applications  semblent  avoir  été 
faites  aux  fttats-Unis  pour  recuire  les  fils  métalliques,  et 
chauffer  le»  ressortn  avant  la  trempe  par  le  passage  d'un 
courant;  l'emploi  de  la  soudure  Hectrique  s'est  répandu 


Ci  I.nfl  ntRulInlR  Iflt  |)li)<t  im]»orlnri(9  concorannt  lus  aciers  sont  dus  à 
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fabrication  des  roues  en  fer  et  des  obus  en  auier 
iQ  a  soudé  des  ralle  et  des  jantes  de  vélocipède. 
M.  Elihu  Thormton  emploie  des  courants  d'une  très  grande 
intensité,  allant  jusqu'à  100000  ampères,  avec  une  faible 
force  éleclromotrice,  inférieure  à  1  volt,  qu'il  obtient  à 
l'aide  de  transformateurs  d'induction;  il  a  pu  sou<ler  di- 
rectement des  métaux  tels  qui?  le  maillée tiort,  le  platine, 
qui  jusqu'ici  ne  pouvaient  être  réunis  que  par  une  son- 
k4nre  hétérogène. 


Fusion  électrique. 


Dana  lea  foyers  métallurgiques  actuels,  l'iuieusitô  ca- 
lorifique qu'on  peut  obtenir  est  nssez  limitée  ;  les  tempé- 
ratures moyennes  mesurées  au  pyromètre  optique  par 
M.  II.  Le  Chdldier  ont  été  les  suivantes  : 

m  Haut  foiUDeau  (AUX  tuyères) 1900" 

H  ConvertisBeur  BeB»emer 1 600 

B  Four  Martîu-Sïemi-iiB.    .    , 1 550 

11  est  difficile  dans  le  haut  fourneau  de  produire  les 
alliages  de  fer  riches  en  chrome  ou  en  tungstène,  qui 
présentent  cependant  beaucoup  d'intérêt.  On  est  loin 
d'atteindre  les  températures  de  combustion  des  gaz  brilles 
isolément  dans  un  laboratoire  :  il  faut  observet'  en  effet 
que  la  combustion  dans  un  foyer  industriel  est  un  phé- 
nomène complexe,  en  raison  de  la  multiplicité  des  élé- 
ments qui  en  forment  l'atmosphère;  à  partir  d'une  cer- 
taine limite  il  y  a  dissociation ,  l'énergie  calori[lqu.i 
produite  est  transformée  en  travail  moléculaire,  et  par 
mule  la  température  ne  peut  plus  croître.  Le  courant 
électrique  donne  des  limites  beaucûu[)  plus  élevées  : 
M.  H.  Le  Chateliev  a  mesuré  : 

Au  charbon  positif  d'uue  lampe  à  arc  .    .    ,      -lUOO" 
—  iiégaOf 3000 

L'arc  voltaïque  sera  donc  avautageusument  appliqué  à 
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^^^Fcharbon  forment  l'électrode  positive  taudi»  que    leis 
crayons  constituent  l'tSIectrode  négative. 

Les  fourneaux  précédente  sont  parcourus  par  des  cou- 
rante coiitiniiE,  mais,  depuis  quelques  années,  on  utilise 
aussi  les  eoui-anU  alternatifs.  Dans  ie  système  de  FeiTanli 
la  paniculnrilé  la  plus  rtmarquable  est  l'absenci'  d'élec- 
trode à  l'intérieur  du  foyer  :  les  cnrusets  sont  entourés  du 
ciri'uits  revêtus  île  lames  de  fur  pour  constituer  un  champ 
magnétique  puissant.  Le  creusi.'l  Colby  forme  le  circuit  se- 
-condaire  d'un  transformateur  autour  duquel  est  enroulé 
UD  ciffuit  primaire  alimenté  par  une  dynamo  à  courants 
alternatifs  ;  on  fait  des  essais  eu  Angleterre  pour  fabriquer 
l'acier  dans  des  creusets  Colby. 

En  résumé,  par  rapport  aux  fours  ordinaires,  les  fom-- 
neanx  électriques  présentent  l'apiintage  de  réduire  au  mi- 
nimum les  pertes  de  i;tmleur  par  rayonnemeul  et  de 
restreindre  considérabloraeiit  la  masse  à  chautrer;  dans 
tiien  des  cas,  si  la  força  motrice  est  à  bas  prix,  la  fusion 
électrique  des  métaux  pourrait  éll'e  plus  économique  que 
l'opération   exéculôe   par  les  moyens  actuellement  em- 

^^oyés. 

^^H,  Ëlectrométallurgie. 

I^^B^pnis  longtemps  on  sait,  par  la  galvanoplastie,  la  dû- 
'*  IMire,  le  nickelage,  l'électrolypii',  déposer  une  couclie  mé- 
tallique mince  sur  un  métal  d'une  autre  espèce  ;  puis, 
l'action  électroly tique  du  courant  a  été  utilisée  pour  la 
production  même  des  métaux.  Une  des  applications  les 
plus  importantes  est  l'ajfiiuige  du  cuivre  par  l' éleeiricilè.  : 
dans  la  métallurgie  de  ce  métal,  lorsqu'on  l'a  amené  à 
l'état  dit  cuivre  noir  ou  brut,  il  reste  encoi'e  pour  le  rendre' 
malléable  à  expulser  environ  5  p.  100  d'impuretés,  soufre, 
ter,  arsenic,  antimoine,  p!omb,  el  on  n'y  parvenait  autre- 
fois qu'incomplètement  et,  par  des  oxydations  successives, 
avec  une  dépens»'  de  chnrbon  considérable.  Le  procédé 
élecli-olytique  a  pris  naissance  à  la  Norddeuische  A/finfrie 
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•le  Hambourg  eu  IST:^,  et  il  s'est  développé  de  plus  en 
plus  en  Kurop'  et  on  Amèriijiie,  où  il  est  appliqué  au- 
jourd'hui dans  plus  Je  30  usines,  qui  pro luisent  ensemble 
par  jour  30  tonnes  environ  de  oiiivr-'  électrolytique.  Cette 
qualité  est,  on  le  s«iit.  tout  à  fait  supérieure  :  quand  le 
cuivre  e>t  chimiqu»?ment  pur,  il  a  une  grande  ductilité  et 
une  haute  conductibilité  pour  Télectricité,  que  la  métal- 
lurgie ancienne  aurait  été  impuissante  à  ré;ili>er. 

La  méthode  irénérale  d'aflinage  électrolytique  du  cuivi'e 
consiste  à  coupler  en  tension  une  centaine  de  bacs  en 
bois  ou  en  béton,  garnis  intérieurement  de  plomb  et 
remplis  d'un  bain  acilnlé  de  sulfate  de  cuivre  di&;sous 
dans  Teau  :  la  cathode  est  constituée  par  une  lame  de 
••uivn^  pur  de  1  mm  au  plus  d'épaisseur,  et  Tanode  par 
une  lame  de  cuivre  n«dr  ou  impur  de  10  à  lô  mm  :  quand 
le  courant  traverse  le  bain,  le  sulfate  est  dé.  omposé,  îe 
•'uivr-^  se  d^^rose  sur  la  cathode,  tan-îis  ohp  Toweène  et 
Tacid-^  sulfurique  se  portent  sur  Tanode,  l'attaquent  et 
reforment  -lu  sulfate  qui  régéurTe  le  Kiin  :  le  courant 
transiiorùe.  pour  ainsi  «lire,  le  métal  de  l'anode  à  la  ca- 
thode. Les  imi'Uivtés  l;:  cuivre  noir  se  -lissolveut  ou  se 
précipitent  au  fond  des  bacs  à  l'éta:  de  boues,  d'où  on 
pe.::  e\:ra:ie  l's  inaùères  ayant  une  valeur  marchande, 
soi:  1  ?  lU'.na  îx  ii-écieux  '\  soi:  le  soufre  0:î  marche 
gêi>*ral':nent  avec  une  densité  le  •^.^uranî  de  l\'S  à  3ô  am- 
pères par  m*  de  surface  de  cathode  :  ce  i-égime  donne  en- 
viri^n  î  .'^r\r-  '>■  .y..-':'-:  >::  os^  ..:r  .:'  :i'^rz-h<'ure.  De 
serl-rMx  rv::e::ir.memey:s  or.'  è:o  iatr^vinits  -v^:.  \f ,  Thof^^t-n 
dans  l'aj il:  :^::oi:  de  la  ::i:-::::  le  éIec:ro:y::,Tiie  :  installa- 
lion  rationr.e-'.e  les  r.i:s.  i::i:isa:ion  d'un  coui-an:  do 
1«»J  a:::r^r^}s  e:  i-^^  v.V.'.s.  o:g:misa:io'.i  avantageuse  de 
conduc:ei:rs  r/ibsirbAT'î  que  ô  p  UX>  de  l'énercie  totale, 
cha-t!f\^e  é:oi::r:-.r:e  :::  \;i::  à  Sô' p^ir  la  vapeur- l'ê^^hap- 
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pement  des  moteurs,  circulaliôa  coùlinue  dti  liquide  au 
Kdoyeii  de  pompes  el  d'iojecieLii's  analogues  â  ceux  des 
picreries,  épm-aliou  automatique  des  bacti,  telles  Eont 
les  grandes  lignes  du  système  Tliafern.  Ln  caractéris- 
tique au  poiut  de  vue  mélallurgique  est  l'oxydation 
préalable  de  l'anode  ;  le  cuivre  qui  sert  à  constituer 
c<H[e  électrode  est,  dans  ce  but,  oxydé  en  eoi'laut  du  four 
de  fusion  ;  grâcfi  A  cette  disposition,  l'oiygène  dégagé  au- 
tour de  l'anode  dans  l'électrolyse  se  trouve  donc  libre  et 
brille  les  impuretés  du  baiu  ;  celles-ci  fonnent  sur  les 
anodes  une  petite  couche  de  boue  insoluble  qui  tombe  au 
rond  du  bac  d'où  elle  est  retirée  automatiquement.  Le  ré- 
gime du  système  s'élève  à  50  ampères  par  m'  de  surface 
de  cathode.  Le  procédi;  Tliofern  est  appliqué  dans  raffine- 
rie de  cuivre  de  Ponl-de-Clieru\;  (IsC-re),  daiw  l'usine  Ri- 
chard à  Lyon  et  dans  la  fonderie  à.'ÈguiUes  (Vaucluse),  oii. 
anodes  sont  coulées  au  convertisseur  Manhis, 

M.  Elmore  a  imaginé  un  procédé  ingénieux  pour  fabri- 
direclement  par  électrolyee  les  tubes  en  cuivre  sans 
idare;  il  établit  comme  cathode  un  mandrin  creux  en 
'acier  poli  avec  ùme  en  bois,  animé  d'un  mouvement  de 
rotation  ;  pendant  que  le  métal  se  dépose  eitr  ce  cylindre, 
dee  galets  en  agate  se  promèneut  le  long  des  génératricoa 
et  leur  action  donne  au  métal  uaissaut  la  compacité  et 
l'homogénéité.  Ces  compresseurs  ont  un  mouvement  al- 
ternatif automatique,  comme  celui  des  chariots  des  ma- 
cbines  à  raboter;  d'un  passage  à  l'auti-e  il  se  dépose  une 
[bouche  de  cuivre  de  1  à  2  centièmes  de  mm.  Le  régime  du 

>urant  atteint  180  ampères,  il  est  6  fois  plus  grand  que 
dans  la  méthode  ordinaire.  Pour  exploiter  en  France  les 
brevets  Elmore  qui  visent  tous  les  cuivres  ouvrés,  tubes, 
llU  et  planches,  la  Sociélé  Elmore  franniise  a  créé  eu  1890 
une  importante  usine  à  Dives  (Calvados). 

Dans  les  miHhodes  qui  viennent  d'être  rappelées,  on 
ti'aite  des  produits  préalablement  épurés:  il  a  élé  fait  de 
nombreuses  tenlatives  pour  extraire  le  cuivre  d'un  bain 
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solution  métallique  puisse  être  décompoBée('),  Binon,  il 
y  aurait  perte  d'énergie  et  pertui-batiou  dans  le  syslèma 
par  Buile  de  la  polat-isatîon  des  électi-odee  et  l'intLodiictiou 
dans  le  bain  d'une  force  oonire-électromolrlce.  D'aufre 
part,  pour  réaliser  une  faible  intensité  électrique  de  3U  am- 
pères par  m*,  on  doit  multiplier  les  électrodes  et  leur 
donner  de  grandes  dimensions  ;  à  tel  point  que,  dans 
iHJe  produt-'tion  journalière  de  2  tonnes  et  demie  de  cuivre 
avec  120  bacs  éleclrolytiques,  il  ne  faut  pas  moins  de 
190  tonnes  de  cuivre  immobilisées  dans  les  électrodes.  Ce 
procédé  est  donc  très  lent  et  uxige  un  vaste  développement 
d'appareils.  On  a  mis  en  pratique  récemment  dans  l'in- 
dustrie un  mode  do  traitement  qui  parait  utiliser  l'électri- 
cité dans  des  conditions  beaucoup  plus  avantageuses,  c'est 
l'éleclrolyse  par  voie  ignée  d'un  sel  métallique  fondu,  en 
usage  dans  les  laboratoires  depuis  les  travaux  de  Bunsen, 
de  Matlhiet^sen  et  de  Deville.  Cette  méthode  est  pins  puis- 
sante, elle  permet  d'accumuler  dans  un  espace  restreint 
une  grande  somme  d'énergie  avec  ua  régime  éleclrique 
ÔOO  fois  plus  intense  que  celui  du  procédé  ordinaire  (')  ; 
elle  manjue  donc  une  phase  nouvelle  dans  les  appUcallons 
de  l'élt'ctricité  ;  ses  traits  les  plus  saillants  seront  déve- 
loppés dans  la  suite  de  cette  étude,  dont  ï'aluminium  fait 
l'objet. 

I 

l^Weaieur  de  la  métallurgie  de  l'aluminium,  découvert  par 
Wôhler  en  1827  et  produit  industriellement  pour  la  pre- 


II.  —  FABRICATION  DE  L'ALDMINIUM. 

Résumé  des  méthodes  chimiques. 

Sainte-CI'tii-c  DeciiU  doit  être   considéré  comme  le 


(')  La  force  éloclrumotri'ro  mlnlm 


)  dâMmpoBlIlon  da  l'ei 


(•)  Ln  mûlliixlo  puut  iloonur  la  magadstutn  par  riiloelralysn  du  ohloruro 
taadn  :  ca  mélo],  loraqu'U  «um  roLrï'iud  A  bas  prU,  uura  un  euiiilol  In- 
diqua clans  rëclairago. 


■♦    '  .     •     , .  X  ■'     .     j  .♦  H    .■• 

le*  r^roTrie^ês  p  .yr^ru^-;  et  c.-ÎLiiLqrieâ  fr^ira-ric :.?::■; -es  :  : 

De-*:l.e  far.ricrii'âs  l'aliciiniiim  à  l'usir.e  d-.-  v :';--*  ec  ■!•?- 

',i  était  ol'-lenu  e:.  trai:aac  i'àlii.'nLn^  p;r^.-  :::eU:i^ee  .. 
son  poî  is  •>>  goudron  dar.s  une  corna r  à  gaz  chauffée  â  la 
tem^^raiure  du  rou^e  et  travers*5e  par  un  couran:  1^=- 
rhlore  *^:  .  Le  èodlir:.  éù;^!:  fab.iqae  au  fu  :rà  rév-.-rbëie 
danâ  de:?  c^Llnires  en  fer  forsé.  anal  jïïU'l-s  aux  bouteille^ 
il  mercure,  en  r^^duisani;  par  le  chart»on  le  carbonate  dtr 
sOude.  II  m^Ianceait  de  la  crair?  aux  deux  corps  pour 
rendre  la  rnaase  cioïn^  fusible  et  activer  rarrivée  des  va- 
p'^'ir?  'îe  50  !  in  m  p^r  le  •ourant  gazeux  i<?u  de  la  craie 
•ii.râO'.i'^e  ;  la  ter:i;.ér itiire  ièlevrât  sur  la  sole  jusqu'au 
rouî:e  hlar.c.  Le  lit  de  fusion  «^lait  le  sui^Tiut: 

Car'0'Hi;it*;  d*:  iO'idc :?•' 

Houille V* 

Crai*; 3   ' 

Le  pro'.édé  Devilie  a  étt'  appliqué  à  Rou^n,  à  La  G'acitrt, 
à  Santé I  Vf  et  à  Salindres  iGard).  C'est  ainsi  qu'on  a  fabri- 
qué jijsqu  à  ces  dernit-res  années  tout  Taluininium  con- 
sommé en  France.  Le  ch  lors  ire  d'aluminium  fut  remplacé 
pluB  tard  par  le  chlorure  double  d'aluminium  et  de  sodium 
qui  est  plii3  stable;  on  obtenait  ce  produit  en  traitant  au 
four  à  réverbère  par  un  courant  de  chlore  un  mélangr^  d'a- 
lumine purei'»,  de  chlorure  de  sodium  et  de  charbon  île 


■'.  L'ai^tffiini'in,,  ],ar  H.  Soiato-Ciair.?  Deviile,  1830.  —  Mallet-Bachelier. 
>;  On  l;i  \)Tû\*amït  [tar  la  calcinai! on  d'un  alun  ammoniacal  très  jiur. 
•Iiii  reu^lai*  11  ]•.  \*^)  d'ali;rninG. 
'»;  Kllc  ••".•»:»  f'ir»>«  tU:  U»  bauxiNî.  «lii-raîe  naïun*!  d'alumine  et  de  fer. 


LECTROMÉTALLUHOIE.  ~  \LIFMISItIM. 

.  Les  trois  éli^uu'uts  préalableoiBUl  triturés  à  sec  01 
Sélaiigés  iutimement  étaient  réduits  eu  paie  avec  de 
l'iiuile,  piiiâ  i'ormés  eu  boulellea  et  calciiiée.  La  réactioa 
était  pi-oduile  par  le  sodium  avec  un  fondant,  la  cryolùhe, 
tluomre  double  naturel  d'alumiuiiun  fit  de  soiliuni.  Uue 
charge  comprenant: 

Chlorure  douWe lUU  kg 

^^B         Sodium ....  35 

^^B        Cryolithe 

^^^)nnait  10**,5  d'aluminium. 

Le  procédé  DevJlle  était  coûteux  et  compliqué  ;  le  chlore 
reveuait  à  un  prix  élevé  ainsi  que  le  Bodium  ;  en  réBumé, 
on  consommait  inie  grande  quantité  de  combuttible  pour 
lee  réductions,  les  fours  fonctionnant  à  une  haute  Lempé- 

nilure  s'usaient  rapidement,  les  opérations  élaienl  lentes 

^  les  manipulations  mnltiples.  En  France  ce  procédé  a 
ê  détrôné  par  des  méthodes  beaucoup  plus  simples  qui, 
Lee  à  l'emploi  de  l'éleclricit<!,   ont  abaisHé  le  prix  de 
lluminium  d'une  manière  inattendue  ;  ce  métal  en  eJfet, 
[  se  vendait  en  18*^7  100  fr  li*  kg,  vaut  actuellement 
[ïr  25  c,  et  son  prix  diminuera  encore  nolablcmt'nl  avec 
I  débouchés  nouveaux  et  les  progrès  de  la  raétallnrgie  et 
ji l'outillage  éleciriiiues.  Cependant  en  Angleterre  les  mé- 
modes  chimiques  n'ont  pas  eucoi'e  été  complètement  aban- 
données; on  a  cherché  à  perfectionner  le  piocèdé  Deville 
et  à  obtenir  mie  production  plus  économique  en  opérant 
l^écaniquemunl  les  préparalions  et  les  mélanges  des  ma- 
res; on  s'est  attaché  dès  le  début  à  produire  un  métal 
lar  débarrassé  des  impuretés  comme  le  fer  et  le  silicium, 
l&iuieibleB  pour  les   propriétés   mécaniques.   L'Aluminium 
rown  Melat  Compumj,  à  llohjhcad  près  de  Birmingham,  tire 
l'alumine  industriellement  d'un  alun  très  pur   (procédé 
Webster)  :  dans  cette  fabrication,  les  souB-produits  sont  uti- 
lisés, ou  retire  un  bleu  indigo  qui  a  une  valeur  marchande 
^□sidérable.   L'Aluminium  Company  puritle  le   chlorure 
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i-ipUons  lie  brevels  ou  de  projets  gui  les  roii- 
mdQiit  dans  les  revues  tei  hniques  ;  on  pi'iit  le» 
claGser  eu  deux  grandes  catégories.  La  première  compitn- 
dra  les  procédés  qui  utilisent  l'acliou  calorilique  du  cou- 
l'nuit  ou  procédés  èteciroikenniques  :  ils  sont  caractériBés  par 
Ibs  courants  à  haute  tension,  dont  la  force  L^bctrouiolrice 
9Bt  égale  à  celle  de  l'arc  voltaique  et  ne  desremi  pas  au- 
~  dessous  d(!  ÔO  volts,  et  l'éuergÎL'  électrii|uL'  ne  paraît  être 
dépeusée  que  sous  forme  de  chnleur.  Dans  la  seconde  ca- 
tégorie, DU  peut  ranger  sous  la  dt'nomiuatiou  générale  di- 
yrocédi.i  HeciruUjiiqiies  cens  qui  metlent  priiieipatement  eu 
artiou  la  force  électrolylique  :  dans  ces  conditions  les  dit- 
fi'rences  de  potentiel  sont  beaucoup  plus  faibles,  et,  ni  le 
ri?giiu>'  est  vérilahtement  industriel,  elles  devront   âtre 
voisiaes  des  foives  électroraotrires  minimum  de  déuompo- 
^_,^liou  des  éleclrolyles  traités.  Dans  ce  cas  l'action  est  rela- 
^■Élveinent  simple,   le  poids  d'aluminium  produit   est  eu 
^^plKieoii  directe  de  la  quantité  d'électricité  qui  traverse  I  é- 
^^Ipclrolyie,  tandis  que  le  procédé  électrothermique  pré- 
seute  des  phénomènes  plue  complexes,   et  même  d'une 
façon  absolue  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  n  y  ai  t  pas  d'action 
élêctrolytiqiie  ;  celle-ci  est  toutefois  secondaire,  car  les 
résultats  sont  les  mêmes,  qu'on  emploie  les  courants  con- 
tiuue  ou  les  courants  alternatifs. 

»N0U8  n'étudierons  que  Sprocédésen  quelque  sorte  clas- 
ques,  ayant  été  mis  en  pratique  industriellement,  ainsi 
le  les  installations  fonctionnant  depuis  plusieurs  aiun 
dont  les  données  générales  sont  sullisamment  étahlie:-. 
a)  ProcàU  Cowies. 

C'est  le  type  des  procédés  électro thermiques  ;  MM.  Cow- 
ies ont  appliqué  les  premiers  à  la  métallurgie  de  l'alumi- 
uium  les  priuripes  du  four  électrique  .Siemens  décrit 
dans  les  pages  précédentes.  Ils  ont  dissocié  et  réduit  l'alu- 
.  juine  par  Is  coui'anl  en  présence  du  charbon  ;  ce  corps  qui 


^^_  4Uiiin  JHU  la 


1B  bévue:  d'aiitillehie. 

en  Be  combiiiaot  avec  t'oxygèDs  développe  nue  quantité 
de  calories  inférieure  à  la  chaleur  de  fomiation  de  l'alu- 
miue,  n'aurait  jamais  pu'  réduire  cet  oxyde,  sans  une 
énergie  ralorilique  eupérieuve  à  cella  qui  est  développée 
par  sa  rombuetion.  t^il  1885,  à  l'usine  de  Cltveluniï  (Ohio), 
Cowles  ont  fabriqué  non  raluminium  pur,  mais  les 
alliages  de  l'aluminiuin,  les  JjiOQzes  d'aluminium  et  do 
silicium.  L'iiislallalion  se  composait  d'un  moteur  à  vapeur 
de  125  rhevaux  qui  actionnait  une  dynamo  engendrant 
ant  de  1500  ampèreiî  et  50  volts;  elle  a  servi  ;i 
faire  les  tresais  dans  celle  usine,  qui  u'élail  qu'un  champ 
d'expériences.  Les  alliages  d'aluminium  Cowles  ftreiit 
leur  apparition  eu  1887  sur  le  marché  mâtallurgique.  La 
Coxvles  Electric  Smeltijuj  and  Aluminhim  Company  poesëde 
depuis  1886  à  Lockport,  près  de  New-York,  une  usine  pour 
fabriquer  l'aUinjinium  ;  elle  dispose  d'une  chule  d'eau 
d'une  puissance  motrice  d'au  moins  1  000  clievaux,  qui 
n'est  pas  encore  entièrement  utilisée  ;  l'électricité  eet 
pro'lnilo  par  une  dynamo  Brush  donnant  un  {?ourant  de 
3  000  ampères  et  50  volts  ;  l'installation  comprend  1 8  foui's 
Cowles. 

Les  brevets  Cowles  sont  exploités  en  Angleterre  par*  la 
CowUi  Synilicat  Company  ;  l'importante  usine  de  Milton  près 
de  Stoke-on-Treni  (Slaffor.'.shire)  a  été  créée  en  1888;  sa 
force  motrice  est  conelituée  par  une  machine  horizontale 
Compound  de  600  chevaux  iioniinaux  et  l'insUllatioii 
électrique  comprend  une  grande  dynamo  type  Croraptoii  à 
courant  continu  de  300  kilowatts  à  la  vitesse  de  380  toui-s 
par  minute.  La  fonderie  de  Miltoii  se  compose  de  I2foups 
Cowles  formant  2  baileriea  séparées,  l'une  pour  la  fabri- 
Lation  du  bronze  d'aluminium,  l'aulre  pour  celle  du  ferro- 
aluminium:  le  courant  est  amené  dans  la  fonderie  par 
deux  conducteurs  aériens  formés  par  des  barres  de  cuivre 
sur  lesquelles  circule  un  couiacl  roulant  ;  à  chacun  d'eu! 
est  attaché  nn  élément  de  transmission  qui  se  réunit  l'un 
à  l'électrode  positive  et  l'autre  k  l'électrode   négative  - 
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celle  liaison  mobile  est  formée  par  un  câble  à  5  loroas, 

E"      un  de  13  fils  de  cuivre  ayant  7  mm  de  diamètre. 
3  four  Cowles  (Dg.  1  et  2)  employé  à  Milton  se  com- 
d'un  massif  quadrangulaire  en  matériaux  réfractaires 
.  les  dimeusions  intérieures  sont  : 
Longueur .      l",52 
Largenr C.SO 
Profondeur 0-,66 
se  parois  latérales  sont  percées,  de  chaque  côté^  d'une 
ouverture  inclinée  à  30°  dans  laquelle  est  lixé  un  mnnchon 
en  fonte  renfermant  les  électrodes  ;  celles-ci,  formées  d'un 
faisceau  de  9  crayons  ea  charbon  de  G  cm  de  diamètre  et 
80  cm  de  longueur,  sont  réunies  par  une  chape  qui  cons- 
lilue  la  tête  d'un  piston  dont  la  tige  est  commandée  par 
une  vis  et  une  manivelle  extérieures  ;   cette  dispositiou 
permet  d'approcher  le  système  du  centre  du  four  ou  de  l'é- 
loigner. On  manœuvre  de  l'extérieur  les  manivelles  pour 
i&ûre  varier  à  volonté  la  distance  des  deux  éleclrodeâ;  la 
Kaison  mobile  «'adapte  à  frottement  doux  par  une  anua- 
nreen  bronze  sur  l'extrémité  conique  de  la  tige  du  piston 
}0t  t'y  fixe  au  moyen  d'une  clavette,  elle  est  déplacée  faci- 
■Mnent  en  retirant  cette  pièce.  A  la  partie  inférieure  d'une 
pes  parois  latérales  du  four  est  percé  le  trou  central  de 
coulée,  bouché  par  un  tampon  pendant  l'opération,  et  au- 
âsssous  se  trouve  la  fosse  de  coulée. 

Pour  charger  le  four  Cowles,  les  électrodes  étant  préa- 

•Isbleroent  séparées  à  leur  écartement  maximum,  on  com- 
mence par  faire  la  sole  ;  on  dame  sur  une  hauteur  de  15 
i  20  cm  une  brasque  de  charbon  de  bois  de  chêne  qui  a 
été  trituré  aux  meules,  puis  mélangé  â  du  lait  de  chaux 
et  desséché  à  l'étuve  j  celte  préparation  empêche  le  char- 
bon de  bois  de  se  transforme  r  trop  rapidement  en  graphite 
BOUS  l'action  du  courant  et  de  devenir  conducteur.  On  in- 
troduit ensuite  dans  la  partie  centrale  du  four  un  gabarit 
i  tôle  dont  le  volume  intérieur  représente  le  vide  qui 
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sera  réservé  à  la  charge  ;  entre  la  tôle  et  les  parois  in* 
temek»,  dans  un  intervalle  de  6  à  8  cm,  on  tasse  la  mâme 
brasque  que  celle  qui  constitue  la  sole,  puis  on  retire  le 
gabarit  avec  précaution,  ou  rapproche  les  électrodes  à  Té- 
cartement  mininium  40  à  ti  cm)  et  ou  dispose  la  charge 
dans  le  four. 

Supposons  qu'où  marche  en  allure  de  bronze  d'alumi- 
nium, la  charge  se  compose  de  : 

Corindon  ouémeri.    . 2 

Cuivre  en  barreaux 4 

Charbon  de  bois  puS'drisr 1 

On  place  transversalement  à  la  direction  des  électrodes 
les  barreaux  de  cuivre  ;  ceux-ci  ont  été  substitués  à  la  gre- 
naille, qui  par  sa  fusion  trop  rapide  formait  un  court-cir- 
rnit.  La  masse  est  ensuite  recouverte  de  sciure  de  bois 
lessécliée,  matière  peu  conductrice  et  perméable  aux  gaz 
fui  se  dégageront  pendant  Topération.  On  ferme  le  four 
(^owles  i)ar  un  couvercle  en  fonte  percé. de  deux  trous  et 
on  luto  les  joints  afin  d'empêcher  rentrée  de  Tair.  Pour 
nnîttre  le  four  dans  le  circuit,  on  approche  la  transmission 
mobile,  on  lixe  le  contact  inférieur  de  chaque  côté  sur 
rextiéniité  de  la  tige  du  piston  des  électrodes,  et  Tare 
jaillit  à  travers  la  charge. 

L(;  circuit  comprend  un  rhéostat  qui  par  rintroduction 
de  résiblances  variables  joue  le  rôle  de  dispositif  de  sécu- 
rité et  permet  de  réglar  Tintensilé  du  courant,  lue  sur  un 
ampùremètro  qu'on  observe  consttamment  pendant  la 
marche.  Le  cuivre  fond  d'abord,  la  résistance  diminue  et 
Tintcnhité  augmente  rapidement;  quand  elle  atteint 
*\  000  ampère»,  on  la  mainticîut  à  ce  degré  en  manœuvrant 
l(»s  électrodes  et  le  rhéostat  ;  à  ce  moment  la  force  électro- 
motrice aux  électrodes  est  de  80  volts,  Talumine  entre  en 
fusion,  puis  est  dissociée  et  réduite  par  le  charbon,  Talu- 
niinium  naissant  se  combine  au  cuivre  fondu.  Ce  régime 
est  maintenu  jusiju'à  ce  que  la  llanmie  bleue  décelant  la 
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combiislîon  de  l'oiyde  de  carbone  apparaisse  dans  les  trous 
du  couvetTle;  on  manœuvre  alors  les  élertrodes  Ht  le 
rhéostat  ponr  qne  l'intensité  atteigne  son  maximum 
(5000  arapères)  pendant  que  la  diflérence  de  potentiel  est 
de  fiO  volts.  I.'opt^ralion  étant  lermiiii?e,  on  débouche  le 
trou  de  coulée,  et  on  clï'ectue  la  roulée;  les  résistances 
auxiliaires  sont  introduites  dans  le  circuit,  la  liaison  mo- 
bile enlevée  pour  être  adaptée  à  un  autre  four  chargé, 
dans  lequel  une  nouvelle  opération  va  recommencer. 
Chaque  coulée  donne  20  à  25  kg  d'alliage  et  l'opération 
inLière  dure  environ  une  lienre  et  demie. 

Avec  un  dispositif  appliqué  récemment,  l'appareil  serait 

i  marche  continue  ;  la  sole  elle-mdme  foi-me  l'électrode 

;alive,  et  l'électrode  positive  est  constituée  par  un  lùbe 

vertical  dans  lequel  les  éléments  de  la  charge  sont  versés  ; 

baguette  en  charbon  traversant  le  tube  sert  à  brasser 

masse  fondue. 

Le  four  Cowles  produit  le  métal  cru,  alliage  de  cuivre 
avec  10  à  30  p.  100  d'aluminium  et  contenant  du  silicium, 
qu'il  faut  enlever  par  le  raffinage  ;  dans  c'  but  le  métal  est 
refondu  avec  du  spath  fluor  dans  un  creuset  en  graphite, 
puis  coulé  en  lingots  de  25  à  30  kg  ;  le  bronze  au  titri<  est 
ensuite  formé  par  la  fusion,  en  proportions  déterrainéee, 
du  cuivre  et  des  lingots  d'alliage  riche. 

Pour  fabriquer  du  lironze  de  siUciunt  la  charge  du  four 
se  compose  de  : 

QaarU  ou  grta, 
Rogniirea  de  cuivre, 
CharboD  de  boLe. 
fabrication  du  ferro -aluminium  se  fait  en  traitant  im 
ilangec 

Kiblons  de  fer  ou  de  fonte, 
Débris  ilo  urnj'OQs  électriques, 
lans  ces  deux  cas  la  marche  et  la  conduite  de  l'opéra- 
in  sont  les  mi^mos  que  pour  le  bronze  d'aluminium. 


J 
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ire  de  broo^^^H 
;h  e  vam  -  hei^^^^ 


Comme  (Itipeiiae  d'énergie,  il  faut,  à  l'allure  d 
pour  produire  1  kg  d'aliiiuinîum  allié,  77  chei 
à  Lockport,  landis  qu'avec  la  machine  plus  puissante  de 
Miltoii  on  ne  consomme  que  46  chevaux-heure  ;  l'allure 
de  ferro  exige  une  diipetiBc  qui  est  environ  des  deux  tiers 
plus  coiieldérahle.  Do  même  que  pour  les  moleui-a  à  va- 
peur, le  rendement  électrique  croît  avec  la  puissance  da 
Ja  dynamo. 

Le  procédé  Cowles  ne  donne  pas  le  métal  pur,  oiaitl 
aUiageB,  dont  les  principaux  sont  : 

le  bronte  d'alumirttum.aa  eupro-alumiii 

le  lailon  d'aluminium, 

le  hrattte  de  «ilictain  ou  eupro-ntieiam . 

\e  ferro-aluminium. 

Les  bronzes  d'alumiiiinm  Oowles  contiennent  de  j 
2  p.  100  d'aluminium  suivant  la  nuance  :  les  trois  numéro» 
les  plus  durs  ont  la  composition  centésimale  donnée  par 
le  tableau  suivant  :  ■ 


A,  gu  R,5  I,S 


Ils  se  coulent  en  sable  ou  en  coquille,  se  t'orgeut  et  ae 
laminent  à  chaud,  et  s'étirent  en  tôles  et  en  fils;  ils  sont 
résistants  à  la  compression  et  donnent  un  bon  frottement, 
ce  qui  les  fait  apprécier  pour  la  confection  des  coussinets 
àe  machines.  Les  autres  numéros  ont  une  teneur  en  alu- 
minium uioindia,  il«  ne  peuvent  se  forger,  mais  ils  sont 
beaucoup  plus  doux  ol  plus  malléables  à  froid.  Les  bromes 
Cowlos  sont  employés  pour  fabriquer  les  hélices  de  la  ma- 
rine des  États-Unis. 

Les  laitons  d'aluminium  s'obtiennent  en  ajoutant  aux 
laitons  ordinaires  «n  fusion  de  3  à  I  p.  loo  d'aluminium. 
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tuivanl  les  niimâros  de  dureté  à  produire  ;  les  duux  jpLuf 
usuels  BOut  les  suivants  : 


Ils  se  coulent  en  sabla  ou  ea  coquille  et  se  forgent 
corame  les  bronzes  d'aluminium. 

Les  bronzeE  de  silicium  soni-  des  alliages  de  cuivre  et 
de  silicium  dont  la  leneur  varie  de  14  à  6  p.  100  ;  ces  pro- 
duits sont  utilisés  dans  La  métallurgie  du  cuivre,  en  par- 
ticulier dans  la  fabrication  des  lils  de  cuivre  pour  conduc- 
teurs éiectrîques. 

Les  feno-alumioium  sont  formés  de  fer  et  d'aluminium, 
leur  richesse  est  de  30  à  10  p.  100  d'aluminium  ;  ils  sont 
employés  dans  la  métallurgie  de  l'acier,  eiu'toul  pour  la 
production  de  pièces  en  acier  coulé  sans  souillures. 

Il  s'est  créé  récemment  en  Angleterreune  seconde  société 
pour  l'exploitation  des  alliages  Cowles,  l'Alumimum  Brus- 
stmd  Bronze  Company  qui  a  monté  une  usine  à  Walei-bun'tj. 

H  b)  Procédé  HèrouU-Kiliani. 

^  Le  brevet  de  1886  de  M.  Iléroull,  ingénieur  français, 
vise  la  décomposition  directe  de  l'alumine  par  le  courant 
électrique  :  il  a  été  appliqué  en  1888  dans  l'usine  suisse 
de  Neuhausm,  qui  appartient  aujourd'hui  il' Aluminium  In- 
dutlrie  Artien-Gesellschifl,  propriétaire  des  brevets  Hépoull 
à  l'étranger. 

Usine  de  Neuf-ausen.  —  L'établissement  métallurgique 
de  Neuhausea  (*)  est  l'usiiie  d'aluminium  la  plus  coneîdé- 
rabie  qui  existe;  il  est  installé  sur  le  Rhin,  près  de  la  cé- 
lèbre chute;  une  prise  d'enu  de  30  m'  par  seconde  a  été 
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.....  -\.  ...;:..:  _-  .».•.  .  ._:".-:r:>  ri  LÔ  "ï:-!"*^  â  la  riiesge 
..c  '-j-.K  .^:r.  i^^  ..1^:  .:  :  Zr  ii:.:ri.-r  I^rii^i^ù  mise  en 
-'mzv'..  1    r..r  J.T  Nr.. :i:i--i.   l.^:•:»^f  î  une  ênereie  îo- 

.\  /.:.j..:-.  1-  ::;.:  Ht::  :  ifr  ::2i:':«>i::  iua  creuset  en 
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f-U^'  :ri.j  H  T-loiiirtan;  :l.l::^  le  1.-.:::.  r-is-  le  svstème  fut 
>impli::ê  pai  M.  Heioul;  e:  le  -:eL:?e;  ::::v:ieur  supprimé. 
On  ^'aj.eivu:  h>:;::ô:  q:e  .e   .:.a.:ir:ï-e  daus  le  four  était 
iiiijtiJ*.'.  Je  courau:  aijaoïir  Jiveo  dt:  l.i  gren;iiile  de  cuivre 
jiiHiuii  J;i  inasëc-  en  fusion  et  la  marche  de  l'appareil  était 
ii-i^uvrc  saii-  le  .-ecoMi-s  d'in:^  autre  source  de  chaleur. 
M.  iléroiiJi,  «;ji  IHhl,  modifia  de  nouveau  son  four  et  le 
ronipo.sa  d*ijn  creuset  en  'harbon  formant  électrode  néga- 
\ivi'  îiv<î«;  un  couvercle  eu  terre  rêfractaire  à  travers  lequel 
pabhîiit  l'électrode    positive  en  charbon.  Lt^  cuivre  était 
r\iiii"/t\  \r  jireruier  (*l  l'ondii  p.'ir  le  rouranl,  ce  bain  niétal- 
li/(ue   :mi    l'ou'l    r|ii   i;rnii>,et    formait    cathode,    Talumine 
jijouhMî  ;ivr«:    la   «u'yolitho   était  décomposée,    roxygène 
jirftlait  I-  rhnrhoii  de  Tanode  et  Toxyde  de  carl)one  résul- 
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ni  se  dégageait  pur  \^&  Irous  du  couvercle,   taiidU 


que 


f*aluniiniuni  naissant  s'alliait  au  cuivre  fondu  \  la  cryo- 
litiie  iiviiit  pour  rôle  de  donner  de  laAuidlté  au  baiu  qu'on 
alimentait  en  alumine  riche  et  en  cuivre.  Dans  cette  pre- 

Iiiêre  période  du  procédé,  il  fut  impossible  d'obtenir 
aluminium  pur;  quand  on  supprimait  le  cuivre,  l'addi- 
aa.  d'alumine  seule  rendait  le  bain  rapidemenl  pileux  et 
)B  eesais  faits  pour  produire  le  métal  pur  furent  auBsi  in- 
PUctueux  qii'avec  le  four  Gowles:  ou  dut  se  boruer  aux 
lliages  d'aluminium  ;  avec  un  courant  de  400  ampères  et 
0  volts  on  produisait,  en  5  heures,  7  kg  de  brouze  d'alu- 
jlnium  à  20  p.  100. 
On  remarquera  que  cette  méthode  offre  beaucoup 
d'analogie  avec  Ih  procédé  CowIck  ;  en  effet,  dans  les  deux 
syetèmes,  le  courant  fond  d'abord  le  cuivré,  puis  l'àlu- 
;  dans  le  four  Covvles  le  charbon  de  la  charge  réduit 
[plumine  dissociée,*  tandis  que,  d'après  M.  Héroult,  dans 
ton  four  Talumine  dissoute  d'abord  dans  la  ct-yolithe  en 
sion  est  ensuite  électrolysée  ;  l'action  du  courant  serait 
^nc  seulement  caloriQque  dans  le  premier  cas,  et  en  plus 
bectrolytique  dans  le  second.  Loi-sque  la  méthode  Héroult 
(Dt  reçu  une  première  application  à Neuhausen,  M.Cowles 
intenta  un  procès  en  contrefaçon.  La  cour  de  Berlin, 
)ir  entendu  comme  experts  les  hommes  les  plus 
hvanlB  et  le^  plus  compétenle  en  la  matière  d'Europe  et 
l'Amérique,  qui  ne  parvinrent  pas  à  se  mettre  d'accord, 
mdîLun  arrêt  décidant  que  le  système  de  l'usine  de  Neu- 
tauson  était  distinct  du  procédé  américain  ;  la  question, 
H  point  de  vue  scientiQque,  commi^i  il  amve  souvent  en , 
Heclricité,  n'est  pas  éclaircie. 

f  M.  Kiliani,  directeur  de  l'usine  de  Neuhausen,  a  sup- 
mé  en  1889  l'emploi  du  cuivre  à  la  cathode  pour  amor- 
f  le  courant  et  par  plusieurs  dispositifs  particuliers  a 
ïrrectioané  le  procédé  Héroult-,  il  a  observé  que  la  ré-  ' 
ion  activcdu  creuset  est. limitée  à  l'espace  compris  entre 
i  éUctrodes;  dans  la  nias^se  extérieure  la  température 
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Olcuae  préparalioa;  la  communica' 
fcU'  faisceau  des  charbons,  ou  v^rse 
Âpoudre  par  les  orifices  île  charge- 
mode.  Quand  le  couranL  passe,  la 
a  charge  raliimiue  pure  et  ou  ali- 
jilne  avec  addition  do  fluorure  d'ahi- 
t  réglée  de  manière  que  les  lames 
s  à  plus  do  3  mm  au-dessus  de  la 
\  maintient  l'intensité  à  6000  am- 
■eusel  est  plein,  la  coulée  est  effec- 
B  «8t  reçu  dans  une  lingotière  garnie 
^bon.  L'addition  de  fluorure  a  eu 
k^oinl  de  fusion  du  bain  et  de  faire 
fiorce  électromotrice  qui  était  dans 
)  à  25  volts;  le  travail  pour  dé- 
|en  effet  bien  moindre  que  celui 
niae  seule. 

tfuire  1  kg  d'aluminium  environ 
ulement  est  supérieur  à  celui  du 


1  k  Neuhausen  a  été  de  200  kg 

lât  le  cinquième  de  la  production 
«  d'aluminium  chimiques  et  élec- 
ptlé  3  tomies  de  bronze  d'alumi- 
nes produits  sont  en  outre 
|]  et  3  p.  100  comme  les  laitons 
him  et  les  ferro-aluviinium.  Les 
I  marchand  ont  la  composition 
>  ci-dessous  : 
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s'abaisse  et  les  éléments  dUeociéii;  se  recombinent.  Dans  le 
but  d'obvier  à  cet  incoDvéïiient,  il  rend  l'anode  mobile  au 
moyen  d'ua  mécanisme  qui  lui  donne  un  mouvement  de 
va-et-vient  et  en  même  temps  il  fait  tourner  autour  d'un 
Hxe  vertical  la  cuve  qui  contient  le  bain.  L'anode  est  cons- 
tituée pardea  lames  de  poussierJe  charbon  de  cornue  com- 
primé avec  dn  goudrou,  et  la  cathode  par  un  bloc  de  cuivre 
souB  une  coucbe  de  graphite  agglomérée.  Pour  amorcer 
le  courant,  au  lieu  de  cuivre,  on  emploie  la  cryolithe  en 
poudre  qui  fond  facilement,  et  à  mesure  qu'elle  entre  en 
fusion  ou  charge  l'alumine  pure,  puis  l'alimentation  se 
fait  non  seulement  en  alumine  mais  avec  le  fluorure  d'a- 
luminium; la  force  êlectromoti'ice  était  dans  le  fonr 
Kiliaui  de  20  à  25  volts. 

L'usine  de  Neuhausen,  après  de  longues  expériences,  a 
adopté  un  système  mixte  qui  combine  les  deux  procédés 
Héroult  et  Kiliani  en  empruntant  à'chacun  les  disposi- 
tions qui  ont  été  reconnues  avantageuses  dans  la  pratique, 
en  particulier  le  creuset  cathode  fixe  de  M.  Héroult, 
l'anode  mobile  en  lames  agglomérées  de  M.  Kiliaui  et  le 
régime  d'alimentation  du  bain  en  fluorure.  Actuellement 
le  type  des  fours  employés  à  Neuhausen  (fig.  3  et  4)  se 
compose  d'un  bloc  de  cliarbon  comprimé  et  enfermé  dans 
des  plaques  de  fer;  l'ensemble  forme  cathode,  le  courant 
amené  par  des  câbles  en  cuivre  non  isolés  arrive  par  des 
bornes  vissées  dansles  plaques  ;  au  fond  dn  creuset  est  percé 
le  canal  de  coulée  que  ferme  un  tampon  en  charbon  main- 
tenu par  un  ressort  extérieur.  Le  couvercle  de  la  cnvn  porte 
quatre  trous,  dont  deux  avec  bouchon  pour  l'introduction 
de  la  charge  et  deux  ouverts  pour  le  dégagement  des  gaz. 
L'anode  est  constituée  par  uu  faisceau  de  lames  en  char- 
bon aggloméré  fixé  par  une  traverse  à  laquelle  s'attache  la 
prise  de  coiirant  ;  les  lames  de  charbon  s'adaptent  à  la 
partie  supérieure  dans  une  chape  qui  s'accroche  à  une 
cbatne  s'enroulant  sur  un  treuil  manœuvré  à  la  main. 

L'appareil  fonctionne  d'une  manière  continue  ;  la  mise 
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B  train  ne  demaude  aucune  préparation  ;  la  communica- 
ion  établie,  on  relève  le  faieceaii  des  charbons,  ou  verse 
d'abord  la  cryolithe  en  poudra  par  li!S  oriflces  de  charge- 
ment, et  on  abaisse  l'anode.  Quand  le  courant  passe,  la 
■yolîthe  est  fondue,  on  charge  l'alumine  pure  et  on  ali- 
tante le  bain  en  alumine  avec  addition  de  fluorure  d'alu- 
nium;  la  marche  est  réglée  de  manière  que  les  lami's 
H  charbon  ne  soient  pas  à  plus  do  3  mm  au-dessus  de  la 
rface  du   bain  ;  on   maintient  l'intonsilé  à  6000  am- 
»8{').  Lorsque  le  creuset  est  plein,  la  coulée  esl  effec- 
s  métal  liquide  eet  reçu  dans  une  lingotiëre  garnie 
^îenrement  de  charbon.  L'addition  de  fluorure  a  eu 
ur  efîet  d'abaisser  le  poinl  de  fusion  du  bain  et  de  faire 
descendre  à  10  volts  la  force  éleclromotrice  qui  était  dans 
les  premiers  temps  de  20  à  25  volts;  le  travail  pour  dé- 
composer le  fluorure  esl  en  eflèt  bien  moindre  que  celui 
de  l'électrolyse  de  l'alumine  seule. 

On  dépense  pour  produire  1  kg  d'aluminium  environ 
30  chevaux-heure;  le  rendement  est  supérieur  à  celui  du 
procédé  Cowles. 

En  1891  la  fabrication  à  NeuhauBen  a  été  de  200  kg 
d'aluminium  par  jour,  soit  le  cinquième  de  la  production 
totale  de  toutes  les  usines  d'aluminium  chimiques  et  élec- 
triques réunies  ;  on  a  coulé  3  tonnos  de  bronze  d'alumi- 
nium par  24  heures.  Les  alliages  produits  sont  en  outre 
left  tailont  d'alumiiiium  à  1  et  3  p.  100  comme  les  laitons 
Cowles,  le  bi-on:e  de  siUcùim  et  les  fen-o-aluminium.  Les 
ois  qualités  d'aluminium  marchand  ont  U  composition 
idiquée  dans  le  tableau  ci-dessous  : 
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B  lie  l'aluniininm  pur  au  four  éleclrique  ;  Jes  alliages 
[fit  obtenus  dans  les  fours  de  2»  fusion, 
k  Le  lype  des  fours  d'ahimiuium  de  Frogea  {Qg.  5)  COQ- 
tBte  en  une  cuve  cylindrique  en  tôlo  ayant  les  dimensions 
ultérieures  suivauliïs  : 

Ilaatear 0'',5â 

Dianù-tre    .   , {i'°,60 

Primitivement  la  cuve  élait  garnie  de  charbon,  mais  co 
j^âloment  intérieur  reconnu  inutile  a  éti'  supprimé;  elle 
t  Fermée  par  ua  couvercle  percé  de  deux  trous,  l'un  pour 
ichargement  des  matières  et  la  sortie  des  gaz,  et  l'auUv 
Hir  le  passage  de  l'anode.  Cette  électrode,  composée  de 
lames  de  charbon  aggloméré,  est  mobile  comme  dans  le 
eystème  Kiliani;  â  sa  partie  supérieure,  elle  est  fixée  à 
une  vis  â  filets  carrés  qui  peut  être  déplacée  verticalement 
au  moyen  d'un  mécanisme  ù  roues  d'angle  commandé  pnr 
un  volant  à  la  main,  comme  le  mouvement  de  relèvement 
du  porte-outil  dans  certains  types  de  machines  à  percer; 
on  peut  à  volonté  abaisser  ou  relever  l'anode  en  agissant 
sur  le  volant.  Au  fund  de  la  cuve  est  percée  une  ouverture 
([01  livre  [)aBEage  â  l'électrode  négative  constituée  par  un 
Moc  de  cuivre;  l'elui-ci  i-epose  sur  une  crapaudine  en 
fonte  n-mplie  de  mercure  pom-  assurer  la  contact  élec- 
irique  ;  dans  celte  boîte  mélalliqu^e,  qui  se  m<'t  en  com- 
munication avec  le  circuit,  passe  un  courant  d'eau  pour 
empêcher  la  volatilisation-  du  mercure.  Au  fond  de  la 
cuve  est  percé  le  trou  de  coulée  bouché  par  un  lampon. 

L'appareil  est  fixe  ;  il  est  monté  sur  trois  galets  de  rou- 
lement qui  lui  donnaient  autrefois  un  mouvement  do  rota- 
tion, comme  à  Nenhausen,  mais  celte  disposition  de 
M.  Kiliani  a  été  abandonnée  et  les  galets  ne  servent  plus 
que  comme  supports.  Autour  de  l;i  cnve  est  suspendu  par 
des  crochets  nu  tube  circulaire  percé  de  trous  pour  arroser 
Li  paroi  extérieure. 

e  en  marche,  on   fait  d'abord   la  sole  en 
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i.'harbou  grapliitique  mêlé  de  goudron  bien  séché  et  damé, 
ou  abaisBe  TaDode  en  interposant  au-desBOOfi  un  moroeau 
plaî  de  charbon  conducleur,  on  met  le  four  dans  le  circoit 
ei  on  verbe  la  iryolithe  par  petiteB  quanlitég  ;  quand  elle 
est  fondue,  ou  introduit  par  charges  succesBiveB  l'alumme 
puj^  calciné,  avec  addition  de  fluorure  d'aluminium.  La 
cr}  olitbe  forme  sur  let  parole  de  la  cuve  une  couche  jiré- 
bervatrice  qui  a  rendu  la  brabque  inutile.  A  mesure  que  la 
résistance  diminue  dans  le  four,  on  manœurre  l'anode 
qui  ne  doit  pas  se  trouver  à  plus  de  3  mm  de  la  sm&ce 
du  bain  ;  pour  que  la  marthe  soit  régulière,  l'intensité  du 
courant  doit  être  constante,  les  mouvements  de  l'anode 
bont  com}>inés  avec  les  indications  de  Tampèremètre  Q), 
Le  niveau  du  bain  est  maintenu  à  10  cm  du  bord  de  la 
cuve  ;  lorsque  la  masse  fondue  e^t  suffisante,  on  opère  la 
coulée,  qui  donne  environ  2Ç»  kg  de  métal  par  cuve.  La 
marche  des  fours  est  continue,  il  n'y  a  d^interruplion  que 
pour  clianger  les  charl»ons.  La  sole  est  refaite  tous  les  15  à 
2<)  jours. 

La  production  de  l'usine  a  été,  en  1892,  de  100  kg  d'alu- 
minium  par  jour.  Pour  produire  1  kg  on  dépense  2^,150 
d'alumin**.  La  consoinination  de  charbon  est  considérable, 
une  anode  dure  <mj  moyenne  20  heures,  et  par  kg  d'alumi- 
uïmn  pro^iuiton  brûle 

l^»,(*  à  2  kg  de  charbon  électrique. 

La  Société  fabrique  elle-njême  ses  charbons  dans  son 
annexe  de  Cliamp.  Lr?  charb^iu  de  Tanode  est  constitué  par 
du  roli«f  de  cornue  à  ti.iz  broyé,  pulvérisé  aux  meules, 
J>lnlé,  mélangé  à  30  p.  100  de  goudron  et  malaxé  ;  la  pâte 
estpilonnéiî  «n  briquetUîM  ot  paKhée  au  laminoir  deux  ou 
trois  fois.  On  obtient  une  larne  de 

1  III  i\i'.  ïniin^ 
0'",2ri  l\^^  Inrfcn 
l't  O'Mf,  *lVi|,ttU«i.ijr. 

(I)  On  larall  arrlvii  »  nmnlinr  nvnc  |0  voHa  \mr  four. 
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^H^|ui  est  eéchêe  à  l'éLuve  k  150°  pendant  4  jours  ;  les  lames 
■^  «ont  agglomérées  (ce  qui  constitue  la  partie  la  plus  déli- 
cate du  Irailemeni),  calcinées  au  four  à  réverbère  4  ou 
ô  jours  et,  après  refroid issenieiit,  sciées  en  deux  à  O^jbi) 
de  long. 

L'aluminium  obtenu  par  la  coulée  contient  de  2  à 
3  p.  100  d'impuretés  ;  il  est  raffiné  par  une  refonte  dans 
un  creuset  en  plomliagiue,  puis  coulé  eu  lingots  plats.  On 
le  livre  au  commeice  sous  forme  de  plaques  de  2**,400. 

Les  alliages  (bronzes  et  laitons  d'aluminium)  sont  faliri- 
qués  en  deuxièiuo  fusion  duns  des  fours  soufflés  ;  le  four 
de  fusion  de  Frog-ss  (Ûg.  6)  est  une  sorte  de  bas-Toyer  au 
cliarbon  avec  cheiiiise  de  veut  en  tôle  ;  le  muraillemeut  est 
percé  de  trois  rangées  de  carneau.x  en. quinconce,  les  élé- 
ments de  la  charge  sont  introduits  dans  un  creuBet  en 
plombagine  disposé  au  milieu  du  combustible.  Le  four  est 
fermé  par  un  couvercle  en  tôle,  et  les  llammes  s'échappent 
par  un  conduit  latéral  qui  par  contact  chauffe  l'étuve, 

I-  On  pi-oduit  â  Froges  Vaiuminiuvi  pur  ayant  pour  teneur 
y.   .                Aluminium 39,00 
[    ■               ftr 0,50 

j     ■  Siiiciuui 0,50 

(  :oo,ôô 

et  l'aluminium  allié  a  (i  p.  100  de  cuivre,  nouveau  métal 
plus  résistant  que  l'aluminium  pur. 

La  fabrication  des  bronzes  et  d38  laitons  d'aluminium  a 
perdu  toute  importance  :  l'emploi  de  ces  alliages  ne  s'est 
pas  répandu. 

L'usine  dt;  Froges  qui  avait  produit  au  début  le  ferro- 
-  aluminium  contenant  de  8  â  30  p.  100  d'aluminium,  a 
abandonné  cette  fabrication  ;  depuis  qu'où  livre  à  l'indus- 
irie  le  métal  pur,  les  aciéries  et  les  fonderies  ont  rejeté 
le  ferro- aluminium  plus  impur  et  bien  plus  difficile  â 
fondre.  L'usage  de  l'aluminium  augmente  de  plus  en  plue 
en   métallurgie   :   c'est   en   effet   l'agent   réducteur    par 
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VIM    ftMriiM'l. 

Ii'humm-  «rjiliniiiiiiiiiii  lîhi:  ;i  Cnlijpso^  à  2  km  (le  Saiut- 
Mhlii'l  »ln  MfiiiMMHiif  ;  nli<!  «•:iL  dirigée  par  M.  A.  Minet. 
\n  Imiiii  riKiliiiii  l'ui  rniiriiif!  par  In  torrent  de  la  Val- 
hilinlh»  ijMi  dn^innd  du  (î/ilihiitr  et  tombe  dans  rArc,  à 
fl'iliil  Ml(  Iml  ■  l'iMii  luti  priHit  à  l'M\  m  au-dessus  de  l'usine 
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It  VPÎve  dans  la  cliambre  d'cnu  par  un  canal  en  maçonne- 
rie de  800  m  envirou  de  longueur  creusé  en  parlie  en 
tunnel.  De  la  chambre  d'eau  parlant  deux  tubes  à  45°  de 
pente  qui  couetituHnl  la  conduite  forcée  amenant  l'eau  aux 
turbines  avec  un  débit  total  de  3"", 5  par  Becondu  ;  on  die- 
ise  donc  d'une  puissance  motrice  d'an  moins  4000  che- 
lux.  L'int^tallation  des  machinea  du  tube  n"  I  est  eeula 
irminée;  elle  comprend  deux  lui'bines,  l'une  deSOOche- 
lux  al  l'antre  de  300  chevaux;  le  tulie  ii"  2  am-a  deux 
tés  de  600  chevaux  chacune.  L'usine  possède  2  dyua- 
lOfi  type  Hillairet  à  connexion  directe,  l'une  de  300  kilo- 
■atts  et  l'autre  de  400  kilowatts. 

Saiute-^laire  Dcville-avait  prévu  la  production  in- 
dusirielle  de  l'aluminium  par  l'électrolyse  en  fusion  ignée 
et  signalé  la  cryolithe  comme  suscepLiMe  d'être  décom- 
isée  :  il  essaya  en  1858  l'éluclrolyse  d'un  bain  composé 


Chlorure  duuble  d'u 
Chlorure  <le  sodium 


0  et  de  aoJiui 


laulTé  à  200°,  mais  à  cette  époque  l'emploi  de  l'électri- 
,té  eût  été  trop  coûteux  pour  en  faire  la  base  d'un  pro- 
cédé industriel,  M.  Minet  a  repria  les  expériences  de 
Deville  et  a  fait  l'étude  de  l'électrolyse  par  fusion  ignée 
des  sels  d'aluminium,  en  particulier  du  chlorure  et  du 
flaorure  ('),  Ce  dernier  e&t  difficilement  fusible,  sou  point 
de  volatil iealio a  est  très  voiEiii  de  son  point  de  fusion,  il 
en  eBt  de  même  du  chlorure  d'aluminium,  mais  à  une 
température  pins  basée  :  ces  deux  sels  n'ont  pas  donné  de 
boHB  résultats.  11  faut  que  Télectrolyte  soit  parfaitement 
lluide,  comme  une  dissolution,  pour  que  l'opération  soit 
;ulière  :  on  a  dil  abandonner  les  sels  simples  et  essayer 
seU  doubles  avec  un  radical  plus  éleclro-posilif  que 
'aluminium  qui  ne  serait  pas  mis  en  liberté  avant  lui,  le 
KOdioni  par  exemple.  On  a  traité  un  sel  double  d'alumi- 

A.  UinC.  IRD?,  —  Bcruard  TigDoI. 
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négatif  et  s'écoule  dans  le  pelil  creui^el  intérieur,  tandis 
que  le  (luor  est  uiis  en  liberié  à  l'anode  :  le  fluorure  et  le 
chlorure  de  eoJinm  restent  donc  dans  le  baiu.  Par  suito, 
pour  atimeuler  celui-ci,  si  on  ajoutait  de  la  cryolithe 
seule,  la  cuve  s'enrichirail  conBlaniment  en  fluorure  de 
âodium,  élément  qui  n'est  pas  dt^composi-,  et  il  se  dôpose- 
niit  du  Eodium  au  bout  de  quelque  temps.  Ou  régénère  le 
bain  par  des  additions  d'alumine  calcinée  réduite  en 
poudre  très  Une  qu'où  jett'?  autour  des  auodea  où  elle  re- 
forme le  fluorure  double  eu  e'ulUant  au  fluor  naissant  et 
au  fluorure  de  sodium  resté  dans  le  bain  ;  eu  pi'alique, 
les  phénoméneB  t-onl  moins  simplce  que  l'indique  la 
théorie,  il  y  a  décomposition  des  sel]  de  sodium  et  le  fluor 
n'i'Sl  pas  intégralement  absorbé  par  l'uluuiine  ;  po.n-  com- 
p  }iiser  Cfs  pertes,  il  faut  ajouter  à  la  fois  de  la  cryolithe 
et  du  fluorure  d'aluminium.  Le  baiu  doit  avoir  toujours 
la  même  hauteur  et  une  composition  constante:  on  en  fait 
fréquemment  l'analyse  par  un  dosage  simple  et  rapide. 

I..a  cuve  primitivement  employée  n'avait  pas  uue  marche 
continue,  il  fallait  rotirtr  )a  coupelle  du  fond  du  baiu  pour 
couler  le  métal  produit  :  l'appareil  a  été  modilié  et  est  de- 
venu plus  industriel.  Actuellement  l'auge  en  fonte  (llg.  8) 
forme  etle-méme  la  cathode  et  on  garnit  ses  parois  iiité- 
rieuri'B  de  charbon  conducteur  ;  le  petit  creuset  a  été 
supprimé  et  l'aUiminium  s'éioule  au  fond  de  la  cuve;  il 
peut  sortir  par  un  trou  de  coulée  fermé  par  un  tampon 
qu'on  débouche  trois  fois  par  24  heures  :  chaque  coulée 
donne  10  à  12  kg  de  métal.  Ou  marche  à  3600  ampères  ; 
une  cuve  dure  environ  un  mois. 

On  couBonime  par  kg  d'aluminium  environ  3  kg  d'alu- 
mine. Le  métal  obtenu  eu  première  fusion  est  refondu  et 
raffiné  au  creuset. 

Les  conditions  importantes  pour  une  bonne  marche  sont 
la  régularité  do  la  composition  du  baia  et  la  cousiance  de 
l'inlensilé  du  courant  :  les  dimensions  des  électrodes  doi- 
vent donc  être  en  raison  directe  de  rinlensilé,  et  on  éla- 
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blit  en  conséquence  deux  anoiles  pour  les  grandes  inten- 
sités. Le  régime  est  réglé  de  manière  que  l'intensité 
maximum  de  courant  soit  par  cm*  de  surface  de 

1  ampère  à  Tanode 
et  2*™P*'^»î«,5  à  la  cathode. 

Dans  ces  conditions,  il  y  a  entre  les  constantes  élec- 
triques^ 

E  différence  de  potentiel  aux  électrodes, 

e  force  électromotrice  minimum  de  décomposition  de 

Télectrolyte, 
p  résistance  de  Têleclrolyte, 
1  intensité  du  courant, 
Il  relation  : 

L'expression  de  la  résistance  en  fonction  de  la  tempéra- 
ture est,  d'après  M.  Minet  : 

.:  =  O.0U3  —  OAKKXUl  ^ 

Si  l'intensité  à  Tanoie  dépasse  1  ampère  par  cm'  de 
sur'ace,  la  différence  de  ;  otentiel  ne  serait  plus  une  fonc- 
tion siai^'le  des  constanles  du  courant  ^^^)  :  elle  atteint 
rapideineut  une  valeur  voisine  de  celle  de  la  force  élec- 
tn-^rao;r:ce  de  Tare  voltaiqiie.  soit  40  volts. 

L'usine  de  S-ûu:-Michel  fabrique  principalement  trois 
jroiuiis  : 

V.'^u-ti.'tiun  itàr  ^teneur  î?S  à  ?*?  p.  1«X*\ 
r.i.'u'i't.'  'fi  ^V*V  (  cuivre  ô  p.  l»»"^, 

Ci^  uo>:vel  alliagï:\  v^ui  a  pour  co'j.:posit:on  : 

A'.-mi-^iv-.u:  ^^^  à  SS 

O-fc-N.   •**....,  ^  ^      S      «.^ 

-s-  ifs:iu-:  à  r^.nî-Ucti-  dans  uv  lucul'.urgie  de  lacier  à  la 
:o:^  "e  >•'••>>:.■  .^u.-.  e;  le  >i.i,v-n^,^;ei  »a-iiage  de  manga- 
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nèee,  silicium  eL  fer);  il  est  produit  eu  substituant  'laaa  la 
_CUTe  la  bauxite  à  l'alumine  pure. 
'  Les  deux  procédés  employés  dans  les  usines  françaises 
nsisteot  en  eomiue  à  retirer  l'atiimiiiium  de  l'atumine 
pur^:  les  disposiLiTe  varient,  mais  le  principe  de  la  mé- 
thode est  commun.  L'action  électrolylique  du  courant  est 
amorcée  par  la  crj'olîlhe  seule  ou  mélangée  au  (.'hlorure 
de  sodium  :  dans  le  bain  fondu  on  introduit  l'alumine  qui 
est  décomposée,  en  mt^me  temps  qu'on  régénère  le  baio 
par  des  additions  convenables  de  lluorutv  d'aluminium  et 
de  cryolilhe  ('), 

On  peut  se  faire  une  idi^e  a  priori  des  loiidilions  les 
plus  avantageuses  du  procédé  électrolytique  et  calculer  le 
rendement  de  la  métbode. 

Soient  P  le  poids  d'alumîuium  obtenu  dans  le  temps  9, 

Éa  l'équivalent  électrochimique  du  métal, 
I  l'intensité  du  courant]; 
B  lliéorique  dL-composé  serait  <xlO  exlecoefficienl  éco- 
e: 
Ki\  pi-adque,  on  atteint  difficilement  n  =  0,80. 

La  perte  d'électricito  est  due  en  partie  â  la  décomposi- 
tion des  sels  de  sodium  qui  existent  dans  le  bain  \  il  y 
aura  donc  avantage  â  abaisser  la  différence  de  potentiel 
au-dessous  de  la  force  éleclromotnce  minimum  do  décom- 
Xiosition  des  sels  de  sodium.  D'autre  part,  on  tire  de  la 
relation  (1)  : 

(2)  P  =  ««18; 

le  poids  d'aluminium  est  donc  proportionnel  à  l'inLensilé 
du  courant,  il  fatit  par  suite  que  l'intensité  soil  le  plus 
élcTée  possible.  Austi  l'intensité  du  courant  «mployé 
a-:-elle  toujours  suivi  une  marche  ascendante  :  elle  a  été  de 
1000  ampères  au  début  de  la  fabrication,  puis  de  3600 

I')  Ls  pnieAilé  Hitlle  appUijud  A  Pilliburg  yat  la  Pi'fi(hiir9  IteJuelitin 
Cein|»aiiy  ot  n  l'niricnift  [ircs  do  MaiidicsUr  a  Leaucoup  crnnologlB  nvoe 
la  indUiôda  tranfniio. 
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et  elle  serait  acluellemeiit  de  4Ô00  ampères  à  Tusine  de 
Saint-Michel  et  de  12000  à  celle  de  Neuhausen. 

Le  travail  produit  par  le   courant  dans  le   bain  est 

en  kgni 

Eie 
(3)  W  =  — , 

E  étant  la  différence  de  potentiel.  Si  on  divise  les  équa- 
tions (2)  et  (3)  membre  à  membre,  le  reniement  électrique 
est  donné  par  la  relation  : 

P        noLO 

On  voit  qu'il  est  indépendant  de  l'intensité  et  croit  en 
raison  inverse  de  la  force  électromotrice. 
Tirons  de  Téqualion  (4)  : 

nous  pouvons  calculer  le  poids  d'aluminium  produit  par 
une  dépense  d'énergie  dans  le  bain  équivalente  à  un  chevcU- 
heurc. 

Admettons  un  coefficient  économique  n  =  0,80, 
une  force  éleclroraoLrice  faible  E  =  4  volts  ; 

on  a,  en  rapportant  les  unités  au  kg  : 

0,095 , 
W  ==  75  X  3600  kgm,  a  -=-j^kgm; 

d'où  pour  une  énergie  de  1  clieval-heure  dépensée  dans  le 

bain  : 

75X3600X0,8X0,095X9,8       ^^,  „  ,,  ,      .  . 

P  = ^r^»^.  A =  50*,8  d*alumimnm, 

10'  X  ^ 

et  pour  1  kg  d*aluminium  produit,  l'énergie  dépensée 
serait  de 

AV  =  20  chevaux-heure  ëlcctriques, 
soit  :  28«^<ï^a"-^oiiro^8  à  la  chute. 

Nous  suppOî^ous  un  rendement  mécanique  de  0,75  à  la 
turbine  et  un  rendement  électrique  de  0,88  à  la  dynamo, 
ainsi  qu'une  perte  de  5  p.  100  par  les  conducteurs. 

Si  au  contraire  la  force  électromotrice  est  E  =  10  volts, 
le  rondement  n'est  plus  que  P  =  20',1  par  cheval-heure 
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consommé  dans  le  bain,  et  l'énergie  dépensée  par  kg  d'a- 
luminium 

W  =  60  chenaux-heure  électriques, 
60it  :     -  72  chevaux-heure  à  la  chute. 

La  théorie  met  en  évidence  que  le  principe  rationnel 
est  d'employer  les  courants  de  très  grande  intensité  et  de 
faible  tension  :  c'est  sous  cette  forme  d'ailleurs  qu'on  utilise 
généralement  l'électricité  dans  les  opérations  métallui^ 
giques.  La  nouvelle  fabrication  de  l'aluminium  exige 
donc  une  force  motrice  considérable  :  pour  une  produc- 
tion journalière  de  200  kg  de  métal  pur,  avec  une  m.irche 
sans  interruption  de  jour  et  de  nuit,  l'énergie  totale  à  con- 
sommer sera  de  700  à  800  chevaux,  y  compris  celle  qui 
est  absorbée  par  les  ventilateurs,  broyeurs  et  autres  ma- 
chines opératrices;  pour  fabriquer  une  tonne  d'aluminium 
par  jour,  il  faudra  disposer  de  4000  à  5  000  chevaux,  qui 
ne  pourront  être  demandés  économiquement  qu'aux  forces 
naturelles. 

Cette  industrie  a  encore  des  progrès  à  réaliser  :  bénéfi- 
cier des  perfectionnements  qui  seront  apportés  en  méca.- 
nique  dans  les  machines  qu'elle  emploie,  combler  une 
lacune  en  créant  en  France  la  fabrication  de  l'alumine, 
matière  prenîière  extraite  par  l'étranger  de  nos  propres 
minerais,  et  enfin  donner  à  Taluminium,  précieux  pour 
tant  d'usages)  la  dureté  et  la  résistance  dont  il  est  dé- 
pourvu. La  méthode  électrique,  par  rapport  aux  procédés 
anciens,  tels  que  l'alïl nage  du  cuivre  au  four  à  réverbère 
par  une  dizaine  d'opérations  longues,  pénibles  et  incer- 
taines, est  plus  simple,  plus  rapide  et  plus  sûre  avec  le  se- 
cours des  instruments  de  mesure;  elle  diminue  considé- 
rablement la  main-d'œuvre  et  économise  les  forces  de 
l'homme:  à  tous  les  titres,  elle  constitue  la  métallurgie 

de  l'avenir. 

J.  Rousseau, 

Capitaine  d^artUlerie. 
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AFFÛT    A    ÉCLIPSE 

DE  SIÈGE  ET  DE  PLACE 

SYSTÈME  RAZSKA.ZOV, 

(PL.    II.) 


Les  affûts  de  siège  et  de  plâce  russes  de  consti-uctiou 
ancienne  (mod.  1869),  organisés  surtout  pour  le  jir  à 
travers  des  embrasures  profondes,  ont  une  hauteur  d'en- 
viron l^jôO.  Afin  de  les  approprier  au  tir  par-dessus  des 
épaulements  élevés  et  utiliser  en  même  temps  le  recul 
pour  Téclipse  de  la  bouche  à  feu,  le  lieutenant-colonel 
d'artillerie  Razskazov,  de  la  marine  russe,  a  imaginé  un 
dispositif  dont  nous  trouvons  la  description  dans  le  cours 
d'artillerie  professé  à  TÉcole  d'artillerie  Michel  (*).  - 

L'affût  transformé  par  le  procédé  Razskazov  est  destiné 
aux  trois  pièces  suivantes,  en  service  dans  l'artillerie  de 
siège  et  de  place  : 

Canon  de  6«^  léger  (2  000  kg), 

—  de  42  lignes, 

—  en  bronze  de  21'*'  long,  mod.  1867  (2  200  kg). 

La  hauteur  de  Taxe  des  tourillons  au-dessus  de  la  plate- 
forme, loi*6que  la  pièce  est  à  la  position  de  tir,  est  d'en- 
viron 2'°,40.  Après  le  départ  du  coup,  le  canon  s'abaisse 
automatiquement  et  reste  maintonu  dans  celte  position 
pour  l'opération  du  chargement.  En  s'abaissant,  il  com- 
prime des  ressorts  qu'on  laisse  ensuite  se  détendre  pour 
renvoyer  la  pièce  à  la  position  de  tir. 

(«)  Affûts  et  voilures  de  l'arlillerie  russe,  par  lo  capitaine  Gontchar.  — 
Coun  autographié,  IS92. 
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Le  dispositif  (fig.  l  et  ^)  comprend  quatre  parties  es- 
seutielles,  savoir  :  un  appareil  d'éclipsa,  un  frein,  un  raé- 
canisme  de  pointage  et  un  treuil. 

L'appareil  d'écUpse  est  organisé  de  la  façon  suivante  : 
La  bouche  à  feu  repose  par  ses  tourillons  sur  le  sommet 
de  deux  balanciers  coudés  BAC  mobiles  autour  de  deux 
pivols  A  logés  dans  les  encastrements  primitifs  de  l'affût 
et  formant  les  extrémités  d'un  môme  arbre.  Lesbias  infé- 
rieurs des  balanciers  sont  articulés  avec  des  tirants  T 
reliés  à  Tarrière  à  une  traverse  D  qui  peut  se  déplacer  le 
long  d'une  tige  cylindrique  E,  fixée,  entre  les  flasques, 
aux  entretoises  de  devant  et  de  di  rrière  de  l'affAt  et  por- 
tant une  pile  de  rondelles  Belleville  a;  cette  pile,  qui  à 
l'état  normal  recouvre  presque  tonte  la  tige,  prend  appui 
à  l'avant  contre  un  épaulement  P  et  à  l'arrière  contre  la 
traverse  D. 

Le  frein  (flg.  3  à  5)  se  compose  de  deux  mâchoires, 
l'une  inférieure  b,  l'autre  supérieure  c,  embrassant  la  partie 
postérieure  de  la  tige  E  dont  la  section  est  carrée  en  cet 
endroit;  la  niAchoire  inférieure  est  fixée  invariablement  à 
la  traverse  D,  tandis  qi'e  la  mâclioire  supérieure  est  reliée 
à  la  première  au  moyen  de  deux  bielles  de  frein  articu- 
lées d.  Un  anneau  e,  disposé  en  arrière  des  deux  mâchoires, 
est  fixé  à  la  mâchoire  inférieure.  Lorsque  les  bielles  de 
frein  ont  une  direction  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  tige,  il 
existe  un  jeu  entre  celle-ci  et  les  mâchoires,  qui  peuvent 
par  conséquent  se  mouvoir  facilement  le  long  de  la  tige  ; 
lorsque,  par  suite  du  déplacement  relatif  des  mâchoires 
qui  sera  expliqué  plus  loin,  les  bielles  prennent  une  di- 
rection oblique,  le  jeu  de  la  mâchoire  supérieure  disparaît 
et  celle-ci  serre  contre  la  tige. 

Une  tringle  F,  disposée  au-dessns  de  la  lige,  est  termi- 
née à  l'arrière  par  un  volant  G  et  porte  deux  manchons 
filetés  f  et  g,  susceptibles  de  se  déplacer  le  long  de  la 
tringle  en  tournant  avec  elle  ;  ceux-ci  sont  vissés,  l'un  dans 
la  traverse,  l'autre  dans  un  écrou  H  muni  de  deux  touril- 
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^^^HanB  logés  dans  di-a  ouvertui'es  pratiquées  au  sommel  des 
^^^Rtielles  de  freiu'^tlg.  4).  Les  ûletages  dee  manchons  sont 
^^^Eâe  sens  inverses,  de  sorte  que,  si  l'on  Tait  toniiier  le  vo- 
^^^■lanl,  les  manchons  se  rapprochent  ou  s'éloignent  l'un  de 
^^^Erautre  suivanl  le  sens  de  la  rotiilioti. 
^^H  iiQ  mécanisme  de  poinlage  présenle  la  disposition  sui- 
^^B  ranle:  Contre  la  fnce  interne  de  cliaqui;  llasqneeet  iixéun 
^^^feconlisseau  I  dans  lequel  est  lo^ée  une  vis  depoJntage  tour- 
^^^Kaaut  sur  elle-m^nie  sans  déplacement  longitudinal.  Sur 
^^^Hles  vis  sont  montés  deux  écrouâ  Karliculés  avec  un  chAssis 
^^^Hde  poinlage  L,  formé  de  deux  bielles  entretoisi^es;  ce 
^^^Khâssis  est  articulé,  à  l'extrémité  i>upérieure,  avec  une 
^^^Bfretle  à  charnière  sevrée  fortement  autour  du  canon  an 
^^^EÊaoyen  de  deux  houlous. 

^^^1  Les  vis  de  pointage  sont  commandées  par  un  syaiëme 
^^^Bâ' engrenages  comprenanl  un  aibre/i  portant  deux  vis  snns 
^^^■Di)  qui  engrènent  avec  des  pigifons  i  calég  sur  les  exlré- 
^^^■mités  inférieures  des  vis.  L'arbre  est  terminé  du  côté 
^^^  gauche  par  une  poignée  de  serrage  et  du  côté  droit  par 
une  manivelle  M.  En  agissant  &ur  la.  manivelle  on  fait 
mouvoir  les  écrous  K  el  parsnile  la  culasse  du  canon. 

»Ia  pièce  se  pointe  à  la  position  de  tir  ;  à  cet  effet,  nn 
oiarcbepied  (non  représenté  sur  les  Ûgures)  est  adapté  à 
l'aOùt;  ou  peut  également  pointer  au  moyen  de  miroirs, 
911  restant  cadié  derrière  l'épaulemcnl. 
La  force  vive  de  recul  du  c«uou  est  absorbée  eu  partie 
parla  uompresEioii  des  ressorts  Belleviile,  en  partie  par 
le  recul  du  système  (pièce  et  alFiït)  sur  la  plate- forme. 
Au  départ  du  coup,  les  balanciers  pivotent  autour  des 
axes  A  ;  les  tourillons  di^  la  pièce  décrivent  l'arc  W, 
tandis  que  l'articnlalion  des  bras  inrérii'urs  de  balancier 
parcourt  l'arc  mm,  provoquant  le  mouveinent  eu  avant  de 
la  traverse  E;  celle-ci,  comprimant  les  ressorts,  entraîne 
avec  elle  non  seulement  ta  mâchoire  inféiieure  du  frein, 
mai»  encore  la  mâchoii'e  supérieure  (par  l'intermédiaire 
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de  l'anneau  e)  ainsi  que  la  tringle  et  son  volant  (fig.  3).  La 
pièce  arrive  à  la  position  d'éclipsé. 

Lorsque,  après  le  recul  de  TafFût,  toute  la  force  de 
recul  est  absorbée,  les  balanciers  tendent  à  tourner  en 
sens  inverse  sous  Teffort  antagoniste  des  ressorts.  Au 
début  de  ce  mouvement,  la  mâchoire  supérieure  reste  "en 
place  en  vertu  de  Tinertie,  les  bielles  de  frein  prennent 
une  direction  oblique  et  le  frein  presse  fortement  contre 
la  tige  (fig.  5);  le  frottement,  qui  en  résulte  suffit  pour 
contre-balancer  la  force  de  détente  des  ressorts  :  la  pièce 
reste  dans  sa  position  d'éclipsé. 

Pour  faire  remonter  la  pièce,  il  faut  dessen*er  le  frein, 
c'est-à-dire  ramener  la  mâchoire  supérieure  en  arrière  ; 
cette  opération  s'effectue  en  agissant  sur  le  volant  G  de 
façon  à  faire  sortir  les  manchons  filetés  de  leurs  écrous  ; 
lorsque  ces  manchons  arrivent  au  contact  Tun  de  l'autre, 
si  l'on  continue  à  faire  tourner  le  volant,  on  fait  reculer 
la  mâchoire  supérieure  :  le  frein  se  desserre  et  les  res- 
sorts en  se  détendant  librement  ramènent  la  pièce  à  la 
position  de  lir. 

On  fait  alors  tourner  le  volant  en  sens  inverse  jusqu'à  ce 
quôles  manchons  reprennent  leur  position  initiale  (ftg.  3). 

Pour  charger  la  bouche  à  feu  au  premier  coup;  lors- 
qu'elle se  trouve  à  la  position  de  tir,  on  l'abaisse  en  se  ser- 
vant d'un  treuil  Q  fixé  au  milieu  de  l'affât:  on  accroche  à 
cet  effet  l'extrémité  du  câble  aux  oreilles  odes  sus-bandes. 

Des  coins  (de  6  pieds  de  longueur)  sont  placés  sous  les 
roues  pour  réduire  le  recul  et  ramener  automatiquement 
l'affût  en  batterie. 

L'affût  s'installe  derrière  un  épaulemeut  de  2", 10  de 

hauteur.  Ses  principales  données  numériques  sont: 

« 

Hauteur  de  l'axe  dea  tourillons  à  la  position  de  tir.  2™  40 
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Poids  de  l'affût  avec  roues 1  900  kg 

Angles  de  tir  limiles — 2°  et +  26®. 


I,E    GENERAL    EBLÉ 

(1758-1812). 


VII  (ïuile). 

Âlmeida  avait  été  iiivesUe  le  25  juillet,  mais  le  parc  de 
'siège  ne  peut  se  mettre  en  moiiveuienl  que  le  5  août  et  la 
tranchée  n'est  ouverte  que  dans  la  nuit  du  14  au  15,  L'im- 
poSEibilité  de  s'enfoncer  dans  un  teri'ain  rocailleux  exige 
uue  grande  quantité  de  faecinage  et  comme  il  n'y  a  pas 
le  boÎB  dans  les  environs,  qu'on  ne  peui  en  amener  par 
luite  du  manque  de  cbevaus,  on  en  est  réduit  à  faire 
Rapporter  à  dos  d'homme  des  gabions  que  l'on  confectionne 
dans  une  Torôt  éloignée  de  près  de  qu;itre  lieuea.  Le 
18  aotlt,  les  généraux  d'artillerie  déterminent  les  posi- 
tions de  onze  liatteries  et,  le  2û  au  malin,  lîO  bouches  à  feu 
commencent  à  tirer.  A  S  heures  du  soir,  une  bombe 
tombe  dans  le  château  sur  un  caisson,  qu'on  chargeait 
devant  la  porte  d'un  magasin  conlenant  150  milliers  de 
poudre.  One  explosion  terrible  rutentit;  la  presque  lola- 
lits  de  la  villu  est  détruite;  des  débris  de  toutes  sortes 
Bont  projetés  jusque  dans  nos  tranchées,  qu'ils  comblent 
en  partie.  Le  lendemain,  quand  le  jour  se  lève,  le  désas- 
tre apparaît  dans  toute  son  horreur.  La  rô^lslance  est  de- 
Tenue  impossible;  aussi  quelques  coups  de  canon  suffisent 
pour  mettre  Un  aux  hésitations  du  gonvernour,  qui  signe 
dans  la  soirée  la  capitulation,  nous  livrant  5000  prison- 
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Goîmbre,  il  fauL  Ti-nnolnr  des  hauteurs  d'un  accès  difficile 
qui  ea&eiTent  ]a  vall<'-e  de  Mondego,  et  ne  livieat  pas- 
sage qu'au  fleuve  seul.  Les  Anglais,  forlenient  établis  en 
avant  de  Busaco,  senibleut  vouloir  en  du  accejiter  laluf.e; 
ÏU  repoussent,  le  27,  uiieall^iqiiedefi-ontet  nous  font  subir 
4es  pertes  singlautes  ;  m.'iia  très  éprouviJs  eus-mârues,  ils 
Mtent  iiumobiles  sur  leiu'  posîUon,  l^uirlis  que  nous  pir- 
mone  à  la  tourner. par  notre  droite.  Forcés  de  battre  en  re- 
lis abandonnL-nl  Co'imtire  et,  ne  laissant  que  ruines 
irrière  eux,  vont  s'enferni'r  dnns  les  fameuses  lignes 
I  Torres-Vedras,  où,  suivant  l'énergique  expression  de 
[as6éna,  ils  s'enterrent  jusqu'aux  dents.  Attaquer  ces  re- 
Btranchemenls  garnis  d'une  arlillerie   formidable,   c'était 
compromettre  l'armée  et  la  briser  contre  un  obstacle  ip- 
eurmoiilable;  il  fallait  donc,  eu  attendant  d-^s  renforts,  se 
contenter  de  bloquer  IfS  Anglais  et  chei-cher  à  affamer 
l'immense  population  de  Lisbonne.  Pour  parvenir  à  ce  ré- 
tullal,  il  devenait  nrcffaaire  d'occuper  les  deux  rives  du 
T3ge,aQude  rennerâl'euneniiet  dese  procurer  pour  soi  les 
eubsislances  de  la  fertile  province  de  l'AIentejo,  et  aussi 
aliu  de  donner  la  main  à  l'armée  d'Andalousie  dont  on 
était  en. droit  d'attendre  le  concours. 

Mais  pour  jeter  un  pont  sur  le  Tage,  il  fallait  des  maté- 
riaux et  des  outils  dont  on  était  totalement  dépourvu.  Au 
lieu  d'uue  centaine  de  barques  nécessaires  pour  travei-ser 
ce  fle<ive  sujet  à  des  crues  sutiites,  on  n'en  avait  que  deux 
trouvées  à  Santarem,  l'ennemi  ayant  détruit  ou  emmené 
led  autres{'}.  Néanmoins  ai  on  ne  voulait  pas  l.>attre  en 
retraite,  il  était  indisitensalde  de  réunirips  moyens  de  pas- 
sage'. Masséna  se  reposu  sur  le  gi'iK^ral  Eblé  du  soin  de 
lee  lui  procurer. 

•  11  est  très  urgent,  lui  écrit-il  le  15  octobre,  que  vous 
alliez  passer  qui?lques  jours  à  Santarem  pour  vous  assurer 
par  vous-même  des  nioyeus  qu'on  pourrait  se  pro'.'urer 
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mer  des  ballerice  pour  empocher  les  travaux  de  renneiui. 
A  défaut  d'un  pont  de  bateaux,  ptôparez-en  de  radeaiiv  ■ 
démolissez  les  niaisoiis  pour  avoir  des  bois.  Tous  les 
moyens  sont  bous.  Je  sais  que  votre  besogne  n'est  pas  aî- 
^H  eée,  mais  envisagez  notre  position,  et  c'est  alors  que  voua 
^^VVerrez  que  tout  est  possible.  J'attends  tout  de  voufl('ï! 
^^^  A  ces  pressantes  exhortations,  à  ces  reproches  souvent 
peu  raisonnes,  Eblé  r(lpond,  avec  une  respectueuse  défil- 
rence,  par  l'exposé  exact  des  etForts  qu'il  ne  cesse  de  faire, 
des  entraves  qu'il  renconlre  à  chaque  pas.  A  part  denx ba- 
teaux auxquels  il  manque  une  partie  des  bordages,  les  res- 
sources trouvées  dans  Saoïarem  sonl  absolument  nulles; 
il  n'y  a  ni  ancre,  ni  gros  cordages,  ni  madriers.  Ou  n'a, 
en  fait  de  charbon,  que  la  petite  quantité  ramassée  dans  la 
cuisine  de  chaque  baliiuition.  On  a  commencé  à  abattre 

I quelques  arbres  dans  le  voisinage  de  la  ville  ;  mais  il  fau- 
drait aller  à  plusieurs  lieues  pour  en  trouver  une  quantité 
BÛffisanle,  et  les  moyens  manquent  pour  les  transporter. 
bes  charpentes  sont  si  l<îgère&  que  la  démolition  des  mai- 
lonâ  ne  donne  que  très  peu  de  pièces  susceptibles  de  ser- 
irir.  Du  reste,  un  pont  de  radeau,-!  ne  peut  i5lre  employé 
avec  succès  que  sur  une  rivière  peu  large  et  dont  le  cours 
6oit  uniforme  ;  ce  sont  donc  des  hateaus  qu'il* faut  cons- 
iruii-e,  et,  parmi  les  ouvriers  founiis  par  l'artillerie  el  par 
leB  régiments,  il  ne  s'en  trouve  pas  Jes  professions  les  plus 
nécessaires,  tels  que  calfats,  constructeurs  et  bateliers.  Au 
lieu  des  400  ouvriers  annoncés,  il  n'en  est  arrivé  que  189, 
et  encore  sont-ils  peu  experts  dans  leur  métier.  Pour  les 
retenir  aui  chantiers  il  faudrait  les  payer  et  las  bien  nour- 
rir. Or  les  fonds  sont  rares,  et  d'ailleurs  un  maigi-L-  saia'rc 
ne  peut  leur  procurer  aucune  jouissance  dans  ce  pays  dé- 
sert ;  quant  aux  distributions  de  vivres,  elles  sont  iiTÔgu- 
liéres  et  ces  hommes,  habitués  au  pillage,  préfèreul  vivre 
dans  l'iatérieur  des  corps,  où  la  maraude  est  organis'e. 


I 


M  BEVDE  D'ABTII,LEBIE. 

Sans  doiitn  reiiiiemi  s'ineialle  et  ïe  fortifie  6ui'  la  rive 
gauche.  Le  inaréciial  lui  reproche  de  n'avoir  pas  fait  éta- 
hltr  quelques  baUeriea,  mais  il  n'a  que  trois  piëceg  de  4  et 
point  d'outils^  il  a  fait  placer  deux  de  ces  pièces  derrière 
uu  épaulement;  y  en  eùt-il  eu  davantage  et  de  calibre 
plus  fort,  on  serait  tout  au  plus  parvenu  à  forcer  l'cnuemi 
à  ti-availier  la  nuit  pour  se  mettre  à  couvert.  Il  a  fallu 
réparer  les  deux  barques  avant  de  les  pooter,  et  quand 
même  elles  l'eugf ent  été  pins  tôt,  aurait-il  pu  se  reudre 
maître  de  la  l'ive  gauche  du  Tage  sans  avoir  des  troupee 
pour  l'occuper  forlement?  Tl  n'eu  a  jamais  eu  à  sa  dis- 
position, il  ne  peut  même  obtenir  pour  les  travaux  qiie 
le  tiers  ou  le  quart  de  ce  qu'il  demande.  Les  difficultés 
naissent  de  la  nature  mi^me  des  lieux  et  des  choses.  Mal- 
gré son  zèle,  qu'on  ne  peut  mettre  en  doute,  il  n'est  pas 
eii  son  pouvoir  do  créer  sur-le-champ  des  matériaux('). 

Telle  était  la  situation  à  la  fin  d'octobre  ;  le  mai'â* 
chai  Masséna,  forcé  de  reconnaître  que  la  temporiea- 
Lion  s'imposait,  se  décidait  à  prendra  une  forte  posi- 
tion défensive  en  se  repliant  de  quelques  lieues  en 
arrière  et  en  occupant  la  rive  gauche  du  Zézère ,  af- 
lluent  torrentueux  du  Tage,  qui  nous  séparait  de  l'im- 
portante vrtie  d'Abranlèa.  Une  reconnaissance,  conduite 
par  le  général  Montbrun,  franchissait  audacieusemenl 
celte  rivière  à  gué  vis-à-vis  du  village  de  Punhete,  dont 
elle  s'emparait.  Le  général  Tirlel  établissait  aussitôt  un 
pont  de  chevalets,  mais  cette  communication,  qu'une  crue 
subite  pouvait  à  tout  instant  interrompre,  était  trop  incer- 
taine ;  il  importait  de  l'assurer  au  plus  tôt  d'une  façon  per- 
manente. Le  général  Eblé  reçut  l'ordre  de  diriger  sur 
Punhcle  les  bateaux  déjà  conslruita,  et  le  général  Lnzowski 
commandant  en  chef  le  génie,  fut  invité  à  mettre  ses 
moyens  à  la  disposition  do  l'artillerie.  Le  18  novembre 
-■'   ' '"'■   '■'   -lil  éU  reporté  un  peu  plua 
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ibaul  afin  de  ne  pas  être  vu  de  la  rive  gauche  du  Tage  et 
établi  partie  au  moyen  de  chevalels  et  partie  au  moyen 
de  bateaux,  he  transport  de  ces  derniei^  ayant  exigé  les 
plus  grands  efforts,  et  ne  s'étant  effectué  que  très  lente- 
ment _au  moyen  de  liaquele  mis  en  construction  d'après 
les  indicalions  d'Etilé,  il  parut  plus  avantageux  do  trans- 
férer à  Punhele  les  chantiers  de  coiiétruciion  de  Santa- 
rem  ('j.  Cette  nouvelle  position  était  pi'éférable  puis- 
qu'elle permettait  de  tenter  le  passage  du  Tage,  soil 
au-dessous  d'Abranlès  avant  que  le  lleuve  n'ait  reçu  le  Zé- 
zi)Te,  dont  les  crues  subites  ne  sont  pas  sans  influer  sur 
6on  propre  cours,  soil  vis-à-vis  de  Santarem,  en  laissant 
les  bateaux  descendre  au  01  de  l'eau. 

La  plus  grande  activité  fut  imprimée  aux  travaux;  le 
5  décembre,  il  existait  45  bateaux,  18  antres  étaient  sur 
chantier  (^').  Ou  avait  trouvé  quelques  scieurs  de  long  parmi 
leB  Portugais  et  avec  leur  secours  on  était  parvenu  à  accé- 
lérer le  sciage  des  bois;  mais  ces  bois,  il  fallait  aller  les 
chercher  au  loin  et  l'insufTisance  des  moyens  de  transport 
ne  permettait  pas  d'en  amener  assez  pour  fournir  à  la  fois 
les  planches  nécessaires  aux  barques  et  les  madriers  né- 
cessaires pour  le  tablier  des  ponts.  Par  suite  du  manque  de 
fourrages,  les  chevaux  périssaient  eu  grand  ^mbre;  les 
mulele  réaiiitaient  mal  à  la  pluie  et  au  bivouac  ;  du  1"  sep- 
tembre à  la  fin  de  novembie,  on  avait  perdu  près  de  1 400 
chevaux  ou  mulets,  et  le  général  Eblé  avertissait  déjà  le 
commandant  en  chef  de  la  nécessité  de  sacrifier  une  cfo- 
Llwiie  de  voitures  que  l'armée  ne  pourrait  atteler  au  mo- 
lenl  où  elle  se  meltrail  en  mouvement. 
11  devenait  chaque  jour  plus  diOicile  d'assurer  la  nour- 
riture des  ouvriers.  Malgi'é  la  bonne  volonté  du  général 
Loison,  les  distributions  ne  se  faisaient  pas  régutière- 
menl.  Lesolliciers  étaient  plus  à  plaindre  que  les  soldats 
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T'.-.-srî  :e=  er..ri-.e5  r:*-r.T.-^cl.a:e3i  p^s  de  pousser  le» 
•.ri.ijt  ive-:  Ti^^je^r  :  u.:  =  j:o."-i  po:::  de  bateaux  avait  été 
jrrlê  le  12  Î4ceai*:.rc  ?'jr  le  Zrzère,  Tis-à-vis  de  Marlinchel; 
îe  ;L'4:-:e  avai:  éiatli  les  ranimes  nécessaires  ponr  faciliter 
-  <tc':f:è  ie-i  pon:5,  o>rra::oa  longae  et  pénible  par  suite  de 
la  ri:  :e ir  d-rs  herges  e:  ie  ia  prnurie  d'outils:  des  têtes 
d-':  pon:  avairra:  é:*^  or^  ïrii^ées  sar  la  rire  g^iuche.  De  Dom- 
bre  jses  reconnaissances  éuiieni  effectuées  le  long  duTage, 
a'j-iessus  et  au-dvssous  de  Punhete  pour  déterminer  le 
meilleur  point  de  passage  •*  .  Dans  les  premiers  jours  de 
janvier  1811.  Lblê  élïi:  parvenu  à  réunir  90  bateaux,  dont 
HO  avaient  é:é  consiruità  de  toutes  pièces,  8  nacelles, 
23^/;  madriers,  G'>j  pouirelles,  70  ancres  ou  plutôt  grap- 
pins pouvant  en  tenir  lieu  et  une  quantité  suffisante  de  cor- 
d'igeiï.  Knfin  un  grand  hac  et  un  pont  volant  étaient  pré- 
parés de  fa^;o:î  à  assurer  le  passage  du  Zézère,  au  cas  où 
il  aurait  fallu  replier  les  ponlspour  en  utiliser  les  bateaux 
stir  le  Tage  r;.  Quand  on  songe  qu'Eblé  avait  dû  former 
des  ouvriers,  créer  jusqu'aux  outils,  couper  les  arbres,  dé- 
biter les  bois,  filer  le  chanvre  et  fabriquer  jusqu'au  moiq- 
dre  bout  d€L  corde,  vaincre  le  dégoût  des  travailleurs  mal 
nourris  et  mal  payés,  on  est  saisi  d'admiration  devant  un 
tel  prodige  de  volonté  et  d'industrie. 

Les  moyens  matériels  de  franchir  le  Tage  existaient 
donc.  Restait  à  savoir  si  l'opération  était  possible  ;  la  dou- 
ble question  militaire  d'un  passage  de  vive  force  en  pré- 
sence d'un  ennemi  bien  averti,  et  du  partage  de  l'armée 
Hur  les  deux  rives  d'un  grand  lleuve  était  donc  seule  à  se 
pOKor.  Avant  de  prendre  un  parti,  le  maréchal  Masséna 
voulut  connaître  l'opinion  des  principaux  généraux,  mais, 
df^siraut  éviter  l'appareil  d'un  conseil  de  guerre,  il  les  fit 

(«)  Voir  i»Iô<Mj  jijslilicalive  n©  IÎ8. 
(')  Voir  p'u'm'o  jiiHlilicnlivo  n°  129. 
[')  Voir  jiiOcu  juBiificutivo  ii«  130. 
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réunir  dans  un  dèjeiiiier  offert  lo  13  février  à  Golegao  par 
■le  général  Loison.  La  volonté  impériale,  exprimée  par 
général  foy,  derelonr  de  la  migsioa^ueMa&âéua  lui  avait 
cooliée,  tu  toutd'aLofd  éuarler  l'hypotliêue  d'une  retraite 
sur  le  Wondego.  11  convenait  dés  lors  d'examiner  s'il  fallait 
francliir  le  Tage  et  le  général  Eblé  fut  appelé  à  exposer 
les  diverses  solulionB  qui  se  présentaient.  Son  opinion  se 
tîrouve  relatée  dans  les  mémoireB  de  Masséna,  rédigés  par 
Ue  général  Kocli. 

F     «  On  peut  jeter  d^  ponts  sar  qiiatre  points  :  1°  à  Pun- 

hele  vers  L'eml'ouchurê  du  Zézère,  mais  il  s'y   trouve  des 

baneriee  el  des  ouvrages  de  campagne  où  lord  Beresford 

tient  la  moitié  de  son  monde  en  face  du  point  de  passage, 

tandis  que  le  reste  de  son  corps  d'armée  peut  s'y  réunir  en 

,  S4  heures  ;  2°  à  Montalvao  (').  —  Il  est  vrai  qu'on  y  évite 

l'ie  feu  d'-'s  t>alleries  portugaises,  mais  comme  le  transport 

i*de  nos  bateaux  ce  pciiil  âlre  dérobé  au  marécbal  Bei'eeford, 

'it  s'y  portera  immédiatement  avec  la  plus  grande  partie 

l'de  ses  forces  et  alors  l'incenvénient  sera  le  môme  à  peu 

F  près;  3*  constrùira-t  on  le  pont  en  face  de  la  grande  tle 

^'près  dw  cotiflueul  de  l'Alvïela?  Celt-.'  île,   vous  le  savez, 

f-  est  dominée  par  les  liautoursde  Bo^ivisla  sur  la  rive  droite, 

I  n'est  sépai-ée  de  la  rive  gauche  que  par  un  petit  fanis 

r*guéal)Ic  et  mânie  à  sec  daus  les  liasses  eaux.  En  desceu- 

lOt  les  barques  par  le  Tage,  ou  sur  les  haqu<-ts,  ou  peut 

I  jeter  des  troupes  d.iHs  l'île  saus  opposition,  et  il  ne  restera 

1  ^U8  qu'à  fi-auchir  un  petit  bras.  Mais  l'arrivage  des  ba- 

L  teaux  B&t  ditbcile  ;  les  cheniiiis  sont  trop  mauvais,  et  les 

thevaos  dWtillerie  tropruinés  pour  qu'on  puisse  en  effec- 

P^tier  le  transport  par  (erre';   d'un  autre  côté  les  eaux  du 

p'S^age  ont  sensiblement  baissé  depuis  quelques  Jours,  et 

lin  bateaux  courront  risque  de  s'entraver  entre  Barquioha 

'el  l'embouchure  de  l'Alviela,  —  Comment  se  fait-il  alors, 

dit  Soligaac,  qu'une  Marque  soit  descendue  à  Snntarem 


(•)  Ce  point  Ml  tUai  à  S  ), 


ser  où  vingt 
générale  de 
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dans  la  nuit  du  13?  —  Une  barque  pool  passer 
échoueront,  répond  Eblé;  c'est  sur  la  donnée  g 
l'expérience  qu'il  faut  tabler,  et  non  sur  l'exception. 
Le  général  a  raison,  reprit  Masaôiia,  car  le  capitaine  Par- 
menlier,  après  avoir  été  forcé  de  côtoyer  la  rive  gauche 
pour  éviter  un  banc  de  sable,  a  été  exposé  à  une  fusillade, 
et  n'est  arrivé  à  Santarem  qu'en  douze  heures  ,  après 
avoir  touchii  cinq  ou  six  fois.  11  suit  de  là  qu'un  train  de 
bateaux  coun-ait  grand  risque  de  ae  perdre,  quand  bien 
mdme  l'ennemi  ne  s'apercevrait  pas  de  sou  passage.  — "  Il 
roste  encore,  continua  Bblé,  un  quatrième  point  de  pas- 
sage, mais  l'observaliou  de  M.  le  maréchal  eu  rend  l'indi- 
cation superflue  ;  je  veux  parler  de  Santarem  même,  sous 
la  prolecliou  des  hauteurs  de  la  rive  droite  du  Tage.  * 

Il  n'y  avait  donc  plus  qu'à  attendre  l'apparition  tou- 
jours espérée  de  l'armée  d'Andalousie,  du  moment  où  ou 
écartait  la  possibilité  de  franchir  le  'Cage,  soit  entre 
Punhele  et  Abranlès,  par  suite  de  la  présence  d'un  en- 
nemi colidement  établi,  soit  v^rs  Santarem,  à  cause  de  la 
dillicullô  d'y  amener  l'équipage  de  poiil.  Une  expédition 
tentée  par  le  2'  corps  sur  l'île  de  Boavista  aHait  prouver 
que  cotte  diOiculté  n'était  pas  insurmontable. 

Sur  les  vives  instances  du  général  Reyuier,  Masséoa 
avait  consenti  à  lui  abandonner  six  bateaux  afin  de  fouiller 
cette  lie  qui  semblait  contenir  d'assez  grandes  ressour- 
ces (').  Le  19  février  au  soir,  le  capitaine  de  vaisseau  Pai-- 
menUer,  qui  avait  déjà  accompli  le  trajet  avec  une  Eeule 
barque,  partit  de  Punbete  et  se  livrant  au  courant  du  Zé- 
lère,  puis  à  celui  du  Tage  parvint  le  lendemain  matin  à 
l'embouchure  de  l'Alviela.  Il  avait  essuyé  de  norabreax 
coups  de  feu  de  la  rive  gauche,  mais  n'avait  eu  que  deux 
hommes  blessés  ;  plusieurs  fois  les  bateaux  avaient  ériioué 
sur  les  bas-fonds  et  celui  qu'il  montait  avait  failli  som- 
brer ;  cependant,  il  était  arrivé  àdestination.  Le  21,qQel- 

|i)  Vult  pMe»  JuiUflcBUva  w  132. 


éblS.      _  ss 

ques  troupes  Iransportéee  dans  l'ile  en  rappoitèreal  du 
bétail  et  des  gratOB,  mais  elles  en  furent  chasEées par  l'en- 
nemi qui ,  accouru  en  force,  s'y  élablit  Bolidement.  La 
dernièi-e  chance  de  (lassage  étail  perdue  ('). 

Elle  avait  reçu  de  Masséna  l'ordre  de  tout  préparer 
pour  i5tre  â  même  en  24  heures  soit  de  jeter  un  pont  sur 
le  Tage,  soit  de  détruire  l'équipage  qu'on  no  pouvait  son- 
i  emmener  avec  soi  ;  à  peine  ponvait-ou  espérer  Ira!- 
le&  munitiouB  alrictemeut  indispensables.  On  avait 
i  à  Punhete  les  voilures  qu'un  premier  travail  de  riS- 
diiclion,  établi  au  comuieucement  de  Janvier,  avait  fait  Ju- 
ger nécessaire  d'abandonner,  mais  depuis  cette  époque, 
la  perte  des  chevaux  avait  LHé  considérable  et  il  fallait  se 
résoudre  à  de  nouveaux  sacriQces,  Sur  la  pi-oposilion 
d'Eblé  et  d'après  ses  iudications,  cliaque  corps  d'armée  fut 
chargé  d'opiirer  lui-même  la  destruction  des  voitures  qu'il 
ne  pouvait  atteler  {'). 

Depuis  plueieui-a  jours  le  canon  avait  cessé  de  se  faire 
itendre  du  côté  de  Badajoz,  et  la  famine  devenait  mena- 
la  retraite  s'imposait.  Le  3  mars,  le  maréchal  Mas- 
ina  écrivait  à  Eblc: 

Monsieur  li?  général,  les  circonatiucea  nous  forcent  à 
faire  le  sacrifice  d'un  équipage  de  pont  qui  vousacoillélant 
de  peines  et  qui  n'a  été  absolument  créé  quepar  vos  soins; 
mais  enfin  il  le  faut.  Préparez  tout  pour  qu'il  n'existe  plus 


'i  Tlilurs  considâru 


a  gaulo  Taule  da 


laDl  mâoiu  quo 
r  EsBliag,  on  . 
vtill  l(uuv«r  i  80  diviser  ai 
déiuld  par  loi  An^loii 
coup  moïai  en  mm  It 
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isMgB  pnr  l'ile  do  Rn 
a  Lobau,  faulo  quo 
mo  H,  poge  371), 
a  MiiBiûna  bûI  pu  avulr  WngriuD,  uns  svolr  h 
Il  ne  domïador  quels  aviuitiiges  l'armiie  da- 
lur  las  daui  rives  du  Tage.  L'Alenlojo  ovnll  élé 
1  ca  i\ui  itlalt  uiile  en  oclahro  1810,  l'âlnll  banu- 
,  L'arrivée  <lu  tnerùcUn!  Savili  pouvail  seulo  par- 
col  (!';ulpaga  de  ponl  qui  nvoil  coùli  laul  <)• 
oapiirBil  pns  oi  poQciiail  pour  se  relicer  do  auile  sur 
i»  Uoodogo  1  II  a'oii  doue  pas  élonuaul  qu'il  oit  rncilouieul  reuoiicd  ta 
paMBge  itu  Taii«  dout  Eblii  su  cotiIoDlalI  d'indiquer  U  didlculld  sans 
prononcer  lur  aon  opportunllâ, 
"      p)  Voir  pièces  jusiltlcaiives  a"  13!,  13),  131  ol  [Zr>, 
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rioii  do  cet  ériuipago  le  7  à  la  pointe  du  jour.  Vous  ne 
rjjinun'iumvfu  à  riiiceiidier,  ou  à  le  détruire  par  d'autres 
moyens,  que  dans  la  nuit  du  6  au  7,  et  le  plus  tard  possi- 
Ij1«*.  Prenez  vos  précautions  pour  que  rien  n'en  reste  au 
ï»rolit  do  l'ennemi.  » 

(let  ordi'f  fut  exécuté  avec  le  sentiment  de  profonde  tris- 
tesse (]ue  dt.'vait  faire  naître  la  destruction  inéluctable 
d'ime  n'iivn;  laborieusoment  accomplie. 

Suiil  larrymx  rnruni ... 

Snivie  pas  à  pas  par  les  Anglais,  mais  sans  se  laisser 
entamer,  sans  abandonner  ni  une  pièce  ni  un  caisson(*), 
lentouKint,  l'armée  s'achemina  d'abord  vers  Goîmbre,pui8 
vers  (înarJa  et  Cindad-Rodrigo,  comme  entraînée  par  une 
invincihh^  altraction  vers  la  fronlièrc  d'Et^pagne  où  elle 
i'hpéiMil  trouver  un  lermo  aux  misères  jusque-là  héroîque- 
menl  supporlées.  Cantonnée  pendant  le  mois  d^avril  aux 
environs  de  Salamanqnc,  elle  dut  ri'prendi*e  cependant  une 
liiltu  i\\\o.  l'obstination  du  vainqueur  de  lUvoli  ne  voulait 
pas  considéiv'r  roinnit^  terminée.  Il  s'agisssait  de  ravitail- 
b.T  la  place  iTAlmeida  menacée,  en  passant  sur  le  corps 
de  l'année  britannique.  Certes,  à  Fuenlès  d'Onoro,  dans 
b^s  (bMix  journées  du  3  et  iluô  mai  1811,  Masséna retrouva 
•lans  ses  troupes  la  même  valeur  guerrière,  mais  celle 
communaiité  d'idées  et  d'etTorts,  qui  déjoue  la  mauvaise 
b»rtuue  o[  assure  Ir  suroès,  n'existait  plus.  Le  soir  du  se- 
«  oud  jour,  au  moment  de  décider  la  victoire  par  un  der- 
nier <:oup  île  vigueur,  l'opiniâtre  maréchal  se  voit  arrêté 
l».ir  im  obstacle  imprévu:  Eblé  accourt  le  piévenir  qn'il 
n'\  .1  plus  (Ml  rés'  rve  que  quatre  cartouches  par  homme, 
«'»•  qui,  iw'oc  celles  q\ii  restent  dans  les  gibernes,  en  donne 
î\  jieu  près  ujh^  irenlaine  à  chaque  soldat.  C'est  trop  peu 
pour  en;';a:-:er  un  comlui  où  rennemi  opposera  une  résis- 
t.iuip  «li'sesp«M*é«\  I.a  mauvaise  volonté  du  maréchal  Bes- 
I  un»:.  I  tnpéi'Iie  de   l'airi*  partir  immédiatement  quelques 
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caissons  pour  rapporter  de  Ciudad-Roirigo  les  nuiuilions 
indispensables.  Pendant  Tinaction  forcée  à  laquelle  Tar- 
mée  se  trouve  condamnée  le  6,  les  Anglais  se  couvrent  de 
retranchements  et  accumulent  les  obstacles.  Pour  les  sur- 
monter, il  ne  fallait  plus  compter  sur  le  zèle  de  chefs  fa- 
tigués et  découragés  ;  ce  fut  Tavis  de  généraux  qui  comme 
Eblé,  Fririon,  Lazowski,  étaient  restés  dévoués  à  la  per- 
sonne du  maréchal  autant  qu'à  Thonneur  des  armes,  et 
Masséna  dut  renoncer  à  une  entreprise  qui  exigeait  Tunion 
et  Télan  de  tous.  Rappelé  en  France  par  TEmpereur,  il  re- 
mit, le  15  mai,  le  commandement  en  chef  au  maréchal 
Marmont.  Eblé  ne  tardait  pas  à  le  suivre,  après  avoir  été 
dans  cette  campagne  si  pénible  un  collaborateur  des  plus 
utiles  par  son  industrieuse  activité,  donnant  T'^xemple, 
hélas  trop  peu  suivi,  d'un  zèle  et  d'une  soumission  de 
tous  les  instants. 

M.  GiROD  DE  l'Ain, 
{A  ëuivrt.)  Capitaine  d'artillerie. 
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S*  102.  Lt  générai  Eblé  au  duc  de  Fdtrt. 

^ja!U«l  1810. 

MoDseignear.  j'ai  reça  la  lettre  que  V.  E.  m'a  £iit  rhoimevr 
de  m'fcorire  îe  14  juin  dernier  et  sur  laquelle  je  la  prie  de  me  per- 
mettre de  lai  faire  quelques  réflexions. 

Comme  Eile,  je  pense  que  le  pays  où  doit  agir  Tamiée  de  Por- 
tugal e*oppo8e  à  ce  que  Ton  traîne  à  sa  suite  une  grande  quantité 
d*ailillerie  et  suid  loin  de  demander  que  ce  qui  existe  loit  aug- 
menté ;  mais,  je  pense  aussi  qu'elle  doit  toujours  aroir  sons  la 
main  an  moins  un  double  approTÎsionnement  dont  nn  marchant 
avec  les  troupes,  un  demi  en  réserve  à  la  suite  de  chaque  corps 
et  Vautre  moitié  au  parc  général. 

J*appuie  mon  opinion  sur  la  difficulté  de  former  des  dépota  suit 
et  assez  rapprochés  pour  que  Ton  puisse,  avec  la  célérité  qne  les 
opérations  peuvent  commander,  faire  remplacer  les  manitiens 
consommées,  parce  que  les  moyens  de  transport  du  pavs,  qui  ne 
consistent  qu'en  bœufs,  ont  disparu  partout  où  Tannée  a  passé 
ou  séjourné,  et  que,  partout,  les  villages  sont  restés  déserts,  et  il 
serait  impossible,  avec  le  peu  de  chevaux  existant,  de  renvojrer 
des  voitures  d'artillerie  sur  les  derrières  pour  rapprocher  les  dé- 
pôts. J'ai  néanmoins  l'honneur  d'observer  à  V.  E.  que  le  double 
approvisionnement  que  je  demande  ne  dispensera  pas  d*avoir  une 
ligne  de  dépots  pour  alimenter  le  parc  général  et  fonmir  aux 
troupes  qui  circulent  dans  le  pays.  etc.  Ces  dépôts  demanderont 
un  officier  d'artillerie,  des  canonniers,  un  garde,  non  seulement 
pour  servir  l'artillerie  qui  sert  à  défendre  ces  dépôts,  mais  encort 
pour  coufcctiouuer  des  munitions,  escorter  des  convois,  etc.,  et 
déjà  le  nombre  existant  des  uns  et  des  autres  est  an-dessous  de 
rintli^ponsable  nécessaire. 

Kft  demnntio  »iuo  j»»  i'hî»  d'un  double  approvisionnement  peut^ -3 
au  priMiiior  iiiAttnit,  piunitro  outrée  à  V.  E.,  mais  j*aime  à  croir^ 
que  IrH  miiiouK  «|uo  jo  lui  lionne  la  convaincront  du  contraire 
lu  ilinpoKoiiuii  i\  no  |mt«  trouver  étr,Hugo  que  je  demande  un  no 
bn*  .lo  i  iiic«n.ihn  oti  <|o  chrtriotï»  à  munitions  suffisant  pour 
quidro  iiiilli.MiA  ilo  oiirt.Miolieï.,  l'armée  étant  de  plus  de  62 (KK 
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nmea,  le  2*  corps  compris  ;  il  n'y  aum 
nanle  cartouches  par  lioinme. 

L&  conBOinmatioD  de  cette  ^uuilion  est  vraiment  iacro^'able  ; 
elle  est  occasionnée  par  l'iaeipérience  ut  la  iiégligence  du  soldat, 
par  l'ÎDSOUciauce  des  officiera  et  par  les  nombreux  diïtachcuients 
qui  niart-'heut  contiuoelleraeut  avec  les  convois  de  vivres  et  de 
munitioDB.  Le  eiôgo  de  Rodrigo  a  occasionna  une  couBommatiou 
de  plus  de  neuf  cent  mille  cartouches  d'iufantcrie  p.ir  le  seul  fait 
des  tiraîlleun,  attendu  que  les  nsaiâgi^s  n'ont  point  fait  do  sortie. 

J'ignore  ai  l'ennemi  a  uu  grand  parc  an  noo,  mais  je  crois  qu'il 
pourrait  s'en  passer  ;  ses  vaisBuauï  pouvant  toujours  lui  fournir  à 
temps  ses  remplacements.  Ses  comnmuicalious,  d'ailleurs,  sont 
libres,  les  mofana  do  transport  du  paya  août  à  sa  disposition, 
comme  ses  rcssourcea  de  toute  espèce,  tandis  que  tout  e&t  mis 
eu  œuvre  pour  les  détruire  ou  pour  les  soustraire  aui  Français. 

Quelque  pea  nombreuse  que  soit  l'artillerie  de  l'armée,  il  est 
indispensable  que  le  remplauemeut  de  ses  cousommatious  aolt  as- 
iuré,  et  je  D'insiatt^raia  pna  sur  la  formation  d'un  parc  gi^néral  si 
je  prérojiûs  pouvoir  le  faire  d'une  autre  manière,  snne  retard  et 
avec  moins  de  dangers.... 


Le  général  EbU  aa  général  Sennrmont. 


I  Tes  lettre!  des  H  et  28  jain  me  sont  parvenues  presque  en 

laîme  temps  et  la  dernière  avant-hier,  cola  vous  proave  que  le 

lervice  dea  postes  se  fait  à  merveille  ;  il  ne  va,  au  teste,  pas  plus 

iuaI  que  les  antres,  Ja  vous  remercie  des  renseignements  que  vous 

in«  doiiuea  ;  Ils  m'^'taient  d'autant  plus  nécessaires  qu'ajout  re;u 

l'ordro  de  partir  aar-le-charap  le  3i  avril,  et,  m'élant  mis  en  route 

lo   36,  il  me  fut  impossible  d'avoir  aucune  instruction  à  Paris. 

£u  demandant  nu  équipage  de  pont,  je  ne  conuaissais  pas  le 

peu  de  moyoua  que  voua  avez  en  clievaui  et  je  n'imaginais  pas 

que  nous  trouverions  autant  de  difficultés  pour  faire  vivre  ceui 

ciae  noua  avons.  Je  suis  donc  fort  aise  db  ne  pas  avoir  l'embarras 

,.d^    «Bt  fquipago.  Quant  &  ceux  du  4"  bataillon  que  voua  r^olamez 

■  )ioureau,je  ue  puis,  et  u'est  vraiment  k  regret,  que  vous  ré- 
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ï>/îtcr  co  que  je  vous  ai  déjà  dit  à  leur  sajet.  D'ailleurs,  pour  voue 
IcH  n^udro  en  ce  moment,  il  faudrait  abandonner  le  siège  d*Al- 
iiicidn,  ]tlacc  contre  laquelle  on  ouvrira  la  tranchée  vers  le  10. 
NoH  tranHport»  ont  commencé  hier,  mais  nos  chevaux  sont  en  si 
bon  état  qu'il  faut  doubler  les  attelages  et  ne  leur  faire  faire 
que  des  journées  de  trois  lieues.  Nous  en  perdons  de  12  à  15 
par  jour. 


A*  i(>4.  Le  général  Eblé  au  général  Lazowsl'i, 

Almeida,  29  aoilt  1810. 

llior  je  me  suis  fait  accompagner  par  le  major  qui  commandait 
rartillorio  à  Alincida  pour  prendre  connaissance  des  établisse- 
niontB  dt«  mon  arme  ;  arrivé  au  magasin  attenant  à  Tarsenai  et 
compris  dans  rinventuiro  général  de  Tartillerie,  je  trouvai  deux 
olKciors  du  génie  qui  me  diront  qu'ils  avaient  mis  une  garde  à  ee 
magasin  parce  t^u'il  contenait  des  pelles  et  des  pioches  :  je  leur 
tis  voir  sur  l'inventaire  qu'ils  s'étaient  trompés  et  comme  Tiiiscrip- 
tion  Magati'n  du  génie  qu'ils  avaient  clouée  contre  la  porte  était 
fausse,  je  la  déchirai  et  dis  à  vos  otHciersque  si  vous  aviez  besoin 
de  ({uelques-uus  des  objets  contenus  dans  ce  magasin,  je  partage- 
rais volontiers  avec  vous  connue  par  le  passé  ;  je  les  engageai 
même  à  nio  suivre  dans  les  magasins  que  j*avais  à  voir,  afin  de 
ïvooiniîïîtro  ce  qui  pourrait  vous  être  utile  ;  ils  me  quittèrent. 

Hier  soir»  le  couimaudant  vie  T artillerie  m'a  rendu  compte  que 
le  commandant  du  ^ê.ùe  a  euvv\vê  une  forte  garde  à  ce  magasin 
et  a  dêolan.'  qa'il  ne  le  céderait  que  sur  un  ordre  du  prince  d*£88- 
linj:  Cet  appareil  de  guerre  me  parait  assez  déplace,  et  ce  Ji*est 
pas  daus  cet  ctat  que  je  ihux  vivre  avec  vous  :  je  désire  que  vous 
mVsiiuiicj  cl  je  veux  que  vou>  soyo;  Cvmi vaincu  que  je  ne  suis  paa 
aiiiii;c.  comme  quelques  uas  de  vos  jeunes  ^ns  paraissent  la 
crv^iît\  de  cet  esprit  de  rHVHvit,'  q-à  n'est  pas  dans  mon  ca- 
nfcc'.èr^. 

Tour  ctab'.îr  son  /.roit  >:c  vroorictè  sur  le  macasin  dont  il  cat 
4Ucsiio«.  le  couiQiaua.iut  d;:  ^.u:c  ,t  dit  qu'il  i'avaii  dêcoorert  la 
prviuicr,  Vo;U.:o  Idv.u;.  -iiv  >i  ,:.;::èrv  :ua::ièw  d«  se  donner 
ce  .;:::  uc  ;;c.*  ^vv*r::.:  t  v*s.  c:,  .i  ;^^vai,  >  loisir  de  fiaiw  des 


tBLt.  (PIÈCES  JDSTIFICATJVES).  fl| 

réflexions,  il  m'en  viendr&it  peut-être  de  poi|  avaiiitageuâcê  sur  le 
compt«  de  l'aalenr. 

Je  vous  le  répète,  mon  cher  Général,  je  Bais  prËt  à  partager 
mes  niojenB  avec  vous,  lutuB  je  ne  aouSrirai  pan  qu'its  me  soieot 
arrachée.  Si  ma  réclamation  ne  vous  parait  pas  faadéc,  faites-la, 
je  vous  prie,  décider  par  le  prince,  mais  il  me  semble  que  cetti! 
mardie  ne  oonvîeal  dî  à  vous,  ni  à  mot. 


OS,  Le  général  Eblé  au  MajoT-^éjtfral. 

Aimeidn,  9  seplembie  I8IU, 

Monseignear,  comme  j'ai  eu  l'honneur  d'eu  tendre  coniptu  à 
V.  A.,  le  parc  de  eiège  a  été  réparti  entre  les  places  de  Rodrigo 
et  d'Almeida  et  S,  A.  le  prince  d'Kesling  a  désigné  le  général 
Rnty  pour  disposer  l'artaerneiit  de  uca  pinces  en  distribuant  les 
bouclies  &  feu,  munitions  et  attirails  que  j'/  ni  fait  verser  ou  quf 
e'f  trouvtueDt,  de  manière  à  résiaier  le  plus  longtemps  possible 
aai  attaquée  qui  eeraient  tentées  contre  elles.  Les  moyens  pa- 
niaeent  devoir  être  autft^anta  en  les  répartissant  de  la  manière  la 
plUBOOnveDable,  mais  on  ne  peut  néanmoins  se  diesimaler  que  la 
tâcbe  du  général  liiity  devient  extrâmeuieut  dîtScile  ù  remplir, 
parca  qu'il  ne  sera  pus  pi^ssïble  de  loi  laisser  le  nombre  de  ebe- 
raux  qui  lui  seraient  uécessairea  pour  faire  les  transporta  d'une 
|>laec  à  l'antre  avant  qae  les  communications  ne  soient  intercep- 
tées par  tes  insurgés  qui,  eana  doute,  se  répandront  dans  le  pays 
immédiatement  après  le  départ  de  l'armée. 

Le  nombre  de  canonnîers  sera  également  insuffisant.  Il  faudrait 
simplement,  pour  servir  quelques  bouches  à  fen  et,  en  cas  d'à- 
tarme,  faire  les  travaux  que  les  premières  dispositions  eiigeiit,  au 
tuoins  deux  cents  artilleurs  dans  chaque  place,  et  j'espère  à  peine 
«n  laisser  130  à  140  dans  les  deux;  il  est  vrai  que  j'y  ajoute 
qaviqnes  aoldats  du  train  qui  se  trouvent  ù  pied,  mais  ils  seront 
d'an  faible  secours. 

J'*î  également  fait  déposer  à  Almeïda  les  pièces  de  campagni' 

■  B.  A.  le  prince  d'EssIing  a  jugées  inutiles  ou  q'oe  le  défaut 
IX  a  mis  dans  l'impossibilité  de  traîner  à  In  suite  de  l'ar- 
itj'ai  réservé  les  caissons  de  ces  pièces  pour  porter  des  cartou- 
■  d'infanterie. 
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Aprft  avoir  complété  en  cberaux  les  corp»  d'armée  par  cens 
qui  se  trouvaient  au  parc  de  eiégd,  il  eu  reste  k  peine  3f>0 
pat  en  bon  état,  mala  seulement  sudceptible*  de  pouvoir  marcher 
et  arec  la  presque  cerlitade  qu'au  bout  de  quelques  joura  oq  aéra 
forcé  de  le»  abandonner  ;  ce  qui  restreint  ti.  A,  le  prince  d'Eaa- 
ling  k  n'avoir  à  la  suite  de  l'armûe  paa  plus  de  7  à  800  000  car- 
touches au  lien  de  deux  millioDS  qu'il  serait  nécessaire  d'avoir 
avant  d'entrer  en  Portugal,  où  il  ne  se  trouvera  aucun  mojeu  de 
se  ptoGurer  ni  poudre,  ni  plomb,  nï  aucun  des  objets  îndîspeu 
sables  pour  le  remplacenieat  des  munitions.  V.  A.  observera 
doute  qu'en  menant  600  000  cartouches,  le  parc  général  oii 
seroiit  ne  poarra  Être  pourvu  ui  des  ontils,  ni  des  bois  et  fen 
rechange  qu'il  serait  si  nécessaire  d'avoir. 

La  masse  de  ferrage  et  d'eutrelien  de  harnais  ue  se  payant 
il  devient  Impossible  aui  commandants  des  bataillons  du 
tenir  en  bon  état  ces  deux  parties  du  service,  le  pa;a  est  saue 
ressources  à  cet  égard  et  ce  ne  serait  que  de  tris  loin  qu'on  pour- 
rait tirer  le  fer  et  les  cuira  nécessaires,  mais  ils  ne  peuvent  s'ob- 
tenir sans  argent. 

Le  soldat  est  mal  habillé  et  presque  sans  chaussures,  quelques- 
uns  n'ont  de  culottes  que  celles  qu'ils  ae  sont  faite» 


elle^ I 


7ff.  Le  général  Ehlé  au  maréchal  iia*»ina. 

Almeida,  Il  seplembra  1810..' 

Monseigneur,  j'ai  rbonnenr  de  présentor  à  V.  A.,  confid 
meut  à  son  ordre  en  date  d'hier,  le  tableau  de  l'organiatUiot 
l'artillerie  d'apris  les  bases  que  V.  A.  m'a  fait  donner.  Elle  ^^" 
verra  que  les  caissons  du  corps  d'armée  portent  environ  2  720  000 
cartouches  d'infanterie  et  que  le  parc  général  en  aura  l  017  975, 
ce  qui  lorme  un  total  do  3737975  cartouches,  et  si  on  ajoat« 
colles  qui  se  trouvent  dans  les  gibernes  du  soldat  en  ne  calculant 
la  force  de  l'armée  que  sur  le  pied  de  18  000  hommes  ii  raÎBon 
de  50  par  homme,  V.  A.  penrra  compter  sur  un  approvieionae- 
ment  de  6  137  975  cartouches  d'infanterie. 

V.  A.  voulait  avoir  2  millions  de  cartouches  au  parc  général 
quoiqn'Elle   ne  dût  pas  les  espérer  vu  le  dénûmeut  absolu    de 
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plomb,  de  papier  et  même  des  ustËasîlus  uëceasairea  pour  la  con- 
fection de  ces  muniliona.  Je  suis  parvenu  il  rssaeinbler  à  peu 
près  ces  deux  raillions  de  cartoutlies  Buua  Âlmeidii  où  le  défaut 
de  cbevBM  m'a  forcé  d'en  laiaser  plus  do  950000.  Il  m'e et  pé- 
nible de  voir  mes  effort»  avoir  ei  peu  de  auccég  et  j'ai  besoin  de 
toute  la  confiance  que  J'ai  dans  la  justice  de  V.  A.  pour  me  per- 
suader qu'ElIe  est  convaincue  que  je  n'ai  rien  aégVigé  pour  rem- 
plir mes  devoirs  comme  elle  avait  lieu  de  l'attendre. 

En  menant  à  la  suite  du  parc  géuéral  1  OIT  976  cartouches,  il 
ne  lera  composé  que  do  55  caissons,  2  forges,  I  caisson  d'outils, 
1  d'artificee,  G  voitures  portant  quatre  à  cinq  cents  livres  de 
pondre  et  les  rechaugea  iiou  pas  uécessaires,  mais  les  plus  iodis- 
peneables,  et  2  pour  la  comptabilité  :  ce  qui  forme  en  tout  67  voi- 
tures qui,  attelles  cLacune  k  6  chevaui,  en  exigeront  402  qui 
sont  les  seuls  susceptibles  de  l'iïtrc.  11  en  restera  environ  50  qui, 
^tant  malades  ou  trop  fatigués  pour  être  attelés,  saivtout  haut  le 
pied  afin  de  pouvoir  remplacer  les  perlet  qui  seront  cousidârables, 
car  la  majeure  partie  dos  cberaux  est  exténuée  de  fatigue  et 
manque  de  nourriture. 

29  vhevaui,  très  malades,  boiteux  ou  entièrement  hors  de  ser- 
vice, resteront  à  Almeida  indépendamment  de  ceux  qui  se  trou- 
vent à  Salamanque  et  dont  aucun  n'a  pu  être  mis  en  marche. 

Il  y  aura  ce  soir  environ  JO  jougs  confectionnés  au  paie  gé- 
néral ;  des  ouvriers  sont  occupés  Ji  couper  des  courroies  diinii  les 
cuira  de  la  boucherie  d'Aldéa  de  l'Obispo.  Demain,  ce  travail  conti- 
nuera de  manière  à  permettre  d'avoir  encore  2i  k  35  voitures 
cbargées  do  cartouches  d'infanterie,  si  V.  A.  fait  fournir  le» 
boeufs  qu'elle  se  propose  d'employer  au  service  do  l'artillerie  et 
qu'ils  arrivent  avec  leurs  conducteure.  Car,  daos  la  suppoEÎtion 
même  ou  il  y  aurait  des  soldats  du  train  disponibles  (et  il  n'y  en 
B  pis  ou  pns  assez),  ils  seraient  hors  d'état  de  diriger  des  boeufs  il 
peu  près  sauvages  et  qui  n'ont  jamais  travaillé. 

V.  A,  peut  compter  que  le  jour  où  le  parc  général  se  mettra 
en  mouvement,  qu'il  s'y  trouve  des  bœufs  ou  non,  on  attèlera 
le  plus  grand  nombre  de  voitures  possible  et  que  ce  ne  sera  qu'à 
cet  instant  que  les  voitures  qui  se  trouvent  chargées  de  cartou' 
clies  d'infanterie  et  qu'on  ne  peut  emmener  seront  déposées  à 
Almeida,  maie  je  ne  saurais  répondre  qu'au  bout  do  deux  jours 
^de  muche  on  ne  soit  obligé  de  faire  sauter  quelques  voitures  à 
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canee  de  la  perte  des  chevaux  oh  de  l'impossibilitë  de  les  faire 
marcher.  . 


jy*  107.  Le  général  Eblé  au  maréchal  Ma^êéna» 

Santarem,  le  17  octobre  1810. 

Monseigneur,  conformément  aux  ordres  de  V.  A,,  je  me  sois 
rendu  hier  à  Santarcm.  Immédiatement  après  mon  arrivée,  je  me 
suis  transporté  sur  les  bords  du  Tage,  à  Teffet  de  m'asaurcr  des 
moyens  qu*il  serait  possible  de  se  procurer  en  bateaux  et  autres 
objets  propres  à  la  construction  d*un  pont.  Le  résultat  de  cette 
visite  a  été  à  peu  près  nul. 

En  bateaux,  il  n'en  existe  que  deux  sur  chantier  et  auxquels  il 
manque  une  partie  des  bordages  :  la  crue  du  Tage,  dans  la  nuit 
d'avant-hier,  les  a  submergés,  de  sorte  que  je  n'ai  pu  faire  tra- 
vailler ù  leur  achèvement  ;  y  y  mettrai  des  ouvriers  dès  qu'ils  se- 
ront à  sec  :  ce  qui  pourra  être  demain  si  le  temps  reste  beau. 

On  n'a  trouvé  aucune  ancre  ;  seulement  deux  petits  grappins; 
point  de  goudron,  ni  de  gros  cordages,  ni  de  madriers  propres  à 
former  le  tablier  d'un  pont  ;  je  regarde  donc  comme  impossible 
d'en  avoir  un  avant  qu'il  ne  s'écoule  un  très  long  espace  de 
temps.  Les  deux  bateaux  ci -dessus  pourront  servir  à  former  un 
petit  pont  volant;  on  s'en  occupe,  mais  l'époque  où  il  pourra 
être  fini  ne  peut  se  fixer,  parce  qu'une  partie  des  planches  desti- 
nées à  le  couvrir  devront  être  prises  dans  des  arbres  que  Ton  va 
abattre  ;  il  faudra,  en  outre,  construire  trois  nacelles  pour  porter 
la  traille. 

Quant  au  pont  de  radeaux  dont  V.  A.  veut  se  servir,  je  suis 
allé  aujourd'hui  reconnaître  quelques  bois  qui  peuvent  être  em- 
ployés à  cette  construction  ;  ils  sont  à  trois  quarts  de  lieue  de  la 
ville  en  quantité  insuffisante  pour  former  un  radeau  qui  paisse 
embrasser  toute  la  largeur  du  fleuve  ;  le  reste  ne  pourra  être  pTÎ« 
qu'à  plusieurs  lieues  de  Santarem,  de  sorte  que,  n'ayant  aucun 
moyen  de  transport,  je  ne  puis  calculer  le  temps  qu'il  faudra  pour 
les  rassembler  ici.  Demain  on  commencera  par  abattre  ceux  qui 
se  trouvent  les  plus  rapprochés  de  la  ville. 

Je  ferai  aussi,  demain,  essayer  de  fabriquer  une  ancre  quoique 
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la  petiteate  de  nos  forgea  ne  laisse  pas  espérer  de  réussir  ; , 
l'haDneur  de  roudre  à  V.  A.  compte  du  euucès  de  cette  opératio 
ti  cette  épreuTâ  réussit,  il  ne  s'ensuivra  pas  que  l'on  puisée  c 
tînuer,  parce  qu'il  n'exista  point  de  charbon  ;  celui  qui  £ 
ployé  demain  provient  de  la  petite  quantité  que  j'ai  fait  prendre 
dADs  la  cuisine  de  chaque  maison  -,  je  prendrai  des  mcenrea  pour 
en  faire  fabriquer. 

La  seconde  partie  des  ordres  de  V.  A.  porte  que  j'ai  k  m'occu- 
per  de  la  fabrication  de  la  poudre  ;  je  n'ai  pas  négligé  de  porter 
mon  attention  sur  cet  objet  important  ;  mais,  malgré  le  désir  que 
j'ai  de  donner  quelques  prenves  de  mon  ïele  à  V.  A.,  j'ai  le  cha- 
grin de  lui  annoncer  que  le  pnys  est  entièrement  dépourvu  des 
matières  premières  qui  entrent  dans  la  composition  de  la  poudre. 
J'ai  fait  ohercher  du  soufre  :  J>  peine  en  8*t-on  pu  rassembler  une 
livre  ;  il  en  a  été  de  même  du  salpêtre  j  V.  A.  fondait  son  espoir 
sur  celui  qu'on  pourrait  tirer  des  caves  ;  mais  indépendamment 
du  temps  que  demanderait  la  disposition  des  ateliers  et  le  lessi- 


vage des  ti 
celliers  e 


SB,  les  caves  il  Santarem  ne  sont  que  des  espèces 
ïz- de -chaussée  des  maisons,  la  plupart  pavés  et 


de 


a  à  l'ceil  la  présence  du   salpêtre 
icborchoe  et  j'anrai  l'honneur d'i 
k  V.  A. 

La  crue  du  Tage  ne  m'a  pas  permis  de  juger 
EOD  Ut  ;  je  crois  cependant  qu'il  faudrait  environ 
y  établir  un  pont  qui  pût  servir  à  la  hauteur  où  les  oi 
vent  anjonrd'bai.  Il  ne  parait  pas  que  vis-à-vis  Si 
paisse  établir  un  pont  volant  lorsque  les  eaux  sont 
qu'elles  ne  le  sont  en  ce  moment. 


continuerai 
idro  compta 


la  largeur  de 
bateaux  pour 


H 


Le  maréchal  Maiiina  au  gétiéral  Ebli. 


Alenijuer,  18  oclobre  1810. 


*âï  pM  encoro  reçu  de  vos  nouvelles  ;  je  suppose  que  voua 
me  faire  un  rapport  détaillé  de  ce  que  vous  aurez  vu  et 
observé.  II  faut  surmonter  tous  les  obstacles  ;  il  faut  démolir  les 
maisons  pour  en  avoir  les  planches  et  poutres,  pour  en  avoir  du 
jEu  et  des  clous.  II  faut  enlever  toutes  les  cordes  du  pays,  il  faut 
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enfin,  à  quelque  prix  que  ce  soit,  faire  un  pont  de  bateaux  ou  de 
radeaux,  vous  devez  employer  tous  les  moyens  extraordinaires 
pour  y  réussir. 

Envoyez  un  officier  qui  delBcende  le  Tage  et  un  atitre  qui  le 
remonte  pour  faire  enlever  tout  ce  qui  pourrait  être  à  votre  con- 
venance; que  le  major  des  marins  envoie  à  Villafranca  40  hommes 
avec  deux  officiers  pour  faire  remonter  les  barques  qu'il  y  a  sur 
ce  point.  Il  faut  que  vous  m'établissiez  deux  ponts  volants,  armés 
d*ane  pièce  de  canon  chacun.  Je  pense  que  ce  sera  sur  la  rive 
gauche  que  vous  trouverez  des  moyens.  Le  temps  presse,  il  faut 
tout  faire  et  tout  employer;  tous  les  moyens  sont  bons. 


A*  J09,  Le  général  Ebîé  au  maréchal  Masséna. 

Santa. em,  19  octobre  1810. 

Monseigneur,  M.  Pelet  doit  avoir  rendu  compte  à  Y.  A.  du  peu 
de  ressources  qu'offre  le  pays  pour  la  formation  d'un  équipage 
de  pont  et  de  la  difficulté  de  l'établir  à  la  hauteur  de  Santarem , 
dans  la  supposition  même  où  rien  n'y  manquerait. 

Aujourd'hui,  les  travaux  qui  étaient  commencés  ou  qui  ont  dû 
commencer,  comme  j'ai  eu  l'honneur  d'en  rendre  compte  àV.  A., 
ont  été  continués;  ils  continueront  encore  demain,  quoique  Y.  A. 
croie  que  ce  soit  faire  traîner  les  choses  en  longueur  ;  mais  je  n'ai 
aucune  répugnance  à  le  faire,  vu  qu'ils  ne  retardent  pas  la  dé- 
molition des  maisons  que  Y.  A.  m'a  prescrite  par  sa  lettre  d'au- 
jourd'hui; demain,  ce  travail  commencera,  mais  je  ne  dois  pas 
lui  dissimuler  que  les  charpentes  de  ce  pays-ci  sont  si  légères  que 
je  crois  pouvoir  assurer  que  très  peu  de  pièces  pourront  servir  ; 
j'ajouterai  môme  que,  dans  la  supposition  où  toutes  ces  pièces 
seraient  susceptibles  de  servir,  la  ville  n'en  produirait  pas  assez 
potir  l'établissement  d'un  pont  de  plus  de  300  toises  de  longueur 
(largeur  que  je  crois  être  celle  du  Tage  à  la  hauteur  de  San- 
tarem). 

Y.  A.  sait  mieux  que  personne  qu'un  pont  de  radeaux  ne  peut 
être  employé  avec  succès  que  sur  une  rivière  peu  large  et  dont 
le  cours  soit  uniforme,  et  qu'il  est  toujours  dangereux  de  s'en 
scivir  sur  un  fleuve  comme  le  Tage  qui  a  une  grande  largeur  ic: 
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.,  par  ses  oraoB  et  ses  baisBea  subiteg,  eipo^e  lea  jiouta  de 
x  à  ae  rompre  et  à  iaterrompre  la  communication. 
Je  doit  encore  observer  à  V.  A.  que  l'enlèYi^meot  des  char- 
pentea  do  Saiitacem  ne  la  diapcuscrH  pas  de  faire  fournir  des 
tnojcu»  de  transport,  parce  que  le  centre  de  lu  ville  e^t  à  plus 
il'uQ  quart  de  lieue  du  Tage,  et,  qu'à  défaut  de  ces  moyens  de 
transport,  elle  sera  forcée  de  faire  fouraïr  deux  k  trois  centx  tra- 
vùllears  pour  le  transport  du  boia  et  que  ce  nombre  d'hommes 
ne  se  trouve  paa  iui. 

Pour  avoir  ua  équipage  de  pont  de  25  à  30  bateaux  d'icj  à  un 
mois  ou  cinq  semaines,  il  faudrait  que  Y.  A.  fit  fournir,  de  la 
ligne  :  130  cbarpentiera,  80  scieurs  de  long,  80  c&lfats,  30  char- 
bouriiera,  6  taillandiers,  300  bommcs  pour  Être  employés  comme 
manœuvres  et  40  attelages  du  chevaux. 

Il  serait  nécessaire  que  l'on  envoyât,  en  mSme  temps  que  les 
hommes  ci-dcssas,  des  officiera  et  des  Bous-officier*  ayant  exeri^é 
ou  airant  quelques  connaissances  des  mfmes  professions,  afin  do 
diriger  oea  ouvriers  d'après  les  instructions  qu'ils  recevront  des 
officiers  d'artillerie,  et  de  maintenir  la  discipline. 

Il  faudrait  aussi  que,  non  seulement,  les  distributiona  ordi- 
naires de  vivres  se  fissent  régalièrement  tant  en  pain,  viande 
qn'en  légumes  secs,  adn  d'éviter  que  les  soldats  quittent  leur  tra- 
vail pour  aller  chercher  des  vivres  :  il  faudrait,  en  outre,  qu'une 
distribntion  de  vin  eût  lieu  et  <iue  les  fonds  fassent  faits  pour 
payer  au  moins  1  f r  à  chaque  soldat  et  1  fr  âO  c  à  chaque  boub- 
oflioier  pour  indemnité  de  travail. 


k 


liC  marieltal  M.tatina  au  génirnl  Elilé, 

AloDiIuor.  19  ocloIjrB  1810. 


Je  n'ki  jamais  douté  du  zèle  que  vous  mett-les  à  la  réunie 
lies  bitteaui  et  dos  matériaux  nécessaires  pour  faire  uu  pont  c 
bUcaux  et,  à  défaut,  uu  pont  de  radeaux.  Miiis  il  faut,  comme  , 
vous  l'ai  dit  hier,  mettre  tout  en  usage  pour  pouvoir  réussir  go 
l'un,  Boit  l'autre.  Prendre  des  bois  dans  les  forêts  serait  traîui 
lt;«  chuBOB  en  longueur  et  nous  ne  pouvons  pas  a'tendre.  Noi 
iiiaiiquona  de  chevaux,  je  le  sais  aussi  bien  que  vous  ;  il  fnnt  dot 
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ito  HOi  vir  (IcB  inaturiaux  qui  se  trouvent  sur  les  liectl,  découvrir 
Ion  inaiHoiiB  ot  prendre  tout  ce  que  Ton  trouvera  ;  notre  position 
o«t  prcHBAnto. 


A""  ///.  Lf  maréchal  Masséna  au  général  Ehlé, 

Alonqaer^  20  octobre  1810. 

«lo  You»  ouvoio  Tordre  do  rarinée  qui  vous  prouvera  toute  ma 
«ollicituiio  et  coinlnen  je  tiens  à  avoir  la  communication  avec 
Tautro  rivo  du  Ta^.  J'envoie,  indépendamment  de  oel*,  an  ré- 
giment fort  do  1  000  hommes.  C'est  à  vous  d'utiliser  tons  les 
moYons  quo  je  mets  à  votre  disposition  pour  faire  le  plus  pos- 
sible. Quant  aux  foiuls  à  mettre  à  votre  disposition,  voua  m*avex 
ouV  dir\^  i^lu»  d'une  toi:*  que  nous  sommes  sans  le  son.  Cependant 
j\v  met;»  troi:»  mille  francs.  C'est  tout  ce  qae  j*ai  pa  trouver. 

Ku  attendante  tichoA  de  nous  établir  deux  on  trois  barqaes  ar- 
mées d'une  pi^oe  de  canon.  Cela  nous  en  procurera  peat-être 
quelque»  autT>^s  et  nous  parviendrons  probablement  avec  ce  moyen 
et  d**x\tr^5  à  tonv.er  un  ivnt  de  bati*anx, 

ln$tr4isei-moi  tous  les  ;ou»  de  ce  que  vous  aniei  iSait. 


V.^»  C'O'.v-T^i^ar.xaTr:^  À*A;^;.«er>  iw  vvrris  d^ararte  Inost  partir 
À.'^.a  r  »*:;;•.  :,**$  "i^$  ,*^ïr^ff^  ^i  ffc  e«  ea  bci»  ^aiis  onK  pour 

V^'^ssN**':*^  W  ^,'  rr  tt^r.  ^w:^  ,^«  c^rr:*  i>a;w«  j  <iavcu— t  ^i^* 

\  ^>  .-o'-,.:-^  .'îv    .  *  S   ■  ,*'",•  t^%.  ■  ,.Vi..i  av<^  ,»ia3* 

\  ,'.iK*    .*«.;•,  :.\M  (i    ».-ir,x>    .V     v,.i.>.      j^iîs   i,s    4ifC«'ilC    tfVt  jefcf   de 
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/j1  généra'  Ehlé  au  viaréchal  Manéna, 


Saalnrain,  ^1  oclobre  ISIO. 

Mouseigneur,  j'ai  l'iioniieur  de  rendre  compte  à  V.  A,  que  deni 
compagnie»  de  marins  sont  parties  câ  matin  pour  aller  à  Villa- 
franca  à  l'etTet  de  rernooter  lea  deux  bateaux  dout  il  est  ques- 
tion dans  sa  lettre  du  30  ;  Aka  qu'ils  seront  arrivée,  je  les  forai 
p  on  ter  00  m  me  V.  A.  le  prescrit. 

.  On  a  continué  de  travailler  k  l'achâvemeat  des  deux  bateaux 
qui  »e  trouvent  ici;  il  faut  encore  trois  jours  pour  les  mettre 
^  flot.  La  démolition  dea  maisons  pour  en  retirer  U  charpente  a 
été  commencée  hier;  elle  a  couliuuâ  aujourd'tiui,  uaia  n'ayant 
qu'âne  vinglaine  de  pontonniers  à  ma  disposition,  ce  travail  ne 
produit  que  peu  de  bois  ;  j'y  mettrai  toute  l'activité  possible 
dès  que  loB  troupes  qnc  m'annonce  V.  A.  seront  arrivées. 

L'ancre  que  j'ai  fait  commencer  sera  teruiini^  aujourd'hui  ;  nos 
ouvriers  n'étant  pas  babitués  Jt  ce  travail,  on  a  employé  trois 
jours  et  demi  à  celle-ci  et  ou  a  fait  une  cunsommatiou  de  charbon 
à  laquelle  il  serait  impossible  de  euISre  ;  je  n 
nue  grande  quantité  d'ancres  ;  on  y  suppléer 
%y.  A.  peut  compter  que  je  mettrai  tout  en  œuvre  pour  remplir 
p  intentions  ;  et  déjà  je  me  vois  déterminé,  afin  de  tirer  parti  de 

■  les  moyens  possibles,  à  construire  le  pout,  partie  eu  radeaux 
•t  partie  avec  les  bateaux  qu'on  pourra  se  procurer^  mais  que 
V.  A.  ne  B3  dissimule  point  qu'il  faudra  sans  doute  plus  de 
temps  qu'Elle  ue  se  l'imagine  et  que  les  matériaux  ne  suffiront 
peut-être  pas  pour  l'achÈvemeot  de  l'opération  résolue. 

L'upect  du  Tage  a  changé  à  chaque  instant  depuis  que  je  sais 
ici  ;  il  continue  h.  baisser.  Ce  n'est  qu'bier  que  j'ai  pu  déterminer 
le  point  oit  le  pont  pourra  s'établir  et,  quoique  ce  soit  celui  qui 
présente  le  moins  d'obstacles,  il  y  en  aura  encore  beaucoup  à 
vaincre  par  la  difficulté  des  approches  pour  les  voitures,  par  le 
peu  d'espace  que  présente  lu  terrain  sur  le([uel  les  travaux  doivent 
l'exécuter  et  par  un  bras  du  Tnge  qui  se  trouve  derrière  une  île 
et  ant  lequel  il  faudra  établir  un  pont  si  les  eaux  viennent  à 
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La  nuit  dernière,  j*ai  fait  sonder  à  la  hauteur  des  deux  fau- 
bourgs ;  vis-à-vis  celui  qui  est  en  amont,  il  y  a  de  7  à  8  pieds  d'eau 
jusque  vers  le  milieu  du  fleuve  ;  sa  profondeur  diminue  ensuite 
de  manière  à  ce  que,  avec  une  embarcation  très  légère,  il  a  été 
impossible  d'approcher  de  la  rive  gauche.  Vis-à-vis  le  faubourg 
de  droite,  c'est-à-dire  celui  qui  est  en  aval,  il  se  trouve  ua  banc 
de  sable  à  peine  couvert  de  3  à  4  pouces  d'eau  et  qui  occupe  en- 
viron 10  toises  de  largeur.  Cette  circonstance  ne  permettra  pas 
d'établir  ni  pont,  ni  radeau  volant  à  la  hauteur  de  Sai^arem 
comme  je  l'avais  d'abord  cru  possible  ;  elle  augmentera  aussi  les 
difficultés  pour  l'établissement  d'un  pont  permanent  de  bateaux  ou 
do  radeaux. 

Aujourd'hui,  je  remonterai  le  Tage  afin  de  m'assurer  de  l'exis- 
tence d'une  ligue  plus  courte  qui  ne  soit  pas  coupée  par  des  îles 
ou  bancs  de  sable  et  dont  les  approches  soient  faciles  \  mais^ 
dans  la  supposition  où  je  la  rencontrerais  hors  de  la  posîtio»  de 
Santarem,  V.  A.  la  trouverait- elle  convenable  pour  les  opéra- 
tions qu'elle  aurait  arrêtées  pour  l'armée  ? 


N*  114,  Le  général  Eblé  au  maréchal  Masséna, 

Santarem,  23  octobre  1810. 

Monseigneur,  j'avais  fait  commander  200  hommes  du  76*  régi- 
ment, mais  ce  corps  s'étant  porté  en  avant  ce  matin  d'après  les 
ordres  du  général  Montbrun,  les  travaux  du  pont  restent  à  peu 
près  suspendus. 

Hier,  dans  la  journée,  il  est  arrivé  une  cinquantaine  d'ouvriejrs  ; 
le  reste  viendra  sans  doute  aujourd'hui  ;  on  organise  les  ateliers, 
on  fabrique  des  outilp,  mais  tout  va  lentement  quand  il  faut  tout 
créer^ 

Il  7  aura  encore  à  combattre,  sinon  la  mauvaise  volonté,  au 
moins  l'insouciance  des  ouvriers  qui,  voyant  qu'ils  ne  seront  pas 
payés,  ne  mettront  aucun  zèle  à  leur  travail,  car,  avec  la  modique 
somme  de  3  000  fr  que  Y.  A.  met  à  ma  disposition,  si  je  faisais 
faire  des  paiements,  elle  serait  épuisée  avant  que  nous  ne  fus- 
sions à  la  moitié  des  travaux,  et  alors  il  résulterait  sans  doute,  de 
l'obligation  de  suspendre  les  paiements  un  effet  plus  nuiiûble  que 
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e  la  promease  de  les  faire  solder  d'iqivès  le 
t&ui  fiïé  par  les  règ-lements  dès  qu'il  y  aura  des  fonds  et,  dan»  eu 
dassein,  je  faîe  tenir  DOte  Jl'B  Jouraûcs. 

Il  est  vraiment  afiligeaut  que  lea  fonda  manqueiit  pour  nu  objet 
d'où  dépeud  le  salut  du  rarmi.'e,  car  nous  eoramea  en  uu  momeut 
où,  loi»  de  prendre  la  dépense  en  conitidéraCion,  il  faudrait  pro- 
diguer l'argeot  ;  en  mettant  les  ouvriers  it  la  tàehe  et  leur  nccnr- 
dant  de  forts  salaires,  V.  A,  abr<Sgorait  deux  tiers  du  temps,  et 
cet  avantage  serait  iuappréciabte.  Je  désirerais  que  mes  camarades 
counurseut  la  pénurie  dans  laquelle  se  trouve  V.  A.,  je  suiâ 
persuada  que  tous  concourraient  volontiers  avtu  moi  k  former  un 
fonds  suâisaut  pour  donner  aux  travaux  du  pout  toute  l'activité 
posai  ble. 

Le  bateau  que  j'espérais  faire  arriver  de  notre  côté  n'a  pu  être 
enleviS,  étant  trop  rempli  de  rase  et  si  rapprocha  de  la  rive 
gauche  que  les  marina  qui  ont  été  chargés  de  uette  opi^ralion 
u"'Jtit  pu  commencer  ce  travail  doua  la  crainte  d'être  aperçus  par 
les  paysans  qui  rôdent  nuit  et  jour  sur  ie  rivage. 

On  travaille  h  pouter  les  deux  bateaux  qui  sont  sur  chantier; 
je  les  ferai  armer  avec  les  pièces  de  3  qui  sont  an  3*  corps. 

Si  les  bateaux  de  Villafranca  arrivaient  et  qu'avec  les  deux  qui 
sont  sur  le  point  d'être  achevés  ici  on  parvînt  il  jeter  eo  peu  de 
temps  troie  à  quatre  mille  hommes  sur  la  rive  gauche,  ils  nous 
donneraient  une  grande  facilité  pour  exécuter  nos  travaux,  en  les 
couvrant  par  une  tËte  de  pont  et  en  noua  procurant  des  agrès. 


Le  généra!  Eblé  au  mnrirhol  Manéna. 

Snnlarem,  24  octobre 


I 

^BK  1"  faubourg  de  gnuchr  et,  hier  soir,  deui  coups  de  cauon  sont 
partis  de  ce  point  :  ils  avaient  été  dirigés  sur  la  barque  qui  a  été 
précédemment  retirée  du  Tage  et  mise  À  Hot  aprÈs  avoir  été  ré- 
parée. Derriire  cet  ouvrage,  on  aperçoit  quelques  soldats  on  pay- 
■Btis  oniiés  et  un  cheval  sellf ,  qui  pourrait  être  celui  d'nne  ordon- 
BKiicc  prêta  à  ma-ther. 

On  croit  que,  vis-à-vis  !«  faubourg  de  droite,  l'ennemi  s'occupe 
lus  piri'il  ouvrngi'  :  les  arbres  vi  les  broussailles  empêchent  de 
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le  voir  fadlemeat  :  ce  luatin,  aoe  piice  île  3  pincée  daus  cet  ou- 
vrage ou  auprès  a  tiré  une  vingtaine  de  coups  ;  un  boulet  a  atteint 
la  batterie  q«o  l'on  achève  et  oob  travailleurs  ont  ité  forcis  pat 
la  mitraille  de  ae  retirer.  Je  ferai  placer  une  pièce  de  i  pour  Taira 
taire,  s'il  est  possible,  celles  Oe  l'ennemi.  Lorsqu'une  fois  nos 
travaux  nnront  plus  d'activité,  il  emploiera  née  essai  rem  eot  tous 
les  moyens  possibles  pour  les  ralentir  oa  les  détruire. 

Au  lieu  d'environ  quatre  conta  ouvriers  que  V.  A.  croit  èlre 
arrivée  des  corps  d'armée,  il  n'y  en  a  effectivement  que  189; 
quelques-uns  sont  restés  en  arrière;  d'antres  sout  malades  et  le 
plus  grand  nombre  n'est  composé  que  de  malheureni  conscrits 
qui  savent  moins  leur  métier  que  celui  de  soldat  ;  il  ne  nOQs  en 
est  encore  annoncé  aucun  des  professions  les  plus  utiles,  c'egt-à- 
dire  calfats,  constructeurs  et  bateliers. 

J'ai  déjà  eu  l'honneur  de  rendre  compte  à  V.  A.  qu'il  ne  se 
trouvait  dans  la  compagnie  de  pontonniers  que  trois  calfata  et 
trois  conBtructenrs  ;  ces  derniers  même  sont  si  peu  iustraits  que 
les  bateaux  qui  étaient  eut  chantier  auraient  pu  être  finis  en  cinq 
ou  six  jours  et  qu'ils  ne  seront  achevés  que  dans  quatre  à  cinq, 
quoiqu'ils  j  travaillent  depuis  buitjour.-i.  J'ai  donné  la  forme  et 
les  dimensions  des  bateaui  ;  lea  officiers  surveillent  les  charpen- 
tiers auxquels  on  a  confié  ce  travail  ;  mais  cens-ci  sont  si  ineiperts 
qu'ils  mettront  trois  fois  plus  de  temps  qu'il  n'en  faut. 

Malgré  les  efforts  du  commissaire  des  g-uarres,  il  ne  parvient  pas 
à  faire  faire  du  pain,  de  sorte  que  les  ouvriers,  bous  prétexte 
d'aller  chercher  dea  vivres,  ne  paraïasent  pas  aui  travaux  ;  je 
m'aperçois  mËme  que,  quand  ils  recevraient  les  rations  de  pais, 
de  viande  et  de  légumes  secs  complétas,  l'bnbîtude  qu'ils  ont  du 
pillage  ne  leur  permettrait  pas  de  s'occuper  d'aucun  objet. 

V.  A.  sait  que  la  discipline  est  rtrlàchéc,  mais  Elle  ne  peut  pas 
encore  savoir  jusqu'à  quel  point  le  soldat  l'oublie.  Bientôt,  il 
ue  sera  plus  possible  aux  officiers  de  se  faire  obéir.  Ce  tableau  est 
peu  satisfaisant  pour  V.  A,,  mais,  loin  de  lui  déguiser  la  vérité, 
je  me  croirais  coupable  de  ne  pas  la  lui  découvrir  tout  eutière,; 
j'ai  d'autant  moins  de  répugnance  à  le  faire  que  V.  A.  a  plue  de 
facilités  de  faire  vérifier  les  rapports  que  je  lui  fais. 

Le  transport  des  matériaux  au  chantier  est  toujours  k  peu  pris 
suspendu,  la  marine  n'ayant  pu  fnurnir  aujourd'hui  que  quûtsA 
hommes  ;  on  pourrait  en  employer  trois  cents. 
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On  traraille  k  Iil  confection  dos  oatilB  ;  on  abat  du  bois  poiir 
ta.m  da  charbon  ;  un  radeau  oït  commença  ;  deux  bateaai  ont  élé 
mis  en  confitrnction,  mais  je  fuie  loin  d'Otro  Batisfait  de  nos  tra- 
vaux ;  je  sois  affligi^  de  les  vuir  Unguit  et  d'être  dans  i'impossi- 
(hé  de  trBU(|Utl!iger  V.  A. 
La  nuit  dernière,  j'ai  fait  faire  une  seconde  tentative  pour  en- 
fer la  barqoe  échouée  dans  lo  Tage  ;  uiaia  ça  a  été  encore  sans 
wès  ;  elle  est  trop  remplie  do  viise  et  le  subie  qui  l'environne 
t  trop  mouvant- 

7*ft8.  Le  maréchal  Masiéna  au  général  Elle. 

Alanquer,  %  octoLirc  1810. 

U.  le  Général,  j'ai  reçu  votre  lettre.  Quand  en  rcL-evrai-je 
une  de  voua  qui  me  dira  que  vous  avez  au  aplanir  les  difficultés 
dont  la  cessation  ne  dépend  nbeolument  que  d'ordres  à  donner? 
Les  hommes  de  corvée  que  vous  avez  demandés  ue  vous  ayant 
pas  été  fournis,  il  fallait  punir  celui  qui  n'avait  pas  exécuté  vos 
ordres;  une  autre  fois,  il  s'y  serait  conformé.  Le  commissaire  des 
guerres  n'a  pas  fait  fournir  le  pain  à  la  troupe,  il  fallait  aussi  le 
faire  punir,  parce  que  vous  devez  savoir  comme  moi  qu'il  j  a  et 
des  moulins  et  des  fours,  Quaud  on  saura  que  foâ  ordres  que 
vous  donnez  doivent  être  exécutés  et,  qu'ft  défaut  d'exécution, 
VODS  faites  punir  sévèrement,  vos  ordres  eeront  suivis.  Voilà  ce 
ferais  si  j'étais  sur  les  lieux. 

arrive  que  vous  ayez  encore  à  faire  remonter  le  Tage  à  des 

[Qef,  il  faut  lea  faire  escorter  par  do  l'infanterie  et,  s'il  est 

par  du  canon.    Le  général  Moutbrun  vous  a  laissé 

quelques  furts  calibres   d'artillerie;  il  faut  vous  en  servir  et  les 

mettre  en  batterie  en  les  couvrant  par  quelques  ouvrnges  en  terre. 

Lo  général  Moutbrun  m'a  informé  qu'il  vous  a  fait  remettre 
a  100  livres  de  plomb  et  350  de  soufre  que  vous  aurez  pu  joindre 
aux  40  livres  de  soufre  trouvées  ii  Villafranca.  Je  pense  que  vous 
TOns  serez  occupé  du  suite  de  faire  travailler  \  faire  fabriquer  de 
U  poudre  comme  je  vous  l'ai  mandé  il  y  a  quelque  temps.  Vous 
ne  me  parlez  pas  des  gués  que  vous  avez  fait  sonder;  il  en  doit 
exister  de  praticables  puisque  te  Qciivo,  suivant  votre  mpport,  a 
Aea  endroits  qui  ne  peuvent  pas  tirer  à  défaut  do   'ï  piods  d'eau. 


Kl: 
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parce  que  Tennemila  garde  soigneusement.  J'essaierai  endbre  une 
fois  cette  opération  en  promettant  récompense  à  celui  qui  se  pré- 
sentera ;  mais  il  est  douteux  qu'elle  réussisse. 

Le  général  Montbrun  me  mande  que  les  27  embarcations  qui 
se  trouvaient  sur  la  rive  gauche  du  Tage  à  la  hauteur  de  Cha- 
musca  n'ont  pu  être  enlevées  par  les  nageurs  et  que  r«nnemi 
achève  de  les  détruire  ;  cette  ressource  est  donc  encore  ôtée  à  V.  A. 

J'ai  fait  reconnaître,  à  deux  lieues  deSantarem,  un  endroit  qui 
fournira  quelques  poutrelles  en  bois  de  pin,  je  les  ferai  abattre  et 
conduire  aux  chantiers. 

La  nuit  dernière,  l'ennemi  a  tiré  plusieurs  coups  de  fusil  sur 
le  feu  du  bivouac  de  la  batterie  placée  sur  le  bord  du  Tage.  Vis- 
à-vis  le  faubourg  de  gauche,  la  fusillade  a  été  plus  vive  et  l'en- 
nemi a  beaucoup  crié  ;  on  ignore  lo  motif  de  la  fusillade  et  de  ces 
cris  ;  les  ouvriers,  en  conséquence,  ont  été  rassemblés  pour  se 
tenir  prêts  à  tout  événement.  Ce  matin,  vers  huit  heures,  l'en- 
nemi a  tiré  trois  coups  de  canon  sur  notre  batterie  ;  elle  a  riposté 
par  six  et  le  feu  a  cessé  de  part  et  d'autre. 

Nos  travaux  continuent;  le  second  radeau  sera,  je  l'espère,  ter- 
miné ce  soir  ;  le  troisième  sera  mis  de  suite  en  chantier. 

Il  est  bien  à  désirer  que  Y.  A.  puisse  porter  des  troupes  sur  la 
rive  gauche  afin  de  chasser  l'ennemi  des  points  qu'il  occupe  yis- 
à-vis  Santarem  ou  il  paraît  se  renforcer;  s'il  continue,  il  rendra 
peut-être  l'établissement  d'une  tête  de  pont  impossible  en  peu  do 
temps,  vu  le  déuûment  d'outils  dans  lequel  se  trouve  le  génie. 


A*  119,  Le  maréchal  Masstna  au  général  Eblé, 

Alenquor,  27  oclobro  1810. 

M.  le  Général,  j'ai  reçu  votre  lettre;  c'est  avec  regret  que 
je  dois  vous  dire  que  rien  ne  s'est  fait  de  ce  (jui  devait  se  faire. 
Depuis  le  premier  jour  que  vous  êtes  à  Santarem,  je  n'ai  cessé 
de  vous  recommander  de  faire  ponter  deux  barques  armées  d'une 
pièce  chacune  ;  vous  auriez  pu  alors  vous  rendre  maître  de  la 
rive  gauche  du  Tage  et  l'ennemi  n'aurait  pas  pu  vous  en  dé- 
poster, quand  vous  auriez  été  soutenu  par  ces  deux  barques  et 
quelques  autres  moins  fortes.  Pour  épargner  quelques  coups  de 
canon,  vous  laissez  l'ennemi  s'établir  devant  vous.  Il  aura  la  fa- 
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UtJ  de  voas  empocher  de  travailler  et  de  détraire  CD  que  voue 
'"■T«K  déjà  fait.  Il  aurait  fallu  quelques  batteries  de  notro  côlâ,  j 
placer  5  ou  6  piques  de  plus  fort  calibra  que  le  sien  et  jamais  il 
n'aurait  osé  se  retrancher  ;  ou  se  ravisera  quand  il  n'en  sera  plus 
temps;  il  aurait  fallu  mener  cette  besogue  avee  beaneoui)  de  cé- 
lériié  et  ne  pas  suivre  loujourd  tes  priucipcs  du  métier.  Mon  mé- 
c  ou  tente  ment  est  à  son  comble. 

..  Je  désire  que  vous  fassiez  reconnaître  un  endroit  propre  à 
jeter  an  pont  de  bateaux  et,  à  défaut  de  radeaui,  à  une  denii- 
lieue  plus  haut  ou  plus  bas  que  t^antarem.  Cette  reconnaissance 
doit  être  faite  sans  apparat  pour  ne  pas  eu  donner  la  moindre 
idée  à  l'enDemi.  Personne  ue  doit  le  savoir  que  vous  et  le  général 
Tïriet,  qua  voua  eu  eli!irgerez. 


RSft 


SDnlorem.  2S  oclolire 


O^aa  la  lettre  du  3T,  V.  A.  me  fait  l'honneur  de  me  dire  que, 
,is  le  premier  jour  qne  je  suis  à  Santarem,  Elle  n'a  cessé  du 
me  recommander  de  faire  pouter  deux  barques  et  de  les  armer 
d'une  pièce  chacune.  Je  prie  V.  A.  de  se  rappeler  qu'à  mon 
srrivée  il  n'existait  que  detxs  barques  commencées  ;  que,  de  suite, 
fait  travailler  û  les  finir,  que  l'une  l'est,  que  l'autre  le  sera 
peu,  qne,  dans  l'une  et  l'autre,  J'ai  fait  diepoeer  une  char- 
ité propre  à  j  placer  les  pièces  de  montagua  du  S*  corps  que 
j'ai  fait  venir  à  cet  effet  ;  c'eat  tout  ce  que  je  pouvaia  faire  ;  si  les 
travaui  n'avancent  pas  plus  vite,  V.  A.  ne  peut  s'en  prendre 
qu'au  défaut  d'ouvriers.  Je  dois,  en  outre,  lui  observer  que, 
quand  mÈme  les  barques  ci-dessus  seraient  entiÈrcment  achevées 
et  armées,  il  serait  impossible  de  les  manœuvrer  à  la  hauteur  de 
Santarem  à  cause  de  la  multîphcité  des  bancs  de  sable,  c'est 
auasi  la  raison  pour  laquelle  on  u'a  pu  établir  un  pont  volant. 

V,  A,  me  reproche  de  n'avoir  pas  empêché  l'ennemi  de  tra- 
Tailler  ;  Elle  avait  sans  doute  oublié  qu'il  n'y  a  ici  que  trois 
|>iècea  do  i  qui  n'auraient  produit  aucuu  effet.  Elle  sait  d'ailleurs 
mïeui  que  personne  qno,  y  en  eQt-il  eu  davantage  et  des  plus  forts 
«•libres,  ou  serait  tout  au  plus  parveuu  h,  forcer  l'ennemi  de  tru- 


ller  la  nuit  jusqu'à  ce  qu'il  fût  à  couvert,  r 


^UftUler  la  nuit  ju^i 


Il  alors  u 
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s^opposer  au  progrès  de  ses  travaux.  V.  A.  ajoute  que  j'aurais 
dû  faire  faire  quelques  batteries,  mais  je  la  prie  de  se  rappeler 
qn*£lle  m*a  fait  laisser  tous  les  outils  à  Almeida,  préférant  aroir 
des  munitions  plutôt  que  des  pelles  et  des  pioches  ;  j*ai  néanmoins 
emprunté  quelques  outils  au  génie  qui  en  est  presque  aussi  dé- 
pourvu que  Tartillerie,  et  j*ai  rendu  compte  à  V.  A.  que  les  deux 
pièces  de  4  qui  sont  en  batterie  sont  derrière  un  petit  épaulement. 

Quand  les  deux  barques  auraient  été  prêtes  dès  le  lendemain 
de  mon  arrivée  ou  qu*elles  eussent  pu  Têtre  depuis,  comment  au- 
rai-je  pu  me  rendre  maître  de  la  rive  gauche  du  Tage  sans  avoir 
des  troupes  à  y  faire  loger  et  V.  A.  sait  qu'il  n'y  en  a  jamais 
eu  à  ma  disposition  ;  que  je  ne  puis  même  en  obtenir,  pour  les 
travaux,  que  le  tiers  ou  le  quart  de  ce  que  je  demande.  Hier 
le  39*,  au  lieu  de  150  hommes,  n'en  a  fourni  que  50,  et  aujour- 
d'hui 42  seulement  ;  quant  aux  ouvriers,  il  y  a  un  déficit  pour  les 
travaux  de  105  hommes,  qui  sont  à  l'hôpital  ou  malades  à  la 
chambre,  égarés,  etc.  Que  Y.  A.  se  dotine  maintenant  la  peine 
de  juger  ce  que  je  puis  faire  avec  ce  qui  reste  à  ma  disposition, 
surtout  n'ayant  aucun  ouvrier  des  professions  les  plus  néces- 
saires. 

Hier,  dans  la  journée,  les  pièces  en  batterie  sur  le  Tage  ont  tiré 
14  coups  sur  la  batterie  ennemie.  Il  paraît  que  l'ennemi  a  ren- 
forcé les  troupes  qui  étaient  vis-à-vis  Santarem,  de  deux  coiA- 
pagnies  qu'on  croit  de  troupes  anglaises. 

Je  n'ai  reçu  aucune  nouvelle  des  barques  venant  de  Villafranca; 
il  est  10  heures. 

Le  Tage  a  été  sondé  la  nuit  dernière  pour  la  troisième  fois  et 
sur  quatre  points  différents,  il  n*a  été  trouvé  guéable  sur.  aucun  ; 
la  moindre  profondeur  a  été  reconnue  être  de  6  à  7  pieds. 

J'avais  déjà  fait  la  reconnaissance  que  V.  A.  m'ordonne  de  faire 
faire  au  général  Tirlet;  je  la  lui  fis  faire  quelques  jours  après 
moi  ;  partout  il  se  présente  des  difficultés.  Le  général  Tirlet  s'oc- 
cupe de  nouveau  de  cette  reconnaissance. 

P. -S.  —  Il  est  onze  heures,  le  général  arrive  de  sa  reconnais- 
sance ;  il  rapporte  qu'à  plus  d'une  lieue  de  Santarem  il  ne  se 
trouve  aucun  point  sur  le  Tage  qui  offre  moins  de  difficultés  qu'à 
Santarem,  parce  que  partout  les  rives  sont  fort  plates  et  que  la 
moindre  crue  d'eau  rendrait  la  communication  impraticabli. 


ÔBLé  fPlÈCES  JltSTTFlCATiyas). 


Le  général  Eblé  aU  maréchal  Mattina, 


Saiilnn 


11,1  □ 


)  1810. 


MoDEeïgDeur,  j'ai  l'hoouciir  de  rendre  comptfl  à  V,  A.  qu'hier 
les  OQvriers  employés  ftuï  travaux  de  rartillerie  n'ont  reçu  qu'un 
pain  pour  trois  hommes;  la  mécontentement  fait  dt!B  progrès: 
les  travaux  languisseut,  les  maladies  augmeatcot  coneidî-ritble- 
meiit  et,  du  petit  nombre  d'offiuierj  que  j'ai  p}  employer  aux 
travaai  du  pont,  eii  sont  (rriùvemeiit  attaqués. 

Il  sera  impoGsilile  d'obtenir  russîduité  des  ouvriers  tant  que  les 
distributions  ne  seront  pas  faites  réguli^reraout  ;  une  augmenta- 
tion de  salaire  n'excitera  pas  leur  zèle  parce  qu'ils  no  pourraient 
faire  aucun  nsage  de  leur  argent.  Le  sort  des  officiers  est  surtout 
pénible;  leur  service  ne  leur  permettant  pas  de  quitter  uu  seul 
îoEtant,  ils  se  trouveut  absolument  sans  subsistance  quand  les 
rations  ne  leur  sont  pas  délivrées. 

S'il  ne  nous  Arrive  pas  des  constructeurs  et  des  calfats,  et  si 
V.  A.  ne  fait  augmenter  le  nombre  de  cliirpentiere,  Elle  ue  sau- 
rait se  flatter  de  voir  terminer  dans  nu  temps  opportun  les  travaux 
«jn'Elle  a  ordonnés  et,  indépendamment  de  cet  inconvénient,  il 
7  aura  encore  à  craindre  que  le  pays  ne  puisse  pas  fournir  tous 
les  matériaux  néceesairea,  ce  dont  je  ne  peux  répondre. 

Les  giaéraox  commandant  l'artillerie  des  corps  d'armée  récla- 
ment une  partie  des  ouvriers  qui  étaient  attacliéa  à  lenrs  parcs, 
fondant  Icnr  demande  sur  ce  que,  jonrndloment,  il  se  présente 
d«s  réparations  à  une  artillerie  usée  par  le  temps  et  surtout  par 
Im  chemins  qu'elle  vient  de  parcourir  et  que  beaucoup  de  répara- 
tîona  commencées  n'ont  pu  Être  achevées,  par  le  départ  précipité 
des  ouvrier».  Je  prie  V,  A.  de  me  donner  ses  ordres  à  cet  égard  ; 
li  Elle  renvoie  une  partie  des  ouvriers  d'artillerie,  qui  sont  les 
■netllenrs,  les  travaux  du  pont  languiront;  dans  le  cas  contraire, 
on  sera  forcé  d'abandonner  les  voitures  d'artillerie  dont  les  répa- 
ntious  sont  commencées.  V.  A.  sait  qu'il  lu!  en  reste  trop  peu 
et  qnc  les  chariots  à  munitions  et  avant-trains  qu'on  emploie  uu 
transport  des  bois  seront  bicutût  tellement  hors  de  service  qu'il 
ne  sera  plus  possible  do  les  réparer. 

I',-8.  —  Le  bataillon  du  la  marine  n'a  point  reçu  de  rivre*. 


i 
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Il  y  a  aussi  eu  un  déficit  de  124  ouvriers,  savoir  : 

Malades 49 

A  l'hôpital 10 

De  cuisine 80 

Envoyés  à  la  recherche  des  subsistances ...  85 

124 


A'*  Î22,  Lu  général  Éblé  au  maréchal  Maeaéna. 

Santarem,  7  novembre  1810. 

Monseigneur,  V.  A.  m'ordonne  de  diriger  sur  Barquinha  et 
sur  Punhete  les  bateaux  qui  se  construisent  ici,  à  mesure  qalls 
seront  prôts.  V.  A.  sait  qu*ils  ne  peuvent  être  transportés  sardes 
chariots  à  munitions,  excepté  un  petit  nombre,  et  qae  cVst  par 
cotte  raison  que  j*ai  mis  des  baquets  en  construction.  Le  pea  de 
chariots  que  j'ai  à  ma  disposition  n*est  d'ailleurs  que  suflksnt 
pour  le  transport  des  matériaux  au  chantier,  et  lorsque  ceux  que 
j'ai  eu  rhonncur  de  prier  V.  A.  le  29  du  mois  passé,  de  faire 
venir  des  corps  de  l'armée  seront  arrivés,  je  les  emploierai  au 
transport,  sur  Puuhcte«  des  madriers,  cordages  et  autres  agrès 
que  j'ai  fait  rassembler  ici. 

Il  y  aura  demain  10  bateaux  en  chantier,  2  seront  finis. 

Los  ouvriers  se  mutinent  en  grand  nombre  et  quittent  le 
après  rappel  :  no  pouvant  les  punir  que  de  la  prison,  je 
au  moins  y  mettre  Tapparoil  le  plus  en  état  d*en  imposer.  Je  prie 
on  conséquence  V.  A.  de  donner  des  ordres  pour  qae  quatre 
gendarmes  se  rendent  chez  moi  demain  à  6  heures  du  matin  et  se 
chsTgent  d*arrétcr,  on  présence  de  tous  les  ouvriers  assemblés, 
ceux  que  je  leur  ferai  désigner. 


^^  i2$.  Le  général  Lasoipfh'  au  maréchal  Maêséma^ 

ruiihete,  11  novembrs  1810. 

Mon  Prince,  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  adresser  le  9  de  ce  mois 
Textrait  d'une  lettre  que  m*écrivait  M.  le  général  eomte  Lràon 
pour  m'inviter  à  seconder  de  mes  moyens  le  général  d'aitîllerie 


forç! 


ÉflLÉ  (PIÈCES  JUSTinCATlVESj. 
Tirlet  ;  je  vous  ai  fait  part  en  même  temps  des  raisous  qui  me 
forçaient  de  prenttre  préalablement  vos  ordres  à  ce  sujet. 

Le  10,  je  sois  revenu  à  Puuhete  où  j'ai  trouvé  Ih  rivière  eutore 
iflée  do  4  à  û  pieds,  do  mauière  que  le  pont  qui  n'avait  été 
(otnpu  qa'cn  partie  par  la  erue  de  la  veille  n'eiistait  plus  dans 
toute  sa  loDgneuT,  à  3  ou  1  bateaux  près  dont  les  uuiarrea  le- 
naieiit  ii  la  rive  droite.  Lob  radeaux  et  les  chsvaleta  plus  grands, 
que  le  général  Tiriet  avait  posés  la  veille  en  remplacement  des 
cbevali-ta  plus  petits  qui  existaient  ou  l'on  n'avait  pn  ptsuer  des 
bateaux  à  cause  des  haa-fonds,  avaient  été  emportés  dans  le  Tage. 

Dans  cet  état  de  chose»,  et  l'eipérience  d*ane  crue  très  ordi- 
naire confirmant  les  observations  que  J'ai  eu  l'honneur  de  vous 
faire  relativetueut  aux  pouts  h.  chevalets  sur  un  large  torrent 
comme  le  Zézère,  j'ai  cru,  en  attendant  vos  ordres,  devoir  accéder 
nox  demandes  réitérées  que  m'a  faites  ici  le  général  Tirlet,  ainsi 
qu'i  l'invitation  antérieure  de  M.  le  général  comte  Loison,  d'ai- 
der de  mes  moyens  l'artillerie  pour  le  rétabli î-sem en t  du  pont  de 
bateaux  k  Punbete.  La  hauttur  et  la  rapidité  des  eaux  actuelles 
ne  permettent  plus  d'aillears  d'autre  travail  dans  ce  moment  sur 
le  Zé«6re,  d'autajit  que  la  continuité  des  pluies  va  en  rendre 
de  plus  en  plus  le  passage  impraticable  pat  toute  autre  voie  que 
celle  des  ponts  de  bateaux. 

D'après  d'aussi  âérieusea  considérations,  permettez- moi,  Mon- 
seigneur, de  vous  proposer  de  nouveau  le  seul  moyeu  d'utiiiaer 
pour  le  service  de  l'année  ce  que  nous  poavons  eucore  et  ce  que 
peut  encore  l'artillerie.  D'un  câté,  l'artillerie  me  demande  de  la 
seconder  avec  notre  personuel  et  le  peu  de  matériaux  que  noua 
nous  procurons  it  force  de  travail  ;  de  l'autre,  je  lui  demande  des 
cibles,  des  ancres,  des  outils,  des  transports  et  au  moins  deui 
bateaux  pour  pouvoir  travailler  sur  la  rivière.  L'artillerie  ne  peut 
me  donner  ces  objets,  puisqu'eu  effet  elle  eu  a  besoin  pour  son 
service. 

Chacun  de  nous  n'ose  se  dégarnir  des  moyens  insuffisants  qui 
sont  en  notre  pouvoir,  parce  que  chacun  de  nous  reste,  isolément 
et  au  détriment  du  service  général,  responsable  de  l'eiécution  de 
vos  ordres.  Nous  paralysons  de  cette  manière  nos  moyeus,  et  vos 
ordres  ne  s'exécutent  pas,  malgré  tout  le  zcle  qu'on  y  apporte. 


J 
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N^  124,  Le  général  Eblé  au  maréchal  Masséna, 

Punbete,  le  15  novembre  1810. 

Monseigneur,  les  ordres  de  Y.  A.  seront  exécutés  relativement 
à  rétablissement  du  pont,  mais  il  sera  porté  plus  haut  pour  ne 
pas  être  yu  de  la  rive  gauche  du  Tage,  les  voitures  ne  poarront 
néanmoins  y  passer  que  lorsque  les  communications  auxquelles  le 
génie  travaille  seront  terminées. 

Eu  voulant  que  le  pont  fût  toujours  tendu,  V.  A.  a  prescrit 
une  mesure  de  prudence  réclamée  par  la  sûreté  de  l'armée,  mais  je 
dois  cependant  Lui  observer  que  les  crues  d*une  rivière  torren- 
tueuse comme  le  Zézère,  qui,  souvent  en  deux  jours,  sont  de 
quinze  à  dix-huit  pieds  au-dessus  des  basses  eaux,  sa  rapidité, 
dès  qu*il  est  à  moitié  de  sa  hauteur,  exposent  le  pont  à  être  em- 
porté, même  dans  la  supposition  où  ou  y  aurait  employé  de  bons 
cordages  et  qu'il  fût  manœuvré  par  des  pontonniers  expéri- 
mentés. V.  A.  sait  que  les  cordages  en  quantité  insuffisante 
qu*on  est  parvenu  à  rassembler  jusqu'à  ce  moment  sont  à  peu 
près  de  rebut  et  n'avaient  pas  paru  aux  habitants  valoir  la  peine 
d'être  emportés.  Elle  sait  aussi  qu'EUe  n'a  pas  40  pontoniders  et 
que  plus  de  la  moitié  est  sans  expérience  ;  les  marins  ne  sont  pas 
plus  experts. 

Les  approches  du  pont  étant  difficiles,  il  est  important  que  les 
communications  qui  j  aboutissent  soient  bien  ferrées,  d'une  lar- 
geur convenable  partout,  et  que  les  tournants  aient  asses  de  dé* 
veloppement  pour  que  jamais  aucune  voiture  n'y  soit  arrêtée  par 
les  difficultés.  II  n'est  pas  moins  important  d'avoir  deux  déboa- 
chés,  au  sortir  de  chaque  côté  du  pont,  Tun  pour  les  voitnree 
allant,  Tautre  pour  celles  revensnt;  sans  cette  précaution,  il  y 
aura  souvent  désordre  et  je  prie  instamment  V.  A.  pour  ce  qoi 
regarde  mon  service,  de  donner  des  ordres  pour  que  ces  disposi* 
tions  aient  lieu. 

Le  général  Tirlet  a  donné  aux  travaux  tonte  Tactivité  possible 
avec  les^moyons  qu*il  avait,  les  ouvriers  qui  arrirent  de  Santarem 
donneront  la  fuoilito  de  les  étendre,  mais  nous  n'en  aurons  jamais 
assez  pour  terminer  les  travaux  que  V,  A.   demande  dans   an 
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temps  tria  conrt.  Le  génie  noua  a  fourui  30  hommea  dont  i^uinze 
k  peine  peuvent  être  employés  comme  charpentier».  V.  A.  voit 
par  l)ï  que  ce  accours  nona  donnera  tout  an  plua  la  facilité  de 
mettre  troia  bateaux  de  plus  eu  chantier  ;  dans  quelques  jours, 
i'e«j)ère  cependant  y  en  avoir  8  à  9. 

Les  mauvais  chemins,  les  difficultés  de  transporter  des  bsteani 
de  Santarcm  avec  des  voîtnrea  du  paya,  sont  cause  qu'on  n'a  po 
donner  encore  plus  d'extension  aui  travaux  de  Punhete,  parce 
que  chnqae  convoi  eiîgo  qu'on  y  attache  dea  ouvriers  pour  répa- 
rer le»  avaries  et  ces  convois  restant  quelquefois  quatre  jours  en 
toute  retardent  Déccssaîremont  l'arrivée  dea  ouvriers... , 


Le  général  Ebli  au  maréchal  Slaaténa. 


Monseigneur,  le  pont  a  été  terminé  hier  vers  midi  et  le  pasaage 
été  Établi  de  suite  pour  les  hommes  et  les  chevaux;  les  vui- 
peuvent  paa  encore  y  Stre  hasardées,  parce  que  deux  ba- 
teaux qu'où  avait  cru  pouvoir  être  employée  dans  l'endroit  le 
moina  rupide  de  la  rivière  laissent  craindre  leur  submersion,  mon- 
trant à  peine  quatre  pouces  de  bordnge  au-dessus  de  l'eau.  Cette 
circonstance  est  cauae  que  dos  bnteaux  a 

peuvent  être  employés  ;  ceux-ci  aont  du  nombre  dos  embarcations 
qu'on  a  trouvées  eu  différeuts  endroits  et  qui  ont  été  réparées  ; 
les  bateaux  neufs  se  comporteut  assex  bien  ;  quelques-uns  seule- 
ment pècheut  par  le  calfatage  et  obligent  à  les  vider  presque  con- 
tinuellement ;  il  est  uéanmoinB  étonnant  qu'avec  le»  uiivricrs  <\^^'l^.l 
e»l  obligé  d'employer  on  soit  parvenu  It  faire  des  tiateHui  411! 
floMeot. 
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établir  sar  le  Zézcre  à  cette  hauteur.  Martinckel  n'ett  pas  sur  le 
boni  de  la  rivière,  comme  il  le  parait  sur  la  plupart  des  eartes: 
il  en  est  à  enTiron  une  demi-lieue  et,  poar  en  approcher,  il  faut 
descendre  une  monta^nie  extrêmement  rapide,  qui  demandera  des 
traTaux  longs  et  dificiles  pour  être  rendue  praticable  an  voi- 
tures :  il  parait  que  la  communication  de  la  rive  droite  n'est  ni 
moins  rapide,  ni  plus  commo-ie  que  celle  de  la  rive  gauche.  J'ai 
laissé  à  Martine  bel  en  o£cier  avec  ordre  de  parcourir  les  bords 
du  Zézère  depuis  la  bïkuteur  de  Martine  bel  juâqu^à  Pnnhete  et  de 
reconnaitre  s'il  est  possible  de  remonter  les  bateaux  sur  la  rivière, 
cette  opération  étant  imp<?ssible  par  tem?.  Dès  que  eet  oflBeier 
sera  de  retour,  j'aurai  l'honneur  d'adresser  un  rapport  plus  dé- 
taillé à  V.  A... 

J'ai  Pr^a  aprè^  minuit  la  lettre  que  V.  A.  m'a  fait  Tbonnenr 
de  inscrire  Lier.  La  prompte  coure  et  ion  des  barques  que  V.  A. 
déï-re  p:ur  jeter  un  pont  sur  le  Ta^  ne  dépend  pas  de  moi: 
mon  zè'.e  et  ma  bonne  volonté  qui  ne  se  ralentiront  pas,  sont 
ias3£aazts  :  il  :;iiit  les  moyens  matériels,  il  fiut  que  ceux  né- 
cessaires pour  les  rassembler  «oient  à  ma  disposition.  Si  je 
sais  :'dIL^  de  l:s  ieman-ier  aiîx  îr:":i^ra;ii.  puis -Je  espérer  de  les 
cb:-:  air  ru>i5.:i"ils  les  rerusenî,  rc-ème  après  avoir  re^u  de  V.  A. 
l'orire  ie  les  ro^r^r.  et  si  le  S*  corrv*  suit  l'exemple  du  2*.  c*e8t- 
â-dÎTr  s'il  ne  per:net  pas  que  les  chfvaux  ie  celui-ci  soient  rele- 
vés à  G:Ie,2a:-,  rien  i.e  marcher*  rlas. 

V.  A.  n-f  i.i:  ras  >:r.ii!ilre  r-ç  ;e  =.e  mette  point  dans  lesrela- 
t'?-*  :*f  ;  aini  iv^:  ?es  ^c^ra^x  I.o:**?u  et  Lasovski  tout  le 
liaz:  :-:  r-.irra  les  iisr-:<:r  à  r.  aîier  ians  rarlanissemenl  des 
ii5*'-l:es  :ui  «e  rrn;srv.:er'-:.  -li*  ï-h  me  m^ttac:  à  la  meici  de 
xes  wMJïiAnie*  :-:  .-:  *:!».  1*--^  'resoîns  po3r  le  service  dont 
îj  «■:=:  i'ii^ç^:•■f.  ;:r  si.s  e.\y-:sé  i  v.ir  rras^ier  le  mien. 

*"^  :rl:  V  A  i-"  se  nry-il^r  :  ,:=  rl.;sie:ir<  t,-'».  à  Santarem,  le 
i-  vAr*:  7  r: t;  :? = : i  i z  s  ir,"  * y^  *  i ;?  !  i  ^-ir-j.is':  - .  o  vi  je  pouvais  nnî- 
:-:■.-:-=:  yz  i^.r.  •.:;:?  *  '*A.52i-;<  5aus  rra.aj'-le^rrj  ;  la  Bi^ine  chose 
s  ts:  T\  7:  :  :-^  !  :  : .  :  '*  •-  ;rjir--  "  -,  i.:  : . .  r.  par  le  c^a^^seat  de  poei- 
"d-.r  .i-  Tr»  Vl:,-..  z;  Tv:*-.i;  i.r*;:  .:s  rr:iv*-^x  qze  ces  change^ 
!:;-•>  -,^u  *:•::;-.-,  :  y.ir  i  s  <y.:">  ,--  c.*:  tfs  nfsùe«  mais 
»— ^---j*-*"    ".  ■        *-..  .«.,.■,  *..  ..i^  -.^•-  ïO.*  .  oixvrace«  que 

.     .^«j       ~    ..         .-■     •  -      «^    *      •"iti      ••-V*     *-fc'      -.J     t..        ,    ».J.,   » 
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Le  peu  de  vivres  qui  a  été  distribué  à  nos  ouvriers,  uoas  le  de- 
vons au  général  Loison,  niais  n'est- il  pas  à  craindre  que,  dans  la 
promesse  qu'il  a  faite  à  Y.  A.  de  les  faire  fournir  à  l'avenir,  il  ait 
plus  consulté  le  désir  de  nous  être  utile  que  les  moyens  de  l'effec- 
tuer ? 

Depuis  plusieurs  jours,  rien  n'a  été  délivré  et  j'ignore  à  quelle 
époque  les  distributions  commenceront.  Le  commissaire  des 
guerres  Drouin  est  arrivé  ;  je  vais  me  concerter  avec  lui  et  faire 
tout  ce  qui  sera  possible. 

•    Deux  des  bateaux  mis  en  construction  seront  terminés  aujour- 
d'hui, il  eu  sera  mis  deux  autres  en  chantier  demain. 

La  crue  du  Zézère  est  si  considérable  en  ce  moment  qu'il  s'é- 
lève de  plus  de  quinze  pouces  par  heure  :  les  chevalets  du  pont 
viennent  d'être  couverts  d'eau  ;  on  travaille  à  les  enlever  et  à  les 
remplacer  par  des  bateaux.  Le  Tage  ne  croît  pas  moins  rapide- 
ment. 


•  127.  Le  général  Eblé  au  maréchal  Maaséna, 

5  décembre  18^10. 

Monseigneur,  par  sa  seconde  lettre  de  ce  jour,  V.  A.  me  fait 
l'honneur  de  me  demander  à  quelle  époque  précise  les  65  à  70  ba- 
teaux qu'£lle  désire  avoir  pourront  être  prêts.  Voici  sur  quoi 
elle  peut  compter  : 

Il  y  a  de  finis  entièrement .       34  bateaux  neufs. 

Le  7 ,  il  y  en  aura  encore 6 

A  cette  époque,  il  se  trouvera  de  nouveau  en 
construction  dont    les  derniers  pourront 

être  terminés  le  15 .    . 12 

Bateaux  du  pays  en  bon  état 9 

Bateaux  restés  en  route 2 

11  pourra  ctonc  y  avoir  le  15  de  ce  mois,  tant 

aux  ponts  de  Martinchel  et  Puuhete  que 

non  employés' 63  bateaux.  J  ù    . 

11  y  aura  de  plus  :  l 'S  .^ 

i  neuves 3  /    ^  ,,      1^2? 

Nacelles   .    .   {   ,  q  Ml  nacelles.    S  « 

du  pays 8  )  ' 
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Le  nombre  de  bateanx  ci-dessiu  poorrm  bien  suffire  à  un  pont 
sur  le  Tagc  en  supprimant  ceux  du  Zézère,  mais  j'éprouYerai 
pour  ]o  premier  la  même  difficulté  que  celle  qui  se  présente  pour 
celui  de  Martiuchel,  c'est-à-dire  que  les  madrien  que  nous  pour- 
rons nous  procurer  d*ici  au  15  seront  insuffisants  et  il  ne  m'est 
pas  possible  de  fixer  Tépoque  où  je  pourrai  les  rassembler  en  as- 
sez grand  nombre,  parce  que  j'ignore  combien  la  construction 
dcb  bateaux  en  consommera  et  combien  on  pourra  encore  en  dé- 
couvrir jusqu'au  15.  Ce  ne  sera  donc  qu*à  partir  de  ce  jour  que 
je  pourrai  dire  quelque  chose  de  positif  à  Y.  A.  et,  si  le  pays 
nous  en  laisse  manquer,  il  faudra  absolument  en  scier,  ce  qui 
deviendra  d'autant  plus  long  que  V.  A.  sait  que  je  n'ai  pu  mettre 
en  mouvement  que  4  scies  de  long.  Les  autres  agris  pourront 
être  prêts,  mais  V.  A.  a  vu  les  cordages  que  nous  sommes  par- 
venus à  rassembler:  ils  sont  pour  la  plupart  très  vieux  et  ne  per- 
mettent [las  de  calculer  leur  durée.  Il  est  donc  possible  que  la 
consorniji.-itîon  en  devienne  telle  qu'au  bout  de  quelque  temps 
d'usage  nous  en  manquions. 


A'*  m^.  Le  général  Elle  au  maréchal  Masséna. 

6  décembre  1810. 

Mon  bon  et  digne  Prince,  j'ai  reçu  avec  une  reconnaissance 
que  je  ne  saurais  vous  exprimer  les  provisions  que  vous  avez  eu 
Ju  bonté  de  m'envoyer  ;  elles  me  viennent  on  ne  peut  plus  à  pro- 
pos. Mais,  quel  que  soit  le  plaisir  qu'elles  me  font  éprouver,  il 
n'est  pas  à  comparer  h,  celui  que  j'ai  ressenti  quand  yons  me  les 
avez  oft'ertes.  J'ai  été  touché  aux  larmes  du  ton  amical  que  vous 
avez  bien  voulu  employer  et  je  vous  prie  d'être  bien  convaincu 
que  rien  ne  pouvait  davantage  exciter  en  moi  le  désir  que  j*ai  dé 
mériter  l'estiuie  d'un  prince  quo  jo  révère  et  respecte  par-dessus 
tout.  Ces  sentiments,  mon  bon  et  digne  Prince,  ne  sVffaibliront 
jamais  dans  le  cœur  de  votre  dévoué, 

£BLé. 

Le  vin  étant  devenu  très  rare,  dans  quelques  jours  je  profite- 
rai de  la  permission  que  V.  A.  nie  donne  de  lui  faire  une  nou- 
velle demande. 
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Uonaeigneur,  pour  remplit  les  intentions  île  V.  A.,  j'ui  f&it  une 
nonvelle  recoDDaîssaDce  sur  le  Tage  ;  elle  oe  m'a  appris  que  ce 
dont  j'ai  déjà  eu  l'hoaueur  de  faire  part  k  V,  A.  Je  vaia  néan. 
inoïna  lui  en  préseuter  le  résuma  le  plus  succincteineat  poBBible. 
Ne  pouvant  jeter  le  pont  immiSdtatemeiit  an-clcasous  d'Abrantes 
sans  être  mailre  de  cette  position,  il  us  reste  à  V.  A.  que  Teepace 
qui  se  trouve  outre  nos  avant-postes  et  Tanoos. 

Depuis  Puuhote,  et  en  remontant  1«  Tage,  il  n'existe  point  de 
lemin  de  halage,  et,  pour  pouvoir  remonter  les  bateaux,  il Tau- 
it  abattre  les  aibres  et  bronssailleB  qui  se  trouvent  en  grand 
chaque  bord  du  fleuve  ;  cette  opération  nécessite  donc 
lu  possession  des  deui  rivos,  parce  que  des  maraia  forceront  plu- 
sieura  fois  à  changer  le  côlâ  du  halage.  Avec  de  tellea  ditliculli'a 
et  le  trop  petit  nombre  que  noua  avons  de  pontonniers  et  de  ma- 
rina eipérimentéB,  il  faudrait,  pour  remonter  le  Tage,  nn  temps 
que  le  pnesage  de  vive  forcenepermet  pas  de  prendre.  D'ailleurs, 
dniu  cet  espace,  aucun  point  ne  pressente  d'avantage  sur  l'autre. 
et  le  temps  qu'il  faudra  pour  remonter  le  pont,  aagmeiitern  en 
rwson  de  la  distance  qu'il  aura  à  parcourir  ;  de  plus,  il  sera  d'au- 
tant moins  exposé  aux  corps  flottants  qui  pourraient  Être  lancés 
l'Abraotea  pour  le  d(!-truire,  qu'il  sera  plus  éloigné  de  cette  ville. 
Plac^  un  peu  nn-dcssus  de  Punhetc,  le  pont  laisjemit  la  facilité 
manœuvrer  au-deaaoas  de  lui  lea  embarcations  qui  serviraient 
€er  I«»  premières  troupes  sur  ]a  rive  gauche  du  Tage  et  à  t5ta- 
nn  pont  volant  ou  un  va-et-vient.  La  disposition  du  terrain, 
oatnporte  des  uonimunioatîoiis  praticables,  par  la  hauteur  où 
fait  Établir  une  tète  di>  pont  et  l'espace  qui  se  trouve 
lo  bord  du  Tage  au-dessus  du  point  oïi  se  jetterut  le  pont 
lOttraSent  d'éviter  l'eucombrement  qui  aurait  uécessairemeut 
Eot  s'il  était  jeté  dans  la  partie  inférieure  de  Punhute  ;  cette  pré- 
cMOttun  d'empSeher  que  les  conimunicatioiis  .joieut  obstruée»  est 
cMenticllo  dans  une  posillou  oii  elles  sont  aussi  resserrées  et  si 
diUieites  il  l'usnge  des  voitures. 


Hi  dilneites «  liisr 


J 
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Aprèâ  le  pasiage  des  prcmièreg  tronpeB,  si  Dft  parvenait  1  les 
muDir  de  quelques  bouches  k  feu  et  qu'elles  se  fusseut  rendues 
maltresBes  des  hauteurs  qui  août  vis-ik-vis  de  Punhete  et  qui  t'i- 
teudeiit  vers  ALranles,  elles  usEureraieut  la  jetée  du  pont  qui, 
dans  l'eudruit  proposé,  se  verrait  protégé  par  les  batteries  qu'on 
pourrait  i^Iablir  au  forlio  situé  ^  l'embouchure  etsur  la  rive  droite 
lia  Zézére,  ainai  que  par  la  tête  de  pont  et  par  d'autres  points  de 
la  rive  gauche  de  cette  rivière. 

Je  dois  néaninoiuB  observer  à  V.  A,  que  les  crues  d'oaudo  eetto 
année  ne  eunt  pas  anivéea  à  uue  hauteur  ti:Ue  qu'elles  aient 
couvert  la  route  de  Pmihete  à  Abrantes  le  long  du  Tage  et  dans 
l'endroit  où  je  propose  de  jeter  lo  pont,  mais  je  ne  saurais  assu- 
rer si,  daus'de  très  grandes  crues,  elles  n'inondent  pas  ce  terrain, 
n'ayant  pu  ue  procurer  aucun  renseig'uemeut  à  cet  t'gard.  V.  A. 
poDira  s'en  faire  donner  par  les  gens  du  pays  ;  cette  circonatonce 
est  trop  impurtauto  pour  qu'elle  puisse  être  négligée. 

La  posiliou  de  Tancos  ne  me  parait  offrir  aucun  avantage  sur 
uelle  de  Punheto,  n'ayant  pour  commuuicatiou  praticable  aux  voi- 
tures que  le  chemin  de  Barquiiiha,  encore  faudrait-il  avoir  balayé 
la  rive  droite,  parce  qu'il  serait  difficile  d'engager  des  convois 
dana  ce  cbemiu  qui,  presque  partout,  n'a  pas  assez  de  largear 
pour  permettre  lo  passage  de  doux  voitures.  Quant  k  la  facilité 
do  la  défense,  ses  hauteurs  permettent  d'y  placer  dos  batteriea 
comme  à  Punhete  ;  te  pont  aemble_m6rae  susceptible  d'y  être  plu 
longtemps  caché  à  l'enaenii. 

Taucos  ne  me  paraîtrait  préférable  à  l'unhete  que  dans  le  csa 
oii  une  crue  extraordinaire  rendrait  impossible  l'établissement  du 
pont  près  de  ce  deruier  endroit  et  dans  celui  uii  V.  A.  se  borna- 
rait  à  vouloir  faire  passer  sou  arméo  sur  la  rive  gauche  du  TagS 
et  abandonner  la  rive  droite  ainsi  que  la  ligne  du  Zéïèro. 

Quel  que  Boit  le  point  que  V.  A.  choiaiase,  il  est  de  mon  devoir 
de  la  prier  de  ne  point  perdre  de  vue  que  le  tablier  de  nos  ponta, 
qui  n'a  pas  In  moitié  de  la  largeur  qu'on  doit  lui  donner  quand 
on  a  les  moyens  de  se  procurer  des  madriers  de  la  longueur  re- 
quise, rend  le  paaaago  plus  diliicile  et  le  pont  plus  faible  et  qao 
ces  inconvéaienla  peuvent  entraîner  la  prouiple  destruction  da 
seul  pont  qu'£11e  peut  espérer  d'avoir  sur  le  Tage  si  la  police  1& 
plus  «évére  n'y  est  continuellemeut  exercée. 

V.  A.  connaît  la  stérilité  de  la  rive  gauche  du  Zézère  et,  en 
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conséquence,  l'impossibilité  d'y  trouver  la  Bubsiatance  mémo  da 
plus  petit  nombre  de  chevaux  poar  34  hâiiree  seiilemeut,  si  dea 
mesures  ne  sont  prises  à  l'nvAnce  pour  pourvoir  h  celle  de  ceux 
qu'où  terut  dans  le  cas  d'y  raBsembler. 

Quaut  à  transporter  des  bateaai  &u  delà  d'Abrantea  par  terre, 
V.  A.  doit  entièrement  y  renoncer,  car,  qunnd  mémo  les  chemina 
permet  traient  ce  transport,  Elle  ne  pourrait  avoir  ni'lee  biqaeta 
Indisp  en  sables  pour  porter  les  bateaux,  ni  les  voitares  propres 

M>rter  les  agrès. 


90.  Le  générât  Khlé  au  mareohal  MoÊnéna, 

Funbeie,  75  décembre  ISIO. 
Monseigneur,  j'ai  déjà  donné  dee  ordres  pour  débiter  des  bots 
propres  k  la  construction  d'nn  grand  bac  en  état  de  portOr  de 
l'Hrtilleric  :  il  aura  quarante  pieds  de  longueur  et  seï/o  do  lar- 
geur. Je  vais  également  faire  trficaillor  k  un  grand  pont  volant. 
L'une  et  l'autre  de  ces  constructions  exigera  beaucoup  de  temps, 
non  pas  par  le  défaut  d'ouvriers,  mais  parce  qn'on  no  peut  y  en 
emplorer  qu'on  nombre  déterminé  par  lu  genre  de  travail  ;  le 
surplus  ne  ferait  que  nuire  à  ea  célérité,  et  parce  que  les  bois 
propres  à  ces  embarcations  sont  rares  et  qu'ils  sont  encore  aur 

tl  serft  aussi  tria  difficile  de  faire  remonter  lo  bac  à  Màrtin- 
si  les  aaui  sont  aussi  basses  qu'aujourd'hui,  mais,  avec  du 
temps,  j'espère  pouvoir  remplir  les  intentions  de  V.  A. 

Les  caissons  dégarnis  de  leurs  oonvercles  et  de  leun  côtés 
pourront  servir  au  transport  des  cordogos  et  des  ancies,  mais 
V.  A.  ne  peut  espérer  de  voir  son  artillerie  marcher  avec!  quatre 
chevaux  par  voiture,  à  moins  que  les  chemine  ne  soient  tr^s 
beaux. 

Le  bateau  n°  80  vient  d'être  mis  en  consti-uction  ;  9  autres 
it  eu  chantier;  à  mesare  qu'ils  seront  achevés,  les  ouvriers  se- 
il  employés  à  faire  200  à  300  rames,  &  achever  les  poutrelles 
et  à  construire  le  bac  et  le  pont  volant. 

Il  y  a,  tant  ici  que  prèâ  do  Torres-Novai,  environ  1  300  ma- 
driers fabriqués  par  les  scieurs  de  long  portugais  ;  c'est  k  pou  près 
•iiL  moitié  de  ce  qui  nous  e^t  néccs!>aire.  J'ai  en  outre  plus  de  3  000 
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et  i|n'il  imparte  do  t^nir  io  ploa  longtemps  possible  dana  nos  po- 
sitioas,  yoici  ce  que  je  iléaireraÎB  pour  lui  faciliter  lea  moyans  de 
■  emparer  de  l'ile.  Veuillez  me  riSpoiidre  de  suite  «i  la  chose  est 
faisable.  Ce  serait  de  lui  faire  deecenJru  par  te  Tage  deax  baoe 
DU  deux  baleaui  puur  former  ud  pgnt  volant  avee  quelques  na- 
»lles.  Vous  pourriez  encore  envoj^er  des  ouvriers  pour  mettre 
en  état  le  bateau  qui  se  trouve  à  Snntareu  {  bien  eutendu,  qu'en 
envoj'aut  les  deux  bateaux,  il  faudrait  y  mettre  les  agrès  néces- 
aairee  pour  en  former  un  pout  volant. 

l'.-S.  —  Si  le  général  Rejiiier  avait  besoin  d'une  ploa  grande 
quantité  de  bateaux,  sans  voua  priver  cependant  des  tnojens  de 
jeter  votre  pont  à  Panhete,  vous  pourries  les  lui  envoyer  quand 
je  vous  en  aurai  donna  l'ordre;  préparez-les  en  attendant. 


jrécfiul  Mass^na. 


Puuhele,  18  fdvcier  1811, 

V.  A.  ne  me  parle  pas  de  l'arfillerié  que  les  corps  d'armée  ont 
mise  en  réserve  sous  Punhete;  il  est  d'autant  plus  urgent  qa'EUe 
prenne  nne  résolution  à  cet  égard  que,  depuis  qu'Elle  a  arrêté 
l'organisation  de  l'artillerie,  la  perte  des  ehevuui  a  été  telle  que 
d^j^,  eo  uaa  de  mouvement,  uu  graoïJ  nombre  des  voitures  qu'Elle 
■  Isiseées  à  chacun  de  ces  corps  ne  pourraient  être  attelées  et 
que  ce  serait  autant  n  ajnuttr  à  celles  qui  se  trouvent  dans  cette 
réserv<^.  J'ai  déjjt  fait  détruire  une  pièce  de  8  du  9*  corps  qui 
était  bors  de  service,  mais  il  restera  encore  plusieurs  bouches  fi 
feu  qui,  quoique  bonnes  encore,  ne  pourront  être  emmenées,  et 
pour  la  destination  desquelles  j'ai  besoin  d'une  décision  de  V.  A. 

Je  snis  loin  de  pouvoir  rendre  un  compte  satisfaisant  de  l'état 
clans  lequel  j'ai  trouvé  les  chevaux  à  la  revue  que  je  viens  d'eu 
passer  par  ordre  de  V,  A.  Ceux  du  3*  corps  qui  étaient  les  meil- 
leurs sont  maintenant  réduits  à  ne  pas  laisser  plus  d'espoir  d'un 
bon  servies  que  ceu.i  des  autres  corps.  La  ressource  de  la  cava- 
lerie sur  laquelle  V.  A.  croît  pouvoir  se  reposer  ne  sera  pas 
ttussi  avantageuse  qu'elle  paraît  l'être  au  premier  coup  d'œil, 
parce  que  ses  chevaux  sont  à  peu  près  en  aussi  mauvais  état 
k  que  ceux   du    l'artillerie  et   qu'on    trouvera   peu   de   harnais   qui 
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leur  soient  propres,  parce  que  ceux  des  mulets  ne  peuvent  servir 
aux  chevaux  et  que,  parmi  ceux  de  ces  derniers,  on  a  pris  les 
meilleures  parties  peut  réparer  ceux  des  chevaux  existants.  Pour 
tirer  un  bon  parti  des  chevaux  de  la  cavalerie,  il  serait  nécessaire 
qu'ils  fussent  entre  les  mains  de  rartillerie  quelque  temps  arànt 
le  mouvement  de  l'armée,  afin  de  pouvoir  les  habituer  au  trait. 


If*  134,  Le  maréchal  Maêséna  au  général  Ehlé. 

Torres-Novas,  19  février  181 1. 

M.  le  Général,  mon  chef  d'état- major  écrit  à  MM.  les  comman- 
dants de  corps  d'armée  d'aviser  aux  moyens  de  faire  enlever  les 
bouches  à  feu  et  caissons  qu'ils  ont  envoyés  à  Punhete. 

Je  désire  que  vous  me  proposiez  un  second  travail  de  réduction, 
vu  la  perte  des  chevaux  depuis  la  dernière  qui  a  été  arrêtée.  Ce 
travail  doit  être  fait  de  suite  :  il  vous  sera  aisé  d'en  deviner  le 
motif.  Les  caissons  qui  se  trouvent  à  Punhete,  et  qui  sont  com- 
pris dans  la  dernière  réduction,  doivent  être  disposés  pour  être 
détruits,  ainsi  que  les  bouches  à  feu,  s'il  s'en  trouve  dans  ce  cas, 
lorsque  vous  en  recevrez  l'ordre  pour  le  pont. 

Xe  perdez  pas  un  instant  pour  faire  tous  vos  préparatifs  pour 
le  passage  du  Tage,  comme  pour  la  destruction  de  l'équipage  de 
pont.  Vous  prévenir  24  heures  d'avance,  pour  l'un  comme  pour 
l'autre  cas,  ce  sera  beaucoup.  Mais  peut-on  tout  prévoir  qnand^on 
est  ausbi  près  de  l'ennemi  que  nous  le  sommes?  Veuillez  donc 
tout  préparer  en  conséquence.... 


^•*  l'Sô.  Le  général  KhU  au  maréchal  Masséna. 

Puuliole,  20  février  1811. 

Moupeigneur,  j'ai  reçu  vers  minuit  la  lettre  que  V.  A.  m*a 
fait  l'honneur  de  m'écrire  sous  la  date  d*hier.  Elle  me  demande 
un  nouveau  travail  sur  la  réduction  à  faire  dans  les  voitures 
d'artillerie  pour  les  mettre  en  proportion  avec  les  chevaux,  je 
suis  prêt  à  le  faire  ;  mais,  avant  de  le  commencer,  je  La  prie 
de  me  permettre  de  lui  observer  que  le  tableau  du  nombre  de  voi- 
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«  sueeeptibloe  d'Atre  attelles  ne  serait  plus  exact  vingt'qnatro 
irea  après  que  j'nuraia  eu  l'honneur  de  le  lui  pr^sobtcr,  ru  U 
isidérable  des  cbevans  ;  que,  d'ailleurs,  cette  nouvelle 
^auiBalioQ  ne  serait  sans  doute  pas  mieux  exécutée  que  les  pré- 
■  oMeuteg,  et  qu'à  latin  je  metrouTerotâ,  comuia  aujourd'hui,  dane 
l 'impossibilité  de  rendre  uu  compte  très  eiact  de  ce  qui  existe 
dans  les  corps  d'armée.  Je  pen^e  donc  que,  puisque  V.  A.  a  donné 
dei  ordres  pour  que  les  bouches  à  feu  et  autres  voituiea  qui 
avaient  été  déposées  près  Puohete  fussent  remises  à  la  suite  des 
corps  auiqnelE  elles  appartleunent,  c'est  dans  ces  corps  que  la 
léduclioo  doit  se  faire,  k  l'instant  où  V.  A.  mettra  son  armée 
eu  mouvement,  parce  que,  d'après  la  uature  de  co  mouvement, 
MU.  les  commauilauts  de  chaque  corps  seront  mioui  dans  le  cas 
déjuger  de  ce  qu'ils  pourrout  et  de  l'espèce  de  munitions  qu'il 
sers  plus  convenable  de  détraire,  et  parce  que  la  distribution  de 
cartouches  qui  devra  avoir  lieu  alors  laissera  disponibles  les 
chevaux  des  caiseous  qui  conlenaieul  ces  cartouches  ;  j'ajoute- 
rai encore  que,  quand  même  les  réserves  qui  se  ttouverûent  à 
Punbete  à  la  veille  d'un  mouvement  seraient  composées  de  voi- 
lures que  chaque  corps  devra  détruire,  il  me  serait  inqiosgîble 
de  l'ure  cette  opération  avec  1b  promptitude  et  les  avantagea  qui 
en  résallerout  si  elle  acfait  dans  les  corps  d'armée,  parce  que 
je  n'ai  aucun  canounier  k  ma  diapositiou  et  que  la  proximité  de 
Pnnhete  avec  l'ennemi  la  lui  ferait  connaître  bien  plus  positive- 
ment et  plntôt  que  ai  elle  se  fait  loin  de  lui.  Il  me  semble  m£me 
que  c'est  \k  le  projet  de  V,  A.,  puisqu'EUe  fait  enlever  les  ré- 
servea  dont  il  est  question  et  qu'une  fois  rentrées  dans  le»  corps 
d'année,  je  ne  pourrai  plus  en  disposer. 

Tont  est  disposé  pour  commencer  un  passage  du  Tagc  ou  tout 
ftutre  mouvement,  mais  V.  A.  doit  sentir  qu'il  ne  dépendra  pas 
de  moi  que  ces  opâratiuns  soient  terminées  eu  vingt-quatre  iieures  ; 
je  ne  pais  répondre  que  de  mon  zèle  et  de  mou  activité. 


l'J'ai  l'honneur  de  mettre  b 
e  de  l'artillerie  de  l'aru» 


Le  général  Eblé  au  Major-général. 
Guoida,  37  n 


us  les  yeux  de  V.  A,  S.   l'état  som- 
de  Portugal,  préaeutant  les  pertes 
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qu'elle  a  faitee  taot  dans  son  matériel  qii'i-n  chevftui  depuis  le  1" 
de  00  mois 'jusqu'aujourd'hui.  V.  A,  S.  y  verra  que,  malgré  une 
■  marche  rétro^ade  de  20  jours,  rien  a*eEt  tnm'M  au  pouvoir  de 
t'cnnemi  et  que  les  voitures  qu'on  a  été  forcé  de  saorilier  ne  l'ont 
été  que  par  suite  de  la  perte  des  chevaui  et  après  en  avoir  épu!»| 
les  raunitions  contre  r-ïnoemi.  La  perte  des  chevaui  allant  t 
jours  en  croiesaiit,  oa  sera  eous  peu  dans  la  nécessité  de  rédiil 
de  nouveau  l'artillerie. 

Les  chevaux  resiaota  sont  extiiiiués,  moiuH  par  la  fatigue  que 
par  le  défaut  de  nourriture.  Le  Portugal  est  géuéralemout  pen 
cultivai  noua  sommes  dans  une  saison  où  les  produits  do  la  ré- 
colte de  l'anaée  dernière  sont  presque  épuisés  et  où  la  végétnUon 
n'offre  encore  aucune  ressource  ;  il  est  donc  k  craindre  que  peu 
de  chevaux  survivent  à  la  diète  qu'ils  éprouvent,  si  bientôt  Us  ne 
sont  mis  à  un  meilleur  régime.' J'ai  remarqué  que  les  mulets  t^ 
sistent  moins  aux  bivouacs  que  lus  chevaux,  qu'ils  aont  dilticiles 
à  conduire,  se  rebutant  facilement  dans  les  mauvais  chemins, 
sans  qu'il  soit  possible  de  les  faire  reporter  sur  leurs  traits  ce  qnî 
retarde  singulièrement  la  marche  des  colonnes  et  peut  entraî- 
ner à  de  graves  inconvénients.  L'avantage  qu'ils  ont  sur  les  che- 
vaux, dans  les  pays  montueux  et  où  les  chemins  sont  impratica- 
bles aux  voitures,  est  d'être  plus  propres  à  être  employés  comme 
bêtes  de  somme,  maïs  je  ne  crois  pas  qu'ils  soient  doués  d'un  de- 
gré de  sobriété  tel  qu'on  puisse  beaucoup  plus  facilement  les 
nourrir  que  les  chevauï,  car  ceux  de  eea  derniers  qui  sont  d'ane 
bonne  constitution  se  sont  mieux  conservés  que  les  meilleurs  moleta. 

Je  uc  croîs  pas  devoir  terminer  ce  rapport  sans  rendre  compte 
à  V.  A.  S.  des  inconvénients  qui  résultent  de  l'organisation  ae- 
luelle  de  l'armée.  Chaque  commandant  de  l'artiltcrie  d'un  des 
corps  qui  la  composent  croit  n'avoir  d'ordre  à  recevoir  que  du 
commandant  en  chef  de  ce  corps;  les  instrnutions  gén<^rales  que 
je  donne  sont  rarement  suivies  et  presque  toujours  modifiées  ;  il 
en  résulte  : 

1"  L'impossibilité  d'établir  un  mode  uniforme  dans  le  service, 
chacun  voulant  opérer  selon  son  système  ; 

2°  Des  chongemonts  dans  les  constructions  et  des  différencea 
dans  les  approvisionnements,  ce  qui  entraine  k  une  confusion 
inévitable  et  nuit  à  l'instruction  des  artilleurs  et  particuli'rjmeat 
à  celle  des  jeunes  ofHcicrs  ; 
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3^  Que  tel  corps  a  des  moyens  surabondants,  tandis  que  les 
autres  en  manquent  ; 

4°  Que  je  suis  hors  d'état  de  centraliser  l'administration  et  de 
rendre  des  comptes  exacts  du  service  qui  m*est  confié. 

J*éprouve  les  mêmes  difficultés  pour  le  personnel,  lorsqu'il  est 
nécessaire  de  retirer  d'un  corps  d'armée  un  détachement  ou  même 
un  seul  officier  pour  un  service  extraordinaire  ou  une  mission  par- 
ticulière. Le  contraire  arrive  quand  un  officier  déplatt  ou  qu'il 
donne  lieu  à  quelque  mécontentement  ;  on  me  le  renvoie  sans  me 
consulter,  sans  même  me  prévenir.  Si  je  fais  des  observations,  on 
me  répond  que  M.  le  général  en  chef  du  corps  d'armée  a  décidé 
la  chose  ;  on  n'a  recours  à  moi  que  dans  les  cas  épineux  et  quand 
on  craint  de  compromettre  sa  responsabilité. 

Il  me  semble  que  la  ligne  de  démarcation  entre  les  attributions 
de  MM.  les  commandants  en  chef  des  corps  d'armée  est  facile  à 
tracer  :  tous  les  mouvements  de  l'artillerie  attribuée  à  leur  corps 
d'armée  les  regardent,  mais  la  répartition  du  personnel,  l'emploi 
des  officiers  et  employés  sans  troupe,  ainsi  que  celui  des  chevaux, 
doit,  je  pense,  être  de  mon  ressort  lorsque  j'ai  l'assentiment  du 
commandant  en  chef  de  l'armée.  Quelle  que  soit  la  décision  que 
y.  A.  S.  prenne  à  ce  sujet,  il  est  extrêmement  important  qu'Elle 
ait  la  bonté  de  la  faire  connaître  promptement  afin  d'arrêter  les 
désordres  auxquels  cette  espèce  d'anarchie  donne  lieu. 

{à  suivre.) 
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France  :  Nouvelles  dénominations  de  troupes  de  Tar- 
tillerie  de  forteresse.  —  Le  Minisire  de  la  guerre  a  décidé, 
lo  *J2  Hoplonibro  1893,  que,  par  application  des  dispositions 
(lo  lii  loi  (loB  oadros  du  25  juillet  1893,  les  bataillons  et 
hattorioti  trartillorie  de  forteresse  seraient  dénommés  dé- 
Horinais  :  baUiHUms  d\irUUcne  à  pied  et  batteries  à  pied. 

Autiûche-Hongrie  :  Expériences  sur  des  timons  de  cam- 
pagne. 1.0  limon  dos  avanUtrains  de  campagne  autri- 
ohious  moil.  18Tô  osi  on  iH)i8  do  bouleau;  il  est  renforcé 
A  Tenant  ot  i\  Tarrière  par  des  ferrures  et  pèse  19^,500. 
I.a  fornut^  autt^rioure  so  compose  de  deux  bandes  longitu- 
dinalos  do  l'*',«>S  do  longueur,  encastras,  l'une  dans  la 
pariio  supt^'iouro,  l'autre  dans  la  partie  inférieure  du 
liuuMK 

i'o  timon  a  donr.o  lieu  jusqu'à  présent  à  des  ruptures 
(Vi^incntcs;  aus^i  rar::Horio  .ur.riohienne  en  étudie  t-elle 
dopuïs  quolquo  tom;\>  un  r.ouvtMu  modèle. 

\  os  o\\vrtx*rtOfi>  fa;;o>  à  oo  s;;je;  en  1S92  oal  été  rela- 
too>  %}.;'.>  lo>  Vm^'</«. '}.:.  .  .'.'r-  Srymsthmài  As  JLrtilierie' 
\r\,)  o,^î  *  ^^.'*r  .,<  *:o  :V\r:or  doniier.  auxquelles  nouft  em- 
pvuuto;*.>  î<>*  ri*r,>o:«:;^e:v.:'»r.;s  ^u:  s-Jùreas. 

i^u  a  o^sA^o  îro;s  ;.*.vor.>  .liffo^uu,  ooas4mii«  Kspecti- 
>or,^*',\i  en  NmïI^a;:,  f ,:  :>;'..;  :;  e:::  î:y:iori  ^aoyer  d'Ame- 
v^;/.o\  a;;\>.  ^,;",;,t  *;v/. or.  i" .v  ,\- r  ; ,:Y dxirg MiTinwaTiiann < ')■ 

\^^i;  ;\'*  l;>  ..\\..a:îxv.>  .>.::■-.::">  r»ir  le*  usàae»  Mannes- 

^./  o\.vv..",^\,>  A^^:  >„,v;*  ;-:i  Allfc:^»  es   même 
.'.XA>  ,^^  ^<-.'A.v.  .■/.'\>^'  jl;:  f^*:^■:r.:^*r:l•f•x:  all«3aixiâ  pour 


■  * 
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■es  timons  roustraila  avec  chaijue  eeeeuce  de  bois  iHiiient 
deux  sorles:  les  uns  rônforoés  à  l'avant  par  la  ferrure 
régi emen taire,  les  autres  miinia  eu  cet  eiidroil  d'une  fer- 
rure raccourcie.  Les  tiniong  eu  bouleiu  étaient  d'ailli^urs 
pourvus  à  l'extrémilé  postérieure  de  la  ferrure  ordiiiairi', 
ceux  eu  frône  et  en  hyckori  n'étaient  pas  ferrés  à  cette 
exlrémitë.  Les  modèles  eipérimenlés  étaient  par  consé- 
quent  au  nombre  de  7,  savoir  : 
N*  I.  Tiinuii  en  bouleau,  avec  forrjire»  réglementaires. 

—  avec  ferrare  antérieure  raccourcie. 

Tioioa  en  ÎtUdb,  non  forrd  à  l'arrière,  avec  ferrure  anté- 
rieure réglementaire. 
Timon  en  Ir^ne,  nou  ferré  k  l'arrière,  avec  ferrure  antâ- 


«"  I. 

f 


N'  fi.  Timon  en  hyckori,  non  ferrû  ft  l'arrière,  avec  ferrure  aiicé- 
rienre  réglementaire. 

S*  6.  timon  en  hyckori.  non  funé  (\  l'arriére,  avec  ferrure  anté- 
rieure raccourcie, 

N°  7.  TimOD  eu  fer  lobuliiire. 

Les  essais  ont  consiste  en  d<?s  épreuves  à  la  (lexion  bous 
des  charges  varitiblea.  Le  llnioa  était  encastré  à  une  extré- 
mité comme  i!  l'est  dans  la  rarcasee  de  l'avant-lrain  ;  l'ux- 
Irémilé  antérieure,  qui  se  trouvait  à  2'°j30  du  koI,  portait 
Hu  plateau  de  balance  destiné  à  recevoir  les  poids.  Le  li- 
mon était  soutenu  momentanément  par  un  support  qu'on 
eulevatt  brusquement  lorsque  le  plateau  était  chargé,  de 
manière  à  déterminer  une  flexion  élastique  ou  une  rup- 
ture suivant  le  cas  :  ou  mesurait  l'abaissemeul  du  hout 
du  timon  au  moyen  d'une  règle. 

Avec  lee  timons  en  boîs,  on  commença  [lar  une  charge 
de  80  kg  qu'on  renforça  auccessivement  par  20  ou  10  kg  ; 
ave  le  limon  eu  fer,  qui  faisait  prévoir  une  résistance 
plus  grande,  on  débuta  par  la  charge  de  140  kg, 

L«B  principaux  résultats  obtenus  dans  les  expériences 
«oui  indiqués  dans  le  tableau  suivant  : 
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W  11  résulte  de  ces  expériences  que  le  raccouriïisBement  de 
la  ferrure  anlôrieure  aiigmenle  la  llexibilité  du  limoa. 
Ainsi,  suivant  qu'il  était  garni  de  la  rermre  longue  ou 
courte,  le  timon  en  frône  s'est  inlléclii  de  1°',25  ou  do 
l^.ôO  Botia  des  charges  respectivement  égales  à  140  et 
130  lig,  et  l'etui  eu  hyckori  dé  0^,49  ou  de  1  m  sous  la 
charge  de  1(50  kg. 

En  outre,  rencastremenl  des  bandes  antérieures  dans  le 
bois  semble  favoriser  la  rupture  eu  ce  point. 

Si  l'on  compare  Centre  eux  les  divers  modélos  essayés, 
on  arrive  aux  conséquences  suivantes  : 

Le  tiinou  en  hyckori  (ii"  5)  et  plus  encore  le  timon  en 
fer  (n°  7)  présentent  une  trop  grande  rigidité,  en  outre 
ce  dernier  est  ti'op  lourd  (29  kg)  et  trop  coilteux  (75  à 
100  fr).  Ils  ne  conviennent  donc  ni  l'un  ni  l'antre  à  un 
avant-train  de  campagne. 

l,e  timon  e»  hyckori  (n"  6)  avec  ferrure  raccourcie  s'est 
bien  comporli*  au  point  de  vue  de  la  flexibilité  et  de  la  ré- 
eietance,  luacs  son  prix  de  revient  est  trop  élevé. 

Les  timons  en  fr-^ne  sont  ceux  qui  ont  donné  les  meil- 
leurs résuliats  ;iu  point  de  vue  de  l'élasticité.  Encore  est-il 
bon  d'oljserver  que  les  chiffres  inscrits  dans  le  tableau 
pour  le  timon  n°  4  (avec  ferrure  raccoiu-cie)  ne  roprôsen- 
leul  pas  l'abaifisement  maximum  de  IVxlrémilé,  mais  seu- 
lement l'abaissement  mesuré  dans  la  position  d'équilibre 
du  timon  sous  la  charge  correspondante*,  ils  doivent  donc 
eue   considérés  comme   beaucoup  plus  grands   dans   la 

MUi. 

Sn  ce  qui  concerne  la  résistance,  leÉ  limons  en  frihie 

'TJaTaÎBsent  sensiblement  supérieurs  à  ceux  en  bouleau: 

ils  ne  se  sont  rompus  que  sous  des  charges  de  150  (n°  3) 

Kl  140  kg  (a' 4),  taudis  qu'une  charge  de  lâOkgasuOi  pour 

entamer  ou  briser  les  timons  en  bouleau. 

A  la  suite  des  expériences  que  nous  venons  de  décrire, 
00  a  décide  de  mettre  en  essai  dauà  les  corps  de  troupe, 
romparativement  avec  les  timons  actuels,  '20  timons  en 


I 
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cotate)  parait,  en  effet,  devoir  être  substitué  à  celui  d[flr- 
tUlfrie  de  sièije  (artilerie  de  asedîu). 

La  nouvelle  organisation  a  été  mise  en  vigueur  à  partir 
du  1"  avril  1893. 

En  con8(5quence,  l'artillerie  de  forter^so  roumaine 
comprend  maintenaul  deui  régiments  ayant  la  composi- 
Uoii  suivante  : 

J"  régiment  :  10  fompaguies  (formant  2  batailloiiB)  et 
un  peloton  hors  rang. 

Le  1"  bataillon  occupe  les  fortifications  de  Foceani, 
le  2'  celles  de  Galatz  ;  une  coinpagnit;  est  détachée  aux 
ouvrages  de  Namolosa. 

2*  r^jimfJK ,■  5  compagnies  et  1  peloton  hors  rang;  ce 
nïgiment  est,  comme  on  l'a  dit,  afTeclé  aux  fortifications 
de  Bucarest. 

Cette  organisation,  comme  les  précédentes,  n'nst  que 
transitoire,  bien  que  les  ouvrages  du  Seretb  soient  dès  à 
présent  tei-minés,  et  de  nouvelles  créations  auront  lieu  à 
mesure  que  s'achèveront  les  travaux  de  délense  de  la  ca- 
pitale. 

l'Exti'ail  de  la  Revue  militaire  de  t'Èlrunger,  n'ISG.) 


Bossie  :  Création  de  trois  batteries  de  campagne  dans 
Province  transcaspienne.  —  D'après  un  ordre  impérial 
.  28  juin  dernier,  les  troid  batteries  des  brigades  d'ar- 
lei'ie  du  Caucase  (3"  de  la  20"  brigade,  3°  et  C  de  la 
^  brigade),  détachées  jusqu'à  pi'ésent  dans  la  Province 
ipecaspienne,  rejoindront  les  portions  centrales  de  leur 

Elles  seront  remplacées  par  3  batteries  de  crôatioji 
nouvelle  (2  légères  et  1  de  montagne),  qui  devront  être 
formées  avant  la  fin  de  cette  année  et  qui  eeront  dénom- 
mées :  1",  2'  et  3°  batteries  indépendantes  de  la  Trans- 
caspienne. 

(,D'après  le  Uoussk/i  lr.t>jli',  W  159.) 
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RuMie  :  Sappressioa  da  détachement  d'artillerie  de 
forteresse  d'Askhabad.  —  Un  ordre  ministériel  du  6  mai 
d'îHii'rr  a  supprima;  h;  d»}Uchemenl  indépendant  d'artille- 
ri<î  de  fortf;n;H*e  stationné  à  Ask'ïabad. 

Il  aw  réHulte'qiio  rartillerie  de  forteresse  de  la  Trans- 
ra«pi'?nii';  nf?  romî»rend  plus  désormais  qu'une  compagnie, 
dont  noiiH  avons  p'écédemmenl  annoncé  la  formation  et 
qui  occupe  la  fortorepse  de  Kou:hkr). 

nVapn.'s  le  RoussliH  Invalid,  n*  104.) 

Suéde  :  Réorganisation  de  l'artillerie.  —  Jusqu'à  pré- 
Hcnt  rattillorif)  Kuédoise  avait  conservé,  sauf  de  légères 
niodillcalionK,  rorg;nii8<ation  qui  a  été  indiquée  dans  la 
Urviir  on  1H74  (').  Bion  de**  projets  de  réorganisation,  no- 
tMinnif*nl  ctdui  (pio  nous  avons  signalé  en  1882 ('),  avaient 
i^li^  iMaljon^H  par  lo  Gouvernement,  mais  tous  invariable- 
mont  avainnl  été  repousses  par  les  Chambres.  De  sorte 
(pii%  Tannc^o  dorniôro  cMnore,  Tartillerie  avait  la  composi- 
tion Huivnnlo  : 

I"  1.0  n^Kimont  lio  Sv«^a  :  9  batteries  montées  de  8% 
I  hnllorin  A  i>ioil  <lo  T*"  ;  lolal  :  10  lutteries. 

y*  l.i»  n^ginuMU  do  (îota  :  10  batteries  montées  de  8*  et 
)X  onnipa^nioH  <lo  fo^loro^^so. 

:\'  Im»  ri\'iinîonl  do  Vondos  :  4  batteries  montées  de  8*, 
\\  luIlorioH  ;\  ohoval  do  S*'  ;  loi  >1  :  10  batteries- 

r.ha«|no  VfVniinoni  ooni[ironnit  on  onire  3  batteries  deré- 
*\^'\\^  di^htimVw  ;\  ooniplfMor  les  pertes  des  batteries  de 
r.nnpnstïo  on  «'as  tlo  jî.îopïv. 

1"  l,o  1  lU'p*  »i\irtillorio  ds^  Wnxholm  :  4  compagnies  de 

\\\\  liMOr«'.0. 

;»'*  1.0  ,or^\s  d*nriil;orio  dn  Goihland  :  2  batteries  de 
i-ainp-vino  d.^  S-  ,\  \  «vmpacnio  do  forlores$e, 

r.i»  d'MnuM-  »ovp>  ron>ii;naii  ax'or  le  l'égimeni  d'iafan- 

.'     N.--    fi,    >  i    ii'.i     ...',/.:.>•..    .>"s.  •     i.  :.    il. 


nESSKlCKEMBSTS  DIVEIIS.  103 

pie  de  l'Ile  de  Gotlilau'l  une  milice  ayant  une  organisa- 
bu  à  part,  Boumise,  en  temps  de  paix  comme  ea  temps 
p  guerre,  à  des  obligations  spéciales. 

I,a  loi  militaire  volée  à  la  liii  de  1892  léalise  deux  le- 
formeB  importantes  :  1°  elle  ùiablil  la  si'iiaration  de  l'ar- 
lillerie  do  forteresse  et  de  l'ai  tiUerie  de  campagne  ;  2°  elle 
répartit  celte  di^rulèredanË  les  divisions  militaires  de  ma- 
nière à  la  placer,  dès  le  temps  de  puix,  sous  les  ordres  des 
chefs  qui  doivent  en  avoir  le  commandement  en  tempa  de 
guerre. 

Les  deux  compagnies  de  forteresse  du  régiment  de 
Gola,  Btaiionnéesâ  Carisborg,  sont  enlevées  à  ce  régiment 
pour  former  un  corps  spécial,  et  les  li-ois  régiments  â 
10  batteries  sont  remplacés  par  eix  régiments  à  6  batteries 
lODtées  de  8°  affectées  respeciivement  aux  sis  divisions 

irmée;  le  i-égimetit  de  Vendes  comportera,  en  plus, 
latterles   à   cheval   de  7°  pour  la  cavalerie  ladépen- 


^^moDtées 

^H^attei 

^^IDte. 


Les  trois  régiments  d'Driillerie  nouveaux  seront  dônom- 
mes:  régiments  du  Norlaud,  2'  do  Svéa  et  2'  de  Gôla.' 

Toutes  les  batteries  restent  canstiliiées  à  6  pièces. 

En  cas  de  mobilisiition,  chacjne  régiment  forme  2  co- 
lonnes de  munitions  d'arlilleiie  et  2  d'infanterie  ;  celui  de 
Vendes  forme  en  outri'  une  demi-colonne  de  munitions 
pour  l'aplillede  de  la  division  de  cavalerie. 

Abstraction  faite  des  batteries  de  réserîe,  dont  l'orga- 
nïeaiion  est  encore  restée  inachevée,  l'artillerie  de  cam- 
pagne pourra  donc  mobiliser,  sans  compter  les  formations 
de  dépôt  : 

36  batteries  montées  dont  2  k  cheval  ; 

12  eoloniies  de  miiuitions  (l'infanterie  ', 

13  coinnnes  He  mniiiliona  it'artillerîc  ; 
1/2  colonne  de  nionîtiouB  pour  l'arlillorie  à  cheval. 


Le  corps  d'artillerie  de  VVaiholm  et  celui  du  Ootliland 
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conservent  leur  composition  ancienne;  toutefois  les  trou- 
pes de  ce  dernier  seront  soumises  dorénavant  à  la  loi  géné- 
rale et  seront  rattachées  à  la  2*  division  militaire. 

Ajoutons  que  le  corps  de  Carlsborg,  destiné  non  seule- 
ment à  assurer  la  défense  de  Carlsborg,  mais  encore  à  ser- 
vir l'artillerie  de  position,  u*est  qu*à  2  compagnies.  La 
demande  faite  par  le  Gouvernement,  en  vue  de  l'organiser 
sur  le  même  pied  que  celui  de  Waxholm,  n'a  pas  été  ac- 
ceptée par  le  Riksdag. 

Eu  résumé,  la  nouvelle  répartition  de  l'artillerie  est  la 
suivante  : 

l'*  dÎT.  d*armêe.  Régime iiC  de  Veudes.  S  batteries  de  campagne. 

2*  —  2*  régiment  de  GOta.    6  — 

3*  ^  1"  régiment  de  G5ta.    6  — 

4*  —  1*'  régîmeut  de  Svéa.    6  — 

5*  —  2*  régiment  de  Svéa.    6  — 

6*  —  Régiment  de  Xorland.  6  — . 

Corps  d*artillerie  de  CarUborg,  rattaché  à  la  3*  division  d*armée  : 

2  compagnies  do  torteresc?.*. 
Corps  d'artillerie  de  Waiholm.  rattaché  à  la  -1'  dwisîon  d* armée  : 

4  compagnies  de  torterefis^e. 
Cor^>s  d'artillerie  du  Gothiaui.  r.ittaohé  \  la  2*  division  d*anuée  : 

1  compagnie  de  forteresse  et  2  batteries  de  campagne. 

l.a  réorgaiiisalioiu  comiiiencée  en  1893,  devra  être  ter- 
minée ;\  la  lia  de  ISl^T. 

vl>*après  lu  tUvue  m'iàuif^  de  l'Étranjer,  w*  743  et  786.) 


'.eùfrunt:  Ch.   Nobbbrg. 


LE    GENERAL    EBLE 

(1758-1812). 


VIII 

Le  dénouement  de  la  campagne  de  Portugal  rendait 
quelque  espérance  à  )' Antjletorre  au  moment  même  où  elle 
semblait  prête  à  abandonner  la  bitte.  Pour  triompher  de 
cèpe  implacable  ennemie,  il  fallait  â  Napoléon' un  nouvel  et 
éclalanl  succèBsur  le  continent  :  c'eut  contre  la  Russie  qu'il 
va  diriger  ses  coups.  Dès  la  fin  de  novembre  1811,  l'Em- 
pereur réorganise  l'artillerie  de  la  Grande-Armée  et  la 
porte  au  chiffre  de  688  bouches  à  feu.  «  Je  penee,  écril-il 
au  ministre  de  la  guerre,  qu'il  faut  conférer  au  général 
Eltlé  le  commandement  en  chef  de  cette  immense  artil- 
'lerie.  Il  y  verra  une  pi-euve  spéciale  de  ma  conllance(').  » 

Mais  à  mesure  que  la  guerre  devient  plus  probable,  les 
préparatifs  prennent  une  extension  plus  considérable.  Pour 
l'exécution  des  projets  gigantesques  que  médite  l'Empe- 
reur, il  faut  des  moyens  exceptionnels,  et  des  services, 
jusqu'alors  accessoires,  prennent  l'importance  d'un  grand 
commandement.  C'est  ainsi  que  le  général  Eblé,  laissant 
au  Premier  inspecteur  général  le  commandement  eu  chef 


<■)  Voir  Rtvvê  d'arlilleHe,  I.  i3,  Juin  [393,  p.  233;  juillel  1893,  p.  311; 
■oui  ISOJ.  p.  \S\;  ieplembra  I89:i,  p.  b^9,  Ql  1.  43,  Qclobro   IS9J,  p.  43.   ' 

^'^  Iji  GraDâe-Annéo  compranait  à  toits  dpoque  les  carpa  il'o'iserviilloR 
(le  l'Elbe,  lia  I'IuIId  oI  do  rOcéna,  la  réscrvo  gâDitrate  da  In  garde  ut  la 
retsrve  do  lu  uvalerle.  l.'iulilli^rlo  devait  nvoir  un  génétBl  ea  clier,  IroU 
ginéraur  J«  ^Ivlilon  et  dix  gtoârnux  àe  brlgodo.  Dmia  ce  projcl  iln  l'Em- 
patoiir,  la  Promlor  iospocteur  géadrnl,  Laritiolslâre,  tlovail  raalor  on  Prntica 
M  bçoa  i  pouvoir  se  parler  du  Nord  oi  pnriout  où  ta  préesDce  dorian- 
B  i*l».  Corrtipondantt  de  Napoléon  I",  pidca  18281.  * 
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qui  Ini  avait  été  temporairement  dévolu,  est  désigné,  le 
7  fiWrier  1812,  pour  commander  les  équipages  de  ponts 
de  la  Grande-Armée.  Outre  les  pontonniers,  il  a  sous  ses 
ordres,  les  mlrins  de  la  garde,  le  bataillon  du  Danube,  et 
lo  parc  du  génie,  de  façon  à  centraliser  taules  les  res- 
sources pour  lo  passage  des  Yiombreux  cours  d'eau  que 
Tannée  devra  franchir.  Constitué  d*abord  à  Danzig,  du  20 
au  30  avril,  l'équipage  de  pont  se  réunit  ensuite  à  Marien- 
hourg,  puis  à  Tile  de  Nogat,  dont  la  position  paraît  plus 
avantagouso.  Il  on  ]>art  le  6  juin  pour  être  rendu  le  14  à 
Friodlan^i  et  de  là  s'acheminer  vers  le  Niémen  (*). 

Napoléon  ayant  rejoint  Tarmée  le  23  juin,  prescrit  im- 
nuVliatomont  d\Haldir  irois  ponts  de  bateaux  sur  ce  fleuve  à 
uuo  liouo  el  domio  au-dessus  de  Kovno  (*).  A  onze  heures 
du  soir,  quelques  voltigeurs  se  jettent  dans  les  barqufs, 
travt'rsont  lo  Niémen  large  en  cet  endroit  de  60  à  80  toises 
ot  pivnnout  possession  sans  coup  férir  de  la  rive  droite. 
A  h\  tin  do  la  nuit,  les  trois  ponis,  situés  à  cent  cinquante 
toisos  Tun  de  Tautro^  se  trouvent  solidement  établis  et 
pormollonl  à  la  cavalerie  légèi*e  de  passor  sur  Taulre  bord. 
Los  auiros  trou^vs  suivent  successivement,  et  sous  Téclat 
\V\m  soloil  radieux  déiiieni  devant  Napoléon,  qui  franchit' 
à  sou  lo;n*  ool  autre  Rubioon  ! 

Aussuôi  lo  pass.\go  otToclué,  le  général  Eblé  reçoit 
Tordro  do  ^o  ooui^orîor  avec  le  général  Chasseloup,  com- 
maudaut  ou  ohof  lo  j:ou:e,  pour  établir  sur  le  Niémen  et 
MM)  aitluout  la  V)i:a  dos  poi:;s  de  radeaux  et  sur  pilotis. 
los  Kiioaux  dos  oquip.:a:os«  ch^rge^  le  plus  tôt  possible 
>ur  los  h.uix:o;s»  do:vor.:  suivre  îe  ir.ouTemeul  de  l'année 
sur  \r.:.,i.  Aj^*vs  a>o:r  Assurt^  d.r.is  oeWe  ville  le  passage 
.;o  1a  V'.'a;»  Kî^'o  J.v.îjco  s  s  iSjuipuge*  sur  Sventxiani; 
•.uaî>  *  os  pro*.v,.ôrt^s  :r.Ar:he>  o:.i  déjà  fortement  éprouyé 
'.os  vî\o\a/\  oir.  vo:.>so:':î  :*::  4:rAr,i  nonibi^e  :  il  Haut  avoir 
•AVx^;^rs  A  .;  *  V\V/,  s  ;\^::r  A^^s.i'vr  le  «ransport  des  équi- 
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pages,  trnnaporl  que  le  peu  de  mobiliti?  des  voitures  rend 
particulièremenl  pénible.  Aussi  c'est  au  moyen  de  ponts 
de  radeaux  que  la  Dvina  est'  fraucLie  à  Disna,  le  Dnieper 
à  Oreha.  *  Il  n'en  faut  pas  moins  faire  conduire  nos  ba- 
teaux, écrit  l'Empereur  ;  on  peut  en  avoir  besoin  pour 
faire  un-passage  de  vive  force  ;  mais  il  faut  que  le  peraon-  - 
■    ,  uel  prenne  les  devants  en  tonte  diligence.  »  Néanmoins, 
on  eôt  forcé  de  laisser  à  Orcha  une  partie  de  l'équipage. 
Après  quelques  jours  de  repos,  Napoléon,  ayant  résolu 
de  marclier  sur  Smoleusk  en  se  dérobant  derrière  le  Dnie- 
per, les  pontonniers,  qui  ont  été  dirigés  à  grandes  jour- 
nées sur  Rassasna,  établisseutquatre  ponts  eji  cet  endroit  ; 
dûnx  autres  sont  jetés  pins  à  l'Est  sur  la  route  de  Liouba- 
vitchi  à  Liady.  Le  17  août,  les  Russes  sont  refoulés  dans 
Smolenslc  ;  la  nuit  venue,  ils  évacuent  cette  place  après  y 
avoir  mis  le  feu.   Eblé  ayant  établi  les  ponts  nécessaires 
pour  permettre  à  l'armée  de  repasser  snr  la  rive  droitt!  du 
Dnieper,  l'Empereur  fait  immédiatement  poursuivre  l'en- 
nemi ;  croyant  chaque  jour  la  bataille  imminente,  il  l'ail 
marcher  ses  tron'pes  sur  plusieurs  colonnes  parallèles.  Les 
généraux  Eblé  et  Cbasseloup  sont  prévenus  qu'ils  doivent 
H^^  tenir  à  l'avaut-garde,  concerter  leurs  moyens  et  veiller 
^HnêTEonaell émeut  à  ce  que  des  ponts  soient  rapidement  je- 
W  1  Ub  sur  les  torrents  et  les  ravins,  de  façon  à  ce  que  l'armée 
ait  toujours  six  débouchés  assurés  poui-  pouvoir  se  porter 
proroplement  sur  ses  positions  ou  te  retirer,  le  cas  échéant, 
C'est  là  une  des  conditions  essentielles  du  succès  (*).  La 
sanglante  victoire  de  la  Moskova  termine  glorieusement 
cette  poursuite  (7  septembre). 
^H  ■    Voici  ua  fragmentd'une  lettre  qu'Eblé  écrivait  quelques 
^^Hnirs  après  cette  bataille,  la  plus  meurtrière  du  siè:le  : 
^r  «  Mojaïek,  10  septembre!  1812. 

«  ....  Je  me  porte  assez  bien  ;  je  u'ai  môme  guère  été 
exposé  dans  cette  journée  mémorable  où  le  courage  de  nos 

(■)  Voir  [tfiSce  jusljllcalivo  ii°  \'iS. 
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-  .    "'■r^  -     ir^     -^  -^.T'?  saouîr  Je  aLrsii-ic.  Le 

.....  -    l'..-î  î-r  iji-.j*-  -i:  2iar:ui»  X7»ii:  le$  iocmc- 

.-ri^  ;.a.-  -.-?>?  i  :-^--:--t!:r-  *:i  irrr:ijx.  -ic  les -i-eraicre* 
■-•t;.-  vr  ri  .^  r."-^.  r'-A^-ii:  ZL^ziic  âiicnlw*.  Il  es: 
■-î.  /.  ■i.rr.'rr  i  l/:.iA.  lirtz-re  r^2»3iini;  soixante  ba- 
>  i  .  :  7 .  ;'.  7  1 7  : .:  .  iijéés .  ir-  c  50»>  on  ôCv  cheTaox  forts 
r.  .•■^>.'j^-.  !■*  rt:i.4ril  h'z^'A  insUa^  Taioement  auprêâ  de 
.  ?,  V.  j^v-  -•  ;o'^r  -ni.Viçner  au  moins  quinie  de  ces  bateaux 
.  r'é.'.^r.i^n:  •::evaic  peu  de  jours  après  démontrer 
\.J:,  \W.h  ShyfAîion^  résola  à  diminuer  autant  que 
:,o.vr..o.-:  .h  ifjTiujie  file  de  voitures  qui  encombrait  la 
::.>.r  hh^  f:i,  voulant  avant  tout  sauver  les  bouches  à  feu, 
lor.ria  y(}rf]i(i  rJe  di^aiiiire  tout  l'équipage.  Eblé  obtint  du 
rr.oiri"  fia  conHCivM*  six  caisFons  renfermant  des  outils 
fVo^wTicvH  (^n  t)oi.s  on  en  ffr,  deux  forges  de  campagne  et 
>;ijx  voitmoH  cli;irgf'*c»  do  charbon;  il  avait  eu  aussi  la 


adre  à  Smolent^k  par  chaque  pon- 
1  20  grands  ctoug  et  quelques  cla- 


priîcaulioD  de  faire  pre 
tonaier  un  ouLil,  15  c 
meaux. 

C'est  à  ces  prudeities  mes-ures  que  Iti  Graoda-Armiîe 
dut  son  salut.  Le  pont  de  BoHsow  ayant  été  pris  et  détmit 
par  les  RuSGes,  il  eàt  tHé  impossible  de  l'raucbir  la  Béré- 
Biua  si  un  gué  miraculeusement  découvert  n'eût  permis 
l'établissement  de  ponts  de  chevalels-qui  purent  être  créés 
de  toutes  pièces  grâce  à  la  prévoyance  d'Eblé.  Mais  pour 
raconter  cen  journées  tristement  célèbres,  nous  allons  em- 
piunter  le  récit,  poignant  dans  sa  simplicité,  de  deux  té- 
moins oculaires  qui,  par  la  nature  de  leurs  fonctions,  ont 
été  appelés  à  en  suivre  toutes  les  pérfpéties  ('). 

.  25  mvembre.  —  Le  25,  M.  le  général  comte  Eblé, 
commandant  des  équipages  de  jionis  de  l'année,  et  M.  le 
général  comte  Chasseloup,  commandant  du  génie,  qui 
avaient  été  chargés  de  se  concerter  pour  construire  des 
ponts  sur  la  Bérésina  arrivèrent  vers  quatre  à  cinq  heuiva 
du  matin  à  Borisow.  M.  le  général  Ëblé  avait  avec  lui  sept 
compagnies  de  pontonnierâ  fortes  d'environ  400  liommes, 
en  bon  ordre,  et  ayant  tous  conservé  leurs  fusils,... 

*  M.  le  général  Chasseloup  avait  sous  seb  or<]res  pUi- 
sieurs  compagnies  de  sapeurs  et  les  restes  du  bataillon  du 
Danube  (ouvriers  de  la  marine).  On  laissa  deux  compa- 
gnies de  ponlouoiers  et  une  ou  deux  compagnies  de  sapeurs 
À  Borisow  poui*  attendre  de  nouveiiiix  onfîes  et  faire  au- 
près du  pont  rompu  et  au-dcssoua  d-'S  démoiiÉlralions  de 
passage.  Le  restant  de  la  troupe  partit,  vers  midi,  avec  les 
caisBOiiB  d'oulils  et  les  forges  pour  se  rendre  au  village  de 
Wesselowo,  où  le  passage  avait  élé  résolu.  Ce  village  est 
situé  à  quatre  lieues  environ  au-dessus  de  Borisow.  On  y 


C)  1.1  lelMitin  litlUuliio  :  ■  L«  imaanga  de  la  Uitidaiim  >  seI  <1u(!  bu  colouel 
farttllerie  Clia[iallD,  t'het  d'ijtnl-tnnjur  Jii  (jilnirnl  Eblii,  el  nu  clioF  île 
bktallloii  Oinpula,  camnmndBul  du  2°  bulalllon  des  pualonulfli*,  siporle  l.i 
fcU  du  iO  juillet  INIB.  Ella  «ilIiL«  msauBcriru  (en  lr)t>1e  eiiitiliiluii)  ilnns 
1m  arrldvQi  do  ■■  Serlloo-  leclinique  ol  &  did  liDgidiDôe,  en  1341,  d  Vur- 
mUIm,  oA  C0«  jlfUi  olUflera  l'éUiient-rûlIriig. 
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va  eolre  quatre  et  ciuq  heures  du  soir.  Le  roi  de  Na- 


pies,  le  duc  de  Reggio,  les  généraux  Eblé  et  Chasseli 
s'étaient  ausei  rendus  sur  ce  point. 

«  11  fut  convenu  que  l'on  coDetouirait  trois  ponUi 
chevalets,  dont  deux  seraient  exécutés  par  rarliUeria 
uu  par  le  génie. 

•  Le  2'  corps  occupait  Wesselowo  depuis  deux  jours; 
on  avait  construit,  près  de  ce  village,  une  vingtaine  de 
chevalets  avec  des  boU  beaucoup  trop  faibles,  de  sorte  que 
ces  préparatifs  suriesquelsonavailcompté  ne  furent  d'au- 
cune utilité.  Napoléon  qui  n'avait  pu  être  informé  de  cô 
contre-temps,  ordonna  de  jeter  un  pont  à  dix  heures  du 
soir;  mais  il  y  avait  impossibilité  absolue  de  mettre  cet 
ordre  à  exécution. 

■  A  cinq  heures  du  soir,  rien  n'était  donc  encore  com- 
mencé, et  il  n'y  avait  pas  un  moment  i  perdre.  Ou  te  mit 
à  l'ouvrage  ;  on  abattît  des  maisons;  on  en  rassembla  les 
bois  pour  servir,  les  uns  à  la  construction  des  chevaiels, 
les  autres  pour  tenir  lieu  de  poutrelles  et  de  madriers.  On 
forgea  des  clous,  des  clameaux,  ou  crampons  ;  eulia  on  tra- 
vailla sans  relâche  et  a*ec  une  grande  activité  toutL-  la 
nuit. 

*  Aân  de  suppléer  aux  bateaux  ou  nacelles,  dont  on 
manquait,  on  construisit  trois  petits  radeaux,  mais  les  J)ois 
qu'où  fut  forcé  d'y  employer,  faute  d'autres,  étaient  de  di- 
meusions  si  fatbles,  que  chaque  radeau  ne  pouvait  porter 
au  plus  que  dix  hommes. 

■  26  nçvfmbrf.  —  Le  26,  à  huit  heures  du  matin.  Napo- 
léon donna  l'ordre  de  jeter  les  ponts;  on  eu  commença 
aussitôt  deux,  éloignésl'un  de  l'autre  d'environ  100  toises. 
En  raômo  lomp»,  nutilques  cavaliers  p.isséreul  la  rivière 
â  la  nago,  ayant  uliacun  un  voUigeui-  en  croupe  et  l'oa 
pasiitt  «ucci(«Biviinmnt  troia  A  quatre  cents  hommes  d'infan- 
torio  Hur  lus  rndfiniii. 

«  Ou  *'»tl>iiidal(  Â  uu»  forte  résistance  de  la  part  ds 
r»nuitml  dont  loi  Toux  uvaiuut  éi4  u-èà  nombreux 
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:ià  nuit.  Cependant  lea  Russes  ne  lireiil  aucune  diËpositloii 

ilériense  pour  B'opi)08er  â  la  construction  Jes  ponts.  11  n'y 

lut  qu'inie  vive  fnt>illad<:  qui  dura  pendant  trois  ou  quatre 

Leuies.  Des  cosnquee  se  prÉseiilêreut  en  assez  grand  iiom- 

I,  mais  ils  furent  contenus  par  nos  liraillenrs  à  pied  et 
cheval  «l  par  le  feu  de  l'artillerie  qui  était  eu  batterie 
»ur  la  rive  gauolie. 

•  Le  général  Eblé  n'avait  pu  vérifler  dans  la  nuit  la  lar- 
geur de  la  rivière  qu'on  lui  avait  assuré  être  de  quarante 
luises.  It  reconnut  au  jour,  et  pendant  qu'on  iravaillait  â 
l'établissement  des  deux  pouls,  que  cette  largtsur  était  de 
plus  de  cinquante  toises.  Alors  M .  le  général  Chassuloup, 
qui  avait  déjà  déclaré  le  matiu  qu'il  était  Jaua  l'impossi-  . 
bililé  de  faire  coQbtruire  un  tt-oisièrue  pout  par  le  géuie, 
mit  à  la  disposition  du  général  Etilé  les  sapeurs  ainsi  que 
les  chevalets  qu'ils  avaient  construits('). 
'  •  Le  nouiljre  de  cbevalels  ne  siifUsant  pas  encore  pour 
les  deux  ponts  et  pour  remédier  aux  aciidenlB,  on  ea 
continua  la  i:onslruction  pendant  toute  la  journéo,  Â  une 
heure  après-midi,  le  pont  de  droi:e  fut  achevé.  Il  était 
destiiié  pour  l'infanterie  et  la  cavalerie  seulement,  parce 
qu'on  n'avait  pu  employer  pour  le  couvrir  que  de  mau- 
vaises planches  de  quatre  â  ciiK{  lignes  d'épaisseur. 

a  Le  deuxième  corps  (Oiidinot)  passa  le  premier.  Napo- 
léon qui,  depuis  le  matio,  n'avait  pas  quitté  k-6  bords  de 
la  Bérésina,  se  plaça  ârejitrée  du  pont  pour  voir  détiler 
le  2'  corps,  dont  tous  les  régiments  étaient  parfaitement 

ordre  et  monlraiont  beaucoup  d'aMeur.  En  prenant  des 


<•)  La  giiudml  CliBsselouii.  au  momeul  où  od  commengall  i 
IQ  cbloDeL  ChB]iBlls  :  >  le  racoamils  quo  c'osi  TrirlilUKe  qui  dail  i\ie 
■fit  de»  poaLï  â  la  guerre,  jinree  qu'elle  a  par  sou  |iersomii.'l,  aea  cbc- 
t  tl  taa  uiBtiiriel,  àe  ti  graudes  resioiir^ca.   rju'll  lui  en  roale   encore 
«11m  àaa  aulrea  «erviCM  sont  dpulïiies.  Lo  gùnio  si  le  Lalnlllon  du 
auni  eolrés  ea  camiiagno  ovec   un  parc  coosldùraljla  d'oulila  de 
e)I>dca  1  ol  cepeudanl  nmig  gommoa  nrriviis  Ici  sans  une  seule  Torgo, 
in  elou,  MUS  uu  mnrloau.  Si  i'op^ralion  rémiU,  ce  lera  nu  gitiiral 
\i  qu'M  (>i  aura  i'iililigalion,  puiiqud  (uj  leni  avait  tri  moyen*  de  l'en- 
trtprtndre.  Je  le  lui  al  diSjà  dit,  at  je  voua  le  dis  aussi  nBn  que   vous  le 
lui  rdp4Uat,  quelque  cliose  qu'il  arrive.  •> 
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précautions,  on  parvint  à  faire  passer  sur  le  pont  une 
pièce  de  8  el  un  obusier  avec  leurs  caissons,  ainsi  que  plu« 
sieurs  caissons  de  cartouches.  Le  duc  de  Reggio  marche 
droit  au  camp  de  la  division  russe.  Cette  division,  vive- 
ment attaquée,  ne  tint  qu*un  moment  sa  position  formi- 
dable. L'ennemi,  qui  paraît  avoir  été  une  partie-  de  la^ 
journée  incerlain  de  notre  véritable  passage,  à  cause  des 
mouvements  de  troupes  et  des  démonstrations  faites  auprès 
du  pont  de  Borisow  et  au-dessous,  reprit  l'offensive  dans 
la  soirée  ;  mais  le  2'  corps  le  battit  et,  malgré  tous  les  ef- 
forts que  firent  les  Russes  les  deux  jours  suivants,  nos 
troupes  conservèrent  la  position  qui  couvrait  entièrement 
le  déûlé  des  ponts. 

«  Le  pont  de  gauche,  spécialement  destiné  pour  les  voi- 
tures, et  dont  on  avait  été  obligé  de  suspendre  la  construc- 
tion pendant  deux  heures,  ahn  de  pousser  avec  plus  de 
vigueur  celle  du  pont  de  droite,  fut  terminé  4  quatre  heu-' 
res.  Aussitôt,  l'artillerie  du  2*"  corps  défila  sur  ce  pont. 
Elle  fut  suivie  par  celle  de  la  garde,  par  le  grand  pai*c  et 
successivement  par  l'artillerie  des  autres  corps  et  les  di- 
verses voitures  de  l'armée. 

«  Au  lieu  de  madrier^  ou  fortes  planches  dont  on  man- 
quait entièrement,  on  avait  employé,  pour  le  tablier  de 
ce  pont,  des  rondins  de  quinze  à  seize  pieds  de  longueur 
sur  trois  ou  quatre  pouces  de  diamètre.  Les  voitures,  en 
passant  sur  ce  tablier  raboteux,  faisaient  éprouver  au  pont 
des  secousses  d'autant  plus  violentes,  que  toutes  les  re- 
commandations étaient  le  plus  souvent  inutiles  pour  em- 
pêcher beaucoup  de  conducteurs  de  voitures  de  faire  trotter 
leurs  chevaux.  Les  chevalets  s'enfonçant  inégalement  sur 
un  sol  vaseux,  il  en  résultait  des  ondulations  et  des  incli- 
naisons qui  augmentaient  les  secousses  et  faisaient  écarter 
les  pieds  des  chevalets  C).  Ces  graves  inconvénients,  que 


(1)  La  haiitoiir  des  chevalets  était  depuis  trois  pieds  jiisqu  a  huit  a  neuf, 
el  la  longueur  des  cltafïeaux  de  (juatorze  pieds.  Il  y  avait  *23  chevalelBi 
cliacun  des  doux  pouts;  la  luugueur  d'uuo  Iravéo  était  de  13  à  14  pieds. 
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'avail  eu  ni  le  lemps  ni  les  moyens  de  prévenir,  cau- 
eèrent  les  trois  ruptures  dont  il  va  t?tre  question. 

•  A  hiiit  Iteurea,  trois  clievalets  du  pont  de  gauche  s'é- 
crasèrent. Ce  funeste  événeinenl  consterna  le  général  Eblé, 
qui,  sachaut  combien  les  poutouniers  étaient  titiguiîs,  dé- 
sespérait presque  de  réunir  sur-le-champ  le  nombre  d'hom- 
mes iif-cessairee  pour  travailler  avec  promptitude  à  des 
réparations  ausiii  urgentes.  L'ordr<?  s'était  heureusement 
maintenu.  Lee  oiliciers  éUiient  élablia  à  des  bivouacs  avec 
leurs  compagnies.  On  ne  demanda  que  la  moitié  de  la 
troupe  ;  mais  ce  ne  fut  pas  sauB  peiue  que  l'on  parvint  à 
tirer  d'auprès  du  fen,  où  ils  étaient  endormis,  des  hommes 
harassés  de  fatigue.  Des  menaces  eussent  été  bien  infinic- 
tueusea  :  la  voix  de  la  patrie  et  celle  de  l'honneur  pou- 
vaient seules  se  faire  entendre  â  ces  braver,  qui  étaient 
aussi  fortement  stimulés  par  l'attachement  et  le  respect 
qu'ils  portaient  au  général  Eblé. 

•  Après  trois  heures  de  travail,  le  pont  fut  réparé,  et  les 
voitures  reprirent  leur  marche  à  onze  heures. 

•  27  novembre.  —  Le  27,  à  dfux  heures  du  matin,  trois 
chevalets  du  même  pont  se  rompirent  dans  l'endroit  le 
plus  profond  de  la  rivière.  La  seconde  moitié  des  ponton- 
niers que  le  général  Kblé  avait  eu  la  sage  précaution  de 
laisser  reposer,  fut  employée  à  réparer  ce  nouvel  accident. 
Od  y  travaillait  avec  arduur,  lorsque  M.  le  général  comte 
IiBurtston  arriva  sur  le  pont.  Montrant  une  impatience 
Kieu  naturelle,  il  se  plaignait  de  la  lenteur  d'un  travail 
qu*on  ne  pouvait  cependant  pousser  avec  plus  d'activité 
et  peignait  vivement  les  inquiétudes  de  Napoléon.  Pen- 
dsBt  qu'on  était  occupé  à  déblayer  les  bois  à  l'endi-oil  de 
It  rupture,  le  général  Ëblë  Taisait  construire  toue  ses  yeux 
des  chevalets  dont  il  avail lui-rai^me  choisi  les  bois.  M.  te 
général  Lauriston  se  fil  conduire  près  de  lui;  il  y  resta 
jusqu'à  ce  que  les  trois  chevalets  dont  on  avait  besoin  fus- 
Kent  pp'ls,  et  tous  deux  les  précédèrent,  faisant  face  à  la 
foule  qui  devenait  déjà  très  grande.  Après  quatre  benres 


I 


lU  BEVUE  DAHTILLBWB, 

ilu  travail  le  plus  |>énilile,  la  commuDication  fut  rétablie 

&  six  beurpB  du  matia. 

<  A  quatre  heures  du  soir,  le  passage  fut  eucore  eus- 
peo(Ui  pédant  deux  heures  ail  pont  de  gauche,  par  la 
rupture  de  di-ux  chevalets.  Ce  troisième  accident  fut  heu- 
reusement le  dernier. 

'  Au  pont  de  droite,  sur  lequel  il  ne  passait  que  des. 
honuuL'K  et  des  chevaux,  les  chevalets  ne  se  rompirent  pas, 
mais  on  fui  constanimont  occupé  à  réparer  le  ublier  formé 
par  un  triple  lit  de  vieiltes  planches  ayant  servi  à  la  cou- 
verture des  maisons  du  vilLige,  et  qui,  n'ayant  pu  être 
Itxées  Bolidi'meut,  té  dérangeaient  à  chaque  tustaut.  Lea 
pieds  des  chevaux  les  brisaient  et  passaient  quelquefois  â 
truvern  ;  en  aorle  qu'on  était  obligé  de  les  remplacer  sou- 
vent. Pour  diminuer  les  fatigues  des  ponts,  ou  avait  cou- 
vert leurs  lablifre  avec  du  chanvre  et  du  foin,  qu'il  fallait 
reninivcler  fréquemment.  Malgré  ces  fùcheux  coutre- 
tonipH,  le  piifisage  s'effectua  avec  assez  de  promptitude  par 
le»  troiipup,  qui  avaient  conservé  de  Tordra  et  marchaient 
réunies. 

*  Jusqu'au  27  au  soir,  il  n'y  avait  pas  encore  eu  d'ea- 
combrement,  parce  que  les  hommes  isolés  ne  s'étaient 
vncorL'  présumés  qu'en  petit  nombre.  Ils  arrlvèrant  en 
foulo  pendant  la  nuit  d«i  27  an  2S,  amenant  avec  eux  une 
grande  quantité  de  voitures  et  de  chevaux.  Leur  marche 
tumultueuse  et  confuse  causa  un  tel  encombrement 
que  ce  n'était  qu'avec  îles  peines  iu&uies  et  après  avoir 
couru  de  grands  daugers  qu'on  pouvait  arrirer  jusqu'aux 
ponlK. 

•  Lo  Kôiiéral  Eblé,  ain^iqued'aut^e8officie^8  généraux, 
iBrilftpt'Dt  vnlnement,  à  plusieurs  reprises,  de  rétablir  l'or- 
dre. Ili  ne  pouvaient  se  l'aire  écouler  par  des  hommes  qui, 
ayanl  depuis  plu»  d'un  mois  secoué  le  joug  de  louie  dis- 
I  jplin»»,  éliiiont  doniiiiéa  parl'égoisme  et  livréa  pour  la  plu- 
part A  un  profond  al  nilissement.  Les  voilures  arrivant  aux 
pniUs  »>ur  trente  \  quaranie  colonues,  il  s'élevait  aux  eu- 
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I  trées  des  diGCUGsioiie  et  des  ri;!es  pendant  lesquellfs  le 
passage  était  interpompu. 

<r  28 novembre.  —  Le  28  au  matin,  lors  des  attaques 
combinéeE  désarmées  russes  si;r  les  deux  rivas  de  la  Bé- 
résiaa,  le  désordre  fut  porLé  à  son  comble  près  des  ponts, 
el  continua  pendant  toute  la  Jourm^o.  Chacim  voulait  pas- 
ser le  premier,  el  pen^oiine  ne  voulant  céder,  le  passage, 
interrompu  pendant  d'3  longs  intervalles,  n'eut  bientôt 
plus  lieu  qu'avec  une  extrême  liifTiculté.  Les  hommes,  les 
chevaux  et  les  voitures  de  la  queue  des  colonnes  sur  les- 
quels tombëreut  les  boulets  et  les  obus  dès  le  commencer 
menl  do  la  balaiUe,  serrèrent  sur  la  lôte  et  vinrent  form'er 
près  des  ponts  une  maf  se  de  douze  â  quatorze  cenis  mètres 
de  front  sur  trois  à  quatre  ci'Uts  mètres  de  profondeur,  de 
sorte  que  la  plaine,  entre  les  ponts  el  le  village  de  Wes- 
eelowo,  était  couverte  par  une  multitude  d'hommes  à  pied 
et  à  cheval,  de  chevaux  et  de  voitures  qui,  tournés  dans 
tous  les  sens,  ne  pouvaient  faire  aucun  mouvement. 

*  Le  9*  corps,  qui  soutenait  la  retraite,  combattait  de- 
puis le  matin  avec  une  valeur  admirable,  contre  des  forces 
bien  snpérieures  aux  siennes  ;  mais  son  front  n'ayant  pas 
assez  d'étendue,  l'ennemi  parvint,  vers  uno  heure  après 
midi,  à  ph:cer  plusieurs  batteries  qui  découvraient  les 
ponts.  Les  boaleta  et  les  o!me,  tombant  alors  au  milieu 
d'une  foule  serrée  d'hommes  el  de  chevaux,  y  firent  un 
ravage  épouvantable.  L'action  de  cette  masse  se  portant 
elle-même  vers  la  rivière,  produisit  de  grands  malheurs. 
Des  oUiciers,  des  soldats  furent  étouffés  ou  écrasés  sous  les 
pteds  des  hommes  et  des  chevaux.  Un  grand  nombre  d'hom- 
mes jetésdans  la  Dérésinay  pi'rrirent,  d'antres  se  sauvèrent 
à  la  nage  ou  alteignirent  les  ponts,  sur  lesquels  ils  montè- 
cent  en  se  crampouuant  aux  chevalets.  Une  grande  quan- 
tité de  chevaux  furent  poussés  dans  la  rivière  et  restèrent 
pris  dans  les  glacof:.  Des  conducteurs  de  voitures  et  de 
chevaux  les  ayant  abandonnés,  la  confusion  fut  F.ins  re- 
mûde.  Cet  chevaux,  errant  sans  guide,  se  réunirent,  el, 
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chncune  paf  un. colore!  (MM.  Chopin  el  Serruzier),  pas- 
saient également  la  rivière  avec  leurs  caisBouB  daus  la 
nuit  du  28  au  29  ('). 

■  Cependant,  il  restait  encore  sur  U  rïve  gauche  des 
ofTiciers  et  aiilree  militaires  bleesés  ou  malades,  des  em- 
ployés, dee  famines,  des  enfaiils,  des  otliciera- payeurs  avec 
leurs  fourgons,  des  vivandières,  quelquia  soldats  armés, 
mais  fatigués  ;  enfin  une  fouie  d'isolés  avec  leurs  provi- 
sions et  leurs  chevaux.  Tout  ce  monde,  hormis  les  blessés 
el  les  malades,  pouvait  facilement,  en  abandonnant  che- 
vaux et  voitures,  passer  les  ponts  pendant  la  nuit  ;  maiB 
loi-srjue  le  feu  de  l'ennemi  eut  cessé,  les  bivouacs  se  for- 
tuèreuL  avec  la  plus  incroyable  sécurité, 

«  Le  général  Eblé  envoya  phisieurs  fois  dire  autour 
de  ces  biTonacs  que  les  ponts  allaient  ^tre  brôlés  ;  mais 
olDciers,  employés,  soldats,  tous  enfin  éiaieut  sourds 
aux  plus  pres6anleB  solUcîtalionp,  et  attendaient  sans  in- 
ipiiétude,  près  du  feu  ou  coucbés  dans  les  voitures,  qu'il 
fit  jour  pour  se  disposer  à  partir.  M.  le  maréclial  Victor, 
duc  de  Bellune,  qui  resta  pendant  une  grande  partie  de 
la  nuit  au  bivouac  du  général  Eblé,  lit  lui-même  des  efforts 
inutiles  pour  mettre  en  mouvement  une  foule  indifTérente 
el  obstinée. 

■  A  cinq  heures  du  matin,  le  général  Eblé  ht  mettre  le 
feu  à  plusieurs  voitures,  aûn  de  décider  au  départ  les 
hommes  qui  les  entouraient;  celte  mesure-produieit  quel- 
que effet.  Vers  six  heures  el  demie,  li;  maréchal  Victor 
r.'lira  ses  avaut-postes  et  leur  fll  passer  les  ponls.  Ce  mou- 
vement réveilla  lee  insouciants.  Convaincus  enfin  qu'ils 
allaient  tomhei'  entre  les  mains  de  l'ennemi,  ils  se  préci- 
pitèrent sur  les  ponts  avec  leurs  voitures  et  leurs  cliovaux, 
et  y    produisirent  un   nouvel  et  dernier  encombrement. 

l'i  D'apti-g  le  IdmolgDnge  des  auleurs,  toute  l'urtillorte  de  ta  garde,  ainsi 
qna  relie  de*  ^*  el  9*  corpa,  el  le  grand  parc  composB  De  prés  de  300  vo[- 
iur«*  ilunl  iO  h  50  places  de  csnim  ont  pnesd  la  rlviéte,  ainal  qur  Is  peu 
■l'attillerie  fui  ceslall  aux  autres  corpa,   On  u'obundonna  que  J  uu  1  bou- 
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Le  général  Eblé,  qui  ayiiit  n-ru  l'orJi-e  de  déti-u 
pouts  à  sept  heures  du  uiatin,  aUendil  la  plus  longtem^T 
qu'il  lui  fut  possible  pour  commencer  une  opération  dont 
il  avait  assuré  le  swcès  par  les  préparatifs  auxquels  il-avait 
donné  tous  ses  eoiiis  pendant  la  nuit.  Son  cœur  sensible 
côiT)i>attiL  longtemps  avant  de  prendre  la  résolution  d'a- 
Jjiiiidoiiner  à  l'ennemi  un  aui^BÎ  grand  nombre  de  Français. 
Ce  ne  fut  donc  qu'à  huit  heures  et  demie,  lorsqu'il  n'y 
avait  plus  uu  moment  à_  perdre,  qu'il  ordonna  de  couper 
les  ponts  et  d'y  mettre  le  feu. 
'  •  I.a  rive  gauche  de  la  Béréeina  offrit  alors  le  pins  dou- 
loureux spociacle.  Hommes,  femmes,  enfants  poussaieui' 
des  cris  de  désespoir.  PluBieu''s  tentèrent  de  passer  eu  se 
précipitant  à  travers  les  llammes  des  ponts  ou  en  se  jetant 
à  la  nage  dans  la  rivière  qui  charriait  de  gros  glaçoos, 
d'autres  se  hasardèrent  sur  la  glace  qui  s'ètailarrôtr-e  entre 
les  deux  ponts,  mais  qui,  n'étant  pas  assez  consolidée, 
céda  sous  leurs  pieds  et  les  engloutit.  Enfin,  vej's  neuf 
heures,  les  cosaques  arrivèrent  et  firent  prisonnière  celte 
multitude  en  grande  partie  victime  de  son  aveuglemenL('). 

«  Le  travail  de  la  destruction  dos  pouls  dura  une  heure, 
il  fui  entièrement  achevé  à  neuf  heures  et  demie.  Alors 
le  glanerai  Ëhlé  lit  ri^uiiir  la  troupe  et  se  retira  sur  la  route 
de  Ziuibin  que  suivait  l'armée,... 

«  l-'arrière-garde  de  l'armée  avait  pris  positiou  aune 
lieue  environ  de  la  Bôrésina,  pour  couvrir  un  déHléde 
dei'x  lieues  de  long,  dans  une  forêt  marécageuse  traversée 
pnr  une  chaussée  élroite  sur  laquelle  il  ne  pouvait  passer 
qu'une  voiture  de  front.  Ce  déiilé,  dont  les  côtés  étaient 
presque  impraticables  pour  les  gens  à  pied  et  à  cheval, 
était  terminé  par  trois  grands  ponts  en  bois  de  sapin,  éta- 
blis à  la  suite  l'un  de  l'autre  sur  des  ruisseaux  et  des  ma- 
rais qui  n'étaient  pas  entièrement  gelés.  Ces  ponts  avaient 
ensemble  plus  de  trois  cents  toises  de  longueur.  Les  deux 

aoaiii.'s  collo  muJliludu,  y  eomprts  le.' 


intervallea  qui  les  séparaient,  d'envU-on  cent  toisée  chacun, 
^■giMienl  remplis  par  une  chaussde  construite  en  fasciiies  et 
^|H|  terre. 

^B^  ■  Le  maréchal  Ney,  qui  avait  pris  le  commandement  de 
^rarrière  garde,  attendait  k  l'enlrce  de  la  Torît  le  gémirai 
Eblé,  à  qui  il  donna  rorJre,  de  l;i  part  de  Napolém,  de 
brûler  cas  trois  ponts  dont  o.i  vient  de  parler,  en  Ini  di- 
sant que  leur  pai-faite  d^etniction  élait  de  la  plus  haute 
importance.  Le  général  Eblé,  él^nt  arrivé  prèd  des  ponts, 
flt  tout  disposer  pour  leur  embrasement.  Les  pontonniers 
furent  employés  le  restant  de  lu  joiirnéi.-  du  29  aux  prépa- 
ratifs de  cette  opération  qui  commenra  à  dix  heures  du 
soir,  aussitôt  après  le  passage  des  dernières  troupes  de 
l'arrière- garde.  Quelques  cosaques  se  présentèreoL  à  la 
eulée  du  premier  pont,  mais  ils  furent  éloignés  par  la  fu- 
sillade d'un  bataillon  d'arrière- garde. 

«  30  novembre.  —  Les  pontonniers  se  retirèrent  le  30,  à 
quatre  heures  du  malin,  après  avoir  détruit  les  trois  ponts 
de  manière  â  ne  pouvoir  être  réparés  par  les  Russes. 
On  conçoit  que  si  le  général  russe,  donl  la  djvision  avait 
occupé  Zambin  pendant  les  trois  ou  quatre  jours  qui  out 
précédé  notre  passage  de  la  Bérésina,  eût  fait  détruire  les 
trois  ponts  en  question,  l'année  française  se  fût  trouvée 
dans  un  nouvel  embarras  bi'Ui  pire  que  le  premier.... 

K  Observations.  —  «  Les  détails  dans  lesquels  on  est  entré 
tuient  une  idée  des  ditlicultéc^  qu'on  eut  à   surmonter 
Ur,  dans  une  seule  nuit,  et  avec  une  troupe  fatiguée  par 
Ae  longues  marches  de  jour  et  de  nuit,  et  privée  de  sub- 
eisiances,  abattre  des  maisons,  en  rassembler  et  choisir  les 
__J)Ois,  construire  les  chevalets;  puis,  avec  la  mâme  troupe, 
■^hlturles  ponts,  ensuite  les  entretenir  et  les  réparer  pen- 
Blfcot  trois  jours  et  trois  nuits. 

^"  ■  ■  Les  pontonniers  et  les  sapeurs  ont  travaillé  à  la  cons- 
truction des  ponts  avec  un  zèle  et  un  courage  au-dessus 
de  tout  éloge.  Les  pontonniers  ont  seuls  travaille  dans 
l'eau  ;  malgré  les  glaces  que  chari'iaient  la  rivière,  ils  y 


\V)  REVUE  D'ARTILmiB. 

enlraicDl  souvent  juËqu'aux  aÎBselleg  pour  placer  les  clie- 
valetB  qu'ils  contenaienl  de  celte  mani&i'fi  jusqu'au  mo- 
ment où  les  bois  qui  eervaient  de  poutrelles  étaient  fixÔB 
sur  les  chapeaux. 

«  Animés  et  ëoutenus  par  la  présence  et  l'exemple  du 
général  Eblé,  les  pontonniers  oui  montré  une  persévérance 
et  nn  dévouement  sans  bornes  dans  les  pénibles  répara- 
tions des  ponts,  dont  ils  furent  chargés.  Sur  plus  de  cent 
qui  !^e  sont  mis  à  l'eau  soit  pour  construire,  soit  pour  ré- 
parer les  ponts,  on  n'en  a  conservé  qu'uu  très  petit  nombre; 
lesButrcs  sont  restés  sur  Jeu  boiiJs  de  la  Bérésîna,  ou  ne 
suivaient  plus  deux  joui-s  après  le  départ,  et  on  ue  leea 
plus  revue. 

1  Tant  de  peines,  de  fatigues,  d'inquiétudes  ot  de  mal* 
heurs  eussent  été  évités  si  on  avait  eu  les  moyens  de  jetei 
un  pont  de  bateaux.  Ces  moyens  ou  lespOEsêdaitquelqaes 
jours  avant  d'arriver  à  la  Bérénina,  et  on  les  a  détruits  1... 

•  M.  le  général  Eblé  mettait  la  L'onstructiou  des  ponts 
de  la  Bérésina  au  premier  rang  des  nombreux  services 
qu'il  avait  rendus  dans  le  cours  de  sa  lougue  et  glorieuse- 
carnère  militaire.  Pendant  et  après  le  passage,  il  nouift 
fait  plusieurs  fois  cette  déclai-ation,  qui  est  d'un  grand 
poids  de  la  part  d'un  général  dont  la  modestie  égalait  les 
lumières.  » 

Le  général  Eblé  pouvait  dire  avec  juste  raison  que 
tous  ceux  qui  n'avaient  pas  péri  ou  déposé  les  armes,  lui 
devaient  leur  salut;  salut,  hélas!  momentané.  De  l'autre 
côté  de  la  Bérésina,  ceux  qui  venaient  d'échapper  si  mi- 
raculeusement à  la  mort  ou  à  la  captivité,  allaient  trou- 
ver de  nouvelles  épreuves  plus  terribles  encore  que  les 
pi-écédentes.  Le  froid  parveim  à  une  intensité  extraordi- 
naire devait  briser  les  derniers  restes  d'énergie  dans  ces 
corps  minés  par  les  fatigues  et  les  privations.  Seules, 
quelques  imes  fortement  trempées  pouvaient,  au  milieu 
de  l'accablement  universel,  conserver  quelque  pitié  pour 
les  souffrances  d'aulruï.  Etilé  était  du  nombre. 
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■  Quofque  souffranl,  racontait  plus  tiird  un  des  capi- 
.laîaeH  adjoints  h  son  éiat-in;ijor('),  il  allait  Loujoursàpied, 
accompagi)(i  de  son  élat-ranjor,  eane  vouloir  luouter  dane 
sa  voiture,  et  couchait,  comme  ses  officiers,  au  bivouac. 
Le  bruit  de  IVxplosion  d<?g  CcÛesoiis,  que  l'on  faisait  eatiter 
pour  ne  pas  les  abiindoniier  à  l'ennemi,  l'affectait  profon- 
démenl.  Quand  lu  froid  eL  le  mauque  de  noun-iture  lii-eni 
tomber  eur  la  route  un  si  grand  nombre  d'hommes  mor- 
tellement atteinte,  il  en  Kl  relever  bt-aucoup  par  les  ofll- 
ciers  de  son  étal-major,  qui  les  faisaient  marcher  ou 
plutôt  les  traînaient  en  les  eoutennol  sous  les  bras,  et  il 
ne  permît  de  renoncer  à  leur  prêter  cet  inutile  secours 
que  lorsqu'il  fut  bien  convaincu  que  tous  ces  malheureux 
Guccombaieiil  et  que  ses  officiers  seraient  bientôt  victimes 
de  son  humauité. 

■  Tout  entier  aux  services  qu'il  rendait  à  l'armée,  le 
général  Eblé  avait  négligé  de  s'occuper  de  sa  propre  con- 
servation. Vers  la  lin  de  la  retraite,  un  jour  que  j'étais 
le  seul  officier  de  son  état-inajor  resté  auprès  de  lui, 
il  m'envoya  quêter  des  vivres  eu  son  nom.  J'allai  m'a- 
dreeser  &  plusieurs  officiers  supérieurs  d'artillerie  qui, 
ny&nt  des  fourgons,  me  paraissaient  pouvoir  venir  eu  aide 
à  mou  général,  dont  je  leur  faisais  connaître  la  détresse. 
Je  n'obtins  que  des  refus  et  je  revins  lui  rendre  compte 
du  mauvais  succès  de  ma  mission.  Alors  il  sorliL  de  sa 
poche  un  peu  de  pain  et  de  fromage  :  «  Voilà,  me  dit-il, 

*  tout  ce  qui  me /este;  vjus  n'avez  rien,  prenez-le.  Quant 
»  à  moi  je  vais  aller  à  la  lecberclie  d'anciens  camarades 

•  et  je  suis  silr  qu'ils  nemelaisserontpasmoiu'irdefaim.  > 
Ce  peu  de  pain  et  de  fromage  avait  une  valeur  incalculable 
âaftB  la  circonstance  où  nous  nous  trouvions.  En  vain,  je 
nil  défeudis  de  l'accepter,  je  fus  obligé  d'obéir.  > 

Hais  la  mort  allait  bientôt  frapper  ceux  qui  avaient 
montré  une  fois  de  plus  qu'une  âme  guerrière  est  mat- 
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ti-cs8e  du  corps  qu'elle  anime.  L'artillerie  perdait  coup 
sur  coup  deux  généraux  illustres  qui  étaient  son  honneur 
et  sa  gloire  (*). 

Le  21  décembre,  Lariboisière  succombait  aux  tris- 
te88(>s  et  aux  fatigues  de  la  campagne,  laissant  au  général 
Rblé  le  oomniandemeut  en  chef  de  l'artillerie  ('),comman- 
deuioiU  plutôt  nouiiual  d'ailleurs.  De  l'immense  matériel 
({ui  avait  traversé  six  mois  auparavant  le  Niémen,  il  restait 
neuf  Itouches  à  feu  et  cinq  caissons  !  Eblé  envoie  au  Mi- 
nisiiv  do  la  guerre  reffrayant  tableau  de  cette  décomposi- 
tion totale  do  la  Grande-Armée  ;  il  n'a  pu  rassembler  que 
200  oanonniors  et  130  soldats  du  train.  Les  soldais  de 
toutes  armes  sont  rentrés  à  peu  près  tous  sans  fusils,  sans 
baluvs  ni  pistolets  ;  tout  a  été  jeté  sur  la  route  (*).  Eblé  se 
proparait  pourtant  à  entreprendre  une  réorganisation  pres- 
que împossiblo,  lorsque  ses  forces  le  trahirent. 

11  mourait  le  ;>0  décembre,  à  Kouigsberg,  dans  la  cin- 
({uantecimiuième  année  de  sou  âge  et  la  vingtième  de  son 
^rade  de  gênerai  de  division  :  *  ».  Ignorant  cette  perte  cruelle, 
riMupereur,  par  décret  du  2  janvier  1813,  nommait  Eblé 
Premier  inspecteur  général  de  Tartillerie,  donnant  ainsi 
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r  delà  la  mort  à  une  carrière  noblemenl  remplie  le  cou- 
Tonnemenl  qui  lui  élail  liû('). 

Par  suite  des  citconstaiices,  en  i-aieoa  miîme  des  fonc- 
lioiiB  élevées  qu'Ëblé  est  appelé  â  remplir  dès  le  début 
des  guerres  de  la  Révolution,  eon  rôle  semble  s'effacer 
Kur  le  cbamp  de  bataille.  Ou  ne  le  voit  pas  dirigeant  lui- 
même  le  feu  de  ses  bàtleries,  comme  Drouot  à  Wagram, 
â  Hanan,  â  Graonue,  comme  Senarjnout  à  Friediand.  Son 
nom  peut  se  lier  au  récit  d'une  campagne  ;  il  ne  s'incarne 
pas  dans  lelle  on  li^lle  vir'loire.  Aussi  la  renommée,  plus 
allenlive  aux  prouesses  liéroïques  qu'aux  efforts  enfantant 
lentement  le  snccès,  ne  sembli'-t-elle  avoir  retenu  de  cette 
vie  si  simple,  si  droite,  si  utile  que  le  sublime  déroue- 
menL  de  la  Bérésina. 

Mais  il  ne  faut  pas  que  cette  funèbre  et  glorieuse  jour- 
aée  jette  pour  ainsi  dire  un  voile  sur  la  longue  période 
iainlerrompue  de  services  modestement  rendus  par  celui 
que  Gassendi  n'bésite  pas  à  proclamer  «  le  premier  géné- 
ral d'artillorie  de  France,  sans  contredit  (')  ». 


l'\  Lu  namd'Eblil  eal  iuaeril  sur  l'Arc  de  Triom|i1ia;  il  a  dlâ  cloand  à  uaa 
rits  tle  l'aria  i7'  arrondiajamnat).  Son  buala  est  an  Musie  de  VursaiUca 
dniia  In  'aile  dea  gâuéniux  morls  ea  comballaut. 

l'or  diicrul  du  '2E)  riSvriuc  ISI3,  l'Empereur  DCCDrdnit  da  aou  propre  inau- 
T«mBul  uua  pension  viugèn  do  60IU  Tr  à  1b  comtesse  Ulilé.  en  cousidér»- 
ion  des  eervlcea  d'otlnguils  du  gii'oL'ral  comia  Klilii.  Lu  contesM  Eblû  lia- 
bllail  t  relie  d[ioq>ia  un  liâtel  sia  3,  rue  du  Regard. 

(1)  I  Un  arr&td  sur  l'uvnncemeut  dane  l'artillerie  no  peut  élre  bun  ijua 
<]ii*ud  rorgwiîHliou  do  eu  corpa  sont  co  qu'elh  doit  «IrD.  L'organisa  lion 
actuelle  ™i  viclouso  boub  tous  loa  rapports,  elle  usi  IujubIo  puisqu'elle 
Dilga  d'uiui  partie  des  oiOdors  une  iastruclloii  qu'où  n'exige  iKia  dos 
•uirea;  elle  est  absurde  puiaqu'ello  poa<e  qu'on  paul  indiSoremmanl 
•lécular  tus  duvulra  d'une  jdaco  qu'on  soit  lostniil,  ou  qu'où  ne  le  boII 
pm.  L'organiuUon  conveiinble  eal  celle  de  I77fî,  donnûe  ptir  M,  do  Ori- 
baBuval,  qui  eiiannlssiill  pnrfallemuni  l'orme  de  rarUlleriu.  Log  olUciara 
koftii  de  lu  clauo  des  eoua-pniciera  realalenl  Iteulcimnls  ou  aecond,  ut  II. 
ètolBUt  roulouliel  hoiionja  de  leur  pince,  parce  qu'lla  la  rempliaa aient  biens 
tl  ii'y  ti  qu'une  loulo  objection  eonlre  celle  organiaaiion  ;  elle  oal  forle, 
la  voici  :  le  g^udrul  EM,  lu  premier  gjui-ral  d  arilllorio  de  Frauco,  sana 
conttadil,  aerait-ll  [lorvanu  A  son  grade?  Peut-SIre,  non;  mais  Qls  d'un 
chevalier  û*  Saint-Loula  qui  avait  solg-né  aon  instruction;  mais  cliolst 
pour  aller  a  Naplea  uvoe  le  gûnAml  chargé  d'y  organiser  l'arlîllerie,  mi 
OUI  pu  «culir  on  onller  (oui  ce  qu'il  vnlall.  car  celte  mlsaloit  minontail 
dfvj.i  l'estime  qu'on  fal^sll  de  ses  Inluula,.,  ■  lAnti^-niémoire  d  imasi  dtê 
officirri  li'arlUlerie  de  Vrniive,  par  le  g/nériil  Gmicndi,) 
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AppeliS  dans  im  moment  des  plus  criti>]uos  à  pra 
le  commandement  de  l'artilli^rie  d'une  nrmée,  Eble 
montre  constamment  à  hauteur  d'un  pole  chaque  jour 
grandissant.  Il  apporte  dans  ces  fonctions,  que  lee  temps 
troubléâ  rendent  particulièrement  diflicileà,  l'aclivitâ,  l'in- 
telligence, la  ponctualiti},  l'économie,  la  prùroyance, 
enfln  cet  ensemble  de  qualiléd  plus "solidi^s  que  brillantes 
qui  produit  les  résultats  féconde.  Bien  qu'investi  d'une 
autorité  mal  détïnie,  contre  laquelle  s'élèvent  les  prélea- 
lious  des  généraux  commandant  les  divisions,  il  sait  im- 
primer iiii  service  de  l'artillerie  celte  impulsion  qui  ne 
peut  émaner  i]ue  d'un  contre  unique,  et  lui  donner  cette 
cohéâion  qui  permet  d'utiliser  toutes  les  ressources.  Il 
trace  ainsi  une  voie  nouvelle,  qui  est  celle  où  nous  mar- 
chons encore  aujourd'hui.  L'affectation  à  chaque  division 
d'une  artillerie  complète  avec  parca  et  dépôts,  l'organisa- 
liou  des  bataillons  du  train,  celle  du  corps  des  ponton- 
niers sont  autant  de  progrès  dont  l'artillerie  est  redevable 
au  général  Eblé. 

A  ces  talents  militaires,  à  celte  connaissance  approfoa- 
die  de  toutes  les  branches  du  service,  Kblé  réunit  les  qua- 
lités morales  les-plus  hautes.  Il  appartient  ù  celte  race 
d'olTiciers  modestes,  intègres,  scrnpuleus,  qui  ont  le  culte 
du  devoir,  de  la  discipline  el  de  l'honueur,  toujours  prêts 
à  consacrer  an  service  de  la  patrie  ce  qu'ils  ont  da  tome 
et  d'intelligence,  sans  raisonner  ni  se  plaindre,  trouvant 
dans  le  témoignage  d'une  conscience  satisraîte  une  récom- 
pense plus  enviable  et  (dus  sflre  que  les  faveurs  d'une  for- 
tune parfois  aveugle  ;  en  un  mot,  il  npparlienl  à  celte 
race  d'officiers  d'artillerie  dont  Napoléon  disait,  à  Saj 
Hélène,  «  qu'ils  étaient  purs  comme  dé  l'or  ». 

El  depuis,  ce  patrimoine  d'honneur  se  troasmetl 
de  générations  en  g(*néralions. 

M.     GiROD     DB    l'AIItJ 

Capitaive  d'artillerie,  -j 
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Ordre  pour  It  fottage  dtt  XUmea. 

Camp  impérial  do  KaugttrdyHkl,  13  juin  1813. 

iace  d'Eckmuhl  sera  chargé  de  faîra  jeter  les  poaU,  de 
commaDder  le  passage  et  de  passer  le  premier  avec  son  corps 
d'armée.  Le  géaùral  Ëblé  sera  sous  aoa  ordres,  avec  tout  l'équi- 
page de  pont,  loa  parcs  du  gdnie,  les  ouvriers  et  malins  qui  lui 
•ont  attachés. 

Â  btfît  heures  du  Boir,  IVquipBge  do  pont  ee  mettra  en  mouve- 
ment, savoir,  le  général  de  division  Morand,  k  la  tête  de  ^dIb 
coupaguiea  de  voltigeure  <tu  13*  d'inf tuilerie  légère  commandées 
par  un  chef  de  bataillon  de  choix,  50  sapeurs  et  un  capitaine  dn 
gi^nie.  Chaque  sapeur  aura  sou  outil,  Chaijue  voltigeur  anra  un 
odUI  sur  son  sac.  Il  leur  sera  distribué  de  plus  des  paquets  de 
carlouclies,  de  sorte  que  chaque  voltigeur  ou  sapeur  ait  Boisante 
cartoDChcB  aa  moment  du  passage. 

Le  général  Eblé  divisera  sou  pont  en  quatre  parties,  étant 
dans  l'intention  de  jeter  quatre  ponts.  Une  ou  deux  compagnies 
d«  pontonnierB  serout  attachées  à  chaque  pont;-  il  leur  sera 
attaché  également  une  ou  doux  compagnies  de  sapeurs,  une  on 
deux  d'ouvriers,  nue  ou  deux  de  marins,  sous  les  ordres  d'un 
officier  supérieur  de  pontonniers.  Les  marins  et  officiers  du  génie, 
quel  que  soit  lent  grade,  seront  subordonnés  aux  otSclers  do  pon- 
tooniers. 

Un  des  ponts  sera  jeté  vis-à-vis  la  butte,  à  la  gauche  de  la 
Jesta.  les  deux  autres  entre  celui-là  et  le  village  de  Foniemon,  de 
manière  qu'il  y  aura  au  moins  150  toises  d'un  pont  il  l'autre;  à 
dû  heures  du  soir,  les  trois  ponts  étant  arrivés  devant  leur  empla- 
Mtneut  et  dans  la. plus  grand  silence,  ies  bateaux  seront  mis  à 
l'eau.  Les  300  hommes  seront  jetés  de  l'autre  câté  ;  il  ne  sera  fut 
ineun  fuu,  à  inoins  de  nécessité  absolue.... 

Le  quatrième  pont  sera  placé  sur  les  hauteurs  d'Alexota,  en 
atriiie;  il  restera  là  en  réserve,  avet:  les  pontonniers,  sapeurs  et 
nuiiig.  Le  commandant  de  ce  quatrième  pont,  après  avoir  placé 
■Mpootous  qni  resteront  attelés  toute  la  nuit,  se  rendra  auprès 
dti  général  Eblé,  aux  trois  ponts,  atin  que,  si  ou  s'apercevait 
iia'il  n'y  eût  pas'  asseg  de  bateaux  pour  les  trois  ponts,  il  m'en 
ht  tvaia  compte,  et  que  cet  officier,  parfaitement  instruit  de  la 
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localitc^,  pût  les  aller  prendre  laî-même,  saos  eonfasion  ni  retard  ; 
il  aurait  à  cet  effet  reconnu  le  chemin  qu'il  fleyrait  prefidre. 

Aussitôt  que  la  ville  sera  occupée,  le  quatrième  pont  sera  jeté 
au  passage  ordinaire  d'Alezota,  et  comme  la  rivière  n*a  que 
50  toises,  il  restera  encore  des  pontons  pour  jeter  un  pont  sur  la 
Vilia.  Ce  pont  sera  tenu  attelé,  si  toutefois  les  dimenrions  qu'on 
a  données  de  la  rivière  se  trouvent  vérifiées. 

(Corrcêpondance  de  Napoléon  V^  pièce  18857.) 

x\*  188,  U Empereur  au  Major-général  de  la  Grande-Armée. 

Viazma,  30  août  1812,  minuit. 
Mon  cousin,  donnez  ordre  au  général  Eblé  de  partir  à  5  heures 
du  matin  pour  rejoindre  Tavant-garde.  Il  fera  réparer  tous  les 
ponts  sur  les  derrières.  Il  marchera  avec  tout  son  personnel  et  le 
matériel  qui  consiste  en  outils  et  autres  agrès  de  cette  espèce, 
mais  il  n'emmènera  pas  avec  lui  les  bateaux.  Vous  ferez  com- 
prendre à  ce  général  que  comme  nous  sommes  presque  en  pré- 
sence de  l'ennemi,  et  qu'il  est  probable  que  dans  trois  on  quatre 
marches,  il  y  aura  une  bataille  générale,  le  succès  peut  dépendre 
de  la  rapidité  avec  laquelle  seront  établis  les  débouchés  et  le^ 
ponts  âur  les  torrents  et  les  ravins  ;  qu'il  est  donc  indispensable 
qu'il  y  soit  lui-même  pour  que,  aussitôt  qu'il  sera  possible,  il 
puisse  travailler  à  l'établissement  de  ces  débouchés.  Pour  une 
armée  comme  celle-ci  il  en  faut  toujours  au  moins  six.  Il  doit 
donc  à  cet  effet  se  concerter  avec  le  génie  et  n'attenire  aucun 
nouvel  ordre  pour  ordonner  lui-même  rétablissement  des  ponts 
sur  les  ravins  et  petites  rivières. 

Donnez  ordre  au  général  Chasseloup  de  partir  également  à 
5  heures  du  matin,  d'emmener  avec  lui  tout  son  personnel  et  ma- 
tériel, hormis  une  compagnie  qui  peut  être  iiéceasaire  pour  ré- 
parer les  ponts  qui  sont  ici  et  achever  la  manutention  et  les  fours. 
Faitos-lui  comprendre  Tordre  que  voua  donnez  au  général  Eblé, 
la  nécessité  qu'il  se  trouve  à  l'avant-garde  et  qu'il  se  concerte 
avec  Ut  ^riiéral  Kbh';  qu*il  centralise  tous  les  moyens  de  tous  les 
corjJH,  oiMix  «lu  ^l'nio  H  du  gônénil  Eblé,  pour  que  tous  les  ponts 
l't  iimuvniN  punna^os  sur  la  route  soient  réparés,  pour  qu'il  y  ait 
fMv  loM  ruiHrtouuK  ou  raviiirt  par  où  débouche  l'avant-garde  au 
iiiohiH  nix  poiitH  «^i  Hix  ^raniU  débouchés  afin  que  Tarmée  puisse 
liroiii|it(MiHMit  urrivor  Hur  hor  positions  ou   s'en  retirer  si  le  cas 
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arrivait.  Faites-lai  également  comprendre  que  nous  sommes  eu 
présence  de  Tennemi;  qu*il  est  probable  qu*uue  grande  bataille 
aura  lieu  avant  quatre  ou  cinq  marches  et  que  Tintelligence  de 
ces  six  débouchés  et  la  promptitude  de  leur  confection  peut  beau- 
coup influer  sur  le  succès  ;  qu'il  faut  avoir  soin  que  les  six  ponts 
aient  six  débouchés  différents,  car  si  plusieurs  avaient  le  môme 
débouché,  ils  se  trouveraient  annulés.  £n  se  concertant  avec  le 
général  Eblé,  les  moyens  généraux  des  parcs  joints  aux  moyens 
des  corps  d'armée,  il  7  a  de  quoi  faire  très  rapidement  le  service. 
(Correspondance  de  Napoléon  I^,  pièce  19160.) 

i39.  Le  général  Eblé  au  Ministre  de  la  guerre, 

Kœnigsborg,  le  23  ddcombre  1812. 

Monseigneur,  j*ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Y.  E.  que,  de 
toute  l'artillerie  des  corps  d*armée  revenue  de  Moscou;  je  n*ai 
connaissance  de  la  rentrée  que  de  9  bouches  à  feu,  dont  : 

1  pièce  de  12  ;  2  pièces  de  6  ;  3  pièces  de  3  ;  3  obusiers. 

ô  caisfoûs  de  pièces  étaient  à  Kovno. 

Je  n'ai  pu  parvenir  jusqu'à  présent  qu*à  réunir  96  chevaux  du 
train  ;  ils  sont  indépendants  de  ceux  attachés  à  Tartillerie  ci- 
deasos. 

J*ai  à  peine  pu  rassembler  200  canonnicrs,  tant  à  pied  qu*à 
cheval,  et  130  soldats  du  train  ;  d'autres  se  seront  dirigés  sur 
Dantzig,  Thorn,  Marienwerder  et  Marienborn.  J'en  ferai  parve- 
nir la  situation  à  Y.  E.,  dès  qu'elle  me  sera  connue. 

Lies  places  ci-dessus  ont  été  mises  en  état  de  siège,  il  leur 
manque  sans  doute  beaucoup  d'objets  pour  compléter  leur  arme- 
ment. J'ai  fait  la  demande  des  états  qui  me  les  feront  connaître 
(le  général  Lariboisière  n'ayant  pu  me  remettre  aucun  papier,  je 
prie  Y.  £.  de  me  donner  ses  ordres). 

Les  soldats  de  toutes  armes  sont  rentrés  à  peu  près  tous  sans 
fusils,  sans  sabres,  ni  pistolets,  ni  r.ucune  partie  de  leur  équipe- 
ment, tout  a  été  jeté  sur  la  route  :  la  réorganisation  de  l'armée 
devient  extrêmement  difficile. 

A  mesure  que  je  prendrai  connaissance  de  l'état  de  choses, 
J'aurai  soin  d'en  prévenir  Y.  £. 
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[Suite  {').] 


Chapitre  VII 
Établissement  des  tables  de  tir. 

La  complication  des  lois  de  la  résistance  de  Tair  ne  per- 
mettant pas,  sauf  dans  des  cas  très  particaliers,  d'expri- 
mer d*une  façon  simple  les  divers  éléments  du  point  de 
chute  en  fonction  de  la  portée,  non  plus  que  la  relation 
entre  cette  dernière  et  Tangle  de  projection,  on  se  trouve 
conduit  à  employer  une  variable  auxiliaire,  ou  clef  de  la 
table  de  tir,  pour  la  compensation  des  résultats  observés 
ainsi  que  pour  la  détermination  de  ceux  i  demander  au 
oalcuL  Les  considérations  théoriques  relatives  à  cette  clef 
sont  étudiées  dans  une  Note  E  faisant  suite  au  présent 
chapitre.  Ou  se  contentera  ci-dessous  d'en  exposer  l'em- 
ploi.  - 

Los  portées  observées  (ou  les  résultats  du  calcul  par 
la  u)(Uhodo  dos  vitesses  ou  celles  des  chapitres  III  et  lY, 
tMi  cas  do  table  de  tir  d*étude^  rapprochées  de  l'angle  de 
pr')joitionoorrt>spoadant>  donueut  uue  série  de  valeurs  du 
l'aciour  c\  ('os  valoui^  seront  compensées  par  une  rela- 

{U  Voli  «#i'Ui'  d\uiilUrM,  i,  41,  iliîcdaibre  t«?î,  p.  230;   février    1893, 
P    toi,   iMu.i  I.VM.  p    .|>;  t  42.  avrU  lSï^3,  p.  68;  mai  1893,  p.    186; 

•41»  l  im».l.  i»    M..*,  «opuuiiln^i  IS5>.1,  p,  635. 
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^^PwQ  de  la  Torme  c'  =  m  +  n  \  dans  le  cas  des  vitesses 
^^Tiioyonnes,  et  c'cosç  =  i;i  -i-nX  dans  le  cas  des  grandes 

vitesses  iuiiiiiloti,  ou  si  la  premîète  re4ation  n'était  pas 

suffisamment  approchée. 

BSi  les  angles  de  tir  ont  été  ulioisis  coiiformément  aux 
licalions  du  chapitre  précOdi'nt,  on  se  trouve  dans 
i  meilleures  conditions  possibles  pour  n'avoir  que  de 
faibles  erreurs.  Si  les  angles  de  tir  sont  quelconques,  on 
opérera  de  mâme,  mais  en  ayant  soin  d'écarter  les  angles 
trop  faibles,  pour  lesquels  o'  e>-l  mal  déterminé. 

I (Exemple  L  — Ainsi,  pour  la  table  de  tir  du  canon  de  90 
lia  obtenu  les  résultats  euirants  : 
ç  =         \-i2'         3''52'         fi'SS'         9°4l'  13°39' 

!X=         1054  2012  30^7  3962  iStiG 

la  vitesse  initiale  de  471  m. 

En  étudiant  ces  données  à  l'aide  de  la  fonction  secon- 
daire *'  (■«>,  on  trouve  pour  c'  les  valeurs  correspon- 
dantes qui  suivent: 

n'  =  3,74  4,08  4,23  4,44  4,69. 

^^_  Les  quatre  derniers  nombres  se  compensent  par  la  re- 

^^V  a    =  8.67  +  0.3  X, 

^^A  étant  exprimé  en  kilomètres  ;  d'où  l'on  tire  les  valeurs 
c' =  3,88  4,08  4. se  4,46  4,G6. 

Le  premier  nombra  diffère  notablement  de  celui  fourni 
par  l'etpérience,  mais  ou  va  voir  que  cette  erreur  est  né- 
gligeable, tandis  que  tous  les  autres  résultats  eussent  été 
faussés  si  on  l'eût  fait  intervenir  dans  la  compensation. 
Voici  en  effet  [e  tableau  des  .lugles  de  tir  calculés  à  Bour- 
ges, de  ceux  déduits  de  la  méthode  adoptée,  et  de  cens  de 
l'eipérience  : 

EipirieDoe.  .  .  1-42'  ^°52'  6°38'  9«41'  1S''39' 
Boargoa  ....  1°41',5  3"5l'  f3'36'  9-40'  13*36' 
I  Uétbode  adoptée.      l'4r        3<'52'      6'38'      9'40'     13'>42'. 
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E.remj  hi  II.  —  Voici  maintenant  un  exemple  de  com- 
I  ensation  dans  le  ras  d'nne  vitesse  initiale  de  590  m. 

Soit,  lonr  un  [i*ojectiie  tiré  à  cette  vitesse,  les  résultats 

(Voxpihûence  ci-dessous  : 

V  ~  lO»  !?•  27« 

X=  7  050  9  692  12476. 

Kn  formant  les  logarithmes  de  c'  cosç,  c  étant  calculé 
à  Taido  dt>  la  fonction  secondaire  9'  (a),  on  obtient  les 
trois  valiurs  sensihloment  t^gales  : 

l,054:i  1,0548  1,0592. 

On  admettra  donc  pour  c'  rexpressioo  moyenne 

0*  —  [  1 ,0562]  sec  9 

ijni  dor.no  la  oo:nptM\s;Uion  suivante: 

V  10'  17*  27* 

X  ^=  7  0iV»        ?iî?4      12457. 


%  k»^  ■  ^  •« 


^v.:  o.*.::n.  pour  une  vitesse  initiale  de 


\  ^>:;.>     <:4ô       :  .:.i       il 640    13402. 

V'.    ,\i*,;*/,^';    ,v    •*::^    vr:\-^;>:a:r.?::;    les  valeurs  de 

_k^  »_»«^  »>■««  «^B^V  V  -^^  ^     ^  K^ 

>^    .  >:  >■.  .    :'...?  vV^S-'O  0*^50. 


«        * 


^  /  >  /.^.t  .  ..',-  À  s;  '.;?:  i  ,  ,*  "V;  .:s5*r  .i»  r>è$ul;3ts  par 
.",'  >T?  -  V.  .  :<  ;.  .»ji>  v<    .  ;■  V  :: .  ;  iiiu»  L?  3»^a»  secs.  En 

•    *  ^     ^  •  ^"^         . .  *;  :*45T, 
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périence.  La  portée  fat  alors  de  .9  949  m,  ce  qui  ne  ferait 
plus  qu'un  écart  de  54  m.  Puis,  en  recalculant  à  nouveau 
la  valeur  de  c\  on  obtint 

c'  =  [0,8890]  coB(p, 

qui  conduit  aux  portées 

6  515  8  710  9  898  11708  13  433 

parfaitement  en  concordance  avec  les  résultats  de  l'expé- 
rience (*). 

Les  exemples  ci-dessus  montrent  nettement  la  marche 
à  suivre  pour  la  discussion  et  la  compensation  des  tirs. 
Il  reste  à  exposer  les  procédés  à  suivre  pour  le  calcul  des 
tables. 

Les  formules  à  employer  sont  celles  du  chapiti*e  IV, 
problème  V. 

Si  la  vitesse  initiale  est  supérieure  à  700  m  et  que  Ton 
n'ait  pas  de  table  des  fonctions  secondaires  correspon- 
dantes, on  pourrait  employer  celles  du  chapitre  III,  pro- 
blème V:  mais  dans  ce  cas  on  gagnerait  du  temps  à  cal- 
culer par  avance  une  table  de  ces  fonctions  pour  la  vitesse 
considérée. 

Anifiez  de  tir.  —  Calculer  les  angles  de  tir  pour  des  por- 
tées croissant  de  500  en  500  ou  de  1  000  en  1 000  mètres. 
A  cet  effet,  donner  à  l'angle  ç  de  la  formule  (1)  une  valeur 
approchée,  ce  que  l'on  fait  aisément  par  comparaison 
avec  les  angles  déjà  obtenus  et  en  déduire  c\ 

Former  ainsi  a=-ï>  puis  calculer  9  par  la  relation 

Bin2ç  =  c'*(a). 

Avec  Tangle  9  ainsi  obtenu,  recalculer  c'  s'il  est  né- 
cessaire et  refaire  le  calcul  définitif. 

I^a  valeur  de  c   une  fois  ûxée  pour  chaque  portée,  on 


(I)  On  put  constater  effectivement  qu*U  avait  été  commis  une  erreur 
dans  les  mesures  du  premier  tir  à  15<^30'. 
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obtient  les  aulres  élômeats  par  les  formules  indiqaées, 

savoir  : 

Angle  de  chute. 

c' 

Cette  valeur  est  toujours  un  peu  forte,  ainsi  que  l'in- 
dique la  discussion  analytique.  Si  Ton  voulait  une  préci- 
sion suf^érieure,  force  serait  de  recourir  à  la  méthode  des 
vitesses  ou  à  toute  autre  analogue. 
Vitesse  restante. 

D(U')  =  oc  +  D(V), 
V'  =  U'  cos^secci). 

Durée  de  trajet. 

^  =  c'8ec(pT'(a). 

On  s'amuse  parfois  à  mellre  dans  les  tables  les  élé- 
ments du  sommet  de  la  trajectoire.  Le  calcul  en  serait 
assez  pénible  par  les  formules  régulières,  car  le  facteur  c 
du  point  de  chute  ne  convient  pas  pour  la  détermination 
directe  du  sommet  :  les  formules  ci-déssous  donnent  ces 
indications  avec  une  approximation  bien  suffisante  : 


Lortque  la  vitesse  initiale  n'est  pas  inférieure  à  400  m, 
on  peut  joindre  à  ces  deux  relations  la  suivante,  égale- 
ment expérimentale  : 

OÙ  X  est  exprimé  en  kilomètres  et  ç  en  degrés. 

Application,  —  Soit,  comme  dans  le  deuxième  exemple, 
V  =  590  X  =  12476  «p  =  27% 

on  a  immédiatement  : 
T  =  39»^^,5     X,  =  0,559X12  476  =  6  975  m     Y.  =  1975  m. 

(»)  Celle  ilernitiro  formulo  est  due  à  M.  le  chef  d'escadron  Ray  (Bevui 
dariUlene,  l.  33,  p.  Ibi). 


R** 
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.  Dérivations.  —  Les  dérivationa  sont  fort  difficiles  d'a- 
lOrd  à  compenser,  à  raîsoa  des  iiTégularilée  dues  aux 
pei'lurbatioiis  atmospUériques,  el  qui  sont  BOuveut  supé- 
rieures à  la  valpur  propre  du  phiioomèiie,  puis  à  reprâ- 
eenler  par  uue  formule  aisée  à  calcular. 

Pour  le  premier  point,  il  iiâmble  que  le  mieux  aoit  d'o- 
pérer comme  il  suit  : 

L'équation  itiéorique  de  la  dérivatiou  (chap.  III, 
parag.  XI)  étant 

'="vH|fiaz^-M(V)|...„ 

peut,  conaaifisant  c  et  U  pour  lea  équations  relatives 
aux  portées,  en  déduire  les  valeurs  de  H  correapoudant  à 
chaque  expérience,  et  couipeaser  ces  valeurs  par  une  rela- 
tion linéaire 

H==.n-i-nS, 

'ec  une  discussiou  analogue  â  celle  qui  a  élé  faite  pour 
les  portées.  On  obtiendra  ainsi  des  dérivations  régulari- 
Eées  avec  l'aide  de  la  théorie  ;  si  le  calcul  complet  par  la 
formule  semble  trop  pénible  eusuite,  on  pourrait  essayer 

le  selatiOD 

oà  pet  g  sont  des  coefficients  diiïérents  de  ceux  indiqués 
plus  haut,  et  que  l'on  déduira  des  valeurs  de  ;[,  c'est-à-dire 
des  dérivations  corrigées. 

Lob  tables  des  Tonclions  M  (u)  et  6  (u)  ont  été  calculées 
par  Laugeoskiold,  eu  pariam,  il  est  vrai,  des  formules  de 
réaislauce  adoptées  par  le  général  Mayevski  et  non  de 
celles  admises  dans  le  présent  travail  :  mais  elles  peuveut 
néanmoins  être  utili6Ôi.'s  à  raison  du  peu  de  régularité 
expérimeiilale  du  phénomène  ut  à  la  coudition  de  prendre 
D  (U)  — D  (V)  =  4œet  non  a.  Ou  eu  donne  ci-après  un 
eitrait  sommaire  sulUsaut  pour  la  discussion  et  la  com- 
,tion  indiquées  précédemment. 


"' 


for 

i 


■ta*"""""  indiquéei 
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Table  sommaire  des  fonctions  M  («)  et  B  («). 


tt. 

10'  M  (tf). 

10*  B  C«)- 

«. 

10'  M  («). 

1 = 

10«  B  («). 

700 

000 

000 

400 

1899 

94560 

GîiO 

14 

81 

890 

1548 

107560 

680 

2ê 

137 

880 

1706 

12i6<'0 

TiTO 

45 

817 

370 

1898 

140870 

660 

ex 

.  580 

860 

2118 

162280 

6^)0 

80 

935 

850 

2891 

138670 

MO 

99 

1398 

840 

.   2724 

224600 

6.40 

119 

1953 

880 

8138 

369600 

6^0 

140 

2685 

320 

8640 

328400 

610 

108 

8448 

810 

4S70 

406 JOO 

600 

]81 

4404 

800 

5060 

510800 

690 

914 

5516 

290 

6050 

651000 

580 

S4S 

6801 

280 

7284 

883500 

570 

S72 

8274 

270 

8651 

1065S00 

560 

805 

9953 

260 

10853 

1866400 

550 

340 

11868 

250 

12422 

1755300 

510 

877 

140S7 

240 

14930 

xseiooo 

530 

417 

16467 

280 

1799) 

• §910000 

520 

460 

19216 

220 

21610 

8725000 

510 

507 

22305 

210 

95950 

4746000 

500 

557 

25774 

200 

81200 

6035000 

4îK) 

613 

29659 

190 

87820 

7667000 

480 

672 

81020 

180 

45550 

9714000 

470 

737 

88897 

170 

55450 

18iO9000 

460 

8J7 

44857 

160 

68990 

15862000 

450 

884 

50170 

150 

84090 

20390000 

440 

968 

57820 

140 

105120 

9812O00O 

4ttO 

1060 

64990 

180 

18S!40 

81550000 

4:)0 

1161 

73590 

120 

171800 

45780 JOO 

410 

1373 

83330 

110 

2246  X) 

61640000 

400 

1399 

94560 

100 

801800 

84690000 

Écarts  probables.  —  La  compensation  des  écarts,  surtout 
do  ctMïx  en  portée,  est  rendue  difficile  par  leur  irrégula- 
rité sous  les  petits  angles  lor.^que  la  vitesse  initiale  est 
considérable,  à  raison  de  la  grande  tension  de  la  trajec- 
toire qui  donne  aux  écarts  de  Tangle  de  relèvement  tme 
imporlanot*  considérable  :  il  est  donc  préférable  d'opérer 
la  compensation  sur  les  écarts  en  hauteur. 

On  dédnil  des  formules  du  chapitre  IV  les  ezpi-essions 
suivantes  où  E„  désigne  l'écart  probable  en  hauteur  : 
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Écart  e  de  l'angle  de  tir  : 

•  C08  29 

Eh  =  X r~s« 

C08*9 

Écart  AY  de  la  vitesse  : 

^■  =  2eosCK(V)h(')-^"'^'W!T- 

Dans  le  cas  de  petits  angles  de  tir,  cette  dernière  ex- 
pression se  réduit  à 

c'X        (  )  AV 

Par  suite,  l'écart  en  hauteur,  du  fait  des  conditions  ini- 
tiales de  tir,  aurait  pour  expression 


ou 


COB*  9 


en  désignant  par  A!  les  termes  entre  parenthèses. 

.Lorsque  le  projectile  se  meut  dans  l'atmosphère,  il  est 
en  outre  soumis  à  des  actions  perturbatrices,  de  telle  sorte 
aue  l'écart  réellement  nroduit  sera  de  la  forme 


que  l'écart  réellement  produit  sera  de  la  forme 

008*9     »^      •  / 

ou  mieux  encore 

Eh  =  X  sec"  9  Ao  (1  +  m  X  tg  9). 

D*où  se  tire  la  règle  suivante  : 

Former,  d'après  les  écarts  en  portée  relevés,  les  écarts 
en  hauteur  A,  et  en  déduire  les  valeurs  de 

EhC08*9, 
AoX     ' 

Compenser  ces  résultats  par  l'une  des  formes  ci-dessus: 

,  .....  •  . 

1  +  mX     ou     l  +  mXtg9. 
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On  obtient  ainsi  les  écarls  en  hauîeur,  el  Ton  repasse 
do  ces  derniers  aa\  écarts  en  portée  par  la  relation 

E  =  Ej  cotta>. 

Pour  les  écarts  en  direction,  des  considérations  analo- 
gues conduiseni  à  prendre 

E,  =  Xtg£'(l-hmXt-ç), 

e'  étant  l'écart  angulaire  probable  en  direction. 

11  va  de  soi  que  ces  méthodes  compliquées  ne  seraient 
à  employer  qu'au  cas  où  une  compensation  immédiate  des 
résultats  de  tir  ne  pouiTait  s'effectuer. 

Variation  probable,  —  Si  la  considération  des  écarts 
permet  de  se  rendre  compte  de  la  préoisioa  d'une  bouche 
à  feu,  et  de  prévoir  par  suite  les  conditions  dans  lesquelles 
B*ellectuera  la  répartition  des  coups  dans  un  tir  déterminé, 
il  est  un  autre  élément  d'un  intérêt  également  incontes- 
table, c'est  celui  que  l'on  désignera  sous  le  nom  de  va- 
riation probable?. 

La  table  de  tir  étant  écablie  pour  des  conditions  moyennes 
de  fonctionnement  de  la  poudre,  de  poids  des  projectiles, 
d'état  atmosphérique,  etc.,  il  y  a  lieu  de  s'attendre,  en 
chaque  tir,  à  un  écart  de  ce  fait,  affectant,  non  la  réparti- 
tion des  coups,  que  Ton  admet  bien  réglée  par  la  connais- 
sance des  écarts,  mais  la  position  du  point  moyen  résul- 
tant du  tir  :  ainsi  avec  l'angle  de  lir  correspondant  à  une 
portée  donnée,  soit  X  =  40'X)  par  exemple,  on  doit  s'at- 
tendre à  avoir,  même  sur  un  grand  nombre  de  coups,  en 
tirant  dans  une  même  jou.  née,  une  portée  moyenne  diffé- 
rente, soit  3  900  pour  iixer  les  idées.  C'est  l'étude  de  cette 
variation  qui  va  être  exposée. 

Les  tolérances  que  Ton  est  forcé  d'almetti*e  en  fabriça*  , 
tion  sur  les  lots  de  poudre,  ainsi  que  les  modifications 
léijères  que  ces  dernier^  peuveni  éprouver  en  magasin,  et 
les  mémos  erreurs  de  pesées  sur  le  poids  des  charges  en- 
traînent sur  la  vitosi^e  initiale  une  erreur  probable  qu'il 
n*est  pas  oxagth*é  do  tlxer  à  1^:^)0  de  la  vitesse  moyenne, 


I 
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lit  de  la  vitesse  pour  laquelle  la  table  de  Lir  a  élé  établie. 
Buit  de  là  une  variation  probable  en   hauU;ur  donnée 

la  relation 


V  .= 


200VK(V)|        ^  '  ^  '  i 


Une  observation  an;ilogue  pouiTait  être  fiiite  sur  1 
rialioo  île  poids  du  lot  de  prcjuctiles  employé  par  rapport 
an  poids  du  projectile  lype:  mais  l'on  remarquera  que  si 
d'une  part  un  aicroissement  de  jjoids  diminue  la  riteese 
initiale,  il  en  résulte  d'autre  part  une  amélioration  du 
coefficient  balistique  du  projectile  ;  on  admettra  donc 
qu'il  y  a  compensation  entre  ces  deux  perturbations  au 
point  de  vue  de  la  pratique. 

Par  contre,  les  variations  atmoaptiériqncs  auront  une 
certaine  importance.  M.  le  colonel  Vaucheret  admet  sur 
la  densilé  de  l'air  une  variation  probable  de  0,05  ;  M.  Za- 
lioudski  l'évalue  à  0,15:  en  pri'nanl  la  moyenne  de  ces 
Jeux  évaluations,  soit  0,1,  il  en  rébuUera  une  variation 

Ac'  =  TS  st  pai'  suite  une  variation  en  hauteur 

X 

Variation  due  au  rent.  —  En  prenant  pour  la  vitesse  pro^ 
bable  du  vent  ô  m ,  on  calculera  (chap.  IV,  problème  IX) 
la  variation  de  portée  et  par  suite  la  varliition  en  hau- 
teur y,  coiTi'spondanle. 

Telles  i^ont  les  principales  causes  tenilant  à  écarter  la 
moyenne  d'un  lir  du  résultat  inscrit  dans  bs  tables  comme 
•'orraapondant  aux  conditions  balistiques  de  ce  ttr.  Onné- 
«lige  li's  in-égularités  pouvant  provenir  du  fonctionnement 
de  l'afTi^t  t-t  aulrea  causes  analogues  impossibles  à  évaluer 
par  le  calcul.  On  a  donc  une  variation  probable  minimum 
donnée  en  portée  par 

=  Ti "'■-  ^  rt  +  f^i  es-.  -  -ev)'  +  io'oôo v'-K-Iv)  i  ■"'  (■)- 
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et  qu'il  est  prudent  d'iascrire  dans  les  tables,  commedj 
née  et^Beiitielle  de  réglnge. 

Hausses,  dérives,  zones  dangersmes.  —  Ces  élémea 
calculent  par  les  formules  habituelles. 

Les  calcula  exposés  ci-dessus  sont  trop  péaibles  pour 
^tr«  adoptés  pour  toutes  les  portées  à  inscrire  dans  une 
t.ible  de  tir  ;  il  convient  donc  df  rechercher  un  mode  plus 
expéditif. 

Ou  se  conteiiti-ra  de  détermiaer  soigneusement  les  va- 
leurs des  divers  élémi'nls  pour  des  portées  croissant  de 
1 000  en  1 000  mètres  ;  ces  résultats  seront  d'abord  régu- 
larisés, puis  interpolés  comme  il  suit. 

Hégularisadon  (').  —  Dresser  le  tableau  des  différences 
premières  et  des  différeui'es  secondes  :  d'après  la  marche 
de  ces  dernières,  rectifier  les  éléments  irrégulii>r8. 

A  cet  effet,  prendre  avec  son  signe  l'excès  de  la  diffé- 
rence seconde  défectueuse  sur  la  moyenne  des  différences 
(]m  l'encadrent-  Le  tiers  de  cet  excès,  pris  avec  son  signe, 
doit  s'ajouter  à  l'élément  inscrit  à  la  hauteur  de  la  diffé- 
rence considérée, 

InUrpolatioii  (').  —  Interpoler  les  éli^ments  de  cinq  en 
cinq  ou  de  dix  en  dix  par  la  règle  suivante  : 

Soient  a,_  ,  a.,  o„^,  les  trois  éléments  consécutifs  cal- 
cidôs  à  priori  (par  exemple  les  angles  de  tir  pour  lOOO, 
2000,  3000);  d,  la  demi-différence  des  extrêmes  a_^  — 
ii_  \  rf,  la  difftirence  de  la  somme  des  extrêmes  et  de  l'élé- 
ment moyen  doublé  a,^,  -H  a,_|  —  2a^. 

On  a,  pour  chaque  élément  intermédiaire  a_     : 

où  V  est  donné  par  le  tableau 
Nombre  d'intervalles  :  Gin 


0,8 
0,32 
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Nombre  d'intervalles  :  Dix. 


0,119    U.ISO    «sa     U,3iU    0,41 


[  On  peut  encora  opérer  les  compensations  par  le  procédé 
jue,  en  traçant  à  l'aide  d'une  règle  flexible  une 
courbe  passaul  par  les  points  déterminés  comme  il  est  dit 
précédemment.  Dans  ce  cas,  employer  les  échelles  sui- 
vantt'8  ( Aide- Mé moire i: 

Portées 1  miu  pouï  10  m  Bur  l'axo  des  abscisses 

Angles 10  mm  —  1"  —  _       ordonuéea 

DérivaliOQB 5  inm  —  1  m  ^  — 

Flèches 1  mm  —  5  m  —  — 

Dorées  de  trajet  ...  10  coin  —  1  sec       —  — 

Vitessea l  mm  -^  1  m  —  — 

Écarts  en  portée  ...  5  mm  —  I  m  —  — 
Variations  probables  eu 

Kcarts  en  direction  ou 

en  liaateur 10  mm   —     Xm  —  — 

Zones  dangereuses  .    .        5  mm    —     1  m         —  — 

Mais  ue  tracé  ne  dispense  pas  des  régularisations  par  le 
calcul,  et  l'interpolation  immédiate  paraît  préférable. 

Tir  courbe,  —  Les  mêmes  régies  s'appliquent  nu  tir 
courbe,  en  utilisant  les  tables  d'Otto  et  compensant  b  par 
ne  formule  de  la  forme  6  =  M  +  NX  sec  ç. 

NOTE  E. 

I  Snr  le  choix  d'une  clef  pour  l'établissement  des  tables 

de  tir. 


La  complication  des  lois  de  la  résistance  de  l'air  ne 
mettant  pas,  sauf  dans  des  cas  très  particuliers,  d'ex- 
primer d'une  façon  simple  les  divers  éléments  du  point  de 
chute  en  fonction  du  la  portée,  non  plus  que  la  relation 
[psatre  cette  dernière  et  l'angle  de  projeclioti,  on  se  trouve 
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conduit  à  employer  une  variable  auxiliaire,  ou  clef  de  la 
table  de  tir,  tant  pour  la  compensation  des  résultats  obser- 
vés, que  pour  la  détermination  de  ceux  à  demander  au 
calcul. 

Pour  satisfaire  à  ces  deux  conditions,  cette  clef  ne  doit 
varier  que  lentement  avec  la  portée  :  il  faudrait  autrement 
trop  d'expériences  pour  en  déterminer  l'allure  et  d'autre 
part  les  calculs  des  éléments  du  point  de  chute  supposent 
implicitement  que  Ton  peut  en  négliger  la  variation  dans 
la  difTérentiation  d'où  dérivent  les  formules  de  ces  élé- 
ments. 

La  portée  étant  l'argument  des  tables  de  tir,  la  clef  doit 
être  exprimée  en  fonction  de  ceUe  dernière  et  l'on  doit 
s'eCFoi'cer  de  trouver  une  forme  constante  ou  linéaire. 
Seule  cette  forme,  qui  se  traduit  graphiquement  par  une 
ligne  droite,  se  prôte  aisément  à  la  discussion  et  à  la  com- 
pensation des  résultats  obtenus  :  elle  présente  aussi  le 
minimum  de  chances  d'erreur  dans  le  cas  où  Ton  aurait 
à  prolonger  une  table  en  deliors  des  conditions  d'expé- 
rience. 

La  recherche  de  la  clef  est  donc  le  problème  fonda- 
mental de  l'établissement  d'une  table  de  tir. 

Le  premier  essai  fut  fait  par  M.  Page,  dans  son  cours  A 
l'École  d'artillerie  de  La  Père,  puis  dans  sa  théorie  du 
pointage  publiée  en  1848.  11  adoptait  pour  la  trajectoire 
l'équation  approchée  du  troisième  degré 

Gela  donnait  pour  l'équalion  aux  portées 

8in  2?  =  ~     1  +  -  K'  —^ 

>     (  3  C      cosç 

Pour  cette  relation,  M.  Page  prenait  K'  =  1  dans  le  tir 

3 
de  plein  fouet,ee  K'  =  ^  pour  le  tir  plongeant,  conjointe- 
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[es  valeurs  de  K  et  de  C  Hxes  pour  chaque  pro- 
jectile. 

11  calculait  aiusi  les  hausses  eu  tooction  des  portées, 
el  monirait  la  concordauce  de  ses  rësiiltats  avec  ceux  ob- 
tenus plus  péuiblecueut  par  les  forraulee  eu  usa^e,  el  eu 
particulier  avec  ceux  calculés  pout*  la  caaon  de  30,  p^r  la 
commission  de  Gâvre,  d'après  la  loi  du  can-é  de  la  vitesse, 
en  disposant  de  la  vilesse  iuiliale  pour  mettre  d'accord  le 
rftlcul  et  l'expérience. 

Le  facteur  K'  n'était  autre  que  le  polyDÔme  qui  multi- 
pliait le  terme  en  r'  dans  le  développement  de  l'équiitiou 
de  la  trajectoire,  avec  l'hypotlièse  de  la  râsisiauc;  repi-é- 

seatâe  par  une  expression  p  =  ^  u'  (K  4-  f),    polyuâme 

vananl  fort  lentement  el  que  l'on  pri^nait  comme  constant 
en  première  approiimalion.Mais  il  n'échappait  pas  »  l'an- 
teui'  que  ce  terme  devait  aller  en  croissanl  légoremeiil  aux 
grandes  distances  :  cet  accroissement,  combiné  avec  la  dé- 
croissance, du  dénominateur  co3  f ,  donnait  une  excellente 
solution  du  problème. 

En  1849,  la  commission  de  Gâvre  adopta  pour  le  cal- 
col  des  portées  d'aliord,  puis  uliérieuremenl  pour  le  cal- 
cul des  autres  éléments  une  équ;ition  analogue  proposée 
t  Lorient  l'année  précédente  par  Piton-B ressaut  el  qui 


=  ltgç- 


-{1+KV':e), 


B  coDBtante. 
e  équation  est  moins  souple  et  moins  logique  que 
He  de  M.  Page.   Elle  n'en   donna  pus  moins  peiiduut 
longtemps  de  bons  résultats. 

Lorsque  les  vitesses  initiales  devinrent  plus  considira- 
bles,  on  dut  modilier  le  codllcient  K  et  le  remplacer  par 
une  lonclion  de  X  linéaire  ou  même  d'un  degré  supé- 
rieur. 

On  peut  toujours  arriver  ainsi  à  reproduire  des  portées 


i 

I 

j 
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nrvées:  mais  les  foiioules  des  élémenU  de  la  imja 
loire,  déduites  de  l'équation  ci-de&sus  par  différentUtion 
eo  «npposant  K  con§tant,  conduieeul  à  des  réeuUalB  erro- 
nés si  ci'tte  dernière  roiiclioa  est  trop  rapidement  variable 
avec  X,  et  l'on  se  trouve  obligé  de  rectifier  les  fonnules 
oblennes  par  l'introduction  de  paramètres  de  correction 
calculé);  pénilîlement  à  l'aide  de  trajectoi les. 

Il  convient  de  clierclier  à  ^e  rendre  compte  aualy tiqne- 
ment  de  ce  fait  expérimental. 

Pour  que  l'équation  du  troisième  degré 


11) 


y  =  xtgo- 


2V'< 


-(1  +  KVi) 


puisse  étie  substituée  à  l'équation  exacte 
il  Taut  que  l'on  puisse  poser 

(2)  g^^=-^*«c'e  =  K'(r)M 

c'est-à-dire  que  le  calcul  des  éléments  du  point  de  chute 
n'est  admissible  au  moyen  de  cette  formule  (1)  que  si  l'é- 
quation (ïi)  est  satisfaite  sensiblement  tout  le  long  de  la 
trajectoire.  Eu  se  reportant  aux  valeurs  de  K.'  (u)  données 
au  tableau  n"  H  dans  le  chapitre  HI  du  présent  travail, 
et  aux  principes  développés  dans  la  note  A.,  on  voit  que 
cette  condition  est  remplie  pour  des  vitesses  initiales  voi- 
sines de  450  mètres  et  dans  le  cas  du  tir  de  plein  fouet. 
C'est  ce  qui  s'est  trouvé  réalisé  lors  des  première  emplois 
de  celte  formule.  Depuis,  l'on  a  pu  sans  doute  représenter 
convenablement  la  loi  qui  relie  les  nngles  de  projection 
aux  portées  eu  remplaçant  la  constante  K  par  nn  polynâmM, 
mais  les  autres  résultats  se  sont  trouvés  altérés,  el  l'er- 
reur sera  d'autant  plus  grande  que  la  vitesse  initiale  sers 
pluH  considérable  ('). 

(')  Vol»,  ma  auifit  de  la  Ini  de  la  1"  puissance,  l'Élado  lur  l'oa«ng«  dn 
ca|itulna  /-«Ixiiulikl  llittmt  i'firlUtefii.  I.  34,  p.  lîT],  M!  ZaboudAl  f«U 
nllîa  Au  (ni)..  (.  rslli'  ninnlAM  ,U  voir  {ll^<w  d-arlUterfe.  I.  38.  p.  M). 
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Une  deuxième  clef,  employée  avec  succès   également 

enlre  des  limites  convenablea,  est  celle  étudiée  dans   le 

tome  V  de  la  llnme  d'arlUlerie,  parle  commaiulaiit  (depuis 

général)  Duchêue. 

H      Dbub   cette    étude   la   clef,   désignée   par   le  symbole 

^^(X,  ç,  V),  a  pour  valeur  Lbt^orique  ( -^bîu  29  —  1].- -- 

et  se  met  sous  la  forme  A  +  B  - — ->  A  ft  B  étant  délcr- 

cosç 
minée  par  l'expâi-ieiice. 
Cela  revient  à  prendre  pour  équation  de  la  trajectoire 

ai)    OOB   Ç  V  COBÇ  C08   ?/ 

ce  qui  correspond  à  une  loi  de  résistance  de  la  forme 

m  et  n  étant  deux  coefficients  pratiques,  soue  réserve  des 
artifices  ordinaires  d'intégration. 

La  présence  de  deux  paramètres  dans  la  loi  auxiliaire 
lie  résistance,  et  pnr  suite  dans  l'équation  auï  portées  donne 
une  certaine  souplesse  au  système  de  formules  qui  en  dé- 
coule, elune  précision  supérieure  à  celle  de  l'expression 
précédente.  On  a  ainsi  obtenu  des  résultats  remarquables 
dans  l'élablissement  des  tables  de  lir  du  matériel  1877, 
résultais  dus  notamment  à  la  forme  linéaire  de  la  clef 
F  (X,  9,  V). 

C'est  celte  propriété  que  l'on  s'est  uatun.llement  atta- 
ché à  conserver  dans  la  recherche  de  la  clef  convenant 
auK  problèmes  actuels,  où  l'emploi  des  grandes  vitesses 
initiales  ayant  pour  conséquence  de  grandes  variations 
dans  les  vitessis  du  projectile,  on  doit  craindre  que  la 
Tonne  énoncée  plug  haut  avec  ses  deux  paramètres,  non 
plus  que  celle  d'une  formule  monôme  à  deux  cœflicienls 
de  ta  forme  et*  ne  puisse  pas  représenter  suilisammenl  la 
ioi  réelle.  On  s'est  efforcL'  de  s'écarter  aussi  peu  que  pos- 
I  de  la  loi  expérimentale  tout  en  évitant  les  calculs 
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trop  compliqués  de  la  métliode  des  vitesses  ou  d'autres 
analogues  et  continuant  à  utiliser  les  tables  de  fonctions 
secondaires. 

On  partira  pour  cela  de  la  valeur  du  facteur  balistique  m 
donnée  dans  la  Note  A,  et  qui  s*écrît 

9K-(u,)  +  4K-(lO , 

En  adoptant  cetle  valeur  pour  Tévaluation  du  coefficient 

balistique  réduit  c  =  --y»  on   substitue  à  la  trajectoire 

réelle  une  courbe  auxiliaire  dans  laquelle  Terreur  ne 
commence  qu'au  terme  du  4^  degré  en  x  de  la  loi  de  résis- 
tance supposée  développée  le  long  d'un  parcours  du  mo- 
bile, terme  qui  se  trouve  lui-môme  multiplié  par  un  fac- 
teur (1 — ::)*de  telle  sorte  que  Terreur  est  très  faible  et 
que  la  trajectoire  ainsi  adopti^e  suit  très  sensiblement  la 
même  loi  que  la  trajectoire  réelle,  contrairement  aux  pro- 
cédés anti^rieurs  où  l'on  substituait  à  la  loi  des  relations 

tolb'B  que  c  V*  ou  v^\hnv*  -h  n. 

Lorsque  Ton  considère  des  valeurs  initiales  d'environ 
600  m  pour  la  vitesse,  les  termes  en  K'  sont  très  sensible- 
ment égaux  entre  eux,  de  telle  sorte  que  la  valeur  de  m  se 
rapproche  de  celle  de  la  fraction 

13  X  Bec*  9 


9sec»e,-f-4 


X  étant  lu  coellicient  de  rendement  moyen  entre  500  et 
300  mètres,  soit  sensiblement 

l3Xco89 


m 


9  -h  ^  cos'  9 


Lorsque  ç  varie  de  0^  à  4«y,  le  second  facteur  varie  de 
1  à  0/.).  C'est-à-dire  que  les  variations  de  m  sont  très  fai- 
l)lns  dans  toute  Tétendue  de  la  table  de  tir  :  on  peut  donc 
on  rechercluT  la  compensation  par  une  expression  linéaire 
do  la  forme  m  +  nx  et  poser  par  suite  c'  =  c»(m  +  ns). 


Si,  SB  coaîniie.  les  Ficesse:^  ioiiijiles  soat  Unes  coasld^ 
nl-les,  Toi^iiiM  de  S*>!>m  par  exemple,  lee  TaIeun^  itii- 
tiales  de  K'  n  j  et  K'  ir^i  soat  faibles  par  rap*<krt  à  celle:^ 
de  K'  tU^*  ec  K'  tT^»,  le^neUes  sont  seu>iLleuieuc  êgale:i^ 
entre  elles,  ei  Toti  aurait  à  la  lîmite 


Taleor  par  excès.  On  est  donc  conduit  à  prendre  la  valeur 
intermédiaire  m  =  a  sec  9  comme  une  valeur  plausible. 

8e  reportant  à  la  relation  c  =  — ^  et  écrivant =    f  1 

r*  bec  9       r 

on  aura  ainsi  un  terme  variant  lentement  dans  Télendue 

c 
de  la  table,  et  c'est  cette  expression  — ^  ou  c  cos  9  que 

Ton  adoptera  comme  clef  et  que  Ton  compensera  par  une 
fonction  linéaire. 

Voici  donc  la  règle  qu'il  semble  convenable  de  suivre  : 

Former,  d'après  les  résultats  d'expérience,  le  tableau 
des  valeurs  de  e'  et  compen>er  par  une  relation  linéaire 
m+  nX  ces  valeurs  elles-mâmes  dans  le  cas  de  vitesses 
moyennes,  et  les  valeurs  de  c'cos  9  dans  celui  des  grandes 
vitesses. 

LVxpérience  a  montré  jusqu'à  présent  que  cette  com- 
pensation linéaire,  par  la  clerc'cos9,  donnait  de  bons 
résultats.  On  peut  donc  l'adopter  en  Té tat  actuel  des  choses. 

Si  ce  mode  de  compensation  se  trouvait  en  défaut, 
on  pourrait  exceptionnellement  ajouter  un  deuxième 
terme  au  développement,  sous  la  condition  toutefois  qu'il 
y  ait  dans  ce  cas  des  données  expérimentales  sous  plus  de 
trois  angles  différents.  Mais  si  ce  fait  se  présentait  à  plu- 
sieurs reprises,  ce  serait  un  indice  que  la  clef  c  cos  9  est 
insuffisante,  et  qu'il  en  faudrait  rechercher  une  autre  se 
prêtant  à  la  compensation  linéaire,  par  une  nouvelle  dis- 
cussion du  paramètre  m  ou  d'une  équation  analogue. 

C'est  la  règle  ainsi  établie  qui  est  appliquée  sans  dé- 
monstration dans  le  chapitre  Vil. 
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Chapitre  VIII 
Formulaire  de  balistique  intérieure. 

Sans  entrer  ici  dans  Tétude  des  problèmes  de  balistique 
intérieure,  on  a  cru  devoir  réunir  ci-dessous  les  formules 
de  vitesses  initiales  et  de  pressions  les  plus  usitées,  ainsi 
que  celles  dont  l'emploi  nous  a  semblé  le  plus  avantageux. 
Leur  connaissance  est  indispensable  pour  les  expériences 
relatives  aux  tables  de  tir. 

Notations. 

y  vitesse,  en  mètres, 
f  force  de  la  poudre, 
p  poids  du  projectile,  en  kilogi-ammes, 
c  calibre,  en  mètres, 
u  espace  parcouru  par  le   projectile,  en 

mètres, 
s  volume  de  la  chambre ,  en  décimètres 

cubes, 
S  volume  total  de  Tâme,  en  décimètres 

cubes, 
Tj  charge  de  poudre,  en  Icilogrammee, 
s'  =  s  —  nsj 
S'  =  S— -ïy 
G>  section  droite  de  Tâme, 

A  =  —  densité  de  chargement, 

s 


A  = densité  de  chargement  corrigée. 


s  —  7J 


V  facteur  de  détente 


înte,  U'  =  1  -  (!-,)"•', 


A,  B,  M,  K  coefficients  numériques, 
a,  a',  p,  ^,  S,  i'  coefficients  spéciaux  à  chaque  poudre. 


1 
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^K,.  P  preesiou  en  kilogrammes  par  centimètre 

^H  carré, 

^H         E  =  p  V  énergie  bulUtigue  du  projectile  ('). 

^B  I.  Formules  emph-ifjues  du  général  Erb. 

Il)  V  =  K'ni"'°»<''"'u°>'":«"'"'iA", 

qoe  l'on  peut  écrire  pncore 

E  =  K»  W  "  A"'"  a"-"  w"-'  !>"■'*, 

iLe  coefficient  K  varie  avec  chaque  poudre^  le  coeffi- 
cient K'  varie  avec  la  poudre  et  l'espèce  de  projectile. 

II.  Formule  du  colonel  Mata. 
En  conservant  les  notations  précédentes,  désignant  en 
outre  par  u,  la  longuf^ir  réduite  de  la  chambre  à  poudre 
,  £Our  U  charge  ir,  la  fornuile  est  la  suivante  : 

Iè8  logarithmes  étant  des  logarithmes  népériena.  Ou  passe 
ainsi  de  la  vitesse  V  obtenue  avec  une  charge  ir  à  la  vi- 
leese  V  obtenue  dans  le  mémo  canon  et  avec  le  même 

(jectile  pour  une  charge  -ct', 
III.  Formules  île  H.  Sarrau. 
[*  Formuie  binàme  {poudres  lentes)  : 


=  A.(™.fi' 


•['-■'?^J 


qui  peut  se  rempi: 
1  '  Formule  moi 


t 


;r  dans  les  applications  par 

ne  (poudres  lentes)  : 

8?  Formule  monôme  (poudres  vives)  : 

Ces  formules  ne  s'emploient  pas  indifFérem 
il  se  conformer  à  la  règle  suivante  : 


JL."  Z    '  " — -r^j-r 


■:S.^iT Ir'^initî    L  l  'jKZli 


-=sr-j.2;'r3-.e 


--/" 


■s::iL-<rr_:' 


r^^irs  I4S  cor.5- 


Ti. 


«  -=.  ^= 


i-lî" 


«^    a.   —  —    =.«  -— 


-xy  = 


Ti.- 


_:.* 

^ 

■-h-,««. 

i_Çt 

M-:  -_ 

■»*^«^        ■  , 

^^1 

1 

■ 

».    '    1 

1  >*i 

1  i'il 

0.477< 

9,9>4T 

^ 

>    Ji    1 

»  :t* 

.autt 

0.4*17 

t,91->3 

«  ■« 

•  J  rt 

i  i  •- 

..24*: 

0.4:98 

i,w»fc   : 

<?i 

1     rs« 

î  ft.«r: 

ff.aii 

0.4888 

2.«lâé 

^  JH  ;• 

p  :J:ai 

*  —  * 

.  •  ■  ff  A 

.,«40 

0,4ni 

2,4983      ; 

A  »  tti 

».  ws 

:.«?;î 

0,4797 

8,4148     ; 

TT  Iri    :.î 

i.ii:. 

A.  î^ 

0.M18 

0,4808 

9,7449      , 

W    ...    .1 

1.*:; 

î..^»* 

0,2314 

0,4801 

8,»^S18      ! 

w  H   1, 

i.:'4'. 

Î,é713 

0,8287 

0,4776 

9,5998     ■ 

W  Jî-   j'. 

•i.i<;s     ; 

î  «  24 

0,2206 

0,4781 

8,.<«14 

w  2i    î»l 

O.I»)        ' 

:,7êS5 

0,8116 

o,4n& 

8,5109     ! 

W  J2  i^ 

•>.'>f*i 

7,6872 

0,1994 

0,4779 

8,4160 

O.UII 

r,7551 

0,8830 

0,50f8 

8,5138 

ï,9!«l 

ï ,  t<:S5 

0,1939 

0,5889 

8,8356 

J.'-'ï-ï-, 

1,9Mb 

i,»411 

1,9113 

0,5881 

8,1801     1 

1  mcn 

U,83J1 

0,6838 

0,5977 

1,0396 

3,9137 

2'           I  »•'' 

o,7m:» 

0,1  Wl 

0,5911 

1,0747 

8,7500 

0,7075 

0,8405 

0,5796 

1,0745 

8,8659 

'     fc            ».'• 

0,6611 

0,2r.85 

0.568J 

1,0587 

8,5731 

•      1      3,^ 

0,6177 

0,19.11 

0,5458 

1,0484 

8,4884 

0,571.'» 

0,1000 

0,5840 

1,0480 

8,8898 

S 

0,5246 

0,01(i3 

0,5185 

1,0889 

8,8001 

0,4717 

1 ,9;J33 

0,4987 

1,0181 

8,9003 

«         7,6 

0,8817 

T,781t( 

0,401 

0,9788 

8,0148 

\io 

0,.H167 

1,6580 

0,441* 

0,8815 

8,9844 
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Lee  mêmes  théories  ont  conduit  M.  Sarrau  à  présenter 
ses  formules,  sous  une  autre  foraie,  que  l'on  résume  ci- 
dessous  : 


CL 


Soit,  en  conservant  les  mêmes  notations,  9=3-lecoef- 

ficient  balistique  d'une  poudre  donnée  et  6  une  quantité 
proportionnelle  à  la  durée  de  combustion  à  Kair  libi*e, 
enfin  rc  le  c  module  »  de  la  poudre  dans  la  bouche  à  feu. 

Problème  /.  —  Une  poudre  étant  connue  par  ses  élé- 
ments 9  et  6^  calculer  ses  effets  dans  une  pièce  donnée. 

Calculer  x  par  la  formule 

puis  la  charge  par  la  relation 

Si,  au  lieu  de  se  donner  P,  ou  se  donnait  tt,  la  même 
formule  servirait  au  calcul  de  P. 
V  se  déduit  de  la  relation 

V = À,  «p*/«  ^/«  A*/*  c'i'  u'i'fix)  :  y  ^ 

Enfin  f{x)  est  donné  par  le  tableau  suivant  pour  les  di- 
verses valeurs  de  x  : 

X        1,2        1,1        1,0        0,9        0,8        0,7        0,6        0,5 
/(«)    1,036    1,024    1,012    0,999    0,984    0,962    0,980    0,884. 

Problème  IL  —  Déterminer  la  vitesse  et  la  pression  que 
Ton  atteindra  dans  une  bouche  à  feu  avec  une  poudre  qui 
a  été  tirée  dans  une  autre  pièce  pour  laquelle  on  a  mesuré 
VetP. 

Du  tir  exécuté  dans  la  seconde  pièce  on  déduira  les  élé- 
ments 9  et  6  de  la  poudre  considérée  par  les  relations 

F  (x)  =  B  «*/*  ^^  u^'*  P  :  |j3/4  ^i/«  vs 

Connaissant  x,  calculer  6  par  la  relation 

C 
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On  obtient  alure  le  module  de  la  poudre,  daos  la  pre- 
mière pièce,  par  la  formule 

g  _v'p«.  v^pV 

el  le  problème  s'achève  comme  le  précédeut. 

Le  Ublfau  ci-dessous  doaae  les  valeurs  de  F  (a:). 

T         1,2        1,1        1,0        0,9        0,8       0,7        0,6        0,5" 

F(ie)    J,120    1,049    0,977    0,9o3    0,826    0,76G    0,G94    0,640. 

Valears  daB  coostauteE.  

)g  A,  =  5,9693        le  A,  =  2,9021        Ig  A,  =  2,4504 
lgB=  1,1735. 


Valeurs  des  caraclé 

riïtique. 

™..-.. 

,.., 

... 

i...-''^ 

■■ 

iKf. 

'f^ 

0.3X3 

0,S)M 

M.OSM 

o.«o 

i.sni 

o,si» 

c. 

1,9981 

SP, 

0,15« 

opom 

0,5*8 

i,«eM 

0,8047 

HP, 

o,«es3 

g,Hii 

1,115 

I.WM 

0,130T 

A.1»IK 

0,M78 

o,nu 

O.OMS 

0.O0TO 

O.MOO 

O.ODOU 

0,0000 

0,0000 

A»o;w 

I.MW 

1,»U3 

1,»MÏ 

l,Si9 

i,«8>a 

I,»S5 

PB. 

i,wia 

i,6isï 

Î.WÏJ 

Ï.OTS 

(t.OMt 

r.siw 

ra, 

1.JM8 

1.9873 

O.MIl 

PB, 

l.O.M 

Î,>9T8 

O.OllO 

0,«en 

O.OÎM 

D.OM* 

Lee   anciennes  formules  peuvenl  également  être  em- 
ployées avec  les  nouvelles  caractéristiques  a,  p,  il  b 
de  prendre  : 

IgA,  =  S,293*        lgB  =  3.9532       lgH  =  S.7U0 
lgX  =  8,5314  lgK  =  4,46U. 

IV.  Furtmdes  nouveUes. 

Dec  uousidi^ralions  lUùoriqties,  qui   se  soûl   trouvées 

vi^rittdea  par  l'eipiirieucf,  m'oal  conduit  à  l'emploi  de* 

formules  «itiv-iiue». 


l"  Foitnule  des  vitesses. 


(1) 


E^;>V'  =  W 


nU'l 


Le  facteur  M  se  détermine  par  la  coDiiaiesance  de  la 
torce  f  de  la  poudre  employée  ;  il  a  pour  valeur 
H  =  200  f/f. 

Le  Facteur  ^  est  constant  dans  une  même  bouche  à  feu 
et  pour  un  même  projectile.  Si  des  tirs  à  dilTéreoteti 
cliai'ges  donnent  pour  <I«  des  valeurs  discordantes,  on  peut 
affirmer  qu'aux  petites  charges,  la  combustion  dans  l'Ame 
n'est  pas  complète,  ce  qui  est  décelé  par  des  valeurs  trop 
faibles  de  ij(,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  par  des  vitesses 
observées  notablement  inférieures  aux  vitesaes  calculées 
et  par  des  projections  de  poudre  à  l'extérieur. 

Lorsque  la  poudre  brûle  tout  entière  dans  la  chambre 
avant  la  mise  en  inan-he  du  projectile,  on  a  rjj  =  1. 

ID&ne  le  cas  général,  i]'  ^^^  donné  par  la  relation  expéri- 


-vl 


(2)  1  = 

étant  un  coeiTicient  spécial  à  chaque  poudre. 

On  peut  encore  déiluire  la  valeur  de  ^  convenant  â 
irerlaineB  conditions  de  tir  de  la  valeur  déterminée  pour 
âtifi  conditions  voisines,  par  la  relation 


)  E.  IL' 


ttans  la  pratique  4»  varie  de  0,4  à  0,8  selon  que  la  pou- 
lire  agit  comme  très  lente  ou  très  vive,  les  valeurs  corres- 
(toadantes  de  m'  sont  les  suivantes  : 

i-zi    O.iitrtiluuw)    0,i[looU)    OiBImoycDool    0,7  Mtb)    0,8  (Irti  rive) 


il  est  bien  entendu  que  les  valeurs  de  •^  employées  dam; 
la  formule  (2)  pour  le  calcul  de  la  caractéristique  6'  doi- 
Tent  élra  déduites  de  tirs  où  la  combustion  soil  achevé)* 
(lauB  l'Ame  avant  la  sortie  du  projectile.  On  utilisera  donc 
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de  préférence  les  expériences  où  la  poudre  s'est  montrée 
le  plus  vive. 

Lorsque  cette  condition  n^est  pas  satisfaite,  il  est  préfé- 
rable d'employer  la  relation  (2  )  pour  passer  d'un  tir  à  qd 
autre  peu  différent. 

2*  Formule  des  pressions.  —  La  détermination  exacte 
des  pressions  est  beaucoup  plus  difficile  à  faire  que  celle 
des  vitesses,  tant  à  cause  des  variations  journalières  des 
poudres  que  de  la  diversité  des  procédés  employés  pour 
cette  mesure  et  des  divergences  que  présentent  entre  elles 
les  tables  de  tarage.  La  formule  qui  semble  le  plus  pratique 
est  la  suivante  : 

(3)  P  =  K/A'^,«, 

K  étant  une  constante  pour  chaque  type  de  poudre,  et  les 
autres  éléments  étant  définis  comme  précédemment. 

Le  facteur  jji  =  K  ^^  est  ce  que  Ton  peut  appeler  l'in- 
dice de  vivacité  de  la  poudre  :  il  mesure  sensiblement  le 
rapport  à  la  charge  totale  de  la  quantité  de  poudre  brûlée 
au  moment  du  maximum  de  pression. 

Lorsque  la  poudre  fonctionne  comme  très  lente,  la  re- 
lation (3)  est  à  remplacer  par  : 

K'  «Haut  également  une  constante  pour  chaque  type  de 
poudre. 

Ne  pas  oublier  qu'avec  aucune  formule  de  pressions  on 
ne  peut  compter  sur  une  approximation  supérieure  à  150kg 
par  cm*. 

V.   Application. 

A  tilre  d'exemple,  on  va  étudier  les  expériences  faites 
sur  un  canon  de  57"'"  Hotchkisset  relatées  dans  le /aumoi 
(V artillerie  des  tUats-L'nis,  tome  I,  3*  livraison. 

Donnt^os  :  o  -^  0,057     m  =  0,2592     s  =  0,887     p  =  2,72 

^5  =  0,460  BN,. 

Éli^mcnts  calculés  :  v'  ^^0,427     lgM  =  7^l460     lg;=:r,8936. 
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i  tableau  ci-deBSOUE  doone  les  vitesses  du  projectile, 
nesoréee  et  calculées,  pour  les  diverses  longueurs  d'ilme. 
Daas  ces  expériences,  on  a  déterminé  les  vitesses  ini- 
tiales du  projectile  tiré  dans  une  bouche  à  feu  de  diverses 
longueurs  d'ilme,  olitenui^  en  tronquant  successiveineut 
un  canon  du  modèle  ordinaire,  et  on  a  considéré  ces  vi- 
leeses  comme  étant  celles,  du  projectile  au  point  corres- 
pondant de  son  trajet  dans  l'âme  du  canon  réel.  C'est  du 
reste  ainsi  qu'il  a  élé  procédé  à  Meudon  et  à  Calais,  ainsi 
qu'à  l'usine  Krupp;  c'est  la  méthode  considérée  com 
conduisant  avec  le  plus  d'approximation  à  la  loi  réelle  du 
mouvement  du  projectile: 


E.  Vallier, 
Chef  d'escadron  d'arliUerU 
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POUR 


I/ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 

ALLEMA-NOE. 

■  » 

[Fin  C).J 


■ii^- 


IV'   PARTIE.    —    LE    COMBAT    (sUtUi): 

Remplacement  des  munitions. 

Le  Règlement  allemand  insiste  particulièrement  sur 
rimportance  du  sei-vice  de  réapprovisionnement;  il  rap- 
pelle que  ce  service  doit  fonctionner  de  Tarrière  vers 
Tavant,  d'une  façon  pour  ainsi  dire  mécanique. 

Le  remplacement  des  munitions  en  temps  opportun  a  une  im- 
portance extrême.  Tous  les  organes  qui  en  sont  chargés  doivent 
s'efforcer  de  pourvoir  la  ligne  de  feu  de  munitions,  même  quand  il 
n'y  a  eu  ni  ordre  ni  invitation  à  ce  sujet  ('). 

Il  importe  en  effet  non  seulement  que  les  combattants 
ne  soient  pas  sous  le  coup  de  cette  préoccupation  que  les 
munitions  peuvent  manquer,  mais  aussi  que  le  comman- 
dement puisse  conserver  toute  sa  liberté  d'esprit  pour  s'oc- 
cuper de  ce  qui  se  passf)  en  avant,  sur  la  ligne  de  combat. 

V^  échelon,  —  Pour  arriver  à  ce  résultat,  les  Allemands 
procèdent  de  la  façon  suivante  :  en  principe  et  exception 
faite  pour  les  premiers  coups,  qui  sont  prélevés  sur  les 
avant-trains,  les  pièces  s'approvisionnent  à  deux  caiBsons 


(M  Voir  nevue  d'artillerie,  mars  1803,  t.  41,  p.  550  ;  avril,  mai  et  julUet 
1803,  t.  42.  p.  2i,  13  J  et  392. 
(*)  î  29 J. 


nftatEuriT  de  L'AnTii.i,B(iiB  de  c\upagne  allbuakde.  tss 
établis  en  arrière  du  front  de  la  batterie.  Ces  raiasoiis 
sont  les  seules  voitures  qui  soient  placées  immédiatemeiit 
derrièfe  les  pièces  ;  quant  aux  avaiU-lraine  et  nux  deux 
caissons  restante  du  1"  échelon,  ils  sont  ri}uniii  et  ins- 
tallés â  l'abi'i  dans  le  voisinage  de  la  bs,ttei'ie. 

Le  Règlement  de  1892,  ainsi  que  uous  l'avons  déjà 
Tu(-'),  a  renforcé  en  effet  le  1"  échelon  qui  ne  comprenait 
plus  autrefoix,  après  l'ouverture  Ju  feu,  d'nutre  voiture 
qu'un  chariot  de  batterie  ;  imitant  le  Règlement  fratifais 
de  1880  ('),  il  a  organisé  un  1"  échelon  qui  est  commandé 
par  le  Wachtmeistfr  et  qui  dispose  d'un  nombre  de  cais- 
sone  égal  à  celui  des  caissons  de  première  ligne('). 

Le  groupement  fonné  par  ce  1"  éche'on  et  par  les  avant- 
trains  est  installé  à  l'abri  des  vues  et  du  feu,  si  cela  est 
possible  ;  sinon  il  est  placé  en  ligne  déployée  en  arrière 
de  la  batterie,  ou  en  colonne  par  nu,  sur  le  flanc  et  en 
arrière,  à  une  distance  inférieure  à  200  m.  Le  chef  de 
l'échelon  veille  à  ce  que  l'approvisiounement  en  muni- 
tions des  caissons  et  des  avant-trains  soit  vériBé  et  mis  à 
hauteur. 

Pour  le  groupe,  tout  se  passe  d'une  façon  aualogiie  à  co 
qui  a  Heu  pour  la  batterie  ;  le  commandant  de  groupe  se 
contente  de  déterminer  d'une  façon  générale  l'eraplaoe- 


(<  )  nevue  d'arlilleriê,  jtiUluI  18!>3,  i.  42,  p.  S'Xi.  le  loblenu  do  la  pigu 
391  ilonnsle  frac  1 1  on  Q  ont  oui  acluul  de  la  ballorie  allcinnodo. 

(<)  CaUe  dl9[iogilioQ  avall  d'silteuis  dld  priScouiadu  ilepuU  laiiglemps  piir 
le  prince  do  Holiunlolie,  Voir  à  cv  aujei  les  Leltrei  iiir  l'arliUerie,  p.  33S, 
el  le  SuppUnenl  n»x  Ixllrtt  tar  VartUlerte.  p.  '28. 

f'I  II  9'osl  pam6  sa  Franco  pour  la  l"  échalDn  cxac|eniDnl  Is  coulraire 
da  e«  qui  30  pa9»ill  8b  Allemagne.  La  Règleineiit  du  1883  sur  lel  manœu- 
ifM  ira  baUerloa  aUeliSea  a  liien  admU,  comine  l'ant  Tait  Isa  Réglameuls 
•UemNadi  de  1889  el  de  18^2,  qua  loa  Rvant^lralna  geraicnl  en  gânùrul 
atiritdt,  mais  il  a  supprima  on  mena  lamps  l'écliolQa  proprumont  dil  qui 
•lUUit  dans  le  RAglemeni  de  1880.  Ou  reptocbuil  on  olTat,  d  ci-tie  dpoqua, 
■u  l**  échelon  de  (top  ûiairamBi  l'aclloa  du  cummandemenl,  mais  cetle 
objedlaa,  qui  pourail  avoir  sa  valeur  alors  qu'il  □'élaît  pas  d'usage  d'abrilar 
Id«  atanl-lraiiiB,  n'en  a  plus  guArs  aujourd'hui,  puisqu'il  eilsiera  en  gé- 
néral, dans  le  lolilnago  da  la  hallorla,  un  groupe  d'avaol-lrain^  uccupaut 
la  mJiao  omplacomaal  el  placi  aojs  ta  mAule  commjademanl  que  l'âelia- 
lon  I opprimé. 


ir,ii  HE  VUE  D'ARTILLERIE. 

iiHtiit  rliîH  «échelons  et  le  plus  ancien  des  chefs  d'échelon 
(«Ht  cJiargi^  (1(3  pr(Midre  les  mesures  de  détail. 

2"  échelon,  —  Quant  aux  deuxièmes  échelons,  ils  sont 
réiiuis  par  fçroupe  sous  le  commandement  d'un  officier  et 
Huivnut  iniinédialcmcnt  les  unités  d'artillerie  constituées. 
liO  comnmndant  de  groupe  est  responsable  de  leur  entrée 
(M)  ligue  mais:  le  commandant  des  ëchelons  doit  amener  les  càis- 
KOUB  sur  lo  champ  do  bataille  même  s'il  n*a  pas  reça  d'ordre  (*). 

Lob  douxiènies  échelons  s'installent,  suivant  la  configu- 
ration du  terrain,  le  plus  près  possible  des  batteries,'  à 
(UH)mau  plus  ou  terrain  découvert  (le  Règlement  de  1889 
avail  llxé  la  dislance  maximum  à  800 m). 

Di'^H  que  les  seconds  échelons  ont  pris  leur  place,  leur 
e.hef  envoie  deux  caissons  pleins (*)  au  1"  échelon  de 
chaque  killerie;  le  1"  échelon  renvoie  aussitôt  les  cais- 
80U8  vides.  Le  ivmplacemeut  des  munitions  se  fait  ensuite 
c\>nfonnéiueut  aux  onires  du  commandant  de  groupe, 
cliaque  Kuterie  ue  recevant  autant  que  possible  que  des 
ca\SNO\)>  lui  apparieuanî. 

l.e  connu,uulaut  de  grimpe  est  constamment  tenu  au 
oouraiu  |v^r  le  co.uman.i.uiî  des  seconds  échelons  du  nom- 
hw  de  c,^\x^on>  \^leins  dont  il  dispose. 


^  « 

*î,^  u».un\tio\\s  \\^î\Ar,î  vï^»  ^ATt;fr>f  qui  ii*app4uiKiiBeBt  pas  à  son 

W  i^\  îv\  î^t^Vi  .î;^  I  ..\;;:^';  M:r.  *a:<»aij  d^one  batterie 
^ît^  >>e  ivt^i  'a\s>;t  ;*.r;\;;^  ,:;^  r,v.::.;u.>:i?  v.r« loUexie Toîaine 
^5\v^  ^^^>î  >^^'^  V'"«^i>'^  ^"-  .V,  v-i  v;  c  ::::.::  s^ul^awint  r»prit  de 
x\v,v^^^A^/\*:\>  :u\>  îV^v-?;^  V,r>.^:::.-';  i*  Ifc  o«tf«rTmlio&  per- 
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RêGLBHENÎ-  DR  L-ABTILLEEllli  DB  CASTPAONB  ALLEMASOB.  IST 
fiOiinellQ  exige  qu'on  vienne  en  aide  avec  ses  n]uiiition& 
auT  batteries  voieines  quand  cela  eera  iiécesBaire  (')  ■>. 

ColQttue*  de  nuni/ionf.  —  L'entrée  on  ligne  des  calouueB  de 
mnnitiotieC)  est  réglée  par  lu  comntiLadaut  de  l'arlillcrio  coiifor- 
méuent  aux  iuBti-uctiooHdu  uo  m  mandant  des  troupe».  II  est  donné 
cuniioiMance  aux  c  ci  m  manda  u  ta  de  groupe  du  lieu  de  statioDae- 
menl  de  ces  coloiineti. 

Le  commiLndant  des  deuxièinea  échelons  envoie  par  détncbe- 
nienU  ses  caiBSone  vides  se  remplir  aux  coluimcs  d«  munitions 
dont  il  doit  chercher  de  son  côté  k  couuaitre  l'einplacBuieiit. 

Oq  peut  du  reste  faire  avaucer  eiceptioiiuelleineul.  les  uolonnes 
de  munitions  aur  le  champ  de  Imtaillc  et  envoyer  direvIemenC  on 
'cas  de  nèceaMtédes  caissous  pleins  aux  batteries  {') 

Mais  dans  tous  les  cae  ou  doit  maintenir  l'ordre  et  la  plus 
iérère  disciplius  boub  peine  d'amener  des  eneombreuientî  fu- 
uestesC). 

On  voit  donc  que  les  principes  admie  en  Âllemague  et 
eu  France  pour  le  ravitaillenienl  préstjntent  à  la  fois  des 
analogies  el  des  différenpeB.  Dans  les  deux  pays,  le  ravi- 
taillemeut  ^e  Fait  par  échange  de  voilures  daus  la  batterie, 
et  en  Allemagne  les  voitures  peuvent  même,  à  la  rigueui-, 
ÔUe  écbaDgfies  entre  les  différentes  unités  du  groupe.  C'est 
contraire  le  transbordement  qui  est  de  règle  pour  le 

LpproviBioniiemenl  des  échelons  aux  sectioas  ou  co- 
lonnes de  munitions;  mais,  tandis  qu'en  Alleinugne  ce 
sont  les  échelons  qui  envoient  leurs  caissons  vides  se 
remplir  aux  colonnes  de  munitions,  eu  France  ce  sont  k-s 
«ections  qui  envoient  en  avant  leurs  caissons  pleins  pour 
compléter  l'approvisionnement  des  éclielons. 

Eii&n  une  dilIVreuce  essentielle  consiste  dans  l'existence 
«u  Allemagne  d'un  intermédiaire,  le  1"  échelon,  qui  a  âté 
Kupprimé  en  Pranct,-. 

Mentionnons  aussi  l'importance   particulière  que   les 

i|)  Robenlobe,  Ltttru  «ur  farlilltrli,  p.  27S. 
(*)  C'Ml  M  qu'un  ippalle  eo  l'cance  Isa  «uciîoas  ilo  iDuuKiuiis. 
Lf»  I  M'- 
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dique  que  dans  la  Teu  rapide  une  batterie  peut  tirer 
daiU  quelques  miuutoB  Jusqu'à  dix  coups  par  miautef 

Il  rappelle  que  pour  obtenir  la  couceiitratioQ  des 
on  devra  souvent  ne  pai>  hésiter  à  recourir  aux 
ci'oiBéâ  ('"). 

Il  règle  enfin  l'emploi  des  différeuts  pi-ojectileB(')  ; 

Le  shritpiKfl  faËJint  est  le  principal  projectile  de  combftt'cootre 
les  objectifs  aDimés  qui  ne  se  trouvent  pas  placés  imuédistement 
CD  arrière  d'uDi;  masse  couvraute.  Avec  U  fusée  à  la  position  e^o, 
il  sert  à  la  défense  rapprochée,  à  défaut  de  boites  à  mitmille. 

L'obuB  brisant  avec  fusée  fu^Bote  est  destiné  aux  objectif* 
animés  pincée  immédiate  me  at  derrière  une  masse  couvraute  :  avec 
fusée  percutante,  il  est  employé  nui  distances  qui  dépassent  la 
limite  d'emploi  du  shrapnel.  IL  est  égalemeDt  employé  k  U 
truction  des  obstaclea  matériels. 


Changcmnits  de  position. 

Les  chnageiaeiit::  de  position  ont  lieu  sTir  l'ordre  du  commRti' 
dnnt  des  troupes,  mais,  lorsque  la  situation  tactique  l'exige,  le  cont' 
maiidaut  de  l'artillerie  peut  prescrire  de  sa  propre  aotorité  un 
changement  de  positiou;  il  eu  rend  compte  immédiate  ment 

En  pareil  cas  l'initiative  du  commandaut  de  l'artillerie  duit  en 
eCTet  venir  au-devaut  des  înteutious  du  commandant  des  troi 
et  au  besoin  les  prévoir  ('). 

Offensive. 

Les  prescriptions  du  Règlement  de  1889  rela^ve^ 
combat  offensif  ont  été  inlâgralemeitt  reproduites  dans  le 


n 


(<)  1  303.  Ce  cliiiTri!  do  dix  coups  pur  nûnai 
opinion  qno  l'arlilloriti  Blleminde,  par  suite 
riisâsi,  lira  un  psa  plus  lenlemanl  qu«  la  t 
Krance  eal  an  eUel  Isgéremeal  ïup«rienr  t  cell 

<><  La  question  des  lent  croL*és  paraEt  aïoïr 
Allemagne  ;  d'aprla  le  prloce  de  Hohaalohc  {U 


enl  i  l'appui  de  cetlo 
!n  eomplicailoD  da  b«* 
.  Le  chiffra  admis  on 
Imîa  on  Allemagae. 

ir  CarHUtrie.  p.  33l»>, 


cerlalni  arlUleun  aunianl  proposé  de  ne  pas  laisser  les  ballerios  ( 
eorps  d'amiilu  Urer  sur  les  ballertea  qui  leur  soai  diieclemant  opposées,  ei 
do  leur  (aire  an  eonlraira  croiser  leur»  foui  pour  prendre  loujotm  Tad- 
rarsaire  en  eclioipa  ;  le  priées  de  Hoheutohe  dâsapprom-e  vivameal  uu 
pareil  proeilde  qui  n'a  iïidaïunieiii  rioo  da  tommun  avac  celui  dont  patle 


nfiOLKMBNT  DR  L-ARTILLERIB  DE  CAMPAfiNB  ALLBMASiJK.  IBl 
Règlement  de  1892.  Ce  deruier  réagit  toutefois  contre 
la  leiidauce  qu'où  pourrait  avoir,  à  la  suite  des  progrès  de 
l 'armement,  à  prendre  position  trop  loin  de  l'enncrai  ou  à 
redouter  son  feu  d'une  façon  exagérée  ;  il  prescrit  en  con- 
séqueuce  de  commencer  l'altaque  aussi  prèa  que  possible 
et  de  tout  oser  en  cas  de  succès. 


choisira  la  première  po- 
B  du  commandement,  de 

«1  riipprockée  de  l'ennemi 


La  distaaco  ilu  t'eaiiemi  à  iBqnelle  o 
eitioQ  debatlerio  dépondra  des  intentii 
Ift  tournure  du  combat  et  de  la  cau6gi 
devra  (oiy'our»  choiiir  eellt  jioiilioii  ai 
qne  les  aireoiutaiicei  le  penneUront  ('  ). 

Un  peu  plus  loin,  en  parlant  de  la  conduite  à  tenir  an 

»aaomeut  de  l'assaut,  le  Règlement  s'exprime  aiaai  : 
Poar  &ciliter  l'attaque  de  l'infanterie  on  la  t'uni  accompagner 
iMua  sa  martbe  eu  avant  par  quelques  faatteriea  jusqu'à  la  distauire 

la  plua  rapprochée  et  la  plaa  efficace  (') 

En  cas  de  succès,  une  pjirtie  de  l'artiillerie  doit,  dès  qiio  le 
•uccèa  eat  évident,  se  porter  à  toute  allure  sur  la  position  coif- 

Kjs«  pour  BJder  l'infanterie  à  e'j  installer 
Dès  que  renuemi  en  retruite  sort  de  la  zone  efficace  du  fen,  la 
use  de  l'urtillerie  suit  aux  allures  vives,  couvre  l'adversaire  de 
D  feu  e[  ne  le  laisse  ni  s'urrêti.'r  ni  ae  rassenibler. 
A  ce  moment  où  tout  converge  vura  la  position  uouquise,  où 
Be  les  efforts  doivent  leudre  à  enlever  à  l'ennemi  toute  possibî- 
ë  de  résister,  toute»  les  cuusiiiiirationa  relatires  à  l'espace 
occupé  par  les  batteries  die  parai  sa  eut  et  l'on  peut  réduire  les  in- 
tervalles des  pièces  à  In  limite  extrême  compatible  avec  le  service 
des  boucbes  à  feu(*). 

Ou  voit  que  le  Règlement  allemand  contiauL-  à  prescrire 

^  l'artillerie  de  participer  à  l'assaut  en  aucompaguaDt  l'in- 

IDterie,  sauii  redouter  les  perles  qtii  peuvent  en  résulter. 

f  Cette  marche  eu  avant  est  dangereuse  assui-émeat,  maie 

0  a  le  grand  avantage  d'agir  très  efBcacement  sur  le  mo- 


i 

I 
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Ppu  en  géuéral  THMillerie  à  cheval  avec  In  caralerie  k 

Rn  elle  est  Attachée  ;  on  devra  nu  contraire  l'einpIojQc  avec 

ftUtres  armes  pour  assarer  la  vîcloire  et  ne  lui  faire  rejoindre 

«Valérie  que  quuud  celle-ci   aura  à  remplir  uue  miBeton  spd- 

■  La  divisiou  de  cavaletie  n'a  eii  efTet  nullement  besoin 
Boa  artillerie  à  cheval  sur  la  champ  de  bataille,  car  elle 

Ue  charges  à  faire  qu'aux  endroits  où  l'artillerie  et 
ifantei'ie  lui  ont  pr(?part!  le  terrain  ('),  » 
tlais  comme  la  cavalerie  ne  ee  résignerait  peut-être  que 
^cilement  à  être  privée  de  son  artillerie,  le  nouveau 
glenient  a  prévenu  toute  difficulté  à  cet  égard  en  édiu- 
t  les  prescriptions  qui  précèdent,  prescriptions  qui 
xiHlaient  point  dans  le  Règlement  de  1S89. 
Service  d'ejploralioii.  Combat  de  cavalerie  contre  camt- 
\*.  —  La  partie  du  Bëglemenl  qui  traite  du  rôle  de  l'ar- 
erie  dans  le  service  d'exploration  n'a  pas  été  changée, 
ïfl  celle  qui  concerne  le  rôle  de  l'artillerie  dans  le  com- 

de  cavalerie  a  été  considérablement  modifiée. 
[1  semble  que  les  Allemands,  si  l'on  s'en  rapporte  à 
n  Règlements  actuels,  croient  peu  à  l'intervention  de 
rtillerîe  dans  le  combat  de  la  cavalerie  ;  iU  pensent  que 
m  une  action  aussi  ra[tîde,  une  artillerie  même  très 
)bile  et  très  manœuvrièie  aura  à  peine  le  temps  d'in- 
rrenirC). 

Partant  de  cette  idée,  le  Règlement  de  1892  admet  que 
artillerie  à  cheval  restera  souvent  sans  être  employée. 

Le  commandant  de  la  cavalerie  indâpeDdHule  décide  d'abord 

■  oeitl  ou  non  imployer  l'artillerie  à,  cheval.  Dans  la  première 
>olhî-se,  il  doit  faire  connaître  en  temps  opportun  leu  vnca 
tiquca  au  conimaudaut  de  l'artillerie  et  lui  donuer  eu  partiuu- 
■ea  ordreii  pour  la  première  miee  eu  batterie.  Si  l'artillerie  ue 

Holi»nloti8,  LtltrtM  tur  ranillerit,  p.  :7<l. 

'^l)«os  ce*  Bngsgcnienl»,  dit  lu  colocui  Uaraillon,  le  Ur  do  l'urlUlerle 
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doit  pas  être  employée,  il  peut  Ctre  bon  de  la  laisser  en  arrière 
daus  une  bonne  position  de  ralliement  ('). 

Il  est  clair  en  eflfet  que,  si  la  cavalerie  est  vigoureuse- 
ment conduite  ('),  comme  cela  paraît  devoir  être  le  cas 
daus  la  prochaine  guerre,  Tartillerie  pourra  parfois  être 
pour  elle  un  emban'as  sérieux,  surtout  si  l'on  tieut  compte 
de  reflet  moi-al  que  peut  entraîner  la  perte  des  bouches  à 
feu,  mais  aucun  Règlement  ne  l'avait  encore  aussi  nettement 
dêclai-ô.  «  Jusqu'ici,  dit  le  Militàr'WochenblaU{*)  on  avait 
touillé  autour  d'une  déclaration  de  cette  espèce,  mais  cette 
déclaration  i*épond  à  la  réalité  des  faits.  Il  se  présentera 
souvent  des  circonstances  où  le  commandant  de  la  cava- 
lerie ne  voudra  pas  exposer  son  artillerie  aux  éventualités 
dangereuses  d'un  combat  de  cavalerie,  dans  lequel  il  ne 
pourrait  peut-être  guère  Tutiliser  par  suite  de  la  configu- 
ration du  terrain  ;  il  renoncera  alors  à  6*en  servir  pour 
remployer  dans  une  occasion  meilleure.  » 

La  persistance  avec  laquelle  on  a  toujours  réclamé  pour 
l'aràilerie  à  cheval  dos  canons  à  tir  rapide,  indique  bien  du 
reste  combien  laction  de  l'artillerie  est  aléatoire  dans  1& 
combat  de  cavalerie  contre  cavalerie. 

Soutiens.  —  Le  Règlement  de  1889  ne  parlait  pas.  d^ 
remploi  des  soutiens  pour  1  artillerie  à  cheval,  le  Règle 
ment  de  lSi>2  ne  Talmet  qu^»  dans  des  cas  exceptionnelle 

Pro léger  rartillerie  contre  les  dittaques  de  rennemi  e«t  le  devofi? 
de  la  troupe  la  plus  voisiue  saus  qu'il  y  ait  besoin  pour  eela  d*u  .M 

ordre  *pécial(^M. 

«  L'artillerie  à  cheval,  dit  le  prince  de  Hohenlohe  (*)C 
u*aura  b-:  soin  d\nie  escorte  particulière  que  sur  celle  d 

-'  •  r.  tfsi  îîuV'.îo  :rO*  .v^si'.'le  ^iiid  U  c^v^iierie  renonça  complétemei 
'  4  "airo  u»a^-.'  ,!o  *o:'  Jir:ii:-.'r  e»  ;'our   oiècuier   pluA  facUament  sa  sui 
-  i'ri*o.  ■.  vUoiu-  *.o:  o,  <uyui^  t^-i:   tux  LAir^ê  sur  VuartUieriij  p,  8.) 
,     Non-  la  '.'.'*  :i  ..».;  17  ao-i:  iSi?:.  p.   l>^>^>. 
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ailes  de  la  position  où  n'aura  pas  lieu  la  lutte  des  deux  ca- 
valeriee,  et  là,  elle  n'en  aura  besoin  que  pour  écia!i-L>r  le 
terrain.  Il  Buflira  donc  de  lui  adjoindre  un  peloton.  » 

MU  du  comriiandanl  de  l'artitleiie  â  chrval.  —  Le  nouveau 
Règlement  doiiae  sur  le  l'ôie  si  difficile  du  commandant 
de  l'artillerie  à  cheval  quHlques  indications  iiouvBllee{')  : 

Pend&nt  la  lutte,  le  cominandaDt  de  l'artillerie  devra  souvent 
Agir  «nlvftnt  la  tournure  du  combat  et  de  sti  propre  initiative.  Il 

ne  devra  pus  attendre  d'ordres (')•  Il  prendra  sea  dispOBÏtinnii 

poBF  ^'r  conformément  à  l'issue  beiireuso  ou  nifilheuTeuse  de  la 
Iatt«.  Dans  certaiuB  cas,  il  devra  attendre  les  avènements  en  laia- 
îant  les  pièces  sur  les  avant- train  s  ('). 

Les  indications  du  Règlement  ne  peuvent  ôtre  en  effet 
que  très  générales,  le  succès  dépendant  ici  de  la  concep- 
tion exacte  de  la  situation  et  de  la  décision  rapide  du 
commandant  de  l'artillerie. 

r'  PARTIE.  —  nONNEURS.  —  PARADES.   —  PltESCRITTIONS 
COKCERNANT   l'ÉTBNDAKD. 

La  cinquième  partie  offre  peu  d'intérêt  et  ne  comporte 
qu'un  petit  nombre  de  modirications  de  détail.  Ou  s'est 
contenté  de  supprimer  quelques  prcBcriplions  exlraites 
Lextuellement  du  Règlement  de  l'infanterie  et  convenant 
peu  à  des  troupes  à  iheval,  et  de  réunir  sous  la  même 
rubrique  tout  ce  qui  concernait  les  honneurs  à  rendre  par 
XcB  troupes  d'artillerie. 

péflumé,  le  Règlement  du  27  juin  1892  ne  diffère 


V)  •  Ca  qui  oal  dsvuau  bina  dJIIIcile,  c'est  do  Tccoanaitra  b1  d'oecuiier 
m     ta  lemps  iilile  la  posillon   convenable.  C'en  pourquoi  rartlllerie  devra 

•  4tK  commandés  par  un  olDclor  supérieur  qui  reslara  près  du  géndral 

•  lie  division  jusqu'au  moment  da  mener  aes  tiaUories  en  poiilloo.,.  Il  faudra 

•  que  cet  officier  n'nii  pas  Â  s'oenuper  dei  alTaireii  da  détail  de  chacune  de 
■   au  Intldrioi.  ■  IBohuuloliu,  Lettra  i>ir  l'artilterie,  p.  291.] 

i<)  )  315.  Volt  llaiiBnlohe,  UUrci  lur  rarlilterie,  p.  iS3. 

[')  f  SI  l'artiUtrls  n'a  plus  de  but  sur  lequel  elle  puisse  liror,  alla  rea- 
^^^^Mn  an  poslllou,  sss  pièces  chargées.  ■  Robealohe,  Letlret  lur  l'nrlH- 
^^ffi  P-  368. 


1 


î 


I 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS 


-H«- 


lemagne  :  Envoi  d'officien  du   BearlaobtensUnd 

a 

écoles  dé  tir  de  rartlUerie.  —  Pour  développer 
Iruction  du  tir,  le  ministre  de  la  guerre  prussien  a 
lé  qu'un  certain  nombre  d'officiers  du  Beurlaub- 
md  seront  envoyés  chaque  année  aux  d^ux  Écoles  de 
dTartillerie,  ceux  de  rarlillerie  de  campagne  en  au- 
le,  et  ceux  de  Tartillerie  à  pied  en  hiver. 

{MUitâr-Zeitung,  n*  38.) 

lemagne  :  Les  nouvelles  formations  et  les  établisse- 
s  de  Tartillerie.  —  J*  Artillerie  de  campagne.  —  A  la 
lu  2  octobre,  ont  été  constitués  les  groupes  de  batteries 
ées  et  les  batteries  montées  dont  Ténumération  suit  : 
1  2*  groupe  d'instruction,  de  3  batteries,  à  l'École 
'  de  l'artillerie  de  campagne  ; 
i  3*  groupe,   dé  3  batte i;^es,  aux  25*  et  34*  régi- 

.  4«  groupe,  de  3  batteries,  aux  13%  17%  19%  21%  22% 
24%  26%  27%  30%  32*,  33'  régiments,  et  aux  3*  et 
parois  ; 

4*  groupe,  de  2  batteries,  aux  !•%  3%  5*  et  35" 
lents  ; 

e  3*  batterie,  ajoutée  au  4*  groupe  des  16%  18%  20* 
'  régiments. 

B  batteries  sont,  comme  précédemment,  numérotées 

droite  à  la  gauche  dans  chaque  régiment.  Le  groupe 

existant  à  l'École  de  tir  de  campagne  prend  le  nu- 

1. 

composition  actuelle  de  l'artillerie  de  campagne  al- 

Qde  est  donc  la  suivante  : 
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oAsZOlfATIOK    DES    R^OIMKVTS. 


Ourde  (1  ot  8),  S,  4,  C  à  10,  14,  15, 
SI,  84,  l«r  ot  S*  bAV&roIi .    .   . 

l.a.  6,  35 


11,  la. 

SD,  M. 


nOUBMJÊ    DB    OEOCPBfl 


montés 


3  batt. 


13,  lA  à  94,  26.  87.  30,  3i,  36, 3*  et 
4»  b«Tnrol« 


ï^  .   .   .   . 
>  hnvsrvis 
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S  batt. 


1 

» 
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i 
8  batt. 


i 
a  batt. 


l 
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20 


mixte 
(8  batt. 
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et 

1  i  ebe- 
Tal). 


1 


Il  existe  i)ono  447  batteries  montées  et  47  batteries  à 
olunal,  plus  les  0  kutories  monlées  de  TÉcole  de  tir  de 
OAUiiKiguo,  soit,  au  total,  500  batteries  de  campagne. 

Suivant  les  pays  auxquels  elles  appartiennent,  ces  bat- 
lories  se  vUV*omposent  conftne  il  suit  : 


noBtées.      à  cberj 

i\^rp*         Trus^o  v.v  oompri*  TÉcole  de  tir).  317  35 

lU*  trvnijv      Mi>rkltM\ilv,;rïr 4  » 

prussiens.      Uruu5wioK.            1  » 

UAvi^V 48  6 

SAvii»  ^ïvv  *îe\ 30  o 

Wuttrîv.K-T^  . 23  » 

Tv^a.                                               21  2 

l  os  Vv  *:a,1  >  /v:\v;^v<  .i,;\  .vr.<?  r^rmêe  sont  toujou^ 
.rv.,v.w:A,':,  .^  ;r*,s  ,;  v;*-sl<   ;;  e-  :>!^;  :in^*  la  11%  qui comp* 
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que  22;  le  type  le  plus  commun,  représenté  par  10  bri- 
gades sur  20,  est  à  23  batteries  (21  montées  et  2  à  cheval, 
sauf  pour  la  brigaie  wurtembergeoise,  dont  les  23  bat- 
teries sont  montées).  Dans  ce  cas  général,  le  premier  ré- 
giment de  la  brigade  est  à  9  batteries  montées  et  2  à  che- 
val, et  le  deuxième  régiment  est  à  12  batteries  montées. 

.Le  tableau  ci-après,  remplaçant  celui  que  la  Revue  a 
donné. en  décembre  1890 (*),  indique  en  détail  la  compo- 
sition des  brigades  et  les  emplacements  des  groupes.  Les 
emplacements  inscrits  en  italiques  et  entre  parenthèses 
sont  provisoires  :  les  groupes  marqués  d'un  astérisque  ne 
comptent  que  deux  batteries. 


(')  T.  37,  p.  278. 


>«V.  o'âBT.    —  SOTBMBRB   1893.   .  18 
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2*  Artillerie  à  pied.  —  Seront  créés  : 

Le  9"  régiment  (schleswig-holsteinoiB),  composé  du 
O^Mtaillon,  existant,  et  d*uii  bataillon  nouveau  ; 

Le  14''  régiment  (badois),  composé  du  14*  bataillon, 
existant,  et  d'un  bataillon  nouveau  ; 

Le  15* rt'»giment,  formé  de  deux  bataillons  nouveaux; 

Un  3*  bataillon,  ajouté  au  2*  régiment  (poméranien)  ; 

Un  3"  bataillon,  ajouté  au  2*  régiment  bavarois  ; 

Un  état-major  de  bataillon  et  une  3*  compagnie  d'ins- 
truction à  l'École  de  tir  d'artillerie  à  pied. 

Le  13*  bataillon,  actuellement  wurtembergeois,  devient 
prussien  à  dater  du  l"*'  octobre  ;  il  reste  en  garnison  à  Ulm. 
Au  point  de  vue  territorial,  il  dépendra  du  XVI*  corps 
d'armée,  aux  points  de  vue  administratif  et  militaire,  du 
XV*. 

L'artillerie  à  pied  comprend  donc  désormais  17  régi- 
ments et  un  bataillon  formant  corps,  soit  37  bataillons  à 
4  compagnies,  plus  les  3  compagnies  de  l'École  de  tir  ;  au 
total,  151  compagnies. 

Le  tal)leau  ci-après  donne  en  détail  la  composition  et 
les  emplacements  de  ces  troupes,  ainsi  que  les  ressorts 
des  inspections  d'artillerie  à  pied  tels  qu'ils  viennent 
d'être  remaniés  : 


Tabucau. 
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lis- 
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Nous  complélerons  ce  tableau  des  troupes  de  rartillerie 
Uemande  par  un  relevé  sommaire  des  divers  établisse- 
nents  et  services  intéressant  spécialement  les  deux  sub- 
ivisions  de  l'arme. 

Berlin  e^t  le  siège  de  V Inspection  de  VartUUiie  de  campagne 
t  de  Vfnspcciion  générale  de  l'artillerie  à  pied^  au-dessous  de 
ette  dernière  f onctionnen  t  les  6  Inspections  (PartHlerie  à  pied 
ui  ont  été  énumérées  au  tableau  ci-dessus.  Il  existe  en 
utre,  à  Munich  ^uneLtspection  de  l'artillerie  à  piedhaysLTOi^. 

Les  établissements  d'instruction  sont  :  l'École  miaU  de 
artillerie  et  du  ghiie,  à  Berlin  ;  V École  de  l'artillerie  et  du 
énie,  à  Munich;  V École  de  tir  de  l'artillerie  de  campagne  et 
École  de  tir  de  l'artillerie  à  pied,  à  Jûterbog;  enfin,  les 
'colesjdcs  artificiers,  à  Berlin  et  à  Munich. 

On  trouve  encore  à  Berlin  VInspection  des  manufactures 
Vannes  et  de  la  carte vcherie,  et  la  Commission  de  rieettes  de 
^artillerie  ;  celle  commission  coiîiporîe  trois  sections,  une 
our  Tarlillerie  (je  campagne,  une  pour  l'ailillerie  à  pied, 
nlin  une  portant  la  dénomination  de  Section  d'expériences 
le  la  Conimissiof\  de  recettfs  de  l'artillerie. 

Les  Établissements  techniques  sont  énumérés  ci-dessous  : 
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HBuÛii,  un  certain  nombre  de  villes  poflBèdent  des  Dépôt 
FarltHenV,  i-épartis  entre  4  Inspectioiu  de  dépôts  d'ariiUerie 
e  tftbleau  ci-après  indir^e  les  reesorlB  de  ces  inspection 
iinsj  que  leurs  relations  avec  les  inspections  d'artillerie 
.ied  : 
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Russie  :  Rapidité  du  tir  de  l'artillerie  de  campagne.  —           ^^H 
L'ordi-e  n°  6^  de  l'artillerie  coatieot  les  prescriptions  sui-           ^^H 
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van'es  concernant  la  rapidité  du  tir  dans  les  batlerteB 
campagne  : 

V  La  vitesse  maximum  du  tir  que  peut* supporter  lac 
t«'riel  ne  devra  être  généralement  atteinte  qu'aux  f<ub 
distances.  Il  se  produira  des  cas  où  Ton  sera  obligé 
tirer  vite  à  de  grandes  distances,  mais  ce  sera  rexcepti< 
Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  en  effet,  qu'aux  longues  p 
tées  le  tir  est  peu  efTioace,  et  conduira,  s'il  est  troprapi' 
à  uue  consommation  de  munitions  qui  pourra  rendre  < 
tique  la  situation  de  la  batterie  au  moment  où  cette  d 
nière  sera  obligée  de  produii^e  son  maximum  d'effet  con 
un  ennemi  à  bonne  portée  ;  , 

2*  Le  tir  étant  réglé,  la  batterie  de  8  pièces  doit  p( 
voir  tirer  de  8  à  12  coups  et  la  batlerie  de  6  pièces  <)* 
à  9  coups  par  minute,  suivant  les  circonstances.  Ce 
rapidité  du  tir  ne  pourra  pas  être  maintenue  pendant  pi 
de  5  minutes  : 

3*  Pendant  le  réglage  simplilié,  indiqué  dans  lemam 
de  tir«  sur  un  objectif  situé  à  moins  de  1 500  m,  la  ra 
dite  du  tir  peut  être  de  G  coups  par  minute  pour  l'une 
l'autre  Ivitlerie; 

4*  Peu  lanî  le  réglage  ordinaire,  à  une  distance  infériei 
à  3000  m,  la  vitesi^e  du  feu  peut  être  de  4  à  5  coups  ; 

;>'  Av:  delà  de  300».^  m  une  vi;esse  de  3  coups  part 
mile  est  jui:èe  sullis;uiie; 

t»'*  Il  est  défendu  de  chercher  à  augmenter  la  rapidité 
{  r  eu  simplifiant  les  mouvements  réguliers  de  la  char{ 

T*'  On  doit  chercher  à  ouvrir  !e  feu  aussitôt  que  possil 
apivs  la  mise  en  l-aîterie,  en  faisant  la  désignation  d'obj( 
li:*  a\au:  rarrivco  en  p.^<ition  tou:e>  l*s  fois  que  les  c 
co*.i>îauoesl;*  *j^ermeitroi:;e;  eu  searonformantpourleref 
aux  pivso*.;.  ;ions  des  rtclements  sur  la  conduite  du  k 
le  n\^laï:e  du  tir  et  la  formation  des  pointeurs  ; 

8*  le  lir  à  Mauv'  n-,»  .îc^i:  jvi>  ^tr^'  plus  rapide  que 
Uv  i\Vl  05  U  uw.Mnîvrr  dvMî  s>:Teo:uer  dans  les  mén 
coiulmons,  iR^:-Ud:chik,  n*  153-) 


L  — 


»     **i.   T  ^Tl"  •"■  >     «■■  ^     .  T*  *-^   x^ 


H- 


.  i: 


Uiiiï 


Krt. 


V     .X 


^"•;ï-   r    S-    '•'...'    ..    A"*  .■ 


-      -Lk     •'»     '. 


*» 


Xn 


^**Picl;  —  TaUes  de  lir  -i j  canon  io  5e  GRC  r.  :    —  l^.n.*   \<>$K^u 


3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

^i^Sleaioirc  de  l'officier  de  rosorre  et  ilo  Tariniv  teniionalo,  s*  isl» 

^0»  mue  à  Jour.  —  Paris,  Lavauiollo.  :«  (V. 
"^làiiity  (LieateoaDti.  —  Guide  do  nu$(ruolour  «11  sorvioo  ou  o«iiu 

Mfoe.  —  Paris,  BtQdoin.  1  fr. 
^.  —  loslrnclion  et  Mucatiou  luilitairos.  —  /*fint,  lUtidolit    10  0. 
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lunck  (Gapi(aihe).  —  Les  écoles  de  guerre  en  Allemagne.  —  Paris, 
Baudoin.  2  Tr. 

(Oniciel.)  —  Instniction  pour  le  maDiement  et  remploi  de  la  carabiae 
uiOvlclc  18U0,  approuvée  par  le  Ministre  de  la  guerre  le  15  Juin  1893. 
—  Paris,  Itaudoin.  50  c. 

(OfQciel.)  —  Instruction  sommaire  sur  le  revolver  modèle  1892,  ap- 
pnmvro  par  le  Ministre  dejla  guerre  le  8  février  1893.  —  Paris, 
Berge r-Levrault  et  G**.  20  c. 

(OnU'iel.)  —  Fouille  roctilicative  n*  3  à  rinstruction  à  pied  dans  les 
corps  de  troupe  de  rurlillerie  du  2ô  novembre  1885,  approuvée  le 
20  mai  lS9a.  comprenant  la  uomenciature  et  les  exercices  prépara- 
toires de  tir  du  mousqueton  d*artilleric  modèle  1892.  —  Paris, 
Baudoin.  aO  c. 

Un  officier  d'artillerie.  —  Règlement  de  manœuvres  pour  Tartillerie 
do  campagne  allemande,  approuvé  le  27  juin  1892  (traduit  de  l'aile- 
nuind).  —  Parif,  Borgor-LivraulletC**.  2  fr  ôO  C. 
.  —  Éducation  du  Si>ldat.  —  Paris,  Baudoin.  4  fr. 


••• 


Aakarkhanov.  —  Mauuol  à  l'usage  dia  sous-offic!ers  de  rartiiierie  de 
cjui|)agiu\  :•  cdilion.  —  Sai/itPélersbourg,  Berezovski.  4  fr  70  C. 

Aakarkhanov.  ~  Manuel  à  fusjge  dos  sous-officLTs  de  l'artillerie  de 
forlorfji.<c.  î»  cdilioii.  —  Soi  .t-Pétersbour^j,  Berezovski.  3  Tr  90  c. 

Boudatvaki  iC.vùor.ol'.  —  ù^urs  d'àr:illeRe  pour  les  écoles  militaires, 
':•  iMr;io,  :*  eviiiioiï,  —  Saî.'U-PtUrs'.our:;,  TruicheL 

Boudatvski  «Ov^oiu'.  .  —  Pna.îpos  ,îe  méc&nique  pour  les  écoles  nii- 
iiru  r*'s.  —  >'«i  i,'-/V;ri\:»7.  rr-'.îohei. 

CkwalU  .i\»  i>nol»  —  lns:r,:c:;v»a  du  sous-officîer  d*infiaiilerîe.  Manière 
xl  cvivuic:  '..s  isu  Tx ..  u>.  :;.  >'.';:(: *i  er  et  de  faire  an  rapport  dans 
.0  Sv-xuc  .:  vXi;o.u;:on  .vj  i^vAui-j^tice?,  en  marcbe.  en  station  et 
•,v.«1au:  c  o.^.-.^v.:    :•  .\;.:  .^r.   —  «j*^^-.  Scidcl  und^Sobn.  d  fr. 

Kttmbc«ck  :.*?.:..;•  —  ..>::  ::  ;::  i.:s  jr.nes  s^-ld^ts  Je  rariillerie 
x*x  oji-.v^iu  .  :v.4.v. ,  :  A  /.  N^.-  ^;S  .Sc:^::«  et  d%-s  sons- officiers. — 

v:*v  xî  '.■>:.;.■;,'*.:  s^:    i-  :  :  pv*:::  .\i:t.J*fie  dt  campagne,  à 

^^■*  ^  •  *•  .  •'  •■?  >..    -.  :  T  T."     ..-.'xit^rôe,  —  BeHùi,  Mittler 

■■    ■      X  *  *  ... 

•  ■    .  .      .  ■  ,  N 

x'.^Ox-  Sa      :     ...    ;i..-    j..;itti:i;*;   KuâM  lie  0>*.903    Bur 

*^;.x    .  ,^M,  .•,-.    ,  ,M.,.:  !.,:i;a^.;  ^f.  i^  otvalerie  et  d'infan- 
x'  "î-.  V         Xu  ■ .  s-   .     . - .  .N    s ,  .%•» J-.  j;  se  \u.Ti  Âr  ««Hi,  Monté  sur 
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KalTùU  de  campagne,  Je  canon  aiiloniatii|ue  et  de  pjrapt;!.  —  Loidrei. 

63  C. 
(OIflctel.l  —  Régleoieril  de  l'armée  ruBse.  12'  parlie,  inalruulion  pour 

le  scTTlee  de  la  caTaîerie:   1S'  parlie,  service  intérieur  pour  les 

troupes  de  onvalerlc.  —  Banonre,  Helwlug.  I  fr  ôO  c  et  7;)  c. 
(Uffldel.)  -~  lliigleuients  de  l'armée  russe.  M'  parlie  ;  cavaleriL',  école 

de  réglaient  ;  IS*  parlie,  inslruction  sur  le  dressage  des  chevaux 

Je  remonte.  —  Uanaere,  ilelwing,  I  fr  3J  c. 

BOplemunt  pour  le  r^^gînicnl  île  chemins  de  fer  et  de  trlé- 
iphie,  —  Vienne,  lm]irimerlr.'  de  la  Cour.  7ô  c. 


M  jrffi''i 


4.  —  Orgacisation  et  administration. 


DeUperrierre  (laiendanl  général).  —  La  France  economiqoe  et  l'ar- 
mée. —  Paru,  LaTau^ellB.  M  fr. 
Genoux  (Capilaine). —  Recueil  dus  ordoiioances,  dëurels,  elc,  relalirs 

au  masiage  des  oOiciera,  !*  èdllIoD.  annotée  et  nuise  à  jour.  — 

Pari»,  Lavauzelle.  I  Tr  2â  c. 
E.  P.  L.  —  Itéorgauisalion  du  serrice  de  l'inlendancQ  et  du  coQti'ûle. 

—  Paris.  BiÉudoin.  ^0  C 
(Onidet).  —  Oi'cret  du  26  juillet  1893  portant  règlement  sur  l'admi- 

Distratioti  i^t  la  cooiptnbilité  des  écoles  militaires.  —  Paris,  Lavau- 

*eile.  3  fr. 
Rencin.  —  D^a  aules  uoriservaloires  des  intérêt»  civils  des  mllilairea 

am  armées.  —  Pan*.  Lavauselie.  Ï5  c. 

Broniart  Ton  SchelleDdorff  (Général).  —  Le  service  du  l'ôtal-major, 
■d'  Cililion.  —  Berlin,  UilUor  und  Sohn.  10  fr  Gâ  c. 

GlAckmaon.  —  L'armée  aostro-hongroUe.  —  Vienne,  Seidel  und  Sohn. 

fOOiciel.)  —  Détails  de  réquipemenl  de  l'arlillerle  à  cheval  et  de  l'ar- 
tillerie de  campagne  anglaises.  —  tondre».  I  fr  90  c. 

(OAciel.  I  —  Délails  de  l'équipemeDl  de  rarlillerie  de  montagne  an- 
glaise et  des  batteries  de  campagne  coloniales.  —Londres.  2  fr  iOc. 

Tttbleaux  de  statistique  mllilaire  comparée.  —  Leipzig,  Uorlli  Ituhl. 
I  fr  00  c. 

Tableaux  d'organ  Isa  lion  et  d'elToctlft  de  rarmè.;  austro-bon;:  roi  se, 
divssés  sur  l'ordre  du  commandant  de  la  crrronscriplion  militaire  de 
Kier.  —  Sainl-Fèlertboitrg,  llerezovski.  î  (r  35  c. 

S.  —  stratégie.  Tactique.  Opérations  de  la  gnerra. 
Histoire  militaire. 

jl_  6.  _  Fallait-il  quitter  Mut7  en  IS707  —  Paris,  Biudoln.  50  c, 
Déf«nse  dei  frontières  de  lu  Kr^nce.  —  Paris,  Baudoin.  Tj  c. 
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Cliaperou  (Cspitain»') .  —  HiBlorii|ue  du  iH*  rÈgimeiit  irinraiiletle.' 

Paris,  LavaiizellC.  3  fr. 
CherBl*  (Lieiitonanl-Culciaiil).  —  Cavalerie  en  csmpatiic.  étude  d'iprèi 

la  curie.  2'  ediiion.  —  Pari»,  Berge r-Levraull  et  C*.  n  fr. 
Deltbeil  (Commandant).   —  Tacljque  rai^ounâe  de    riofatiterie.  — 

Paris,  Lavauzelle.  T.i  c. 
(Olltck'l.)  —  Inslruction   sur  le  service  de  l'iufanlorle  en  campagne^ 

Édition  mise  â  jour.  —  Parii,  LaTauielle.  Ji  c. 
6.  a.  —  Tuclii^ijc  du  combal  de  l'jiiranlerie,  lUodiUCation  à  iaInxtuiK 

dans  la  riïglcQienl  du  3  Janiier  IS89.  —  Pari»,  liauduln.  '5  C. 
Guiffart  lËn^crgne).  —  Eluile  sur  la  ihèorie  de  lu  grande  guerro:  Ici 

troisfurs.  —  Pari»,  Duudiiin.  1  fr  àO  c. 
de  Jacquier.—  I.a  cavalerie  (rjDtjaisedG  1300  à  1315.  —  Porit,  Uni- 

ztlli;.  !  fr  SOC 
Lebautcourt.   —  Campagne  de  la  Loire  en  1S70-I8TI.  Coulmiertcl 

Orlfan^.  —  Paiis.  Bereer-Letraull  et  C".  7  fr  âO  c. 
LewaI  (G£>[i6ral).  —  Slralésie  de  marciie.  —  Paru,  Bniidoio.  i  fr. 
Humme.  —  La  lactique  appli{[uée  Dit  terrain.  —Paris,  LavauielIe.Sh 
Ned-Koll.  —  Étude  penèrale  sur  le  mouveraenl  iE^ogmphlquc  ifrie-ln. 

—  Paris,  I.avaiiîelle,  3  fr. 
Ned-Koll.  —  Élude  générale  sur  le  mouvement  géographique  J»i»- 

lique.  —  Parii,  l.avauielle.  I  fr. 
Piemn  lOéD^rall.  —  Les  méltiodeB  de  guerre  aelurllcs  et  veri  II  An 

do  xik'  siècle,  î*  èdll.  Tome  l*',  3*  pari,  —  Paris,  flauiloiii.  S  fr 
50  c. 

Bnbarich.  —  Les  armes  nouvelles  dans  la  taclique  modenu;  Il 

guerre  civile  au  Cliili  en  1391.  —  Turin,  Casanova. 
Flroks.  —  La  défense  de  Uclz  en  1670  et  coup  d'œil  sur  les  ûpél»- 

lions  de  l'armée  du  Hliin,  1'  édilion.  —  Leipzig,  Lang.  3  fr  K  t. 
Banig.  —   La  défense  nalionale  ear  la   Loire,    en    auloume  liny 

(omc  II.  —  Berlin,  Millier  und  Solin.  10  fr  65  c. 
KnoTT  (Lieatenanl-Coionel).  —  De  ISOT  à  ISDS.  ConlrlbuiloD  i  I1A- 

toire  du  développement  de  noire  armée.  —  Berlin,  Petere.  ?bSO'- 
Kuns  I  Commanda  n  II.  —  Dalaille  de  Loigny-l'onrprj. —  BtrNa,  XlUlct 

und  Sotin.  â  fr  Sô  c. 
Litimana  (Lieulenaul-Cotonel).  —  Coutrlbution  âl'InstructioQlM^lM 

de  noa  onieiers  sur  le  service  en  campagne.  —  UipUg,  Lang,  l  '' 

15  c. 
■Udinsvitcfa.  —  InOuence  des  perrectlunncments  techniques  euf  ^    , 

Ucllque,  d'aprûs  les  conférences  de  l'académie  Nicolas,  3*  édltiot^- 

—  SaiiU-Prtersbourj.  Deteiov.'ki.  !  fr  60  c. 
■M*r  (Lleiileuaut).  —  Simple  coup  d'œîl  stratégique  sur  11  { 

1870-71.  —  Berlin,  ailtkr  und  Sohn.  î  fr  îS  c. 
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'ewikj  iGfiitral).  —  L'iuâurri'Clion  polonaise  de  ISai  en  Bussie. 

iluit  eu  ïlleuiand  pur  le  capifaiiie  Ulkulicz,  3»  el  3*  TolumeB,  — 

ini-,  Sciilel'unJ  Solin.  IT  h  M  c. 

jor.  —  La  guerre  turco-russe,  I87T-7S.  6'  partie,  faac.  I  à  à. — 

itiia,  KoDFgeD.  I  fr  25  u  le  hm. 

3%e  (LIeulenaiil-Colouel).  —  iïîstoiro  <le  la  guurte  lurco-russe, 

T-78  en  Europe;  6'  partie,  depuis  le  coinraencement  du  su^g-ï 

|U^  la  chute  de  Pleviia.  —  Vienne,  Koneeen.  8  tr  ih  a. 


I 


Variétés.  Mélanges. 


\T — Kole  relalive  aux  précautions  à  prendre  pour  èTiler  le  i 
L'ndiea  dans  Irs  élabUssemenls  militaires  en  général.  —  Parli, 
Buaellc.  50  c. 

a.  —  t!n  i;or8aire  anglais;  guerre  eutre  la  France  el  l'Angleterre 
189,,  —  Paris,  J.aTauzelle.  2  (r  ÔO  c. 

loll.  —  L'inranlcrie  moiiltu  et  les  compaguiiis  miilca  ilaas  les 
rres  uoloniules.  —  Parit,  Lavauzclle.  I  tt. 
Colonel).  —  Géographie.  L'eïpansion  européeiiDe,  ï"  édition.  — 
it,  Bandoin.  b  tr. 

lat  (vèlénnnire  tniliuirej.  —  Études  el  Tcchercbes  sur  l'alimeD- 
on  <lu  cheval  de  troupe,  —  Parii,  Lavauîelle.  i  fr. 
Ae  (ancien  ofncier  d'arlillerie|.  —  Dn  congé  au  Queen's  royal 
lUi-Surrc)'  régiment.  —  Pari),  LaTSttzelle.  3  fr. 

:l  du  piouoicr.  —  Berlin,  Djtli.  4  Tr  âO  c. 

r  (Général).  —  Les  progrés  dans  l'aruieineut,  l'orgoDisation  et  la 

ique  de  i'arllllerie  de  campagne,  de  ISI^  à  180?.  3  volumea.  — 

■lin.  Millier  and  Solin.  20  tr. 

r  (CapIlaîDc).  —  Attaque  et  défense  des  fortîâcalions  cuirssiiéea 

ileraos.  Traduit  de  l'allemand.  —  Aarau,  Sauertauder.  6  [r  25  c. 

el,)  —  Description  d"uue  ferrure  et  de  crampons  à  vis  pour 

iTaui  lourds.  —  Berlin,  Millier  und  8uhn.  I  fr  QS  e. 

lul.l  —  luslruclion  sur  l'entretien,  le  dressage  et  l'emploi  des 

cn)i  de  guerre  dans  les  bataillons  de  uliadseurs  et  de  tirailleur^. 

Berîin,  Uitller  und  Solin.  45  c. 

lel).  —  Inittruction  sur  la  ferrure  pour  les  écoles  de  tnarëcbalerfe 

l'armée.  —  Vienne,  Imprimerie  de  la  Cour.  Ta  C. 

el  )  —   ItèglemcQl  conceinaal   l'habilk'menl    des    troupes,  — 

■lin,  Hiltler  ui>d  Solm.  3  fr  75  c. 

lU.  —  Manuel   pnilU|uc  d'éclairage  électrique,  2*  Cdiiion.  — 
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I.  Irlidn  lit  rtTvri  fl  it  jouniut  fini<  dans  le  3*  irimolre  1193,^ 

Tableau  dei  abréviations. 


V,.,.... 

A  Bl.  .    ,    . 

Annfublalt 

Vluniie. 

A,  Eï|)l.   .    . 

Anus  aiid  Exploàivâï 

Londres. 

A.  M.  Z,  .    . 

AlIgL-meiiie  Uililûr-Zeitung  .   . 

DarmsUdl. 

A.  V.J..    . 

Arm/  and  fluvy  Journal    .   .   . 

ftew-Tork. 

Aroh     .    .    . 

Arcbiv  filr  diu  Aflilletie-  une 

lugcnieur-oniziere 

Berlin , 
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AflilIcriisLil  Jourual 

Saltil-PèltTsbourfc". 

Art,  Tidikr . 

Anilleri-Tidikrlfi 

Stockliulm. 
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Aïenir  mililaire 

■Poris. 
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Échu  dis  larinèe 

PariR. 
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Kitgiik-çiiue 

Londres. 
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Barrciloiialiaiio 

Rome. 

Fr.  VU.  .   . 

rnmce  miliUire 

Paris. 

Ut.  R, .  .    . 

IiUemation^ituReruc  Uberdûgi: 

umiuleii  ArmeeD  uod  Flolten. 

Rallicoow  (pinasel. 

i.  MU.  8.r». 

Jouriiil  of  Ibc  niillUr)'  Service 

Iti^liiulion . 

New -York. 

1  1.  Se.  Mil.  . 

Jourunl  dis  sciences  miUlaire». 

PMiS, 

J    U.  8.  Art. 

Joiirn»!   of  Hic   Onilcd  Sttles 

Fort  MoDlroe  |Vir- 

Arlillery. 

finie!. 

Jakrb. .    .    . 

JahrïiQchtT  filr  die    Atntscht 

Ann«  and  Uaiaf 

BeriÎQ. 

t.  W.  .   .    . 

KricgtwalTcn 
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M   A  Mu  . 

^^1 
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H.  L  CtT.  . 
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Paris. 

Laadras 
Paris. 


18C  REVUE  D*ARTILLERIE. 

1.  —  Armement.  Matériel. 

Essais  de  masques  pour  la  protection  des  servants  et  du  matériel  de 
l'artillerie  des  bâtiments  contre  les  projectiles  de  rarlillerie  légère 
(M.  A.  Mar.  68). 

L(>  calibre  normal  du  fusil  d*infantcrie  (R.Gerc.  33  à  36). 

L'exposition  Krupp  à  Chicago  (A.  Bl.  34). 

Les  plaques  do  bliudage  eu  acier  au  nickel  à  Tusine  de  Wilkowitz 

(A.  Bl.  3.A 
Noire  canon  de  caïupagne  de  l'avenir  [canon  à  tir  rapide]  (A.  Bl.^6). 
Koto  sur  les  canons,  fusils,  etc.  (A.  Expl.  10  à  12). 
L'exposition  Krupn  à  Cliicugo  (A.  N.  J.  ISGô). 
1^  question  des  armes  portiitives  (A.  N.  J.  1569). 
L\«r  illerie  de  cjimpaîrno  belge  (Arch.  aoiit). 
l.e  matériel  a  roxpv)Sition  de  Chicago  (Engr.  1970). 
Pour  riiistori(iue  des  canons  à  tir  rapide  de  petit  calibre  (Jahrb.  363). 
Le  Tusil  do  moindre  calibre  (Jahrb.  264 j. 
Ap])areil  de  uiise  de  feu  électrique  système  Dick  spécialement  pour 

bouebe  à  feu  do  marine  (K.  W.  2). 
App;)rei:  de  fermeture  Odkolok  pour  canons  à  tir  rapide  dans  lesquels 

l  iMivorturo  de  la  culasse  se  proiluîi  automatiquement  par  la  pression 

dos  ^ai  sur  un  pistou  (K.  W.  2'. 
M,i»:as;u  l^rexse  pour  fusils  à  verrou  jK.  W.  2). 
Magasin  Krnka  p^nir  fusils  à  ropeiition  avec  fermeture  à  verrou  (K.  W.  2). 
Ap(ureil  de  )HMnla^'  £:Ibormjuu  avec  deux  crans  de  mire  et  deux 

i:;>isL»ns  \K.  W.  2», 
0  s^vv^Mi  Uaoî'.o'.  pur  lis  fi:s!  s  ù  v.Tn^u  raunU  d'un  magasin,  destiné 

d  oîv.iiM.^r  ie  r.-.ou\c:*un:  c:;  avm:  d'une  cartouche  lorsqu'une 

a;: tu*  se  :îe;:\e  /.o;;!  ,i.ir.s  "c  0^7.."^::  :K.  W.  2). 
IVspoMiif  «M^rvnîar.l  ivur  *.»  r.  se  ;.<.  foi:  des  canons-culasse  i  coi u 

boïiiei;,.;    K.  W.  ;  . 

(' .'  M oî^  ,;  :  •  Tx i^uio   01  -,  \'  ".: ;.:..;.  c   V  :  -^  v.-.i -j   aTec  chambre  tournante 
jK    W    S 

V.  îv  îv     i.  V*'    ÎA>-*  ^-  v>x-.-  ^  ,.r  :-,*,::  •:>  i  f;  u  corrîçeant  Tangle  dé 

îv>,\\x  ,  ,  ;.  ..vo     -v;-  j:.'  ..;T    :•  <,:":vr:  csâ»:i:Ucl  portant  la  pièce 

,"t  s   .N  àV.x  :.  .■"■:•  x,;v  :v.     .-.  ...V.    K.  W.  J-. 
V  -V.,:.  ,  . ,.  .v\  ,  :   i    .  v,::..ri  le  Ia  calasse  des  fusils  à 

:-.E«D-ijLnle  portant  les 


V     ••.     ."       .  •  ^^. .     ..:::.    . 


^       h 
^       ^ 


BULLETIN  filBUOQRAratOOS.  t87 

Dispositif  Kulil  pcrmcllanl  de  faire  saillii  la  balonnelle  uu  bout  du 

canon  au  moyen  d'uo  ressocl  biinilô  (R.  W.  3). 
Éjecteur  Arbeoz  cl  Wollïpoiir  armes  é  (au  umnias  du  lu  fermelure  à 

bloc  cl  liranE  des  catloucUes  suna  baurrelel  (K.  W.  3}. 
Fermeture  à  bloc  pour  fusil,  syslèine  Kaiser  [K.  W.  3). 
Fermeture  â  verrou  TribuKio  pour  aruiea  porialives  ot  en  parllculior 

pour  pîâlulcl  de  poJie  (K.  W.  3). 
EâEals  d'un  canon  de  U'  |M.  Art.  juin). 
Les  fusils  de  guerre  modernes  et  leurs  muoilions  (U,  Art.  aobl  et 

sepl.). 
Essais  de  csuons  et  de  fusils  (Hitth.  Tj. 
Artillerie  de  gros  calibre  (R.  CammisB.  8  et  9). 
Nouvel  armement  et  notions  d'urllllerlu  (R.  Connnisi.  S  et  D). 
Pi-ojel  de  frein  hydraulique  (Rav.  Se.  Mil.  mai). 
Es[iosillon  Kruppa  CLicaso  (Kw.  hli). 
L'annemenI  de  l'iufanlerie  ù  l'étranger  (Zap.  3-4j. 

2.  —  Foudres  et  explosifs.  Muuitions.  Ârtiâ;ea. 


faites  à  la  poudrerie  de  Grc- 


Exptrieoues  sur  les  poudres  au 

uide  |H.  A.  Har.  M). 
Vocabulaire  des  poudres  et  explosifs,  traduit  de  l'ilalicD  (S.  Har,  Col. 

3S3). 
Koles  sur  les  eiplodifs  (A.  Bipl,  10  à  13). 
Proteclioo  des  magasins  et  fabriques  d'explosifs   contre   la  foudre 

[A.  Eipl.  10  à  12), 
Eocon:  un  mot  sur  la  cordite  (A.  Ezpl.  II). 
Les  explosions  par  influence  lA.  Gzpl.  II). 
lusuOliiiuce  des   uièlliodes    pour  Cvaluer   les   tensions   d'i-xplosion 

(A.  Bïpl,  ll|. 
ITdO  nouvelle  poudre;  la  pii.nse  acinelte  des  composts  sans  fumti- 

{).  n.  S,  Art.  8j. 
Projectile  Purport  doul  la  ruinlion,   indépendante  de  l'flme  du  canon, 

cet  produite  par  les  gaz  de  la  charge  (K,  W.  2), 
Projectile  Maotner  cbargé  eu  explosif  violent  lE,  W.  3). 
Balle  creuse  en  bois  système  Fcller  et  Scbov  pour  cirtDuchcs  d'eser- 

cice  (K.  W.  2), 
Torpille  de  la  •  Erlcasoo  Coaal  Detcnco  Company  »  entièrement  ou 

parltellemcut  sous-nurini;  (tt,  W,  2). 
l'rojectile  Siern  avec  frein  à  air  comprime  affaiblissant  le  choc  des  gaz 

■urtaclurge  iutërieure  d'explosif  |K.  W.  3). 
Obas  MiUituer  av.!C  cyliudro  ù  explosif  glisjnnt  dans  le  corps  du  pi'o- 

jectile  (K  w.  :i). 
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Étude  sur  un  tracé  spécial  des  projectiles  creux  (M.  Art.  juin). 
Clef  à  fusées  automatique  (Mitth.  8-9). 

Éléments  de  thermo-chimie  appliquée  aux  explosifs  (RIt.  Mar.  jailiet). 
Nouveaux  explosifs  (Riy.  Mar.  juillet). 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Tir  de  poudre  BTR65  dans  un  canon  de  65"*^  à  tir  rapide,  à  chambre 

agrandie  (M.  A.  Mar.  G9). 
Étude  sur  les  effets  de  la  poudre  dans  un  canon  de  16^  à  rallonges 

mobiles  (M.  A.  Mar.  G9). 
Méthode  de  pointage  des  bouches  à  feu  de  côte  pour  utiliser  au  mieux 

les  Indications  instantanées  du  télémètre  (R.  Mar.  Col.  383). 

Balistique  extérieure  des  canons  longs  (Arch.  sept.). 

Un  procédé  de  pointage  en  direction  d*une  l>0Qche  à  feu  Bor  un  bat 

Invisible  au  pointeur  (Art.  J.  7). 
Théorie  des  clTcls  des  projectiles  dans  les  milieux  résbtants  (Art. 

J.  8). 
Tir  vertical  (J.  U.  S.  Art.  8). 

Balistique  intérieure  des  poudres  sans  fumée  (J.  ïï.  S.  Art*.  8). 
Étude  de  balistique  intérieure  appliquée  (R.  A.  Belg.  Juillet-août). 
De  la  détermination  expérimentale  des  lois  du  mouvement  de  la  balle 

et  de  l'arme  portative  (R.  A.  Belg.  Juillet*août). 
Application  des  lois  de  Kepler  au  calcul  des  trajectoires  (Rot.  8c.  Mil. 

mai). 
Idées  pratiques  sur  le  tir  de  Tartillerie  de  forteresse  (Riv.  A.  0.  sept.). 
Autres  considérations  sur  la  conduite  du  feu  de  rartillerie  de  aiègv 

(Riv.  A.  6.  sept.). 
Note  sur  le  tir  de  rarlillorie  (Rouss.  Iny.  197). 
A  propos  de  la  «  .Note  sur  le  tir  de  Tartaierie  •  (Ronsa.  Ibt.  198). 
lue  nouvelle  invention  balistique  (Schw.  M.  B.  8). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

De  rinstruction  tacti.|ue  des  omcîers  (J.  Se.  Mil.  Juillet  et  septembre  ) 
Los  nouveaux  procédés  d'instruction  (J.  Se.  Mil.  août), 
tîducation  du  soldat  ^ J.  Se.  Mil.  septembre). 
Anillorie  italionno  :  Manuel  d'artillerie.  3'  partie  (M.  A.  Mar.  G9). 
Les  alluri.>s  du  ohoval  dévoilées  par  la  motboiie  expérimentale  <R.  Ca^ 
juillot  à  sop! ombre  . 

Le  nouveau  projet  de  r,\:;lement  pi>ur  la  cavalerie  allemande  (R.  Ca^ 

uoùlV 

l.o  nouveau  nV;i*menl  de  manœuvres  de  la  caTaleric  allemande  ( 
Cfrc.  î:  à  :'ïK 
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touTelle  ÎDGlrm^ti'in  sur  les  travaux  tie  campagne  de  ia  cuvuieric 
iUeinsude  (R.  Corc.  3U). 
Le  oouTcau  tëtiloment  alleoiunil  sur  la  Turlilluation  du  caiiipagoe  (R. 

Corc.  38  tl  30). 
.Nouvelle  ioâlruclioa  sur  k-  tir  pour  l'arlilierie  itall<:nt3C  (R.  Cerc.  M, 

.17  el  3M). 
L'iDSlrticlion  sur  les  tiiivnux  du  campagne  pour  lu  cavalerie  allemande 

(R.  Ëtr.  im) 
Le    tiouvean  uinuel  «le  tir  de    rarlillerie  de  cainpiJi^iie  allemande 
(R.  £tr.  TSSi. 

Préparation  i  la  guerre  de  rartillerie  de  campaifne  lArt.  J.  S). 

Les  observateurs  dans  les  batteries  de  campagne  (Art,  J.  8|. 

Service  de  l'artilierie  dans  les  batteries  de  forlerease  nu  nioiiwul  de  la 

dëfeuse  de  la  place  |Art.  J.  G). 
Bocore   au    sujet  des  mouvenieats  d'amener  et  d'Aler   l'avant-lrain 

(Art.  J.  (i). 
Manière  d'utlacber  cl  de  tenir  les  rênes  des  chevaux  d'arlillerij.  (Art. 

J.S). 
Dressage  niicanique  ou  inlelleciucl  du  soldat  (D.  H.  Z.  70). 
iBstrucIion  coiiceruant  les  travaux  do  campagne  (Int.  R.  juillet). 
lIf'moir<i  sur  les  tcoles  à  feu  exécutées  en  1892  par  le  4'  régiment 

monté  (H.  Art.  sept.). 
U  nouvelle  Instruction  sur  le  llr  du  TuBil  de  3>'  russe  (H.  Wocb.  63). 
là  règlement  de  IS'J3  sur  la  forUIlcallon  de  compagne  (H.  Z.  30). 
luipurUuce  de  la  niobililé  pour  rarlillerie  de  campagne  (Froc.  S). 
Le  nouteau  réglemeut  de  tir  de  l'infanlerie,  èditiou  de  1893  (Raiv. 

M2) 
Ordre  aux  Iroupes  de  la  garde  el  de  ia  circonscription  de  Salut- Pèle rs- 

bonrg  relatif  à  l'cuiploi  du  nouveau  Tusil  (Rsit.  146). 
Les  écoles  de  tir  de  l'arlillerie  de  campagne  et  de  Tartillerie  de  forte- 

reise  cd  Allemagne  (Hlv.  A.  6.  jutllet-aoûl  ). 
loatmctjon  du  combat  à  l'arme  btancbu  dans  ta  L-avaleiie  iRouss.  Idv. 

IQS). 
I^CSmanTUvresilallcnneâ  en  180'.'  (Schvï.  H.  B.  S). 
^^unanicavres  d'automne  de  l'armée  (D.  Sarv.  G.  31G3). 


-  Organisation  et  administration. 


"iroupcs  de  réserve  de  la  Russie  (Éch.  Ami.  3«|. 
t»  loi  de«  cadres  el  Tartillerie  (Pr.  Mil.  luïo). 
Le  texte  déOiilif  du  projet  milllairc  nllemaud  iR.  Corc.  ?H). 
V^'Im  de  réorganisai  ion  de  l'artnéi'  iblienne  (R,  Cerc.  31  a  33). 
L»  noofelle  loi  militaire  allemande  |H.  Élr.  78s). 
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La  cavalccie  SilUJiit  Jaus  iln.le  (R.  Étr.  7S8). 

rarmte  serlx;  en  IB33  |B.  Élr.  790|. 

La  rëorganlf^nlion  de  l'arinfe  allemande  (Epec.  Mil.  70;. 

OrganîBalLDD  de  l'armôc  (J.  Mil.  Serv.  Gû|. 

L'artillerie  de  la  garde  nalionalc  des  Ëlals-Dnls  (J.  V.  S.  art.  t 

Cousldérii lions  sur  l'orgaaisatioti  uillilnirp  de  k  Grandc-Brel^ 

Art.  juin  a  sept.). 
Compoailioa  el  matërbl  de  la  I'*  section  f[n  train  de  tlège  ( 

Juillet  et  aoi^l). 
L'srlillcrie  cspugnule  en  OcËanIc  iH.  Art.  Juin  i  août). 
GaiiBeries  sur  l'artillerie  (H.  Z.  37,  39  à  33,  37  et  io). 
Formations  et  modifl  cation  s  résultaut  de  la  nouvelle  loi  militaire  fW. 

Z.  31). 
Au  sujet  du  projet  de  loi  concernant  l'augmentation  de  l'annfie  bên- 

rolae  [M.  Z,  3à). 
Les  tnios  de  l'arinëe  russe  (Raiv.  lâl). 
Organisation  militaire  de  la  Grande-Bretagne  rjui  conviendrait  t 

à  l'ëlat  actud  de  son  empire  IRiv.  Mil.  lî  a  IT). 
OueI(|ues  mots  sur  l'orgauigatlnn  de  notre  armée  (Eom.  Nil.  '. 
L'élBt-maJor  allemand,  italien  et  russe  (Rw.  SOT  et  SOS). 
L'armée  rëdèrale  suisse  (Kw,  ai6  et  ^IT). 
Houveile  organisation  de  l'ariillcrie  suisse  ISchw  H.  B.  e  el  ij 
Réorganisation  de  rarllllerie  suisse  (Sclm.  H.  B.  S). 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  la  gaeri 
Histoire  militaire. 

Le  Croupe  des  ëclielous  de  combal  de  l'artillerie  (Av.  NU,  Iftflj 

L'arunt-garde  (Fr.  Mil.  2773  et  27S0). 

HauŒUvres  de  masses  d'artillerie  (Fr.  Mil.  3793  s  ISOI,  !&0$9 

2807,  28IÎ  et  3811). 
Uaoœutres  de  masses  au  camp  de  Cliâlons  |Fr.  MIL  3838  cl  9 
Stratégie  de  maruhe  |I.  Se.  Mil.  juillet  it  août), 
l'alluil-ll  quilter  MoU  en  IS70Î  (J.  Se.  Mil.  Juillet). 
Les  obji'ctirs,  les  directions  et  les  tronis  '(J.  Se.  MiL  juillet,  ■ottTël 

septembre). 
Campagne  des  Anglais  au  SoDilan  (J.  Se.  Mil.  août). 
Tiictlqiie  de  combat  de  rinfanlerie  IJ.  Se.  Mil.  septembre). 
Uësumë  de  la  marche  de  retour  daus  l'Iode  de  l'nrmée  d'AfgluniaVvtt 

en  1880  (H.  A.  Har.  Gs). 
Les  renforts  de  cavalei  le  at  les  remontes  i  la  Grande-ArmËe,  1 1 

{E.  Car.  juillet  el  septembre  t. 
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l.a  cavalerie  i  T^iiklir,  16  août  iNùà  [R.  Cav.  juilhtl. 
Holcs  sur  la  mobilisation  do  l'armée  il^illeaiie  \R,  Cerc.  27  et  *>S|. 
Les  grandes  manceurres  Je  1393  iR.  Cero.  38  et  :iO). 
Les  éTéDemeuts'dii  Slum  (R.  Cerc.  31). 

Les  grandes  maoïBuTres  de  1S92  eu  Italie  (R.  Êtr.  TSS  et  78y). 
La  Tactique  ei  lu  Tortill cation,  idées  d'ua  officier  du  g(iiie  eu  1774 

iR.  Géa.  inai-Juiu). 
Comment  i'est  elTeuluée  l'cnlrËe  de  l'krinëe  de  Versailles  dans  Caria 

|R.  G«n.  Juill^-aoblj. 
Étude  sur  l'urgaaisulion  de  la  défense  dei  cûlea  des  Élals-llDis  'R.  Har, 

Col.  3S3  et  383). 
La  lactique  dans  les  guerres  du  moyeu  Age  (Spec.  Hll.  61). 

Cuniritraliou  à  l'iiiïtoire  dos  Iroujjea  lecl iniques  de  l'aruife  auatra- 

boagrolsc-(Arch.  septembre). 
Les  combats  de  Boiscommuu  et  de  Lorc;  (D.  H,  Z.  i>7  à  ni}. 
La  supCrlorilë  numérique  dans  tes  baldlles  de  l'avenir  (D.  H.  Z.  6b 

à  71). 
La  balaille  de  Spicliereu  (lot,  R.  Juillel,  aoûl  et  sept.). 
L«s  États  du  biis  Danube  (Int.  R.  juillet  et  août). 
Attaque  ut  dérensi:  des  places  (Int.  R.  Jullii'l.  iidAI  e(  sept.). 
La  Hultuide  el  sa  sltuulian  puliliquu  et  militaire  dans  l'Étal  russe 

(Int.  a.  Juillel). 
La  Bulgarie  et  son  importuoi^e  politique  el  militjire  (Int.  H.  août). 
L'arlilliTie  en  18T0-71  au  poini  de  vue  géotral  (J.  Mil.  Sarr.  6b). 
NoIUe  et  RadetKky  (Jahrb.  3S!|. 

Plan  (l'iuvaslon  de  S.ipolèon  et  concentration  de  sun  armée  en  sep- 
tembre et  octobre  1806  (lahrb.  SGI). 
Bataille  de  la  Kalxbauh  le  !!U  août  IHI3  (Jalirb.  263). 
L'uKaque  de  l'inraulerie  russe  (Jahrb.  363). 
Sur  l'f-tat  actuel  de  l'armement  de  riiirunlcrie  et  la  lactique  de  l'inlau- 

teric  des  deux  dernit-i'es  aiiiiËes  (Hit.  Speot.  7  a  9). 
Horcns  de  menro  nos  ouïrages  de  forlillcation  â  l'abri  d'un  assaut  de 

froDl  |MiL  Spect.  9i. 
Sur  l'ntuque  Oes  forieresaes  (Hitth.  8-9). 
La  dtteusc  du  Daiieniarb  et  les  Fort  i  H  cal  ions  de  Copenhague  (Hittb. 

S-0). 
HAlo  des  positions  afanu^cs  jusqu'à  nus  jours  et  dans  l'avenir  (H. 

Wock.  m  à  60). 
CoDcluiioa  lactique  de  la  li^it^illu  de  WOcib  [U.  Woch.  es  à  7t|. 
B.'tonnttte  an  canon  I  (H.  Woch.  ;i|. 
■  JtaliiuUon  des  intervuVIes  et  mtlauges  des  unllâs  dan^  te  combat  de 
^^D|>nillerle  de  campagne  |H.  Woch.  77). 
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La  guerre  nulionale  sur  la  Loire  (M.  Z.  27  el  28). 

Des  mauœuvres  impériales  (M.  Z.  38  à  10). 

Emploi  des  bataillons  d'infanterie  ou  de  chasseurs  dans  le  serrtce 

d'exploration  des  divisious  de  cavalerie  (Org.  t.  XLVII,  1). 
De  Metz  à  Sedan,  suite  à  •  la  tactique  de  combat  dans  les  batailles 

autour  de  Metz  en  août  1870  •  (Org.  t.  XLVll,  2). 
Emplacements  de  batterie  dans  Taltaque  des  places  (Org.  t.  XLYU,  3). 
Manœuvres  en  pays  de  haute  montagne.  Infanterie  légère.  Compagnies 

de  chasseurs  (Org.  t.  XLVII,  3). 
État  actuel  de  Part  de  la  guerre  (Org.  t.  XLVI,  7). 
Attaque  d'une  place  forte  maritime,  trois  articles  (Proc.  7). 
Le  combat  offensif  de  la  division  d'armée  (R.  A.  Belg.  Juillet-août). 
De  l'occupation  des  positions  défensives  (R.  A.  Belg.  Juillet-aoàt). 
La  guerre  de  forteresse  (Riv.  A.  6.  sept.). 
Les  services  d'exploration  et  de  sûreté  (Riv.  Mil.  13). 
La  tendance  du  nouveau  système  de  régtemeuts  de  l'armée  (Ri¥.  MiL 

14  et  15). 
Transformalions  de  la  lactique  de  combat  (Rom.  Mil.  30-31). 
Tuciique  nouvelle  (Rom.  Mil.  30-31). 
La  route  du  Soudan  (Rw.  600). 
L*armée  allemande  et  sa  répartition  au  point  dé  vue  stratégique  (Rw 

502). 
Histoire  de  la  campai;!ne  de  1800  (Schw.  M.  B.  6  à  8). 
L*urtillerie  considérée  comme  arme  principale  (Schw.  M.  B.  7). 

7.  —  Fortification.  Construction.  Chemins  de  fer. 
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262  à  264). 
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(Riv.  Mar.  août). 
L'armée  russe  telle  qu'elle  est,  telle  qu'elle  devrait  être  (BIy.  522 

et  523). 
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NECROLOGIE. 


H.  LE  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  DE  HIRIBEL. 

'émotion  éprouvée  par  l'armée  et  le  pays  lout  entier  à 
louvelle  de  la  mon  impvévuedu  général  de  Mirttiel  eut 
UQ  éclatant  témoignage  de  la  couflance  qu'insiiiraienl  à 
touB  les  hauteii  qualités  militaires,  le  caractère  et  la  puis- 
île  intelligence  du  chef  d'étal-raajor  général  deTarméi'. 
.ax  honmiages  reaJus  par  les  chefs  de  notre  armée  et 
la  presse  françai:  e  et  étrangère  à  la  mémoire  du  vail- 
it  et  «avant  soldat,  qui  dirigeait  avec  tant  d'autorité 
notre  organisation  militaire,  nous  venons  joindre  l'ex- 
pressioD  des  regrets  unanimes  que  la  aiort  du  général  de 
Mirîbel  a  provoqués  dans  l'aitilleiie,  son  arme  d'origiue. 

De  Miribel  (Marie-Fraiicois-Joseph),  né  le  14  sep- 
tembre 1831  à  MoQtbonnot  (Isère),  admis  à  l'École  po- 
lyli^hniqite  en  li^ôl,  sortait  de  l'École  d'appiicaliou  de 
Meu  an  mois  d'avril  1855  et  était  classé  comme  sous- 
lieutenant  au  17' régiment  d'artillerie.  La  guerre  d'Orient, 
qui  avait  fait  abréger  de  s\x  mois  son  séjour  à  l'École 
d'application,  devait  bientôt  donner  an  jeune  sous-lieute- 
iiaiit  l'occasiou  de  dévoiler  de  rares  qualités  d'énergie  et 
de  sang-froid.  Devant  Sébaslopol ,  dans  une  batterie  de 
violemmeni  canonnée  par  les  Busses,  de  Miribel, 
iaot  donner  à  si-s  hommes,  qu'un  feu  non  interrompu 
ineii;uit  à  impressionner  vivement,  l'exemple  du 
pe  et  du  courage,  monte  seul  sur  l'épaulement  et  de- 
Hire  pendant  quelques  inslanie,  entlèreiuentàdéconvort, 
tié  aux  coupK  ennemis.  Cet  acte  de  bravoure  permet 
à  de  pressentir  le  caractère  chevaleresque  et  .irdenl  du 
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celui  que  beaucoup  de  ses  admirateurs  ont  si  justement 
comparé  à  Eon  illustre  compatriote  Bayard,  le  chevalier 
sans  peur  et  sans  reproches. 

En  1856,  à  son  retour  de  Crimée,  le  lieutenant  de  Mi- 
ribel  est  classé  au  régiment  d'artillerie  à  cheval  de  la 
garde  avec  lequel  il  prend  part  à  la  campagne  d*Italie. 

Il  reçoit  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
pour  sa  belle  conduite  à  Magenta,  et  il  est,  quelques  jours 
après,  grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Solférino;  occu* 
pant  avec  sa  section  un  mamelon  avancé,  il  avait  perdu 
par  le  feu  de  Tennemi  une  grande  partie  de  ses  servants, 
et,  au  moment  où  il  se  préparait  à  pointer  lui-même  une 
de  ses  pièces,  11  fut  frappé  par  une  balle  qui  lui  traversa 
les  deux  mains.  • 

Le  31  décembre  1859,  de  Miribel  est  nommé  capitaine; 
il  remplissait  les  fonctions  d'adjoint  au  commandant  de 
l'artillerie  de  l'arrondissement  de  Paris,  lorsqu'il  fut  dé- 
signé pour  faire  partie  de  Tartillerie  du  corps  expédition- 
naire du  Mexique.  Devant  Puebla,  il  commandait  le  déta- 
chement des  encloueurs,  qui  eut  l'honneur  de  monter  à 
l'assaut  en  tête  de  la  colonne  ;  blessé  d'une  balle  à  la  tête, 
il  arrête  le  sang  en  se  bandant  le  front  avec  un  mouchoir 
et  arrive  ainsi  sur  les  canons  des  Mexicains.  (Ce  fait 
d'armes  est  représenté  dans  uu  tableau  du  musée  de  Ter- 
^aille6.'\  Il  fut  cité  à  Tordre  de  Tarmée  et  nommé,  le 
3  avril  18G3,  officier  de  la  Légion  d*honneur. 

Rentré  en  France,  le  capitaine  de  Miribel  fut  choisi 
comme  officier  d'ordonnance  par  le  maréchal  Randon, 
ministre  Je  la  guerre,  et  fut  promu  au  grade  de  chef  d'es- 
ilron  le  19  janviir  1867.  Adjoint  à  Tétat-major  de  larlil- 
lerie  du  corps  Ladmirault,  qui  avait  été  réuni  au  camp  de 
Ohalons  en  provision  des  événements  du  Luxembourg,  le 
comuuuulvUit  do  Miribel  fut,  en  ISOS,  désigné  pour  repré- 
senter la  France  dans  la  coiinnission  internationale  des 
l»ar.es  explosil'Ies,  rèuiiio  à  Saint  Pétersbourg.  En  même 
temps,  il  était  nomme  attaché  militaire  en  Russie. 
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Le  commandant  de  Minbel  oblint,  à  la  nouvelle  (le 
premiers  revers,  eu  1870,  l'autorisalioii  de  renlrer  en 
France  ei  recul  le  commaudetnent  de  rarlillerie  de  la 
3'  division  du  14*  corpe  à  Parie,  avec  laquelle  il  afsisla 
aux  combalB  de  Cliitillon  el  de  la  Malmaison.  A  cette  der- 
niera  alTaire,  rarlillerie  du  commandant  de  Miribel  fit 
|ireuve  ik  la  fois  d'une  audace  et  d'une  hat>ileté  qui  lui 
valurent  les  plus  grands  ôlogps-,  se  porter  crinemenl  en 
avant  jusqu'au  milieu  des  tirailleurs  alin  de  mieux  voir  la 
position  L'unemie,  briser  pendant  lougleuips  l'élan  des 
colonnes  prussiennes  et,  enflu,  lutter  jusqu'à  la  dernière 
miniile  à  coupa  de  mitraille  quand  il  faut  céder  devant  le 
nombre,  telle  est  la  belle  coudiiite  de  ceux  ijue  le  général 
Duci'Ot  a  appelés  <  es  vaillants  >. 

Les  hautes  qualités  de  commandement  de  de  Miribel, 
sOn  énergie,  sa  profonde  connaissance  des  choses  de  la 
tjuen-e  furent  récompensées,  le  3  novembre  1870,  par  le 
grade  de  lieutenant-colonel,  et  le  général  Ducrot,  qui  Ba- 
vait choiËir  se6  auxiliaires,  attacha  à  son  état-major,  eu 
qualité  de  aous-chef  d'élat-major  de  l'artillerie  de  la  2°  ar- 
mée, le  vaillant  oSicier  qu'il  avail  remarqué  sur  le  champ 
de  bataille. 

Le  33  novembre,  de  Miribel  recevait,  avec  le  grade  de 
colonel,  le  commandement  de  la  2°  brigade  de  la  2'  divi- 
sion du  2*  corps  de  la  2°  armée.  Cette  brigade  formée  de 
bataillons  de  la  garde  mobile  du  Loiret  (37'  régiment)  et 
de  la  Seine-Inférieure  (50°  régîmeul),  devint  bientôt,  dans 
lu  main  de  son  chef,  une  brigade  solide  et  exemplaire,  et 
acquit  devant  l'ennemi,  à  Cliampigny,  puis  au  Bourget  et 
à  Ouzenval,  une  glorieuse  renommée. 

Après  ta  gueiTC,  le  colonel  de  Miribel  fut  envoyé  à 
Cherbourg  pour  organiser  l'ariillerie  du  corps  d'armée 
que  le  général  Ducrot  rassemblait  dans  celte  ville,  puis  il 
fut  mis  à  la  disposition  du  généml  commandant  l'artillerie 
de  l'armée  de  Versailles. 

I^  colonel  de  Miribel  futconllrmé  dans  la  possession  de 
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eon  grade  par  la  comniiBsion  de  révisioa  des  gradée, 
mnis  en  prenant  rang  du  îl  iiovenilire  1871.  Il  fut  alors 
plac«  à  la  lôte  du  8*  régiment  d'ai-lilleiip  qu'il  qiûtla 
eu  1874  pour  oommamler  provisoire  ment  rartilleiîe  du 
6"  coip6  d'armée  ;  c'est  pendant  cette  période  deli-oîsau- 
née»  passées  au  6'  corps  que  le  colonel  de  Miribel  put 
>.Uudi  T,  à  loisir,  cetld  rronlière  de  l'Est  qu'il  connut  bien- 
lot  auEai  bieu  que  la  frontière  des  Alpins,  auprè!>  de  la- 
quelle il  était  né. 

Le  général  de  Miriliel,  noinmépardét.retdu3m:ii  1875, 
fut  désigné  pour  commander  U  31"  brigade  d'infanterie 
au  camp  d'Avor  et  à  Bourges,  puis  il  fut  choisi  eu  no- 
vembre 1877  tomme  clicf  d'étal-major  général  du  mi- 
nistre de  la  guerre  par  !c  général  de  Rocliebouël,  pi-ésident 
du  conseil.  Relevé  de  ses  fonclionij  en  1879,  il  prit  le 
comniandeuient  de  l'artillerie  du  5'  corps  à  Orléaai 
fut  nommé,  le  24  juillet  1880,  général  de  divîsiâj 
commandant  de  In  28'  divisioji  d'iafinterie. 

Appelé  uu.'  seconde  fois  au  ininiâlëi'e  comme  i 
d'état-major  général  en  décembre  1681,  il  ne  garda  cette 
situation  que  quelques  mois  et  fut  nommé  membre  du 
Comité  de  l'artillerie.  Membre  du  Conseil  supérieur  del& 
guerre  dt-puts  le  19  mai  1885,  il  prit  le  commandement 
du  6'  corps  le  21  o^^'tobre  1888,  et  redevint  pour  la  troi- 
sième fois  cbef  d'éui-major  général  de  l'armée,  le  6  mai 
1800.  Le  général  de  Miribel  a?ail  été  nommé  coraman- 
<iour  de  la  Légion  d'bonueur  le  7  juillet  1884,  et  élevé  i 
la  dignité  de  Grand-OfBcier  le  8  juillet  18d9. 
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Le  général  Loiiillou,  mintetre  de  la  guerre,  et  le 
rai  i?an»8ier,  gouverneur  de  Paris,  qui  ont  pris  la  parole, 
AUX  ol'eèqueB  du  général  de  Miribel,  en  retrarant  la  belle 
carrière  du  chef  que  la  mort  avait  enlevé  trop  tôt  à  nos  es- 
pérancoa,  ont  fait  connaître  les  grands  services  qu'il  avait 
r«nd«s  dans  le  piwte  élevé  oii  la  confiance  du  pays  l'aviil 
pU<-«. 


||L«  gém^-rat  de  Miribi'l,  a  dil  In  niinÏElre  de.la  guerre, 

Ht  place  marquée  au  premier  rang  des  artisans  de  la 
réorgaoUalion  de  noti-e  iinnée,  et  à  ce  tilre  il  a  bien  mé- 
rité de  la  patrie. 

«  La  mort  esl  venus  le  frapper  au  moment  même  où  il 
pouvait  se  dire  que  son  œuvre  élail,  sinon  coinplètemejit 
lerminée,  du  moins  Ijieo  pms  de  l'être,  et  où  il  allait  rece- 
voir la  suprême  récompense  qui  devait  être  le  coiironne- 
ment  d'uue  carrière  (ouïe  de  dévouement  et  de  travail..,. 

*  Lh  mon  du  général  de  Mirîbel  est  une  grosse  perle, 
une  perte  douloureuse  pour  la  France.  Mais  son  œuvre 
reste,  et  les  talents  et  li>s  bonnes  volontés,  formés  à  sa 
.grande  âcole,  ne  manqueront  pas  pour  la  continuer  et  ki 
perfectionner  encore. 

■  Votre  nom,  Miribel,  ce  nom  illustré  déjà  par  deux 
générations  de  soldais  ne  disparaît  pas  avec  vous.  Vos 
deux  Sis  shiveut  la  voie  que  vous  leur  avez  si  glorieuse- 
ment tracée,  et  votre  Bouvenîr  rcat.Ta  vivant  parmi  ces 
jeunes  générations  d'oRiciers  dont  vous  avez  élé  l'éduca- 
teur ei  dont  vous  étiez  devenu  l'ami. 

«  L'aimée  et  le  pays  ne  vous  oublieront  pas  et  vous 
(iniront,  dans  un  mcme  sentiment  de  reconnaissance,  à 
ces  grands  morts  qui  furent  le  premiers  artisans  de  la  ré- 
génération de  notre  palrii»,  et  auxquels,  comme  à  voue,  a 
él^.  refusée  la  siUisfaclion  d'assister  au  couronnement  de 
leur  œuvre...,  » 

Les  rares  qualités  militaires  du  général  di.'  Miribel  n'é- 

laienl  égalées  que  par  sa  bonté  et  sa  bienveillance,  au^si 

(es  obsèques  ont-elles  élé  celles  d'un  cbuf  vonéré  et  bien- 

aimé,  et,  partout  où  son  souvenir  étiiit  em-ore  vivant,  des 

»errices  solenn'-U  ont-ils  été  célébrés  en  son  honneur. 

.  Lee  gardes  mobiles  du  Loiret  et  de  la  Seine-Inférieure, 

«/)  particulier,  n'ont  pas  oublié  leur  ancien"  chef,  de  qui 

'/•  avaient  appris  le  m^^pris  de  la  mort  et  la  gnin^Ieur  du 

StfKPiiement  pour  la  patrie.  J 


i 


200  REVUE  D'ARTILLERIE.  * 

Travailleur  infatigable,  doué  d'uner intelligence  d'élite, 
d'une  vivacité  et  d'une  lucidité  «d'esprit  extraordinaires, 
d'une  égalité  d'humeur  sans  exemifle,  il  ^  su,  dans  toutes 
les  hautes  fondions  qu'Jl  a  exercées,  inspirer  à  tous  l'a- 
mour du  travail  et  l'esprit  d'abnégation.  Ses  subordonnés 
savaient  que  ce  qu'il  approuvait  était  bien  ;  la  confiance 
égalait  l'affection  —  on  pourrait  dire  la  passion  —  que 
tous  ressentaient  pour  le  plus  éminent  et  le  meilleur  des 
chefs.  Ses  voyages  d'état-major,  comme  auparavant  ses 
inspections  générales ,  ont  partout  excité  l'entbousiasme 
des  officiers  qu'il  instruisait. 

Homme  de  foi,  au  caractère  chevaleresque  et  généreux, 
au  cœur  toujours  ouvert  à  tous,  on  peut  dire  de  lui  qu'il  a  . 
passé  sur  cette  terre  en  faisant  le  bien. 


Le  Gérant  :  Ch.  Noiibbrg. 


NOTE 


SUR   LA 


CONSTRUCTION  D'UN  PONT 

SUR  LA  LOIRE 

AUX  MANŒUVRES  DU  11*  CORPS  D'ARMÉE  EN  1892. 


(PL.    III.) 


-O- 


Le  ministre  de  la  guerre  ayant  approuvé  les  propositions 
de  M.  le  général  Fay,  commandant  le  11*  corps  d'armée, 
relatives  à  la  constniction  d'un  pont  sur  la  Loire  lors  des 
manœuvres  d'automne  de  1892,  un  détachement  du  2*  ré- 
giment d'artillerie-pontonniers  composé  de  1  capitaine, 
4  lieutenants  dont  1  chargé  du  service  de  Tapprovision- 
nement,  17  sous-officiers  dont  1  adjudant  et  1  maréchal 
des  logis  chef,  228  hommes  y  compris  les  brigadiers,  fut 
chargé  de  la  construction  du  pont;  on  disposait  ainsi  d'une 
compagnie  d'équipage  de  pont  de  corps  d'armée  à  l'efTec- 
tif  de  guerre  augmenté  de  1  lieutenant,  3  sous-offlciers  et 
84  brigadiers  et  pontonniers. 

Les  bateaux  réunis  en  trains  devaient  éti*e  descendus 
8ur  la  LoirJ  par  les  pontonniers,  et  après  la  Un  des  opé- 
rations l'équipage  devait  être  remonté  par  un  remorqueur; 
quant  au  matériel  nécessaire,  une  reconnaissance  seule 
pouvait  en  fixer  la  quantité  et  la  natun*. 

■■▼.    D*ABT.   —   Dl^CKMBBK    189J.  Il 


202  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Reconnaissance  de  la  Loire  et  étude  du  dispositif 

à  adopter. 

La  reconnaissance  fut  faite  le  8  juillet,  après  que  se  fut 
établi  le  régime  des  basses  eaux  de  la  Loire  qui  subsiste 
chaque  année  jusqu'au  delà  du  mois  de  septembre;  les 
jjarties  les  plu6  importantes  du  procès-verbal  auquel  elle 
donna  lieu  sont  relatées  ci-après. 

Le  pont  aboutira  dans  la  prairie  de  Mauves,  à  7  km  en- 
vii*on  en  amont  de  Nantes,  et  à  600  m  environ  en  aval 
d'un  point  de  la  rive  droite  marqué  Bel-Air  sur  ia  carte 
d'état-major  au  1 :  80000,  n*»  17  (Nantes,  N.-E.). 

Sur  la  rive  gauche,  une  i*oute  au  sommet  de  la  levée  longe 
la  Loire  jusqu'en  un  point  dit  «  La  Bergerie  «,  après  le- 
quel la  levée  s'écarte  du  fleuve  pour  passer  près  d'un  en- 
di*oit  appelé  «  L'Enfer  ».  La  bifurcation  des  deux  routes, 
qui  se  fait  à  cet  endroit,  détache  à  la  rive  gauche  un  che- 
min assez  commode  aboutissant  au  fleuve  en  face  du  point 
choisi  s.ir  la  rive  droite. 

C'est  là  que  sera  établie  la  culée  de  gauche. 
Le  profil  de  la  Loire  à  l'emplacement  du  pont  est  repré- 
senté par  les  figures  1  et  2. 

Le  fleuve,  en  cet  emplacement,  n'a  qu'un  bras;  la  dis- 
lance entre  les  crêtes  de  6«^s  rives  y  est  très  approximati- 
vement de  480 m.  Le  8  juillet,  jour  de  la  reconnaissance, 
les  eau.x  étaient  Ires  basses,  leur  largeur  dans  cette  direc- 
tion ne  dépassait  pas  425  m  dont  une  partie  d'enviroo 
100  m,  venant  de  la  rive  gauche,  aurait  dû  être  pontée 
avec  des  chevalets,  la  profondeur  de  IVau  y  variant  seu- 
lement entre  12  cm  et  ôOcm.  Une  brèche  de  25  m  de  long 
et  d'une  bonne  profondeur  coupe  la  route  à  40  m  de  la 
crt^teguiche  ot  la  rend  impralical^le  aux  voitures  et  dan- 
gereuse pour  les  cavaliers.  Quant  aux  325  m  restants,  ils 
pouvaient  étro  iravorsès  sur  un  pont  de  iKiteaux  aboutis- 
sant sur  la  rive  droite  à  un  chevalet  ptécéJanl  la  culée. 
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hricautiont  à  prendre  dant  la  construction  du  pont  pour 
assurer  le  service  du  passuije  des  Iroupes  malgré  la  marie.  — 
L'influence  dea  marées  ee  fait  senlii-  assez  haut  dans  le 
fleuve.  A  Naute8,les  maximum  et  mi ^limum des  hautâiire  de 
inai-ée  onl  lieu  2  iieul'es  et  demie  éuvii-ou  après  les  mômes 
phéiiomèueB  à  Sainl-Nazaire;  les  heures  auxquelles  ils 
doivent  ae  produire  dans  cette  dernière  ville  sont  publiées 
par  l'Annuaire  du  bureau  des  lonyitudes. 

La  zone  maritime  de  la  Basse-Loire  s'étend  jusqu'à 
Thouarô,  c'est-à-dire  à  environ  11  km  au-dessus  de  Nauies. 
Lf'endroit  choisi  pour  les  opératious  de  pontage,  étant 
moins  élevé,  subit  encore,  du  fait  de  la  mer,  des  influences 
parfois  cousil érables  ;  les  riverains  parient  de  différences 
diî  niveau  qui  atteigueut  cerlains  jours  environ  1  m. 

Or,  les  plus  grandes  inarùes  à  Nantes  ont  lieu  2  ou 
3  jours  après  les  syzisies,  et  les  marées  des  syzigies  sont 
toujours  plus  forles  à  l'équinoxe  d'automne.  Cette  année, 
la  pleine  lune  qui  précède  l'équinoxe  d'automne  arrive 
le  6  septembre,  de  sorte  qu'où  peut  compter  sur  une  des 
plus  grosses  eaux  de  lu  Loire  à  la  date  du  9.  C'est  à  cette 
date  que  le  pont  doit  être  éiabti. 

La  courbe  de  la  figure  3  fait  couuatlre  approximative- 
ment la  manière  dont  la  Loire  se  comporlera  à  l'endroit 
du  poat  le  jour  de  son  élablissenieut,  le  9  septembre.  On 
voit  d'après  elle  qu'à  7  heures  du  matin  le  fleuve  aiira 
BOO  niveau  à  60cm  au-dessu^î  de  son  niveau  minimum 
I   d'oscillation    et   qu'il  croîtra   de  70  cm   encore   jusqu'à 
I  9  tieuree  pour  descendre  d'autant  jusque  vers  2  heures  de 
I  l'après-midi. 

Voici  donc  les  précautions  à  prendre  : 
l'Déterminer  remplacement  des  culées,  et,  pour  cela, 
consulter  la  mirée  du  8  septembre  au  matin,  qui  aura 
]ieu  entra  4''30  et  8''40; 

2°  Disposer  les  culées  de  manière  que  le  tablier  du  pont 
l^t  460  cm  au-dessus  du  point  où  le  llux  am'd  atteint  sa 
knde  hauteur  la  veille  ; 
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S""  ConBtniire  tout  le  pont  de  chevalets  dans  la  journée 
du  8  septembre;  il  y  auia,  suivant  le  cas,  2  ou  3  travées 
de  chevalets  à  la  rive  droite,  et  21  ou  24  travées  à  la  rive 
gauclie,  ce  qui  constitue  une  longueur  de  127  à  14Ô  m 
sans  compter  la  longueur  de  28  m  de  pont  de  chevalets 
qui  couvrira  la  brèche  signalée  dans  le  chemin  d'accès; 

4*  La  longueur  du  pont  de  bateaux,  qui  comprendra 
2  portières,  sera  d'environ  325  m.  La  hauteur  de  ce  pont 
par  rapport  au  pont  de  chevalets  variant  avec  le  fleuve, 
il  y  aura  lieu  d'adopter  un  dispositif  spécial  pour  rendre 
facilement  mobiles  les  rampes  qui  relieront  le  pont  de 
chevalets  au  pont  de  bateaux  (la  description  de  ce  dispo- 
sitif est  faite  plus  bas); 

5**  Enfin  quelques  ancres  devront  être  disposées  en  sup- 
plément en  aval,  pour  le  cas  où  surviendraient  de  forts 
vents  d*aval,  parce  que  sur  quelques  points  la  vitesse  du 
courant  est  à  peu  près  nulle. 

Dispositif  prévu  pour  compenser  les  effets  dus  à  la  marée. 
—  L'appareil  (ïïg.  4)  consiste  en  une  portière  de  deux  ba- 
teaux reliés  ensemble  par  5  poutrelles  ordinaires,  Tbrôlées 
aux  crochets,  avec  leurs  extrémités  dépassant  les  bords 
extérieurs  d'une  demi-longueur  de  billot  environ.  Suivant 
Taxe  de  chacun  des  bateaux,  on  couche  sur  les  poutrelles 
un  chapeau  de  chevalet,  de  manière  que  ses  crochets  de 
pontage  soient  sur  les  mêmes  lignes  que  les  poutrelles. 
On  a  eu  soin  de  disposer  dans  le  bateau  le  plus  rappro- 
ché de  la  rive  une  sorte  de  semelle  de  circonstance,  com- 
posée d'une  ou  de  deux  pièces,  qui  porte,  à  l'aide  de  cales 
ou  à  laide  d'entailles,  sur  le  milieu  des  13  semelles  du 
corps  de  bateau.  Cottt»  semelle  de  circonstance  servira  de 
base  à  deux  grau  1  s  crics  qui  y  reposeront  par  leurs  pla- 
ques de  pieds,  avec  leurs  pointes  engigées  dans  des  mor- 
taises pratiquées  au  p:-éalablo.  Les  deux  crics ,  dressée 
verlicalemenl,  euiahvront le  chapeau  de  chevalet,  dontls 
faoe  inférieure  s'appu  era  par  ses  deux  exli-émilés  suc  le 
paltt  s  des  crios. 
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B  chapeau  de  chevalet,  tout  en  restant  boiiïontal,  peut 
)  ainsi  rendu  mobile  à  volonté  dans  un  pKui  vei'ticiil 
par  le  jeu  di'S  manivelles, 

La  fausse  semelle  sert  à  répartir  iinirormément  sur  ,1e 
fond  du  bateau  les  charges  que  le  chapeau  peut  avoir  à 
supporter  et  qu'il  iransmuttra  par  les  fiHs  des  deux  crics  ; 
ceux-ci  seront  niaintemis  vi?rticaux  à  l'aide  de  traverses 
dÏBposéeB  comme  il  conviendra  et  clouées  sur  les  corps 
di'S  bateaux. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  ces  traverses  n'auront  ja- 
mais do  grands  efforts  à  supporter,  car,  tout  le  travail  des 
crics  devaul  a'oiiérer  dans  le  sens  verlicnl,  elles  n'auront 
qu'à  s'opposer  à  des  i-en versements  de  ceux-ci  qui  seraient 
provoquée  par  le  balancement  possible  du  pont  ;  il  va  sans 
dire  aussi  que  la  face  Intérieure  du  cbapeau  de  chevalet 
sera  protégée  contre  les  crocs  des  pattes  des  crics  par  des 
lasseaux,  mortaises  pour  recevoir  ces  crocs,  et  que,  d'autre 
part,  le  chapeau  sera  maintenu  par  ses  chaînes  de  suspen- 
sion, passées  dans  les  cornes  des  sommets  des  arbres. 

Si  on  relie  les  deux  chapeauj  entre  eux  à  l'aide  de 
2  poutrelles  â  grilles  et  5  poutrelles  de  culée  brèlées  aux 
crochets,  on  constitue  ainsi  une  travée  de  pont  sur  cheva- 
lets doul  l'un  des  chapeaux  est  mobile  à  volonté  ;  cette 
Irsvée,  reposant  d'autre  part  sur  une  portière  de  deux  ba- 
teaux, est  flottable;  ou  conçoit  alors  quel  est  son  rôle  dans 
le  pont.  Supposons  en  effet  une  culée  ou  une  amorce  de 
ponl  svfr  chevalets  établie  d'une  manière  invariable;  à  sa 
suite  le  fleuve  porte  un  ponl  de  bateaux  dont  le  tablier 
s'élève  ou  descend  au  gré  de  la  marée  avec  une  OEcillaliou 
maximum  de  l'",20;  une  distance  horizontale  d'environ 
16  m  sépare  les  deux  ponts.  A.n  milieu  de  cette  distance,  in- 
tercalons la  portière,  que  nous  réunirons  ensuite  au  pont, 
tlii  tiàlà  de  la  rive  par  une  travée  de  chevalet  à  chevalet,  et 
AU  pont  iloltanl  par  une  travée  de  chevalet  à  bateau.  Cette 
<leniii>re  travée  sera  une  rampe  avec  une  inclinaison  cous- 
i/ii'°,07  ou  de  1/23.  Quant  à  la  travée  por- 
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lière  el  à  la  tr.ivée  (îu  côté  de  la  rive,  elles  constitueront 
â  elles  deux  une-rampe  mainlenue  rei  tilîgne  à  l'aide  des 
crice,  mais  v.riable  suivant  la  hauteur  de  la  marée,  avec 
un  maximum  de  penle  de  98 cm/ 11",  14  ou  de  1/11  envi- 
ron, cort'espondaiit  à  une  iléiiivellation  maximum  de  1",20 
(fig.G).  Il  faut  laisser  le  deuxième  cUevalet  couché  sur  les 
poutrelles  du  bateau  extérieur  de  la  portière,  libre  de  se 
mouvoir  parallèlement  à  Ini-mCme  sur  ces  poutrelles  pen- 
dant les  mouvements  veiticaux  de  la  portière  ;  eoq  jeu  la- 
léral  peut  atteindre  ainsi  jusqu'à  5  cm  ;  l'élasticitâ  du  ma- 
tériel, jointe  à  celte  précaution,  permet  à  la  portière  de 
servir  en  tout  temps  de  liaison  entre  les  deux  ponts,  sans 
dommage  pour  le  matériel  et  sans  interruption  pour  le 
passage  des  troupes.  Dans  l'établissement  des  chiffres 
précédents,  nous  avons  supposé  ijue  la  culée  était  établie 
de  manière  que  le  tablier  Oxe  ttt  au  m<'me  niveau  que  le 
tablier  du  pont  tlottant  lors  du  maximum  Oe  la  crue.  A  ce 
moment  le  tablier  de  la  portière  est  à  22  cm,  c'est-â-dire 
à  une  hauteur  de  chapeau  de  chevalet,  au-dessus  des  deux 
autres  tabliers  (Qg.  5). 

Disons  tout  de  suite  que  cet  appareil,  essayé  dans  des 
manœuvres  préalables,  a  fonctionné  lors  de  l'opération 
de  pontage  qui  fait  l'objet  de  ce  rapport,  depuis  minuit 
juscjuà  11  heures  du  matin  le  vendredi  9  septembre, 
c'e^t-A•"li^•e  qu'il  a  livré  passage  sans  discontinuer,  d'abord 
aux  détachements  employés  à  la  couetrnction  du  pont  pai* 
bateaux  pendant  la  nuit,  puis  à  partir  de  7  heures  du  ma> 
tin  aux  troupes  de  la  21*  division  et  eusuite  à  la  population 
nantaise.  L'amplitude  de  l'oscillalioD  obserréo  dans  cet 
intervalle  a  été  de  92  cm. 


Navigation  descendante. 


Ls  convoi,  oompoi^ô  do  lil  bateaux  formant  15  train» 
char^^s  de  tout  le  matériel  nécessaire  pour  ponter  ces 
bateaux  H  38  chevalets  i  deux  pieds,  partit  de  l'cqi 
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(in  régiment  à  la  I.oii  e  le  lundi  5  seEilembre,  à  7  lieureE  du 

Qiatiu.  Ces  IraiiiB  éuieiit  foiiués  cou  formé  cnt'nL  au  paivt- 

,-^raplien"  188  du  Règlenieut  sur  le  service  et  les  miinotu- 

vres  despoutouiuers.  Los  ordres  donnés  pour  la  navigation 

descendaolo  étaient  les  snifanls  :  «   Pendant  la  desci.>ute, 

les  trains  resteront  constamment,  soit  en  marulie,  syit  en 

:9tatton,  dans  l'ordre  de  leur   nuniérolnge.    Chnque  fois 

i^u'un  incident  de  nature  à  occasionner  l'arrôt  d'un  lr;iin 

surviendra,  tous  les  trains  s'arrêteront  en  mouillant  laucre. 

■ils  laprendronl  ensuite  leur  marche  simultanément.  La 

distance  entre  les  trains  en  mai-che  ne  sera  jamais  inré- 

ieure  à  25  m,  ni  supérieure  à  50  m.  •   I,e  couvoi  pouvait 

i4onc  avoir  une  longueur  variant  entre  650  et  1  tNX)  ni. 

Da  même  qu'à  l'époque  de  la  reconnaissance,  le  fleuve 

ivatt  868  eaux  basses  et  son  courant  faible.  Ses  cotes, 

irises  à  la  station   de    l'équipnge  du  régiment,  sont  de 

,19  cra  au-dessus  de  l'étiage  pour  le  8  juillet  1892,  et  de 

14  cm  pour  le  ô  septembre^  même  avec  l'aide  de  rames  et 

de  gaETes,  le  personnel  étant  fort  restreint,  on  ne  pouvait   ' 

compiev  sur  une  vitesse  de  plus  de  l  ni  à  la  seconde,  «oit 

de  plus  de  3^'", 600  à  l'iicure  ;  le  trajet  total  étant  ainsi 

d'ail  moins  2â  heures,  le  détachement  était  pourvu  de 

mtes  coniques  qui  lui  permettaient  de  passer  la  nuit  où 

lui  fomblait  bon,   parant  de  cette  manière,  pour  son 

lucher,  à.   l'éventualité    de   vents  d'aval  qui   souillent 

A^quemment  dans  la  région,  en  apportant  des  retards  et 

même  parfois  des  arréis  dans  la  navigation  descendante. 

I.e  détachement  arriva  ainsi  sans  incident,  le  7  seplem- 

bie  à  3  heures  du  soir,  à  l'emplacement  du  pont,  et  l'eçul 

l'ordre  d'aller  camper  et  de  former  son  parc  sur  la  rive 

•  ff  tiche  occupée  par  la  21'  division  d'infanterie. 

Ordres  généraux  pour  la  manœuvre. 
Lea  ordres  du  quartier  général   intéressant  les  opéra- 
tions de  pontage  t-tnieiit  les  suivants  (e.xtraita): 

Pour  la  journce  du  S  septembre:  ■   La  21'  division  a 
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pour  mission  de  forcer  le  passage  de  la  Loire  entre  Thoiiaré 
e!;  Nantes.  A  la  faveur  du  feu  de  rarlillerie,  le  capitaine 
commandant  la  compagnie  de  pontonniers  fera  réunir  à 
Tabri  de  Tile  Héron  les  bateaux  nécessaii^es  au  transport 
sur  la  rive  droite  de  deux  compagnies  d'infanterie  du  ba- 
taillon du  65*  cantonné  à  Basse-Goulaine. 

Pour  la  journée  du  9  septembre  :  «  La  21*  division  fran- 
chit la  Loire  à  la  suite  de  Tennemi.  Les  deux  compagnies 
du  65*  restées  sur  la  rive  gauche  se  ti'ouverout  à  6M5  du 
matin  à  l'entrée  du  pont,  elles  le  passeront  dès  qu'il  sera 
terminé  et  appuieront  les  deux  aOtres  compagnies  du 
même  bataillon,  formant  ainsi  une  ligne  d'avant-posles  sur 
la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Nantes.  Le  3*  régi- 
ment de  dragons  passera  ensuite  et  repi'endra  le  contact 
avec  Tennemi.  La  compagnie  du  génie,  le  64*  régiment  et 
Tartillerie,  formant  une  seule  colonne  suivie  du  train  ré- 
gimentaire,  sous  le  commandement  du  général  comman- 
dant la  41*  brigade,  passeront  immédiatement  aprèB  le 
l\*  dragons.  La  42*  brigade,  formant  une  seule  colonne 
suivie  du  tmin  régimentaire,  passera  après  rartjllerie.  > 

Exécution  de  la  manœuvre  de  pontage. 

Au  ivveil,  le  8  :?eplembre,  les  ti*ains  formés  en  parc  la 
veilio  au  soir  voi-s  i>  heures,  à  la  rive  gauche,  étaient  à 
st'C  à  0  heures  du  matin.  La  tourbe  en  sinusoïde  de  la 
tlguro  3  rtMid  bien  compte  de  ce  fait.  Ce  ne  fut  qu'un  peu 
avant  7  heures  qu'on  put  faire  llotler  les  trains,  pour  con- 
duin^  i\  ux  d'enire  eux  qui  contenaient  le  matériel  d^ 
(HMiUige  sur  chevalets  à  remplacement  de  la  culée  de  1 
ii\e  î;auolu\  pour  y  t^tre  démolis.  Ces  trains  étaient 
nombre  île  ô;  à  10  heures,  leur  démolition  étant  termina 
et  le  uuUéî  iel  lariré  à  la  rive,  la  construction  du  pont  ^ 
onoxaîets  eotumeiKai*:  av;ssî:ô:  sous  les  ordres  d'un  liev:^^^ 
naut  a>sisîe  île  la^iji^Li  ;»  ;  u:^.  àê;achementde  20homi3C^e 
vounuauiiê  \\\v  uu  :'.Ai\\::jil  .les  logis,  était  spéciale six^t^^j 
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chargi';  par  cet  oOiciei-  liu  potilage  sur  la  bcèclit  liaiis  la 
route  d'accès  de  la  rive  gauche. 

L'opération  du  pincement  des  chevalets  est  longue  en 
tout  temps,  mais  elle  est  siu^ulièrcnieiil  allongée  lors- 
qu'elle est  faite  sur  certains  fouds  satdoniieuz  et  mobiles 
Ue  la  Loire.  Une  pratique  courante  au  2'  régiment  d'artil- 
lerie-ponlonuiers  est  de  disposeï'  sous  les  seinelles,  pa- 
rallèlement au  chapeau,  et  touchant  de  part  et  d'autre 
chaquo  grande  f:ice  des  pieds,  deux  poutrelles  qui  affeclent 
ainsi  la  Tomie  d'une  moise. 

Cetle  moise,  en  raison  de  In  superficie  par  laquelle  elle 
repose  sur  le  sable  et  qui  est  de  l'^'jôOou  de  lî  m' suivant 
qu't'lle  est  faite  avec  des  poulnlles  de  cutée  ou  des  pou- 
trelles ordinuiree,  ne  piut  subir  aucun  enfoncement;  mais 
on  con<;oil  l'augmentation  de  temps  que  son  usage  entraîne, 
surtout  dans  les  l'onds  qui  sout  recouverts  de  40  cm  à 
dO  cm  d'eau. 

Aussi  le  pont  de  chevatet<>,  commencé  à  10  heures,  u'é- 
tail-il  terminé  qu'à  h  heures  de  l'après-midi;  dans  l'in- 
tervalle, les  hommes  avaient  en  nne  heure  de  repos  pour 
le  déjeuner,  ludépendammenl  di;  U  passerelle  sur  la 
brèche,  20  chevalets  munis  à  leurs  pieds  de  poutrelles  en 
forme  de  moïse,  et  constituant  nue  louguaur  de  pont  de 
111m,  avaient  élé  mie  en  place  en  6  heures. 

Dana  l'aprêB-midi,  conformément  à  l'ordre  reçu,  le 
sous-lieutenaatavailfiiit  embarquer,  à  l'abri  de  rtle  Ilérou, 
les  deux  compagnies  d'iufanturie  désignées  pour  passer  à 
la  rive  di^oite;  il  s'était  si'ivi,  pour  le  passage,  de  8  ba- 
teaux accouplés  deux  à  deux,  comme  le  prescrit  le  para- 
graphe '2Ô'i  du  Cours  spécial  sur  les  ponts  militaires, 

A  d''30  du  soir,  les  hommes  prirent  leur  repas,  et,  à  T'30, 
Mut  le  matériel  de  campement  était  embarqué  sur  les 
luiiis,  pour  pae>Kei-  avec  ceux-ci  sur  la  rive  droite  occupée 
rviintenaut  par  la  21*  division.  Il  n'y  avait  aucune  possi- 
liilitédu  faire  commencer  le  pont  de  bateaux  par  la  rive 
■^nuche,  cette  rive  ne  se  prOinnL  ni   â   rempiiomeut   du 
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maléiiel,  ni  an  vrisfeiiihlfinent  des  bateaux;  un  f.ulion- 

itaire  seul  êlatt  Liissé  à  la  culéo  de  gauclie. 

Le  général  en  chef,  venu  pour  assister  an  tombal  livré 
par  la  21'  division,  s'était  un  instnntari-^té  à  la  manœuvre 
de  pontuge  et  avait  donné  l'ordre  de  tenir  le  poutifl 
pour  7  heures  du  matin. 

Un  vent  a^eez  violent  s'était  levé,  soufflant  d'avt 
m.inœuvre  des  trains  poussés  successivement  au  i 
pour  passer  à  la  rive  droite  en  était  fort  gênée.  Api-ès  les 
trains,  partirent  deux  poiMiêres  qui  avaient  étéconelrailes 
dans  la  journée  à  l'aide  des  bateaux  devenus  disponibles 
par  Guilo  de  la  démolition  des  preniii'rs  trains;  mais  avant 
tjue  la  dernière  portif?re  edt  atteint  le  courant,  le  veni, 
dont  la  violence  venait  de  doubler,  la  repoussa  du  côté  de 
la  rive  de  départ  en  lui  faisnut  remonter  le  fleuve.  Comme 
fllo  ria(|uait  d'aller  se  briser  sur  un  épi  de  pierres  enro- 
chèes,  le  rapiluine  donna  l'ordre  de  la  pousser  &  t'niiie  de 
gatl'oa  sur  un  bas-fond  où  elle  fut  échouée,  puis  mise  sur 
(ies  ancres  et  abandonnée,  la  marée  allant  desrendre. 

Il  était  9  heures  du  soir  quand  le  parc  se  trouva  ras- 
semblé, la  nuit  était  devenue  prorondément  obscure.  On 
alluma  les  (lambeaux  pour  commencer  aussitôt  la  démoli- 
tion des  trains  et  l'empilage  du  matériel  sur  la  nve 
droite;  vers  minuit  seuloment,  au  moment  où  les  Qus- 
beanx  allaient  fair^  défaut,  cette  maniBuvre  était  termi- 
née; dans  l'intervalle,  le  sous-lieuteuant  avaiteule  t^npi 
dp  tlxor  le  corps-mort  de  la  rive  droite  el  de  ponteruns 
ti'ftvéa  do  clwvaletp,  qui  devait  précéder  la  portière  décrite 
plus  haut  avec  son  système  de  crics  deslinés  à  compenser 
les  niouvomeuts  de  la  marée. 

11  convient  de  dire  ioi  que  les  deux  porlières  de  ce  sys- 
tème aviiient  également  été  construites  ilans  l'après-midi, 
et  que  celle  de  la  rire  gauche  avait  été  mise  en  place  sur  ' 
srtB  ancres  i  la  suite  du  pont  de  chevalets. 

On  comprendra  fa<ilement  que  la  pose  du  corps-mot* 
lit  nécessité  pins  d'une  heure.  Une  lanterne  posée  s 
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le  clievaletfi  au  milieu  du  cha- 
i  distance,  alors  que  tout  était 
noir  aatoiir  d'elle,  ne  suffisait  pas  pour  en  indiquer  la 
dire'  lionj  cette  direction  ayant  été  jalonnée  dana  la  ma- 
tinée par  des  gafl'ea  plantées  sur  les  cvùten  des  rives,  on 
profila  de  la  gaffti  piantàe  sur  la  rive  di'oitej  comme  k 
reconnaÎEsance  avait  signalé  à  ÔO  m  de  cette  rive  un  banc 
de  sable  couvert  aux  eaux  basses  par  GOcm  d'eau,  on  alla 
y  piailler  une  gaffe  année  d'une  lanterne,  qu'on  put  faci- 
lement mettre  sur  la  ligne  de  la  première  galTe  à  la  pre- 
mière lanterne,  et  on  détermina  ainsi ,  suivant  l'axe  du 
pont,  en  avant  du  corps-mort  une  ligne  lumineuse  qui 
servit  à  lixer  celui-ci.  D'autre  part,  la  hauteur  du  corpG- 
nîoi't  sur  la  rive  était  facile  à  déterminer,  grâca  à  la  pré- 
caution qu'on  avait  prise  de  suivre  les  mouvements  de  la 
marée  du  matin  avec  de  petits  Jalons 'plantés  d'heiu'c  en 
heure  s  la  limite  de  l'eau. 

L'olTicier  d'approvisionnement  avait  allumé  ses  feux  el 
à  minuit,  les  hommes,  après  une  distribution  de  café 
chaud  et  de  rhum,  prirent  une  demi  heure  de  repos. 

Le  veut  s'était  calmé,  et  la  lune,  à  travers  les  nuages, 
donnait  un  peu  de  clarté  que  fondait  un  brouillard  léger 
s'ék'vant  de  la  rivière;  néanmoins,  le  feu  du  côté  de  la 
rive  gauche,  pla'é  à  l'extrémité  du  pont  de  chevalets,  res- 
tait toujours  perceptible,  tamlisque,  sur  la  rive  droite,  les 
objits  prenaient  forme  dans  un  rayon  d'une  centaine  de 
mètres.  On  commença  donc  le  pont;  deux  hintenies  indi- 
quèrent aux  bateaux  la  ligne  do  mouillage,  une  autre  lan- 
terne, mobile  et  s'avanranl  avec  le  pont,  leur  indiqua  le 
point  011  ils  devaient  aborder, 

A  4  heures  du  malin,  150  m  étaient  franchis  et  les 
Honmies,  rassemblés  de  nouvoau,  recevaient  chacun  un 
(]uavt  de  pain  et  une  ration  de  café  chaud  ayec  du  rhum. 

Après  uno  demi-heure  de  repos,  les  détachements  étaient 
de  nouveau  constitn^K,  mais  doublés  celte  fois,  et  le  travail 
;  la  pluie,  qui  venait  de  dissiper  le 
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brOLiilIanI,  cea-ait  â  eon  tour,  la  iiuil  s'était  éclaircie  el 
les  mouvements  devennnl  plus  aBsiiréu,  la  manœuvre  re- 
prenHit  plub  alerte.  Vers  6  lieiirce,  100  nouveaux"  mètl-ee 
de  poiit  éuiienl  gngnés,  mais  iee  détachements  te  euccé- 
daieiit  moins  lapidemeoL  à  cause  de  la  distance  déjà 
grande  qtii  sëparaii  le  parc  des  derniers  baleaux  pontés. 
Comme  il  restait  environ  70  m  à  recouvrir,  pour  gagner 
du  [emps,  le  capitaine  réunit  quatre  houimes  à  un  dêta- 
1,'liement  de  bateaux  d'aval  ;  le  sous-lieulenant  avec  un 
maréclial  des  logis  s'embarquèrenl  avec  eus  et  passèrent 
à  la  rive  droite.  La  deuxième  portière  ét;nt  là  depuis  l.i 
veille,  â  sec  sur  un  banc  de  sable  eu  amont  du  pont  de 
chevalets^  rcllicier  la  Qt  démolir,  mil  un  de  ses  bateaux 
3i  Tenu  el,  ee  servant  de  fon  tablier,  put  ponter  deiii  tra- 
vées. Celte  maureuvie,  qui  dura  trois  quarts  d'heure,  â(Wr- 
gnait  15  minutes  de  travail  aus  oIEciers  de  la  rive  droite, 
de  sorte  que  le  peut  était  entièrcmentaclievéâB^ôG,  eliiue 
le  paseage  commentait  à  7  lieures. 

Le  repliement  du  pont  ne  put  être  commencé  dan» 
l'après-midi,  le  général  en  chef  étant  revenu  à  2  heures 
pour  passer  la  revue  du  détachement,  el  le  capitaine  esti- 
mant qu'après  32  heures  de  travail  les  hommes  avaient 
mérité  quelque  repos.  • 

Le  lendemain,  10  septembre,  !e  pont  fut  démoli  et  les 
trains  furent  conslcuita  pour  le  départ.  La  manœuvre, 
commencée  à  7  heures  du  matin,  n'était  terminée  qu'à 
11  heures  et  demie  du  soir,  et  le  lendemain,  11  septeni-- 
bre,  le  camp  était  levé  à  6  heures  du  matin,  el  le  remor* 
queur  loué  pour  la  circonstance  remontait  tout  le  per- 
sonnel et  le  matériel  dans  la  direction  d'Angers. 


Navigatioir  ascendante. 


Les  trains  étaient  au  nombre  de  cinq;  chacun  d'eux  se 
composait  de  12  balenux  dont  i  de  froul  el  3  de  profon- 
deur, recouverts  d'une  plate-forme  de  madriers.  Amar- 
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rés  très  près  les  uns  des'aulrus,  deinaaière  à  se  loucher 
presque  pour  ne  former  qu'un  Beul  iraiii,  ils  constiluaient 
un  ensemble  ayant  7  m  de  large  t^ur  142  m  de  long.  ■ 

Pendant  les  3  jours  que  dura  la  navigation  ascendanLe, 
il  ne  Be  présenta  rien  de  parltculier  à  signaler,  et  le  déta- 
chement rentrait  au  quartier  le  13  septembre  {■  "^  ' 

de  l'après-midi. 


)  heures 


QuerneaU, 

Capitaine  d'arlillerie. 


Note  de  la  RÉDAcrrON,  —  Le  général  Fay,  dans  la 
brochure  qu'il  a  consacrée  aux  manœuvres  de  son  corps 
«r armée,  en  1892(_'),  u'a  pas  manqué  de  cher  la  belle 
manœuvre  qui  fait  l'objet  de  la  présente  Note  : 

La  eonneTie  de  Ctiaet  te  feu  indiquant  quo  l'ou  eat  maître  de 
la  rive  droite,  Ica  poDtonniera  le  mcttcut  à  l'œuvre  et  étabJiEïent 
d'abord  de  longs  ponta  de  chevalets  sur  les  deux  rives,  à  uauie  du 
p«a  d'i'lévutioD  des  eaui.  Ce  travail,  très  pénible,  les  homme» 
l'ciécDteiit  avec  le  plui  graud  entrain,  bien  qu'ila  aient  lea  jambea 
dans  l'eau  et  neiuiâat  vêtus  que  de  caleçoua  de  bain  et  de  bour- 
gttroni,  et  cda  par  uue  tempi^rature  asBez  froide,  Uu  brouillard 
Inleuse  lo  laleotit  le  soir,  malgré  l'emploi  det  torchea  apportées 
par  le  détacliement.  On  le  continue  néannioiua  toute  la  nuit  et. 
Je  9,  à  T  heures  du  matin,  le  pont  étant  terminé,  ainsi  que  l'ordre 
eu  avait  été  donné,  le  giuéral  en  chef,  accompagné  du  général 
commandant  la  21'  division,  du  général  d'artillerie,  et  aairi  des 
rtAtE-maJora  et  des  cbevaui.  franchit  ce  beau  pont  long  de  480  m. 
Puis,  il  monte  à  cheval  et  assiste  au  déSlé  do  toute  la  division 
qui  dure  l'île,  et  s'effeutae  en  présenve  de  toute  la  population 
«nvironnantR,  accourue  pour  contuuipbr  ce  beau  spectacle,  nou- 
rcaa  même  pour  la  plupart  des  officiers.... 


9i,   [lar  la  gé- 


CONFÉRENCE 


SUR*»  LE 


MATÉRIEL    DE    L'ARTILLERIE 


DE  CAMPAGNE 


Par  le  général  ENGELHARDT. 


-♦-0^04- 


Le  général  Engelhardt  a  fait,  le  !•'  mars  dernier,  à  la 
Réunion  des  officiers  de  Tétat-major  de  la  circonscription 
militaire  de  Saiul-Pélersbourg,  une  conférence  sur  les 
questions  intéressant  Tartillerie  de  campagne.  Nous  allons 
en  donner  un  résumé  d'après  un  compte  rendu  publié  par 
le  Rousshii  Invalid{n''  45). 

Le  conférencier  a  commencé  par  montrer  que  le  sens 
dans  lequel  se  résolvent  les  principaux  problèmes  relatifs 
à  Farlillerie  de  campagne  a  changé  dans  ces  derniers 
temps.  Avec  cette  orientation  nouvelle,  la  catégorie  des 
gens  qui  président  à  l'étude  de  ces  questions  a  également 
changé. 

Vers  1860,  les  noms  qui  faisaient  autorité  étaient  ceux 
de  militaires  tels  que  Gribeauval,  ZoUer,   Âraklcheev^ 
Scharnhorst,  Cavalli,  elc.  Aujourd'hui  on  entend  parle: 
d'une  pléiade   d'industriels  :  Krupp,  Armstrong,  Whil 
worth,  Ganet,  Ilotchkiss,  Griison,   Nordenfelt;  ce  sor^^t 
eux  qui,  de  leur  propre  initiative,  établissent  les  modèl^^s 
des  bouches  à  foii  ainsi  que  du  matériel  qui  s'y  rappoi^te 
et  les  présentent  aux  gouvernements. 


CONFÉUENCi;  PAIi  LE  OÉSI>l\AL  BNGEUIAIIDT. 
A  ce  propos,  i!  faut  observer  que  les  proiiosîtioiis  des 
induslriels  d>>pa8senl  nolabtement  les  condilions  requiees, 
el  il  arrive  que  les  inodèles  présentés  par  imx  sont  lions- 
truite  sur  des  principes  faux,  ou  bien  en  vue  du  certains 
result.itfl  auxquels  les  spécialistes  et  praticiens  militaires 
attftclient  peu  d'importance. 

Les  théoriciens  vont  plus  loin,  ils  portent  leurs  regards 
en  avant  et  indiquent  les  types  des  canons  de  l'avenir. 
.Tout  le  monde  connaît  les  livres  du  général  allemand 
Wille,  du  capitaine  rmuçai»  Mocli  et  d^^  l'inventeur  an- 
glais Lougridge,  dans  lesquels  leurs  auteurs  indiquent  b-e 
conditions  et  les  desiderata  auxquels  doit  satisfaire,  à  leur 
avis,  le  canon  de  campagne  de  t'avenir.  Dans  ces  ouvrages 
on  trouve  beaucoup  de  choses  ayant  réellement  de  la  va- 
leur, mais  on  y  rencontre  également  des  propositions 
eiuon  irréalisables,  du  moin?  impossibles  à  réaliser  dans 
l'étal  actuel  de  l'artillerie.  Il  en  résulte  nn  certain  trouble 
dans  les  idées  sur  le  canon  de  campagne  et  sur  son  em- 
ploi à  la  guerrf,  de  sorte  que  les  gouvernements,  av;nil 
de  se  prononcer  pour  l'un  on  l'antre  système,  ont  fort  à 
[aire  pour  exercer  leur  choix  parmi  les  nombreux  projets 
qui  leur  sont  soumis  el  pour  distinguer  ce  qui  est  indis- 
pensable de  ce  qui  est  séduisant  mais  coAteux. 

Les  projets  et  propositions  des  nouveaux  inventeurs 
font  nombreux  :  ils  sont  relatifs  d'une  part  à  l'artillerie 
decAinpagua  et  de  nioulugne,  de  l'aulrd  à  l'artillerie  de 
I  plice,  de  cûie  et  de  siège.  Les  exigences  en  ce  qui  con- 
I  cifrae  le  matériel  sont  essentiellement  différentes  suivant 
Iqn'on  considère  l'un  ou  l'autre  de  ces  g.-oupee  de  bouches 
v  feu,  1/urtilierie  de  campagne  et  de  muntagne  doit  sa- 
■i&faire  aux  conditions  de  mobilité,  ses  boucher  à  feu 
Boivent  tirer  sur  tots  les  terrains,  elles  sont  astreintes  à 
(ivre  coniitanimeut  les  troupes  et  à  entr,.T  dans  la  for- 
*ion  de  comhat.  Au  second  groupe  appartiennent  les 
t>tts  de  tir  nécessitant  des  fondations,  bases  en  pierre, 
•ôton  ou  en  bois.  Dans  ceux-ci  il  n'y  a  pas  de  relations 
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Lien  précises  entre  les  différentes  parties  qui  les  com- 
posent, il  n'y  a  pas  de  proportions  absolument  définies 
entre  le  poids  des  projectiles,  rapprovisionnement  de  mu- 
nitions, la  vitesse  iniliale  ;  le  poids  de  la  bouche  à  feu  ne 
joue  pas  un  grand  rôle  :  par  exemple,  pour  les  pièces  ac- 
tuelles de  gros  calibre,  il  atteint  75  et  même  125  tonnes. 
Dans  ce  second  groupe,  ce  qui  conduit  à  perfectionner  les 
bouches  à  feu,  ce  sont  les  nouveîiux  types  d'ouvrages  de 
fortification,  les  progrès  du  cuirassement  des  navires,  ^ 
Tapparition  des  obus  brisants,  etc.  Mais  il  est  difficile  de 
s'assurer  que  ces  perfectionnements  sont  juslitlés,  que  les 
nouvelles  bouches  à  feu  de  côte  et  leurs  projectiles  pos- 
sèdent une  cf&cacité  suflisante.  Les  expériences  destinées 
à  élucider  ces  questions  se  font  en  effet  rarement  :  les  lirs 
de  polygone  contre  des  cuirasses  coûtent  très  cher,  ceux 
exécutés  contre  un  cuirassé,  nefàt-ceque  pour  déterminer 
reliicacité  des  projectiles,  reviennent  à  un  prix  encore 
plus  élevé. 

Dans  Tarlillerie  de  campagne  et.  de  montagne,  on  est 
amené  aux  perfectionnements  par  des  raisons  tout  autres: 
la  vie  journalière  elle-même,  les  nombreuses  expériences 
du  temps  de  paix,  celles  du  temps  de  guerre,  les  ras- 
semblements des  camps,  les  écoles  à  feu  et  les  manœuvres 
souvent  répétées,  font  surgir  constamment  des  besoins 
nouveaux,  révèlent  des  imperfections  dans  le  matériel  et 
permettent  d'examiner  avec  soin  et  sous  toutes  ses  faces 
chaque  proposition  nouvelle,  avant  d'en  prononcer  l'adop- 
tion. 

La  différence  est  donc  bien  tranchée  non  seulement 
dans  les  besoins  des  deux  groupes  de  bouches  à  feu  et  de 
leur  matériel,  mais  encore  dans  les  causes  qui  en  déter- 
minent le  perfeclionnement.  Aussi  cliacun  de  ces 
ti'esl-il  développé,  avec  le  temps,  indépendamment  l'un  de 
Tautre.  Le  tableau  ci -après  fait  ressortir  cette  diiTé. 
renoo. 
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La  cause  principale  du  perfeclionnemem  des  bouches  à 
feu  de  campagne  et  i!e  montaj;ne  a  été  et  est  eacore  l'amé- 
lioratioa  des  propriétés  balistiques  du  fusil  d'infnuter*e. 
Ij'augmetitatioa  de  la  vitesse  initiale  de  la  balle  du  Tusil 
■  a  conduit  l'artillerie  de  campagnu  à  s'engager  dans  la 
[tiâuie  voie.  El  de  môme  aujourd'hui,  l'adoptiou  des  fusils 
â  répétilion  de  8""'  porle  à  changer  tout  le  matériel  de  l'ar- 
lillerie  de  L'aïupu^ne  i^L  principalement  lu  vitesse  initiale 
de  ses  projectiles.  C'est  dans  cette  voie  que  marchent  les 
artilleries  de  campagne  des  pays  étrangers  :  on  y  étudie 
lies  lionches  à  feu  de  campagne  avec  des  vitesses  initiales 
iiiuiinrs,  auxquelles  aucun  arlilleui"  autrefois  n'aurait 
même  osé  songer.  Pour  obtenir  de  pareilles  vitesses  ou 
sera  amené  à  faire  des  dnpenses  considérables.  Tout  est 
en  effet  à  refaire  :  il  faut  fabriquer  des  canons  d'un  calibre 
moindre,  cone^Iruire  des  projectiles  nouveaux,  des  alfùts 
UQiiveunx,  etc.,  rabri<[UL'r  b's  bouches  à  feu  eu  uickel- 
aoîer,  etc. 

'osl.  poartiint  ainsi  qu'on  procède  chez  les  puissances 
I,  où  l'on  prépare  l'artillerie  de  campagne  de  l'a- 
lir.  D'après  le  général  Engelhardt,  il  n'y  a  aucuin' 
nécessité  d'accroître  la  vitesse  initiale  des  projectiles  de 
campagne  au  prix  de  pareils  sacrilices  d'ai'genl.  Le  rôle 
de  l'obus  oi-dinaire  et  celui  du  sbrapnel  ne  sont  pas  Ks 
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iino  halle  (1*1111  calibre  moindre  que  3  lignes  (7"",62)['], 
mais  diminuer  le  calibre  du  canon  de  campagne  et  par 
cela  iiiâmc  réduire  de  plus  en  plus  le  nombre  des  balles 
de  slirnpnel  formant  la  dotation  de  chaque  pièce,  semble 
al  solument  désavantageux. 

Les  chiffres  réunis  dans  le  tableau  ci-dessous  montrent 
nettement  la  différence  qui  existe  enti*e  les  conditions  du 
lir  du  fiisil  et  celles  de  la  bouche  à  feu  ;  si,  pour  le  fusil, 
le  passage  du  calibre  de  4  lignes  (10"",  16)  à  celui  de  3  li- 
gnes (7™", 62)  a  conduit  à  une  augmentation  de  Tapprovi- 
sionnemont  des  munitions  portées  par  l'homme,  les  ré- 
ductions de  calibre  du  canon  diminuent  non  seulement 
le  nombre  des  balles  contenues  dans  chaque  shrapnel , 
mais  encore  celui  de  l'ensemble  des  balles  formant  Tap- 
provisionnemenl  de  la  pièce  et  con'espondant  à  nn  poids 
déterminé  de  shrapnels. 
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rno|vuvillo  por:;»  ikns  îo  nombre  des  balles  ne  peut 
èlro  0iv.^rjUMi*ôi\  de  laxi^i  d,:  »:ênêral  Engelhanll,  ni  par 
r.ir.e»:e:ne:u  .îe  li  piive  ni  ;\v.  ceiui  du  projectile,  aussi 
Oi^r.x  ilie  i-r.  .1.-  SOI  ;enir  ,v.:x  boiK^hés  à  feu  du  calibr 
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^^fUiie  autre  ditîérence  dans  les  conâîliotis  du  lii'  du  fusil 
el  du  fanon  di?  campagne  réside  dans  le  recul.  Le  fusil 
doiiue,  au  départ  du  coup,  un  léger  choc  sur  l'épaule,  il 
ue  s'échappe  pas  des  mains  du  lirejr  qui,  tin  personne, 
re[>rôseiile  à  la  fois  :  les  serva;ils,  le  pointeur,  l'affût,  l'a- 
vant-lrain  et  le  uiissou.  Dans  le  tir  d'une  bouche  àTeu,  les 
<;ondition3  sont  tout  à  lait  difTéreutes:  ici,  il  fautluttrir 
cotUre  l'amplitude  du  recul,  disposer  la  fusiïe,  dislribuer 
les  projectiles  et  les  charges  et  les  apportera  la  pièce,  etc. 
Ces  opérations  inhérentes  au  canou  de  campagne  se  Iru- 
duisent  en  chiQres  de  la  fa<;on  suivante  : 

Rem  lie  du  la  pièue  eu  butcerio.   .    .       envirou  20  secoudea 

^^BPoliitag« BU  moiuB  2^         — 

^^^■fca*K«meDt  de  la  piècu 10         — 

^^BiBpoflit'o;!  de  la  fuaéc de  10  à  ItJ         — 

^^^Hbinbie  d«  bjllea  lancées  k  chaque 

^^P  coup delf'iOàSlO 

Avec  le  matériel  actuel  ou  ne  peut  guère  songer  à  ré- 
duite la  dui-ée  de  chacune  de  ces  opérations. 

L'emploi  de  cartouclios  complèleB,  proposé  à  l'étr;inger 
eu  vue  d'augmenter  la  rapidité  du  tir,  ne  l'ait  pas  gagner 
giaud'clia»e  au  point  de  vue  de  cette  rapidité;  il  a  par 
coulre  des  iacouTéuienle  sérieui  :  poide  mort  à  Iratner  ré- 
tuliaut  de  l'tUuî  métallique;  difiicnlté  de  conservation  el 
de  transport  ;  nécessité  d'im  mécanisme  d'extraction  fonc- 
lionuant  sûremenl  el  i-éguliè remeut,  etc.  En  somme,  l'a- 
do|iiîon  de  cartouches  complètes  ne  peut  l'éduiri^  que  la 
durée  du  chargement,  c'eat-à-diri?  faire  gagner  seulement 
une  certaine  fraction  de  10  secondes. 

Le  général  Engelhardt  aborde  ensuite  la  question  du 
recul;  il  la  résout  en  adaptant  à  l'affût  de  campagne  un 
*it»po&itif  simple  et  ingénieux  qui,  ainsi  que  les  expériences 
i'oiil  ddmontré,  réduit  le  recul  à  Gcm.  Un  pareil  recul, 
potir  ainsi  dire  nul,  dispense  de  ramener  l'affût  eu  batterie, 
■^^  qui  accélère  considérablement  le  tir.  En  outre,  l'appli- 
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Mais  d  =  i  C08  a.  Donc  : 

U 

y  =  p  COH  a  cofl  {q  —  a)  —  ^J»  /  cos  (q  —  a). 

No:i8  obtenons  ainsi  deux  termes  :  Le  premier  est  celui 
du  Manuel,  le  second  est  un  terme  correctif  dû  à  Terreur 
de  parallélisme  y\>, 

C(?lt(?  formule  contient  deux  variables,  là  portée  P  rt 
Tangle  a  ;  le  Manuel  élimine  très  élégamment  ce  dernier 
en  prenant  la  moyenne  des  valeurs  extrêmes. 

La  même  méthode  appliquée  au  terme  correctif  le  rend 
constant  et  égal  à 

q 

« 

L'erreur  absolue  la  plus  grande  que  Ton  commet  ains  ^ 
est 

tj^/sin*-? 

elle  sera  insignifiante  si  l'erreur  de  parallélisme  ^  c;  ^^ 
assez  petite. 

Supposons  4^  =  1°  ;  au  canon  de  155  long,  pour  lequ^^^^l 
/  est  maximum,  d  =  2896  elq  =  30°7',  nous  trouvo 
une  erreur  de 


s 


aa 


âf 


^  X  2  896  X  0,250  =  3  mm, 

que  nous  pouvons  considérer  comme  négligeable  vu 
précision  limitée  de  la  règle  à  colliers. 

Cette  valeur  de  ^  transportée  dans  le  terme  correct 

^  /  cos*  ^  donne,  pour  le  155  long,  50  mm.  Donc  : 

du 

Toutes  les  fois  que  Terreur  de  parallélisme  sera  voisin 
de  1  degré  ou  de  50  mm  d'écarlement  de  colliers,  il  si^ 


le 


lira  d'ajouter  un  nombre  constant  aux  corrections  dét^ 
minées  d'après  le  Manuel. 

Dans  la  pratique,  pour  avoir  ce  nombre  constant,  ^ 


i 
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suffira  de  pointer  les  pièces  sur  un  but  à  rinûni  (pratique- 
ment 10  km)  parce  que,  P  étant  au  dénominateur,  le  pre- 
mier terme  de  la  foimule  dispârati.  Les  pièces  étant  alors 
parallèles,  les  écartements  de  colliers  devraient  être  les 
mêmes. 

Il  résulte  de  cette  discussion  la  règle  suivante  : 

Pour  faire  un  carton  de  corrôction, 

Après  avoir  établi  les  repères  parallèles  à  ÔÔ  mm  près  : 

V  Pointer  les  pièces  avec  la  même  hausse  et  la  même 
dérive  sur  un  point  situé  à  10  km  environ  (en  avant  ou  en 
arrière)  ; 

2''  Repérer  à  la  règle  et  faire  les  diffirences  d'ôcarte- 
ment  de  colliers  avec  la  pièce  qui  a  la  planchette  ; 

S**  Ajoaler  algébiiquement  ces  différences  aux  nombres 
calculés  suivant  la  méthode  réglementaire. 

F.  Ferber, 
Lieutenant  au  9  Bataillon  d'artilleiie  à  pied{^). 


(')  AujourdMiui  capitaine  à  la  direclioii  de  Lyon. 


SUR  LA 


DIRECTION  INITIALE  DES  PIÈCES 


DANS  LE  TIR  INDIRECT. 


Un  avliclo  lie  la  Revue  d'artillerie  {^)  exposait  récemment 
aver  iino  grande  ncUolé  les  principes  qui  doivent  diriger 
la  reoheivho  des  procédés  propres  à  assurer  la  direction 
initiale  dans  le  lir  indirect. 

Bien  i]u*on  ne  puisse  rien  ajouter  d'essentiel  à  cet  ex- 
posé, il  ne  sera  peut  tMro  pas  inutile  de  revenir  sur  ce  pro- 
hlomo;  car  on  ne  saurait  se  mettre  trop  d'accord  sur  les 
priîioipes  avant  de  passer  aux  applications,  et  cet  accord 
est  ici  d'autant  plus  néi  essaire  que  la  question  du  tir  in- 
direct n*est  pas  onoore  dégagée  de  toutes  les  considéra- 
lions  étrangères  et  quMle  reste  dans  notre  arme  une  oc- 
v'as'.ou  de  malenten  lus. 

iVest  ainsi  .]uo  le  procédé  du  pointage  sur  l'éclatement 
oorrt^spond  à  r.n  mole  déterminé  d'occupation  des  positions, 
et  rt^îève  de  la  tactique  d'artillerie.  Nos  procédés  de  ja- 
louuv  îuent,  dor.î  ri!r.:vr:a^ioe  e^l  bien  moindre  mais  qui 
pevwen;  encon^  être  utiles  dans  certains  cas  particuliers, 
ivssv^r;;sse:^.:  du  dor..aine  /.o  !a  topographie.  Dans  toutes 
ees  !..a.v.è'.\  s  le  f.\r;\  '.t  Air.^oti.^n  initiale  8*obtient  par 
doN  O;  e.a:  v^^.:>  s>;>.  lal;  s,  a.::érieur^s  au  pointage  propre- 
r.îon:  ^v:.  .;  .;.v.  s\\  .\::e,::  en  cran.ieur  à  la  somme  des 
operAî;xV.*,s  Ui\\*>Ss;;;vs  ;v.::  l\v:ver:ur>?  ia  tir. 


Ea  1X3  3UC.  iH»  3i3c;.Mî  r*lAZ.Tfs  n  ;:r  :::  L.*?v';  •::i:ï.:' 
cette  iyçii£iZ;':tk  aKaI^  ei-«n.;  iu  >?  *..v::;:.l  ,:r-*  jor,:* 

rec*,  êuci  eiKeaia  que  .-e  lir  issun?  les  iuoyeu<  t'a^rtr  à 
une  p:è>!e  •jni  n-?  f-f.-:  p.*  r..'r-  Pr^am»  donc  v^ur  orc.i^.e 
c«?  drrftîderaMzi  le  /eS:AcI:éî>aIi?::q  :e.  :o.":t*<le*  ;vo*::or- 
•;he*deTrç>c:  rïre  pij«r  un  proviêJè  '.e  ?*:-:!^uçe  t^.i  .Irtv- 
noa  Traimen:  çrcéra!  e:  j-md:  res;rioii:  :  e:  sou;  ^^>^r^/> 
réaliré  dac*  oe  ^eas  aura  pour  effeS  ir.îrirsèij/.o  u:u*  auc- 
nien talion  de  la  pci^saaoe  du  cano*^. 

C'ert  dans  i-?  bot  le  contriluer  à  oe<  reoiîorvhes  ipio 
j'essaierai  «uceessivemeRi  ici  :  1'  de  don  >^r  une  dô.ini- 
tion  rttionneîle  du  tir  indirect  et  de  le  réduire  à  ua  pr\>' 
Llème  de  poiulâge;  2*  à'indi.ïurr  dans  quoi  v^riîre  d*idiV\< 
on  a  jusqu'à  présent  rhen-hê  la  solution  de  oo  proMîMue  : 
3^  de  présenter  une  nouvelle  solution  théorique*  de  la  dis- 
cuter à  priori,  et  de  rendre  lOmpte  des  pivmièros  expé- 
riences établies  en  vue  do  lamener  à  sa  forme [iraliquo. 


I 


Pour  flxer  les  idées,  examinons  le  problème  (el  qu*il 
se  présente  anjoui*d'hui  le  plus  fréquemment;  aulromont 
dit,  examinons,  dans  Iç  cas  d'une  mise  en  batterie  couverte 
par  une  crête,  les  préoccupations  du  capitaine  qui  procède 
à  sa  reconnaissance. 

Il  choisit  pour  Jui-mâmo  un  observatoire  situé  à  portée 
de  voix  du  front  présumé  ;  il  balance  ce  choix  avec  la  dé- 
termination du  front  de  manière  à  réserver,  pour  ses  poin- 
teurs, un  certain  champ  visuel,  tout  au  moins  A  se  garder 


I 
■ 
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la  poseibilitii  d'exécuter  1&  mise  en  dir.-ction  suivant  I 
procédé  qu'il  compte  suivre.  S'il  vent  faire  poîuter  Éur 
réclatemeiU,  p^ir  exemple,  il  s'approchera  assez  de  la 
cféte  pour  poiivoii'  apprécier,  d'après  des  repères,  la  di- 
rectio:i  de  son  tir  ;  et  s'il  veut  voir  sans  être  vu,  il  s'avan- 
cera davantage  encoi'e,  jusqu'à  faire  épouser  à  son  front 
l'allure  même  de  !a  crèle.  Son  parti  étnnt  enfin  pris  quant 
â  son  emplacemeuL  et  quant  à  t^on  observatoin^^  on  sait 
quel  embarras  peut  encore  lui  causer  la  mine  en  direction 
elle-même,  à  quels  mécomptoB  dans  l'exôcution  conduit  la 
plus  petite  erreur  commise  dans  l'examen,  les  tâtonne- 
ments qui  suivent,  et  comment  à  une  mise  en  batterie 
tergiverséii  succède  une  ouverture  du  feu  iiréeolui;.  Or, 
c'est  ce  champ  visuel  à  réaliser  pour  le  pointeur  ou  pour 
l'officior-poiiiteur;  c'est  cette  condition  en  appai-euce  fa-' 
vorable  et,  dans  la  réalité,  restrictive;  c'est  cet  élément 
embarrassant  dans  le  cas  particulier,  absent  du  cas  géné- 
ral, que  nouË  voudrions  radicalement  supprimer. 

Pour  préciser  encore  ce  point  capital,  îiitroduisona  dans 
notre  langage  quelques  définitions  relatives  au  tir  indi- 
rect d'une  pièce  isolée. 

Zone  d'aetion.  —  Une  pièce  en  batterie  sur  un  point  dé- 
terminé, tirant  dans  loua  les  aïimnlhs  et  sons  tous  les 
angles,  couvrira  de  ses  projecliles  une  certaine  surface 
qu'on  peut  appeler  sa  zone  d'action.  Cette  zone  est,  pour 
la  pièce  considéréii,  la  car.icléristique  de  l'emplacement. 

Nous  désignerons  la  zone  d'action  par(l)  et  l'emplacçt 
ment  par  (1)  [lig.  1]. 

Champ  d'observation.  —  Le  capitaine,  placé  à  son  obflâ 
vatoire  découvre  une  certaine  surlace  du  terrain  qoî  4 
son  champ  d'observation. 

Ce  champ  que  nous  désignerous  par  le  signe  (II)  e 
caractéristique  du  point-observatoire  (2). 

Champ  visuel.  —  Comme  nous  l'avons  dit  tout  à  l'i 
l'opérateur  chargé  d'assurer  la  direction  initiale  d'fl 
tel  ou  tel  dei  pj'océdés  exiatanls  doit  se  placer  en  un  poU 
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de  vue  d'où  il  dt^couvre  sur  le  terrain  un  certain  champ 
visuel  (III)  caractéristique  du  point  de  vue  (3). 

En  représentant  «chémaliquement  les  trois  surfaces 
précédentes,  on  obtient  une  figuration  géométrique  du 
problème  et  une  explication  des  difficultés  signalées  tout 
à  rheure. 

En  effet,  dans  la  pmtique  actuelle,  on  détermine  d'a- 
bord l'emplacement j  Tobservatoire,  le  point  de  vue,  de 


FIg.  1. 


manière  que  les  trois  surfaces  précédentes  nient  une  aire 
commune  recouvrant  le  but;  ce  n'est  qu'ensuite j  que  les 
modifications  au  pointage  ini-tial  permettent,  dans  une 
certaino  mesure^  de  battre  le  reste  de  l'aire  commune  au.t 
burfaces  I  et  II.  Or,  cette  détermination  initiale  des  3  va- 
riables dfaprèa  la  condition  de  recouvrement  imposée  à 
leurs  foncli^u^  respectives  né  peut  se  faire  que  par  tAtOti* 
neii^nt  j3tîd'une  manière  approximative^  ..        .    / 


-230  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Mais,  en  rovenaiit  sur  les  définitions  posées  tout  à 
riieure,  on  voit  que  deux  variables  seulement  intervien- 
uent  essenliellement  dans  le  problème,  considéré  comme 
problème  de  tir  :  ce  sont  les  variables  1  et  2,  Tune  rela- 
tive à  la  portée,  Tautre  au  réglage.  La  3%  introduite  pour 
tenir  compte  de  Timperfection  actuelle  de  nos  procédés 
de  poinlage,  est  sans  lien  nécessaire  avec  le  tir;  elle  doit 
disparaître  tôt  ou  tard  de  la  gueition. 

En  alTranc.liir  le  problème,  ce  sera  créer  un  tir  indi- 
rect vraiment  général  et  rationnel,  et  la  propriété  fonda- 
mentale de  ce  tir  quant  aux  directions  sera  :  que  la  pièce 
qui  ne  peut  pas  voir  puisse  cependant  être  dirigée  initiale- 

■ 

ment  vers  un  point  quelconque  commun  à  sa  zone  d'action 
et  au  champ  d'observation. 

Cet  énoncé  montre  que  Télimination  de  la  3*  variable 
sera  en  réalité  une  réduction  de  cette  variable  à  la  2*,  un 
rattachement  du  point  de  vue  au  point  observatoire.  La 
question  du  pointage  se  trouve  par  là  subordonnée  à  celle 
de  Tobservation,  la  seule  nécessaire  et  qui  doit  êti-e  suiR'- 
sante.  Quant  au  problème  nouveau  que  la  déduction  pré- 
cédente conduit  à  poser,  on  peut  l'énoncer  dans  les  termes 
suivants  : 

Orienter  les  pièces  en  mettant  à  profit  de  qudque  manière  li 
position  du  point  observatoire  et  en  transformant  en  une  don — J 
née  de  pointage  les  mesures  angulaires  qu'on  peut  faire  depuis^^'^ 
ce  point, 

II 

Exprimons  ce  problème  sous  forme  explicite  : 

Soient  P  le  guidon  de  la  pièce,  B  un  point  du  but^-^ 

O  Taùl  de  Tobservateur  (tig.  2\  II  s'agit  d'amener  la  ligu^  ^ 

dt^  mire  suivant  PB. 

Le  procivlô,  quel  qu*il  soit,  utilisera  en  grandeur  uir^^ 

de*  éléments  du  triangle  OPB,  langle  en  P,  par  exemple.  -^ 

Or,  co  triangle  est  très  imparfaitement  connu ,  car  oc^=^ 
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ignore  la  distance  OB  ;  il  ne  donnera  donc  que  grossière- 

Içsit  l'angle  i'  ou -toute  auLre  grandeur  pf'rmettanl  d'as- 
■  Bui'ei'  la  coïncidence  de  la  ligne  de 

W  mire  avec  PB.  Gomme  luue  les  [iro- 

k  cédés    iinaginableE   reviendront  loit- 

[  /1"  jours  à  réfioudi-e  le  triangle  OPB,  on 

l  y' ■         n'arrivera  jamais  à  affranchir  la  di- 

r  /^  rei'lion  înitinle  de  la  cause  d'erreur 

l    y  inliérente  aux  portées.  C'est  U  l'in- 

Hp'C  l'onvénient  irréductibli;  du  tir  indi- 

r_  \,  Ou  élude  généralement  la  difficulté 

"^"^  en  se  contcnlanl  d'assurer  à  la  pièce 
'''"  *  une  direction  PB'  parallèle  à  OB,  ce 

qui  dispense  d'ailleurâ  de  faire  entrer  en  ligne  de  compte 
la  longueur  OP.  Dès  lors,  il  ne  s'agit  plus  que  de  restituer 
en  P  l'angle  mesure  en  0  et  d'établir  Taxe  de  la  pièce  sur 
le  côté  convenable  de  l'an^'le  une  fois  restitué.  Ou  pour- 
rait atteindre  ce  résultat  par  un  grand  nombre  de  procé- 
dés dont  le  schéma  commun  serait  le  suivant  :  1°  une  op::- 
la'.ion  goniométriqne  en  O  ;  2°  une  mise  en  pla'.e  du 
goniomètre  et  un  jalonnement  en  P. 

La  première  mesure  est  élémentaire  et  ne  peut  être 
simpliliée.  Quant  à  l'opération  à  faire  eu  P,  il  y  a  mani- 
festement avantage  à  ne  pas  la  séparer  du  pointage  mdnie 
de  la  pièce  P.  De  là  l'idée  de  doter  la  pièce  d'une  ligne 
de  mire  pouvant  fjire  avec  la  ligne  de  mire  naUiielle  un 
angle  quelconque,  en  un  mot  :  de  se  servir  du  canon  lui- 
même  comme  gouiomètre.  L'expérience  apprendra  ce  que 
Vaut  cette  manière  de  faire.  Qu'il  soit  seulement  permis 
de  dire  qu'il  n'y  a  point  là  nouveauté  de  principe,  mais 
bien  application  ingénieuse,    sinipliflcatiou,    d'une   idée 
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nncienne,  et  [néseatons  à  nolie  tour  mie  eolulioti  Iticoriqua 
fûuilée  sur  un  principe  jusqu'à  préBciil  peu  mis  en  luaûi 
et  'lue  nous  croyons  fécond. 


111 


û&j^J 


Revenons  à  la  figure  2.  B  élant  choisi  pouvtiueOB  6oil 
liorizonlale,  nous  nous  proiOEons  de  placer  la  ligne  de 
mire  nfiturelle  suivant  PB'  pavallèlo  à  OB. 

Les  3  points  0,  P,  B  déterniineot  nu  plan  dont  les 
visârs  OP,  OB  faites  par  l'observateur  0  lisent  la  posi- 
tion dans  l'espace.  Considérons  d'autre  part  un  certain 
plan  rattaché  aussi  au  point  O  et  déterminé  l'elaiivement 
à  ce  point  par  la  condition  de  pouvoir  servir  de  tableau 
pour  la  mise  en  perspective  des  objets  situés  aux  euvii-ous 
de  P  ;  appelons  ce  plan  !e  plan  de  perspective.  Le  plan 
OPB  et  le  plan  de  perspective  te  coupent  suivant  une 
Cl  rtaine  droite  de  position  conni:e  ;  et  cette  droite  est  U 
rerspectlveC)  de  la  ligne  de  mire  naturelle  dans  sa  posi- 
tion PB',  Si  l'on  déplace  donc  le  canon  en  mainteuanl 
son  axe  horizonlal  jusqu'à  ce  que  la  ligne  de  mire  soit  riit' 
suivant  cette  intersection  des  2  plans,  on  pointera  eu 
réalité  le  canon  en  direction.  Telle  est  l'idée  qui  pouira, 
sous  une  forme  ou  une  autre,  donner  la  solution  générale 
du  problème. 

Tout  procédé  pratique,  imaginé  d'après  cette  idée  éta- 
blira une  relation  simple  entie  les  deux  plans  considérés. 
Le  plan  de  perspective  pourra,  par  exemple,  âtre' par-jj"- 
lèle  à  OB  (flg.  3,  Plan  I^,  ou  perpendiculaire  à  cette  ligtie 
(l'iau  11)  ou  eniln  perpendiculaire  à  OP  (Plan  III). 

Chacun  de  ces  procédés  jouit  évidemmtîiit  de  pïopriét^ 


(I)  Ello  est  aussi  la  (iLTapocllvo  do  loulos  les  iitjiies  pouloiiuos  dtni  le 
plio  OPB  el  parlicutlérpiBoiil  an  PB  ;  maïs  11  fnùJmlt,  pour  pouroJ 
iimi<nL'r  lu  ll);iie  do  mire  Buisaiit  PD,  co'innilro  l'nngle  de  cuUo  dernlttri 
llgnd  avec  lliorlzo ulule.  L'fmpassllrilltâ  du  rdBouJri-  le  Iriaiigls  QU. 
si);nfllée  tout  i  iljïuro  ee  ruliauvo  Ici  soua  une  aulir  rorniQ. 
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géométriques  particulières,  et  c'est  d*aprèa  ces  propriétéè 
qu'il  faut  choisir  entre  eux.  Établissons  la  comparaison 
en  recherchant  ce- 
lui qui|  pour  une 
même  position  de 
O  relativement  à  P 
et  pour  unç  même 
erreur  commise 
dans  la  superposi- 
tion des  perspec- 
tives, donnera  la 
plus  petite  erreur 
quant  à  la  direction 
du  canon. 

A  cet  effet,  con-  „.     - 

'  Pig.  3. 

sidérons  trois  axes 

cle  coordonnées  passant  par  le  point  P  (fig.  4).  Choisis- 


':l] 


(n) 


Fig.  4. 

•  PY  paraUè'e  à  la  dirjctioa  OB,  PX  horizonlal.  Le 

n?.  o^AST.  —  dAovmbbx  1898.  16 
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plan  ZPY  pourra  être  pris  pour  le  plan  de  perspective 
(I);  ZPX  pour  le  plan  (II);  enfin,  un  plan  perpendicu- 
laire à  OP  et  passant  par  Torigine  figurera  le  plan  (III). 
Soient  a,  b,  c,  les  coordonnées  du  point  0. 

Appelons  a  Terreur  résultante  quant  à  la  direction  du 
canon,  et  ^  Terreur  commise  dans  le  plan  de  perspective 
quant  à  la  position  finale  de  la  ligne  de  mire  naturelle; 
la  relation  entre  a  et  ^  s'obtiendra  eu  cousid(>rant  les  plans 
perspectifs  OPY,  OPY',  cherchant  leurs  intersection» 
avec  tel  des  trois  plans  de  perspective,  et  exprimant  qu 
ces  intersections  font  entre  elles  Tangle  p. 

Faisons  ce  calcul  pour  le  plan  (I)  on  aura  : 

équation  du  plan  OPY.  .    .      ex  —  o«  =  0 

—       duplanOPY'.    .     a;  —  (tg  a)  y  + -^ z=0 

c 

OPY  coupe  le  plan  (I)  suivant  :  «  =  0 

OPY'  —  -  :__(tg«)y  +  ^Î£ÎL=f,  =  o. 

L'angle  ^  de  ces  2  droites  se  lire  immédiatement  de  I 
dernière  équation  : 

z  ctga 


y       btga  —  a 

d'où  : 

gtgP 

SubsliluanL  les  arcs  aux  tangentes  et  négligeant  le  pi — a 

duit  a^,  on  a  pour  le  plan  (1)  : 

a 

-.  =  --? 

Un  calcul  analogue  donnerait  pour  le  plan  (II)  : 

a«  H-  c* 
bo 

et  pour  le  plan  (lll)  : 

«3  = 7====P- 

c\'a*-^b*  +c* 

Or,  si  les  appareils  construits  dans  ces  trois  systè 
sont  du  même  type,  s'ils  mettent  à  profit,,  par  exempl 
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vision  simple,  ou  des  inetrumoiita  jouissant  des  mômefi 
propriétés  optUiues,  p  ne  dépendra  que  de  la  position  du 
point  0  et  pourra  i^tro  pris  avec  la  môme  valeur  dans  lea 
trois  formules  pré  cède  ii  tes.  Il  seni  facile  alors  de  compa- 
rera,, a„  a,.  On  aura; 


a,       g  y' a'  +  f.'  +  f'  '.  _  V"'  +  i'  +  g' 

a,~  a'-fc'  «,  ~  6 

On  voit  de  eiiite  jjue  —  esi  phia  grand  que       ,  ce  qui 

élalAU  la  aupérioiité  du  3*  procédé  sur  le  2'.  Quant  au 

rapport  — 'i  il  varie  avec  les  coordonnées  de  0  ('). 

X^onc,  la  théorie  donne  à  priori  l'avantage  aux  procédés 
^y  «t  (III)  ;  et  il  ne  reste  plus  qu'à  soumettre  ces  procédés 
t  l'expérience  qui  décidera.  Mais  tirons  encore  des  for- 
UKJxles  précédentes,  avant  de  les  abaudonuer,  un  reusei- 
m  ornent  d'une  grande  importance  pratique. 

Supposons  qu'on  se  propose  de  déterminer  la  position 
'^    O,  en  vue  de  rendre  l'erreur  a  minimum. 

Z>aus  lu  Tormule  : 


^  est  fonction  des  coordonnées  a,  b,  c,  ainsi  que  nous 
^"Vons  remarqué  plus  liitui.  11  serait  donc  rationnel  d'in- 
■"Oduire  son  expression  en  fonction  de  ces  trois  variables'^' 
i**^is  de  chercher  les  valeurs  des  variables  qui  correspon- 
*^*itauminimumdelafonctiona,.  Pour  ne  pas  charger  de 
'S-lcols  celte -discussion,  donnons  â  a,  t,  Cj  une  loi  de  va- 
''*3'tion  telle  quit  ^  re^te  constant.  La  condition  nécessaixo 
^^  BiiHisante  pour  qu'il  on  soil  ainçi  est  que  le  point  O.dé- 
*^*"i  ve  un  cei-cle  autour  de  PY,  c'est-â-dii-e  qu'on  ail  :    ,  ^ 

■  b  =  K  n'+c'  =  K'.  .    I, 

(•  )  On  |i(-ul  rolDKrquor  quo  —  Pfll  foticlioii  croiMolili-  du- If.  dûcraiMBlito 
alblea  de  c  ut  foricj  du  A,  lu  3*  pru- 
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La  formule  montre  qu'alors  a  est  en  raison  inverse  dec. 
11  y  a  donc  avantage  à  placer  le  point  O  au  zénith  du 
cercle  décrit  autour  de  PY. 

La  valeur  correspondante  de  a  est  zéro  ;  celle  de  b  doit 
être  choisie  pour  renlre^  minimum  ou  encore  pour  rendre 
maxinmm  Tangle  sous  lequel  la  ligne  de  mire  naturelle 
est  vue  depuis  le  point  0,  c*est-à-dire  enlin  égale  à  la 
demi-longueur  de  cette  ligne.  Le  plan  de  perspective  de- 
vient alors  horizontal. 

Même  résultat  pour  le  procédé  (1)  : 

a 

qui  donne,  dans  Thypothèse  où  :  a*  -|-  c*=  C^ 

K 

a  = 8. 

c  *^ 

Il  faudrait  encore  prendre  a  nul,  b  égal  à  la  demi-di 
mension  utilisée  du  canon,  et  observer  la  perspective  dv    u 
canon  sur  un  plan  horizontal. 

Ce  desideratum  d'une  cote  élevée  s'accorde  mal  au 
conditions  actuelles  de  notre  tir  indii*ect,  mais  il  se  Iroi 
verait  immédiatement  réalisé  par  l'adoption  d'un  obseï 
vatoire  de  campîigne.  La  solution  exposée  se  trouve  rapr"  at- 
tachée par  là  à  cette  autre  question,  mise  aujourd'hui  e  ^"^ 
discussion  :  comme  du  reste  nous  pouvions  nous  y  aUendrr:^*^ 
d'après  les  termes  mêmes  dans  lesquels  nous  avons  pos^^*^ 
le  problème. 

Conformément  aux  considérations  théoriqfues  qui  p 
cèdent,  j'ai  essayé  deux  dispositifs   correspondant 
choix  (I)  et  (III)  du  plan  de  perspective.  Le  premier  a  é 
conçu  comme  un  appareil  rustique,  peu  coûteux  ;  le  s 
cond  a  été  organisé  à  Taide  d'une  lunette  et  dans  le  bc 
d'obtenir  une  précision  plus  grande,  proportionnée  a 
qualité»  de  l'instrument. 

Appareil  à  cadre  i^lîg.  5).  —  Un  cadre  de  bois  co 
d'une  semelle  et  de  2  montiuits  portait  en  O  un  œilletot 


DIRECTION  INITIALE  DANS  LE  TIR  INDIRECT.  2Î7 

en  O'  un  fil  à  plomb.  Ces  deu:^  organes  permettaient  d'em- 
ployer le  cadre  comme  une  alidade.  La  semelle  était  d'ail- 
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Vig.  5. 


leurs  portée  sur  un  pivot  évidé  à  sa  base  comme  le 
support  d'auget  de  la  lunette  de  batterie,  en  sorte 
qu'en  substituant  le  cadre  à  Tauget,  on  disposait, 
pour  la  mise  en  direction  de  l'appareil,  des  or- 
ganes d'orientation  portés  par  le  pied  de  lunette. 
^  Au-dessus  de  l'œilleton  se  trouvait  un  cran  de 
mire  C  tel  que  la  droite  CO'  fût  parallèle  à  la  semelle. 

La  série  des  opérations  était  la  suivante  :  installation 
du  pied  de  lunette  et  du  cadre  au  point  O,  en  observant 
l'horizontalité  de  la  semelle  ;  orientation  du  cadre-alidade 
^ur  le  but;  mise  en  place  du  fil  à  plomb  suivant  l'horizon- 
tale GO',  en  le  faisant  tomber  dans  le  cran  de  mire  :  il 
devenait  ainsi  la  perspective  de  la  ligne  de  mire  naturelle 
suivant  une  des  faces  du  cadre  prise  comme  plan  du  ta- 
l)leau.  Enfin,  on  exécutait  un  déplacement  de  la  pièce 
maintenue  à  l'inclinaison  O^,  jusqu'à  ce  que  la  coïnci- 
dence des  perspectives  fftt  obtenue. 

La  ligne  de  mire  naturelle  était  représentée  par  une 
bande  rectangulaire  de  papier  blanc  collée  suivant  une 
^nératrice  du  tonnerre  ;  la  coïncidence  était  réalisée 
quand  le  fil  co'  était  vu  suivant  la  médiane  de  la  bande.  Les 
résultats  ayant  été  insuffisants,  une  deuxième  série  d'expé- 
riences fut  faite  en  remplaçant  la  bande  de  papier  par  uno 
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mire  de  bois  blanc,  longue  de  3  m,  appuyée  d'iuie  part 
an  tonnerre,  de  l'autre  à  la  bouche  par  l'intermédiairo 
d'un  coussin.  Les  résultats  étaient  très  satisfaisants  par  les 
temps  calmes  et  les  éclairages  favorables  ;  médiocres,  les 
jours  de  vent  ou  quand  on  avait  le  soleil  contraire  (*). 

L'opinion  déduite  de  ces  premiers  essais  est  que,  dans 
l'état  actuel  des  choses,  un  appareil  aussi  grossier  ne  suf- 
firait pas  au  desideratum  de  la  direction  initiale* 

Appareil  à  lunette.  —  Toutes  choses  égales  d'ailleurs,  le 
procédé  choisi  sera  d'une  application  d'autant  meilleure 
que  la  longueur  de  la  ligne  amenée  à  coïncider  avec  U 
droite  perspective  sera  plus  grande.  De  là  l'idée  de  re- 
garder le  canon  à  travers  un  système  grossissant  ayant 
un  champ  très  Jtendu  et  d'avoir,  comme  droite  perspec- 
tive, un  til  dans  le  réticule  de  cette  lunette. 

D'après  cela,  la  forme  (III)  du  procédé  a  été  essayée  de 
la  manière  suivante  (fig.  6).  L'appareil  précédent  élantton- 


Fig.  6. 


jours  em^iloyé  comme  alidade,  on  lui  adaptait  un  support"® 
lunette.  Ce  support  était  en  deux  morceaux:  une  base  et 


(')  Ces  prcmièn?s  applications  ramènent  en  sommo  au  procëd»^  J'or»''^' 
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un  fût,  affectant  tous  deux  la  forme  de  Ironcs  de  pyramide 
taillés  dauE  le  môme  eolide  pyramidal.  La  base  était  inva' 
riablement  Qxée  à  la  semelle  ;  le  fût  <ÏLait  réuni  à  la  base 
par  une  cliarnlère  parallèle  à  la  visite  CO'.  Dans  le  TAl, 
EUtvaut  l'axe  de  la  pyramide,  était  enfoncé  à  frotleraem 
dar  le  pivot  d'une  lunette.  La  lunette  participait  ainsi  à 
deux  raouvemenlB  :  lu  déversenieiU  du  fût  autour  de  la 
charniàre,  une  rotation  propre  autour  du  pivot.  Le  déver- 
sement du  filt  était  du  reste  rendu  progressif  par  l'addi- 
lîou  d'un  système  à  coin  interposé  eiilre  les  deux  troncs 
de  pyramide, 

La  série  des  opérations  cousislait  eu  :  mise  en  place 
et  mise  en  direction  du  cadre  sur  la  but  —  pointé  de  la 
lunette  sur  le  canon  au  moyen  des  deux  mouvemeuta  in- 
diqués —  déplacement  de  la  pièce  au  commandement 
jusqu'à  ce  que  le  fil  du  réticule  bissect&t  la  baude  blanche 
collée  sur  le  tonnerre. 

Le  champ  restreint  de  la  lunette  employée  ne  permet- 
tait pas  d'essayer  la  mire  longitudinale  signalée  pour 
l'appareil  précédent;  la  mise  en  direction  a  été  obtenue 
constamment  au  moyeu  de  la  seule  bande  blanche. 

La  précision,  variable  avec  la  cote  du  point  de  rue, 
ainsi  que  nous  l'avons  reconnu  plus  haut,  devenait  très 
grande  dès  que  cetle  cote  atteignait  3  m. 

Une  lunette  meilleure  aurait  sans  doute  donné  un  ré- 
sultat tout  à  fait  satisfaisant,  nifime  pour  des  cotes  infé- 
rieures à  ce  cliiffre.  Remarquons  d'ailleurs  qu'on  peut 
chercher  à  augmenter  la  cote  du  point  de  vue,  en  opérant 
la  mise  en  dire^lion  non  plus  sur  une  génératrice  du  ton- 
neri'e,  mais  sur  une  autre  droite  prise  plus  bas  dans  l'en- 
semble de  la  pièce. 

Indiquons,  dans  cet  ordre  d'idées,  une  variante  du  pro- 
cédé par  laquelle  on  pourrait  mettre  en  place,  dès  le  début 
du  tir,  les  piquets  de  repérage. 

Eu  projection  horizontale,  ta  droite  qui  réunit  ces  pi- 
quets fait  avec  la  trace  du  plan  de  symétrie  de  l'affût  un 


î« 
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Si  Ton  admet  arec  le  capitaine  Parodi  que  les  varia- 
tionâ  du  paramètre  n  ont  peu  d'influence,  et  qu'il  peut  être 
pris^  sans  erreur  sensible,  constamment  égal  à  0,0^5,  on 
écrira  la  formule  de  pénétration 


'ly 


4tj 


ou 


.=  m'clg}l+i(5^)     I 


#  =  m'ca. 


Le  facteur  a,  fonction  de  la  vitesse  d'arrivée,  peut  e'ap  - 
peler  le  facteur  de  pénétration  relatif  à  cette  vitesse.  L»^ 
tableau  ci-dessous  en  donne  les  valeurs:  le  tableau  siiV 
vaut  donne  celles  des  paramètres  m^  w  et  m  selon  les  dB>  ^' 
férents  milieux. 


•a-io4t+i(-ï;ç)'] 


v. 

a. 

V. 

a. 

v. 

a. 

v. 

a. 

100 

0,170 

29 

200 

0,477 

29 

300 

0,740 

24 
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i9 
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id 
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Tableau  ûta  ooelScleata  de  pénétration. 
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' 

. 

n 

• 

„;.:ii 

i.m  '            "1,080 

I    Pmpllcc , 

t    rnïi  [ 

0,890 

:.îfli 

o.o'ïo 
o.o-w 

0|0'BO 

O.Mfl 

o.sse 

1   Tur»  vogjule  MMiio 

j      -     ..ai*i.d„..We 

M»;oni.*rieji.  .  '           ~           uiJcIUh™ 

■      818.1pitr.ïi(.rf .   ,   , 

0,1S1                   l  0,i« 
U,6U  1   j  um  ;  0,M» 

:;::;*  '  ':: 

1    1 

■  II.  E^e(j  d'éclalemeiil  des  projectiles. 

s  projectiles  lires  contre  des  maçonneries  ou  des 
épaulements  sont  chargés  de  pomlre  on  d'exploelf,  Con- 
iiajssnnt  par  les  Formates  précédentes  leur  pénétration  au 

Bie  l'obsiacle,  il  œsle  à  calculer  reHfel  de  l'eiplosioii 
ar  charge  intérieure. 
m  sur  les  lerriisscmenlf.  —  Si  ^o^u8  n'éclate  tju'après 
I  profondénient  enfoncé  dans  les  terres ,  il  produit 
eimplemenl  un  bouleversement  intérieur,  non  apparent. 
S'il  éclate  plus  près  de  la  surface,  i!  produit  un  enton- 
noir plus  ou  moins  évasé,  félon  sa  distance  an  niveau  sn- 
liérieur.  Les  terres  sont  désagrégées  et  relombent,  en  par- 
tiedana  l'entonnoir,  en  partie  sur  le  sol  environnant, 
^^u  volume  de  l'entotnioir  provenant  d'un  coup  isolé 
^^BB'évaluer  k  l'aide  do  la  foi-mule  empirique 


=  0,n02G  nij." 
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dans  laquelle 

w  représente  le  volume  en  mètres  cubes, 

p  le  poids  du  projectile  en  kilogrammes, 

7J       —     de  la  charge  intérieure, 

m  un  coelRcient  spécial  à  la  nature  du  terrain  et  qui  e%l 
égal  à  : 

1,00  pour  la  terre  ordinaire, 
1,20.  pour  la  terre  légère,. 
0,70  pour  la  terre  argileuse, 
0,85  pour  le  sable; 

et  entin  X  un  paramètre  spécial  à  chaque  explosif  et  qui 
pour  valeur  : 

1,00  pour  la  poudre  ordiuaîre, 

1 ,35  pour  la  dynamite, 

1,40  pour  les  autres  explosifs. 

Il  ne  f.iul,  bien  entendu,  voir  dans  cette  formule  qu'ion  ^«3^ 
approximation  représentant  les  résultats  moyens  d'expi 
rien  ces  fort  diverses. 

Lorsque  le  tir  amène  Téclatement  de  plusieurs  obi 
dans  le  voisinage  les  uns  des  autres,  ces  effets  se  coni 
rient  dans  une  certaine  mesure,  les  terres  soulevées  pa^^^^ 
une  explosion  retombant  dans  les  entonnoirs  voisins:  o  ^^^^ 
peut  toutefois  apprécier  le  résultat  du  tir  de  n  obus  pa^^^^' 
l'expression 

^2  )"'  W  =  0, 1 55  uw  I  1  -f  fo, 7386  —  -j^l  | , 


le  nombre  entre  crochets  dé^ignanl  comme  toujours  u-^c^*^ 
logarithme.  .^ 

Ainsi  pour  «  =40  on  aurait 

W  :^  0,  l  -.5  X  40 »r  j  1  -h    0,0386     J  ^  0  J55  X  40er  X  5,35  =  33, .^^  »^' 


K;je(s  sur  Us  maronnrries.  —  Dans  le  lir  contre  des  mî 
oonneries,  on  évaluera  le  volume  de  rentonnoir  produ        ^^ 
par  l'explosion,  au  moyen  de  l'expression 

^3)  W--=0,UUjcX^, 
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létant  U  pénâlrntioii  calculée  c 


îl5 
U  est  indiqué 


)  coiumo 

un  paramètre 
égal  à 

1,00  pour  la  poudre  ordinaire, 

I,  1,8  À  2  pour  la  dyiiiiDiite, 

L  Sa  3,1  pour  la  coton  poudre, 

[  3  à  2,2  poar  la  méliuîle. 

ci  l'on  peut  adaiettre  que  les  coiipt^,  par  la  dispersion 
voulue  du  lir,  soient  assez  espacés  pour  que  les  effets  ue 
se  conli-arieiit  point,  de  telle  sOrte  que  le  tir  de  n  coups 
donnera  lieu  au  volume 

(3)-  W-»«. 

pour  la  brèche  résultante. 

Efftls  sur  les  abris  hUnclis.  —  Les  projectiles  employés 
en  pareil  cas  arrivent  géuLh-alenieiit  sons  un  {itrand  angle 
d'incidence,  étant,  tirés  à  faible  charge  par  des  canuiis 
courts  ou  des  mortiers.  Ou  peut  apprécier  l'effet  de  l'écla- 
tement  au  èontact  de  la  toiture  par  la  Toraiule 

/■étant  l'effort  en  kilogrammes  par  centimètre  de  l'inter- 
valle des  poutres,  et  X  un  coefTicient  égal  à  1  pour  la 
poudre  noire,  et  à  1,4  pour  les  poudres  vives. 

Avec  des  revétemenls  en  bélon,  la  formule  à  employer 
est  celle  précédemment  indiquée  pour  les  fnaçonneries 
(3  ou  3"'),  ces  revôiements  éiant  éiablis  soit  à  l'air  libre, 
soit  avec  une  faible  couche  protectrice  de  terre  ou  de 
gazon. 

Ainsi,  soit  un  tel  revêtement  attaqué  par  des  projectiles 
de  24  du  poids  de  120kg,  renfermant  30kg  de  coton- 
B  possédant  une  vitesse  d'arrivée  de  200  m. 
il  formule  {P^)  donne 

=  0,369  X  [0,3188]  X  0,477  =  0",357, 
(Mite 

tr  =  0,194  X  2  X  30  X  0-,357  =  4,15 
v-l'entonnoir  produit. 


I 


34B  BBVDB  D'AHTILLBRIB, 

L'elToi-1  normal  à  la  voûte  aurait  pour  valeur 

/=  0,313  X  2  X  Î2Ô'''  X  30°'"  =  5358  kg.       (forœole  i) 

Il  est  bien  entendu  que  toutes  ces  expreesioas  ae  goui 
que  des  évalualione  fort  peu  préciHes  de  l'elTet  des  projec- 
tiles à  explosifs,  dont  la  tliiJorie  est  encore  à  faire  :  maie, 
en  l'étal,  elles  permettent  déjà  cei-laiues  appUcalioiis 
utiles,  spécialement  pour  les  prévieions  relatives  aux  con- 
sommations de  munitions  nécessaires  pom'  obtenir  un 
résultat  donné.  Petit  à  petit,  l'expérience  fournira  leis 
éléments  nécessaires  à  l'établissement  d'expressions  plu^ 
exactes  que  celles  qui  ne  sont  données  ici  qu'à  titre  p 
visoireO- 

III.  AUagiiedes  ciùrasscinenU  (perforations). 

La  question  des  perforations,  au  moins  celle  des  plaqw 
d'acier,  est  d'une  grande  complexité  théorique;  on  do» 
donc  se  contenter  d'indiquer  les  formules  expérimentale 
les  plus  convenables,   ei  la  voie  dans  laquelle  il  senib" 
qu'où  puisse  tenter  de  les  améliorer. 

a).  Cuirassemenlt  en  fonte  dure.  —  D'après  les  exp- 
rieuces  de  la  maison  Gruaou,  il  conviendrait  d'employ'^ 
pour  de  tels  cuirassement*  las  formules  suivantes  : 


rUques  d'embrasure    .    ,    . 

.    E  =  ,>V 

Plaques  latérnlea 

.    E=pV' 

Flaques  (i'avant-PuirftBse  ai 

00 

revêtenietit  i-ii  teri-e  .    .    . 

.     E=;,V 

Plaquée  d 'ayant-cuirasse  aV 

ec 

revfiteoient  en  grauit   .    , 

.    E=j>V 

:  II' 


E,  éuergie  balistique  du  projectile  en  kilogramniètrfl' 
E,  épaisseur  de  la  cuii-asee  en  décimètres. 
Pour  les  fortidcations  de  compagne,  ces  énePi^es 
raient  k  réduire  de  10p.  100. 


i 


■»  doui  panigraphos  précédu 
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K  Cuirattemmls  m  fer  forgé. 

E  =  ôOnga'l'j  =  [3,1877]  a'  (^\      , 
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m 


DaiiB  ces  deux  foiiuules  employées  par  Krupp,  l'épais- 
seur e  de'la  plaque  el  le  caliljre  a  du  projectile  sout  expri- 
més en  cenlimètreB. 

Eu  ce  qui  coucetne  le  matelas  en  bois  placé  derrière  la 
plaque,  ou  peut  prendre  sa  résistance  égale  à  1/10  ou  1|20 
de  celle  d'uue  plaque  en  fer  Torgé  de  même  épaisseur, 
suivant  qu'il  eet,  ou  non,  muni  de  ferii  cornières. 

La  résistance  du  bordé,  disposé  derrière  le  malelas, 
s'ajoute  ans  i-éaistances  précédentes  et  s'évalue  par  la  for- 
mule ordinaire. 

Lorsque  plusieurs  plaques  ou  obstacles  sont  placés  lee 
uns  derrière  les  autres,  on  admet  provisoirement  que  l'é- 
nergie nécessaire  îi  leur  traversée  est  la  somme  des  éner- 
gies partielles. 
Od  aura  ainsi,  pour  une  plaque  d'épaisseur  e,  un  mate- 
Jim'  (avec  cornières)  et  un  horde  s",  l'expression 

W 

Ces  expressions  se  rapportent  au  cas  d'incidences  nor- 
[iiales  à  la  plaque  :  si  l'incidence  est  oblique,  avec  une 
i.udiaaisoQ  de  moins  de  30"  sur  la  normale,  on  admet  qu'il 
ïUlBt  de  remplacer  d.an3  tes  formules  ci-dessus  la  vitesse 
l'arrivée  V  par  sa  composante  suivant  la  normale.  Si 
l'mugle  d'incidence  (ave:  la  normale)  est  supérieur  à  30°, 
la.  légitimité  de  celle  règle  n'est  pas  justifiée,  d'aulant 
Ç|u«  Ub  iirojectiles  ricoclient  alors  en  général. 

Pour  les  perforations  dus  mêmes  plaques  en  fer,  on 
sdniel  à  Gâvre  la  relation  empirique 


=  [3,1877]  .■  j  (i)'+0,l  (;)'+  (j)'"j 


L- 


=  [3,0 144]  o 


I 


\i.* 
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qui  peut  s'écrire 

(3)  E  =  [9,0144]  a^*-^  la*-*. 

Celle  du  matelas  en  bois  a  pour  expression 

(4)  E  =  [7,8300]  a»'«6*'»  =  [7,8300]a»  (^A 

Tunilé  étant  le  mètre  pour  le  calibi*e  et  pour  répaisseut 
de  la  plaque. 

c).  Cuirassements  en  plaques  compound.  —  Après  les  pla- 
ques en  fer  forgé,  on  adopta  des  plaques  de  ce  métal,  ren- 
forcées par  la  coulée  d'une  couche  d'acier  5,  sur  leur  face 
antérieure.  Dans  une  plaque  mixte  ainsi  établie,  TépaiB- 
seur  de  l'acier  était  au  début  1/3  de  Tépaisseur  totale  :  ori 
tend  aujourd'hui  à  la  porter  à  la  moitié. 

On  peut  apprécier  par  suite  l'énergie  nécessaire  à  1^ 
traversée  d'une  telle  plaque  en  ajoutant  à  celle  calcul^^ 
comme  précédemment  pour  la  plaque  en  fer,  celle  calova- 
lée  pour  la  plaque  en  acier  par  la  formule  spéciale  à  <^^ 
métal. 

On  peut  également  employer  une  formule  unique  ^^ 
suffisamment  approchée,  en  multipliant  par  l,2répa'î^' 
seur  que  donnerait  la  formule  (1)  pour  une  plaque  de  f^^» 
ce  qui  revient  à  prendre  l'équation 

(5)  E  =  [3,2960]  a»  (^y^ 

d).  Cuirassements  en  plaques  d'acier  doux.  —  La  formt3-l* 
empirique  de  6Âvre(^),  relative  aux  aciers  doux,  s'écrit 

(6)  E  =  [9,2694]  û»  [A  :  a^K 

On  peut,  comme  l'a  proposé  M.  le  lieutenant  de 
seau  LouOl,  la  modifier  légèrement  et  adopter  la  relati 

(7)  t  =  KaV«'' 

K  étant  une  constante  pour  chaque  calibre. 

^«1  1^»  fonnitios  vlo  Gàvre  ont  été  étaltliea  par  M.  le  capitaine  '    -•-      ^ 
Marrt,  acluollomonl  lieutcoant-coloncl  d'artillerie  de  marine. 
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jvmules  s'appliquent  spécialement  aux  plaques  de 
DO  française,  attaquées  par  des  projectiles  de 
bricatit)n,  en  acier  chromé  du  type  Holtzer. 
e  cas  de  similitude  des  projectiles  de  rupture,  le 
l  est  sensiblement  indépendant  du  calibre. 
)leau  ci-après  donne  les  perforations  des  plaques 
oux,  calculées  par  la  formule  de  Gâvre  et  par  la 
Loufil,  pour  les  projectiles  de  rupture  réglemen- 
la  marine  française. 


Tablbau. 

d'art.    ~    DliCKMBRR   1893.  17 
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Enfla,  M.  Weafer,  de  rartillerle  américaine,  a  pro- 
posé un  autre  type  de  formule,  reposaut  sur  des  obser- 
?atioii6  spécialement  faites  sur  l'aspect  des  plaques  ^près 
perforation. 

Il  a  constata  à  Anuapolis,  et  le  fait  Tavait  été  égale- 
ment à  Gâvre,  qu'autour  du  trou  fait  par 4c  projectile  se 
manifestai  tune  auréole  de  métal  oxydé,  visible  également 
sur  l'arrière  de  la  plaque,  et  dont  le  rayon  était  environ  le 
triple  de  celui  du  projectile.  Appelant  R  ce  rayon,  il 
considère  le  travail  à  fournir  par  le  projectile  comme  pro- 
portionnel au  volume  cylindrique  ayant  pour  base  l'au- 
réole en  question  et  pour  hauteur  l'épaisseur  de  la  plaque, 
c'est-à-dire  que  l'on  aurait 

Un  examen  approfondi  le  conduisit  à  poser  en  moyenne 

R  =  a{3,125-r0,ll(e  — a)}, 

c  et  a  étant  exprimés  en  pouces. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  on  s'est  ici  trouvé  conduit 

0,0*12  (t— a) 

à  prendre  R  =  a  x  10  ,  ce  qui  donne  pour  la  per- 

foration des  plaques  en  acier  doux  du  Creuset  par  le  pro- 
jectile  en  acier  durci  (type  Holtzer)  la  relation  fort  simple 
Â  calculer 

(8)  E=:2a^Xl0''''''^'"^ 

OÙ  a  et  e  sont  exprimés  en  millimètres. 
.  C'jtte  formule  suppose  que  la  plaque  soit  saine,  c'est-à- 
dire  qu'il  n*y  ait  pas  de  fentes  à  moins  de  2  calibres  1/2 
du  point  d'impact. 

Si  Ton*  veut  passer  des  conditions  données  ci-dessus  à 
des  plaques  ou  projectiles  d'aciers  différents,  on  constate 
de  grandes  variations  dans  les  résultats. 

du  peut  considérer  eflectivement  l'action  mutuelle  du 

projectile  et  de  la  l'iaque  comme  représentée  par  une  re- 

laiion  telle  que 

E  =  E'  +  E", 
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B'  leprésenlant  le  travail  moléculaite  de  la  plaque  pen- 
dant la  perforation,  et  E"  celui  du  projectile. 

Dans  le  cas  de  la  traversée  d'une  plaque  d'acier  doux 
par  un  projectile  Holtzer  que  Ton  retrouve  sensiblement 
intact  après  le  tir,  on  peut  prendre  E''  =  0,  et  Ton  aura 
simplement  E  =  E',  et  par  suite 

Mais  si  le  projectile  pré? ente  une  moindre  ténacité,  il 
y  aura  un  travail  appréciable  E"  dépensré,  soit  à  briser, 
soit  à  aplatir  ledit  projectile,  et  l'on  aura 


E 


=  E'(l  +  |,),  ou  E  =  E':|x, 


^  f 


|ji  élant  une  caractéristique  du  projectile,  moindre  quie 
Tunité. 

De  même,  avec  le  projectile  type,  pour  lequel  {x=:  1> 
une  plaque  plus  ou  moins  résistante  exigera  un  travail 
plus  ou  moins  énergique,  et  Ton  aura 

E  =  E'X. 
La  formule  générale  sera  donc  de  la  forme 

(9)  E  =  E'-. 


OU 

(9)""  E  =  2a«-sl0''''^'^*-"^ 

X  et  {X,  caractéristiques  de  la  plaque  et  du  projectile,  éta^ 
respectivement  égaux  à  Tunité  pour  les  aciers -doux  d 
Creuset  et  Tacier  Holtzer. 

Les  considérations  précédentes  conduisent  aune  échelï- 
de  comparaison  entre  les  divers  éléments  expérimentée 
comme  le  montreront  les  exemples  ci-dessous. 

V  Expériences  d'Okhla,  novembre  1890.  —  On  comp^^ 
rait  dans  ces  expériences  une  plaque  en  acier  du  CreusO^ 


QUE  EXPÉIIIMB-NTALK.  ÎJ3 

L-ier  Vickei'd  (de  SliefTiflil)  t-l  uae 
Ûë  eu  mêlai  compound  de  la  maison  anglaiso  Ltiown. 
38  projectiles  étaient  des  obus  di-  ii''°  HoUzur. 
36  deux  plaques  en  acier  arrêtèrent  les  projectiles 
deux  vitesses  de  604  et  035  m  :  pour  la  plaque  coni- 
id,  l'Ile  arrêta  2  projectiles  à  la  première  vitesse;  elle 
raverâée  par  les  3  autres  à  la  seconde  vitesse. 
emai'quant  que,  pour  les  projectiles,  on  a  par  déllQi- 
[L=  1,  on  en  déduit,  pour  les  plaqnua  e»  acier 
1,05  ;  pour  la  plaque  compound,  X  compris  entre  l,Oô 
96,  c'esl-à-dire  Beusiblemcni  égal  à  l'unité. 
Expériences  d'AnnapoUs,  septembre  1890.  —  Com- 
ison  d'urte  plaiiuo  Schneider  eu  nickel-Juier,  d'une 
lie  en  acier  [jur,  d'une  plaqutt  compound  Cammell. 
Bseur  des  plaques,  261  mm.  Obus  UolUer  de  152""' 
cier  chromé,  du  poids  de  45''', 36.  Vitesse  au  choc, 
ni.  Viiesse  de  peiforation  d'après  la  formule  (9*''*)j 
m.  Les  plaques  d'acier  out  résislé.  La  plaque  eu  acier 
)i'ésentait  des  péuéti  allons  variant  de  0,30  à  0,38,  maie 
partagée  par  deux  grandes  fentes  ;  la  plaque  eu  nickel- 
'  'avait  des  pénétralioLis  plus  fortes,  mais  p^r  contre 
entes  sans  impoi'tauce.  À^l  poiu' les  deux  plaques, 
laque  compound  est  iravereée  :  p.  ^  1,  X  <^0,955. 
illat  analogue  au  résulu-il  do  la  plaque  Brown. 
Expirietices  de  Poi-lsmoulk  en  18S8  à  bord  dit  *NeUle'. 
rojectiles  Uoltzer  de  102'"''  et  4ô'«,36  comme  précé- 
uent.  Vitesse  au  choc,  1)02  m.  Plaques  Cammell,  une 
tound,  une  en  acier.  Ëpuisseur  des  plaquer,  265  mm. 
iBe  (le  perforalioii,  V  =  644  m.  Les  projectiles  sont 
éa.  X>0,9. 

ExpérifiKes  du  Boiicliet  en  188S.  —  Pliique  d'acier  du 
EOt  de  14  cm,  attaquée  par  un  obus  Holtzer  de  155. 
gli>  au  choc,  433"°,5.  Énergie  du  perforation  calculée, 

i. 

F  projectile  travewo  la  plaque  et  est  retrouvé  intact 
légères  feules  sur  la  plaque  :   X  — ;  1,12,    [j,:=;  I. 
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:V  F^rpénefices  de  Spezzia  en  1884.  —  Plaque  d*acier 
'^chneiiler  de  0",480  (18i*%9).  Projectile  Krupp  en  acier 
forgé  de  43Mn»'^L  Énergie  au  choc,  1389'",6.  Plaque 
perforée.  Projectile  légèrement  brisé.  Énergie  calculée, 

1  221  tm.  -  =  1,  120,  d^oii,  pour  X  =  1,     |x  =  0,89. 

G*  Esp^ricnce  de  Shœburyness  en  1882.  —  Plaque  de 
279 mm  (ÏV"^)  compound  Brown  attaquée  par  un  projec- 
tile de  318"'^  (12p**,5)  en  acier  Cammell.  Énei-gie  au  choc, 
3GG2tm.  Projectile  retrouvé  brisé  derrière  le  massif.  Si 
Ton  admet  pour  la  plaque  Brown  X=l,  comme  dans 
rexi'inple  n"*  1,   Ténergie  calculée  étant  de  3034tiD,  il 

vient,  pour  le  projectile  Cammell,  {x  =  0,83,  -r=:  1,204. 

7*  Expérience  de  Shœburyness  en  1880.  —  Plaque  Je 
302  mm  (14'*'*,25)  attaquée  par  un  obus  en  acier  de  318*'' 
(12i'",r>).  Énergie  au  choc,  3662tm.  La  plaque  est  perfo- 
rée; le  projectile  pénètre  de  305mm(12«**)  dans  le  massif. 
Si  Ton  considère  le  projectile  comme  équivalant  au  pi^ 
<*édont,  on  trouve  par  la  formule  une  énergie  de  4d3Stffl. 
IX»  qui  donno  tinalement  les  deux  paramètres  jjl  =  0.S3, 

À---  0,01,    ^  =0,74; 
|ji 

S"  Expérience  d^Amager.    —  Plaque  compound  )IvtA 

•lo  l'2î»mni  (0^)  atUiquée  par  un  obus  de  2bi^^  il**'. 

Knrrfjioauclioc,  1  721  tm.  Le  projectile  est  retrouté  iirf*f*- 

hV**''t*ï^^<^îil  eng.igé  dans  le  massif,  la  plaque  com?^ 

nuMit   piM'foréc.  L'énergie  calculée  eût  été  de  1632 ^« 

^^  =  1,04. 
\^ 

Los  exemples  qui  viennent  d'être  dîsculés 


A 


.lent  à  des  cas  où  le  rapport  --  sV»carte  peu  de  Ic^* 

r>st  d'ailleurs  dans  ces  limites  que  la  méihode  esW^ 
cahle.  Lorsi7iic  ce  rapport  tend  à  s'élever,  c'«î4-&* 
lorsqno  Ton  serait  conduit  à  di^s  valeurs  très  fiaiUestf^ 


1  < 


OD   TOi;  wDî  Cia»  -  -gn.'-^J^.riT     _*    ^      _ 

oergie 

réaergie  ET  iigôçnêf  hl  itltl.,.   z^ur ':.**.:?:   .  :  TiT-î.  r 
tile  deTiea:  îtîç   ctinfiijtérïj'>>   :-^  ru.  «^   ttili^:  -ritt-- 
iiienta!ez&ei.t  pc  ie  Jr^  ut  I  L]>*£i=-î-^!iirTi.  : i  ]C".-_er.: 

en  foDte  de*  p-»ja*-ï  itOLiouiii.  :,l:  îiiîTr;  r.  m  :.l  jir:- 
jectile  en  a^tler  -îi*  T..iirDès  5z:-:=*ilj*-.  --•s?  :  :tz-z::r  rin  .  :- 
tudiera  pîu*  Z>i3.  il  -.î-rx.i-i.îrL  *  -lûj-rnf.:.  -i.  î  mîjf : 
8éparémeo:  le*  ïï^C'IS  E  -e*;  £" .  t:  :r  i  es;  r.:  l  ^zZhz^:  if 
donoées  gnffifaa:»  ç:i»  l'z»z  ii^:  r:TLrrj  iLZ.î  1*  177-:  r 
ce  type  d'eipcri«»e5- 

Ce  n'est  dîî  re^e  çœ  jar  -£  •/.:•::•".  îrrt:i  j*  f  f  ^r;i^  ."Oth- 
posante  E' q'je  Toii  pe\:  tii-iî-e:  l"ri:e«  îr::£:r>  ::f- 
cewaire,  constalé  laiî*  :i*L  ie*  :-.if.  -oj::  ;riTrr5'fr  u::e 
plaque  compoaud.  par  riij-jrt  21  Iriicr^e  î.:e  deziioie* 
rait  la  simple  adrjition  -ieé  én-ir^ies  :.&nielle5  reIa;iTc«  i 
la  couverte  et  à  la  pbqie  ie  fer  siurjêes  :«-:•>=:  ?r.:. 

e).  Cuirassemenis  tn  yl^^^jes  iwr-rf  isff  ;^-/  yli:^fi  E2ri:\ 
et  similaires}.  —  A  la  sniie  deè  ivsuîuis  obiecus  j^ar  les 
projectiles  en  acier  chromé  cocire  les  cuirasses  en  acier 
doux,  de  nombreux  essais  furent  entrepris  pir  les  méial- 
lurgistes  pour  réaliser  des  blindages  plus  résistants  :  d'une 
part,  l'on  cherchait  à  renfoi'cer  la  masse  du  mêlai  ]>.\r 
l'addition  d'éléments  tels  que  le  nickel  s'opposaut  à  la 
production  des  fentes,  d'autre  part,  revenant  à  Tidée  qui 
avait  guidé  dans  l'adoption  des  plaques  compouud,  on 
cherchait  à  opposer  au  projectile  une  face  assez  dure  pour 
le  briser;  en  d'autres  termes,  on  s*efrorçait,  soit  d*aiiginen< 
ter  E\  soit  d'augmenter  E",  d*autant  que  les  progrès  do 
l'artillerie  permettaient  de  communiquer  aux  boulets  <lo 
rupture  des  énergies  de  plus  en  plus  considérables. 

Le  système  employé  dans  les  plaques  compouud,  et  i\\\\ 
consistait  à  couler  de  Tacier  dur  sur  uue  plaque  do  for, 


Î5G 
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nue  d'itcier  doux,  pi 


I 


lit  l'iiiconvé- 
nieul  de  crCai'  une  zone  faible  le  long  de  U  surface  île 
soudure  des  deux  métaux  :  de  Ih  vint  l'idée  de  n'employer 
qu'uue  plaque  unique,  mais  eu  en  durciseaul  la  surface. 
C'est  ce  qu'a  réalisé  eu  Amérique  t'ingéuieur  lliirvey.  Le 
succès  iucotuestable  de  ce  dernier  a  donné  une  force  nou- 
velle aux  cuirassemcnls  dont  il  augmente  d'uu  tieri 
moins  la  vultiur  à  épaisseur  égale,  ce  qui  permet,  pai 
contre,  d'alléger  d'un  quart  le  poids  formidable  de  la  cul 
raese  d'un  bdltmenl  à  égalité  de  résistance.  Il  convien' 
donc  de  s'y  allaclier. 

Le  procédé  Harvey  consiste  dans  une  sorte  de  cémei 
tation  progressive,  par  l'effet  de   laquelle   la   plaque 
ti-ouve  amenée  à  une  leiieur  en  carbone   régulièreme; 
déciv3iGsanle  depuis  la  face  avant  jusqu'à  l'intérieur  de  h 

masse. 

On  opère  sur  des  plaques  d'acier  tenant  de  0,10  àO,; ko 

de  carbone  :  la  plaque,  recouverte  de  substances  carburé^^s=* 
est  chaufTée  longuement  à  la  température  voisine  da  cefc—  ï- 
de  fusion  de  la  foule,  de  manière  A  faciliter  l'incorporatit 
progressive  du  cliarbon  dans  la  masse.  Il  en  résulte  qi 
la  plaque  absorbe  environ  1  p.  100  de  carbone  dans  la  pr^»      ^ 
lie  superticielle,  et  la  teneur  vagraduellement  en  décro^*       *^ 
saut  vers  l'intérieur  jusqu'à  0,3  environ  de  l'épaisseur  I 
tnle. 

Lorsque  la  cémentation  est  terminée,  on  laisse  refrok 
la  plaque  jusqu'au  rouge  sombre  :  elle  est  alors  complël 
ment  dégagée,  et  soumise  à  une  trempe  spéciale  pat  t 
persion  d'eau  froide  sur  la  face  rarburée. 

De  la  bonne  conduite  de  celte  trempa  dépend  en  gvan 
partie  la  l'ésislanoe  de  la  plaque. 

Le»  expériences  exécutées  à  Indian-Head,  â  Por*^*' 
luouth,  à  Okhia  et  à  Gàvro  ont  montré  la  supériorité  lI«^* 
plaques  ainsi  prépaiées.  Ou  va  les  disculer  ci-dessous. 

Fxp^riWifcf  •l'indian-llrail.  —  1"  Séance  rfi»  SI  octobre' 
—   L'épi-euve  consistait  â  tirer  aux   quatre   coins  d'un*' 


^ae' 
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^P^ de257 inmd'épaisseiirsur  2"',44  de iiaiit  et  2™,S3 de 
^c,  imobusHoltzei'de  152*'", 4,  du  poids  de  4i)''',36,  avec 
me  vitesse  uu  choc  de  632  m.  On  lirait  un  dernier  coup 
lu  centre  avec  un  boulet  de  203""'  île  Firmiiiy,  du  poids 
ie  95*«,25,  avec  une  viiesst^  avi  dioi'  de  Ô64in,  Ou  voit 
[ue  l'épreuve  était  la  même  qu'aux  eipériences  d'Anna- 
lolis  citées  plus  haut. 

Les  plaques  essayéi^s  étaient  : 

1"  Une  plaque  cnacier-iiiclvel  rùrlemeutcai-buréeiBelh- 
elienO, 

2°  Une  plaque  eu  acier-uickel  peu  cirburée (Carnegie), 

3' Une  plaqua  eu  acier  pur  (Bethlehem)  peu  carbLu-éo 
larveyieée). 

Surchaqu.;  plaque,  les  coups  étaient  tirés  dans  l'oivlii.' 
jivani  : 

1"  coup En  haut  et  à  gauclie, 

—  droite. 

£n  li»B  et  il  g-aiichu, 

An  contre. 

liiulUits.  —  La  plaque  n"  1  éprouve  une  péiu'lralioit 
loyenne  de  0'",29  sur  les  4  coups  d'obus  de  45  kg.  Au 
•  i;oup  (central),  elle  est  iravei'sée  :  le  projectile  pénètre 
e  lô  cm  dans  le  matelas  et  rebondit  à  haiitetii'  du  canon, 
iiifi  que  l'avaient  fait  ceux  des  coups  (1)  et  (3). 

Malgré  l'adJition  de  nickel,  ou  constate  la  production 
e  fentes  nu  dernier  coup,  léiuoiguant  que  le  mêlai  est 
■op  dur. 

La  plaque  n"  2  présente  luie  pénétration  moyenne  de 
",51.  Elle  eit  égalemeut  traversée  au  5*  coup,  mais 
obus  reste  euga.^é  daus  la  plaque,  le  culot  ressortant  de 
5  mm, 

L.1  plaque  Harvey  ëpi'onve  une  pénétration  moyenne  de 
0  mni.  Elle  est  traversée  au  cinquiètne  coup  :  le  projec- 
ItedieparaU  dan^  to  uiateias. 
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Il  est  à  remarquer  que  dans  les  3  plaques  les  profon- 
deurs des  atteintes  ne  sont  pas  également  réparlies.  La 
plaque  1  a  une  profondeur  moyenne  de  25  mm  dans  la  ré- 
gion droite,  et  de  33  mm  à  gauche. 

Pour  la  plaque  n"  2,  les  profondeurs  sont  de  67  mm 
dans  la  partie  supérieure  et  de  35  mm  dans  la  partie  in- 
férieure; à  la  plaque  Harvey,  de  mâmei  15  mm  et  25  mm. 
Ainsi  les  trois  plaques  présentent  le  même  défaut  d'ho- 
mogénéité. 

1/expérience  était  favorable  à  la  plaque  n**  1,  nickel - 
acier  fortement  carburée,  plutôt  qu'à  la  plaque  Harvey,  c: 
raison  de  la  perforation  du  dernier  coup  :  mais  dans  le 
parties  saines,  cette  dernière  reprenait  l'avantage  et  le 

X  caractéristiques  des  deux  plaques  se  présentaient  dnii 

25       5 
le  rapport  ^  -=  g- 


Ço 


Séance  du  14  novembre  ÎS9L  —  L'expérience  coi 
portait  trois  plaques  :iyanl  sensiblement  la  même  teneu. 
en  nickol,  3  p.  100,  mais  des  teneurs  eu  carbone  difP* 
rentes,  et  qui  étaient  : 

1**  Une  plaque  fortement  carburée,  trempée  à  l'huile 
recuite  (Carnegie), 

2*  Une  plaque  p  ni  carburée  (Carnegie)  et  harveyisée 

3*  Une  platjue  fortement  carburée  (Bethlehem)  et  h 
vi  visée. 

Le  tableau  ci-dej^sous  montre  les  pénétrations  obtenu 


l.a  i-la.j.ie  :;  o.  a.:  r.-ia:  .le  vue  ie  la  m^yeuue  des  p^  " 
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râlions,  a  l'avanlage  sur  les  deux  autres;  et,  si  l'ous'fii 

:  coups  à  droite  de  l.i  plaque,  l'avantage  eue'  la 

piagiie  ii°  1  est  très  considéiable,  puisque  Ir  r.npport  des  \ 

30 
de viend l'ait  j^-^-   Aussi   la  Goniiniaaioii  dooual-elle   !<■ 

premier  rang  à  cette  plaque,  Touterois  l'inégalité  des  ré- 
sistances obtenues,  due  sans  doute  à  une  irréguiai'ilé  daus 
le  refroidieBenient  après  cémentation,  indiquait  un  défaut 
à  faire  disparaître  dans  la  fabrication. 

Si  l'on  rapproche  les  résultais  des  tirs  précédents  de 
ceux  du  tird'Annapolis  en  septembre  1890,  on  en  déduit 
les  chiffres  suivants  : 

J^faune  nickel-acier  Schneider.    PéniUat'ioa 

^Bojenne aT^-.S     X=l 

^^H^ue  uickel-ftcier  fortement  oarburée(Beth- 

^^B  lehem).  Pénétration  moyenne   ....     S9  inm     X^1,38 

^^H|ne  nickei-Bcier  fortement  carburée  (har* 

^^K   rcTtsée).  l'éu^tralioD  moyenne 


i=^l,68 


Sèa»ce  du  23  juiUi-l  1892.  —  Plaque  eu  nicUet-acier 
hai'veyisée  de  2" ,04  de  long,  1"',52  de  haut  et  276  mm 
d'épaisseur,  appuyée  sur  une  muraille  en  bois  de  teck  de 
90  cm  avec  membrures  do  25  mm,  attaquée  par  des  obus 
Holtïer  du  203""',  du  poids  de  113  kg.  Vitesse  au  cho<' 
518  m. 

Sia  plaque  était  eu  excellent  état  apiëa  le  tir  : 
les  parties  gaui.he  et  centr.tle  offrent  des  pënétralioniî 
Biblement  égales  euire  elles,  d'environ  30  mm  :  les 
otiuB  se  brisent  au  choc.  A  la  partie  droite,  pénétrations 
de  32  et  33  cm;  les  obus  se  gonllent  et  sont  rejeté»:  en 

^HCelte  différence  d'action  entre  les  deux  régions  doit 
^Hê  attribuée  à  ce  que  la  plaque  avait  été  martelée  après 
^cémentation. 

4'  Séance  du  30  juiiirt  1892.  —  Même  épreuve  que  ta 

lirécédenle,  la  plaque  ayant  été  finie  d'usiner  avant  cé- 

intation.  Les  cinq  projectiles  sont  Irisés  sans  que  l'on 


200  RKVL'E  D'ARTILLERIE. 

constate  la  inoiiulre  fente.  Le  premier  fuit  est  dû  à  l'har- 
vayisalion  de  la  plaque*,  le  deuxième  tiendrait,  dit-on,  k 
la  présence  du  nickel. 

Un  tel  résultat  conduirait  à  des  valeurs  exceptionnelles 
pour  le  paramètre  X  :  cela  lient,  comme  il  était  indiqué 
précédemment,  à  ce  que,  dans  l'expression 

E  =  E'  +  E", 

la  voleur  de  l'énergie  E"  qui  s'est  dépensée  sur  le  projec- 
tile est  devenue  fort  considérable  par  rapport  à  celle  E' 

absorbée  par  la  plaque;  or  le  facteur  1  -f-  t^  est  ici  préci- 

sèment  le  facteur  X.  C'est-à-dire  que  la  surface  de  la 
plaque  a,  par  son  contact  avec  le  projectile  dans  les  condi- 
tions du  tir,  exercé  sur  ce  dernier  un  travail  très  voisin 
de  E,  soit  925  tm.  D'où  suit  la  nécessité  d'introduire  dans 
les  études  cette  composante  E"  de  l'énergie  totale. 

Expériences  de  Portsmovlh  à  bord  du  «  Nellle  ».  !•'  novemb 
1892.  —  Une  plaque  d'acier  sans  nickel,  fabriquée  â 
l'usine  Vickers  et  barveyisée,  de  l'épaisseur  de  267  mm^ 
fut  attaquée  par  trois  obus  Hoitzer  et  deux  obus  Palllser^ 
du  calibre  de  152"''',  poids  45''>f,360,  à  la  vitesse  de  602  m- 
Les  cinq  projectiles  se  brisèrent  sur  la  plaque,  et,  malgré 
l'absence  de  nickel,  il  ne  se  produisit  aucune  fente.  Ce& 
résultats  concordent  avec  ceux  de  l'épreuve  précédente. 

Expériences  d'Okkta.  —  Ces  expériences  avaient  poui^ 
objet  la  comparaison  de  plaffues  de  diverses  provenances. 
Dans  une  première  séance  du  23  novembre  1892,  on  atta- 
quait par  le  tir  de  cinq  projectiles  Iloltzer  du  calibre  d^ 
lô2'"'',  pesant  environ  40  kg,  à  la  vitesse  de  661  m,  de» 
plaques  de  254  mm  d'épaisseur  et  de  2'", 45  de  côié,  sa- 
voir : 

Une  en  acier  dur  Cammell, 

Llne  en  acier  doux  Cammell, 

L'Ue  en  acier  de  Saint-Chamond, 

Tne  en  métal  co  npound  de  Brown,  la  couverte  étant 
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durcie  par  le  procédû  Tree^îdei',  où  l'iicierfist  Ire'miiti  pm- 
des  ilouclies  d'eau  Troide. 

Un  plaque  de  SaiiU-Chaniond  i-ésieU,  eaiiB  Teiiles,  an 
tir  de  six  projectiles,  ces  aerniers  pénétfaul  de  U  i\ 
12  pouces,  Eoil  27  à  30  cm. 

La  plaque  douce  Camniell  vint  ensuite,  les  pénétrations 
^laut  un  peu  plus  fortes  et  une  feiiie  s'dtaiit  nianifestôe  au 
6°  coup. 

L'autre  plaque  était  trop  dure  et  cassante  :  elle  Tut  mise 
hors  de  coiubal  au  troisiênic  coup. 

Qlianl  à  la  plaque  Brown-Tressider,  elle  brisa  complé- 
lement  les  cinq  projectiles,  avec  une  faible  pénétration, 
mais  en  te  brisant  elie-niême  en  nombreux  fragmenti^, 
bien  que  le  massif  reslfil  parfaitcmeiil  intact. 

La  13  décembre,  on  fit  subir  la  même  épreuve  â  une 
plaque  Harvey  fabriquée  par  M.  Vitkers.  Les  quatre  pro- 
jectiles se  brisèrent  sur  la  face  dure  de  la  plaque,  les 
pointes  des  o;j;ives  s'incruslant,  .de  telle  sprte  que  les  pô- 
létrntious  ne  peuvent  être  qu'appréciées  à  10  on  12  cm, 
l  Bans  production  d'aucune  fente.  La  plaque  fut  alors 
econnue  comme  supérieure  et  l'on  résolut  de  pousser 
(ipreuve  â  outrance.  A  cet  efl'el  un  obus  de  228"'",  pesant 
84  kg,  fut  tiré  à  la  vitesse  de  604  m.  Le  projectile  pé- 
élra  et  se  brisa,  produisant  des  fentes  rejoignaut  les 
oiatB  d'impact  précédents,  mais  sans  cbute  de  fragnieols 
i  bris  de  boulons.  Un  second  projectile  tiré  à  575  m  de 
îtesse  86  brisa  également  mais  brisa  en  même  temps  la 
laque,  qui  se  renversa  sur  le  matelas  et  le  bordé  :  on 
dtnit  que  les  objets  placés  derrière  eussent  <ité  pro- 
Sgés. 

Si  l'on  applique  à  ces  résuUalg  l'échelle  caractéristique 
ôjà  employée,  on  trouve,  pour  la  plaque  Harvey,  d'après 
Ëfl  cinquiënio  et  sixième  coups,  X  compris  entre  1,047  et 
',147,  soit  en  moyenne  1,80;  pour  les  plaques  Sainl-Cha- 
noiid  et  Cammell  douce  X  >-  1,1.  On  a  admis  que  la 
«laque  Bro\vn  devait- présentL-r  une  malfaçon. 
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Expériences  franraiscs  de  1893,  —  1®  Essai  d'une  plaque 
de  268  mm  par  le  lir  d'obus  Holtzer  de  24*. 

Premier  coup,  V  =  580  m.  Obus  brisé.  Pénétration 
16S  mm.  3  fentes  sur  la  plaque. 

Deuxième  coup,  V  =  700.  Plaque  traversée.  Le  projec- 
tile est  retrouvé  à  1 200  m  au  delà,  entier,  mais  déformé. 
La  plaque  est  brisée  en  plusieurs  morceaux. 

Troisième  coup,  V  -■■=  G50.  Le  projectile  traverae  et  est 
retrouvé  à  200  m. 

Quatrième  coup,  V  =  630.  Le  projectile  se  brise,  en 
brisant  le  fragm«Mit  de  plaque  attaqué. 

Si  Ton  cousidère  la  vitesse  stricte  de  perforation,  comme: 
égale  à  640  m,  moyenne  des  deux  dernières  vitesses,  ona^^^n 
en  déduit  X  =  1,77. 

2""  Essai  d'une  plaque  de  368  mm  par  le  tir  d'obus  d^  ^e 
34*^  du  poids  de  420  kg. 

Premier  coup,  V  i=z  625  m.  Le  projectile  traverse  et  es^ar  ^st 
retrouvé  brisé  à  une  cinquantaine  de  mètres  au  delà.  ^^SSi 
on  prend  cette  vitesse  pour  vitesse  stricte  de  perforationr.x'  «û, 
011  trouve  X  i^rz  1,79. 

Au  2^  coup,  à  540  m,  le  débris  de  plaque  resté  debov^z)ut 
est  complètement  enlevé.  Le  projectile  reste  entier. 

Les  deux  plaques,  en  nickel-acier,  provenaient  de  Vw  '^  'u- 
sine  Vickers,  où  elles  avaient  été  traitées  par  le  procéc»  aSdé 
llarvey. 

On  voit  en  résumé  : 

Que  le   procédé   Harvey   donne  à  la  plaque  une  tr—i«-rès 
grande  force  de  résistance,  se  traduisant  par  une  valer  ^SBur 
de  X  -:  1,75  environ,  à  la  condition  surtout  qu'il  n'y  ^5»     ^^ 
pas,  provejinnt  d'un  tir  antérieur,  de  fentes  dans  le  ray^  — vo'ï 
de  l'auréole.  Si  Ton  te  rend  compte  du  peu  de  chan^C-^^^ 
qu'il  va  pour  que  dans  un  lir  réel  se  présente  une  telle  coS^  *^* 
cidenci'  des  points  d'impact,  on  éliminera  pratiquero^^^'^' 
i:ette  réserve.  Toutefois  le  peu  d'expériences  encore  effi^-<'^* 
tuées  et  les  difïicultés  de  fabrication  constatéeB  ne  p     ^^" 
mettent  pas  de  considérer  ce  facteur  comme  déilnilif^   ^^ 
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il  semble  prudent  d'admettre  pour  le  moment  le  facteur 
X  =  1,5  seulement. 

On  pourrait  môme,  supprimant  par  coefficient  de  sécu- 
rité le  facteur  exponentiel  l(yiûo'2(«--«)j  s'an'eter  provisoi- 
rement à  la  relation 

(10)  E=pY*  =  3aU 

♦ 

pour  le  calcul  des  plaques  Harvey,  a  se  rapportant  au  plus 
élevé  des  calibres  dont  le  tir  est  à  redouter.  Les  essais 
ultérieurs  conduiront  à  des  formules  plus  approchées, 
mais  la  formule  ci-dessus  peut  être  conservée  pour  les 
études  actuelles.  * 

Effet  probable  du  tir. 

Après  avoir  examiné  les  effets  qu'un  projectile  rendu 
au  but  est  susceptible  de  produire,  il  convient  d'apprécier 
lès  chances,  d'atteindre  le 'but  en  question,  dans  un  tir 
plus  ou  moins  prolongé,  afin  de  se  rendre  compte,  entre 
autres  choses,  par  la  combinaison  de  ces  deux  éléments, 
le  la  consommation  de  munitions  nécessaire  pour  obtenir 
an  résultat  donné. 

Cette  théorie  de  la  répartition  des  points  dlmpact  est 
:^ien  connue  :  il  suffit  de  rappeler  sommairement  les  règles 
énoncées  à  ce  sujet  dans  V  Aide -Mémoire. 

L'écart  probable  que  Ton  trouve  inscrit  dans  les  tables 
îe  tir  est  l'écart,  de  part  et  d'autre  du  point  moyen,  qu'il 
y  a  unii  chance  sur  deux  de  ne  pas  dépasser. 

En  appelant  E  cet  écart,  le  nombre  de  coups  sur  N 
dont  la  distance.au  point  moyen  est  inférieure  àçE  est 
i^^gal  'à  Np,  p  étant  donné  par  le  tableau  ci-aprè3.  Ce 
tiombrep  est  appelé  «  facteur  de  probabilité 


»^ 


Tarlrau. 
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TabJe  du  lacleur  de  prebabilitâ  ;> 


I 
I 


,. 

,. 

. 

- 

' 

f- 

•■ 

' 

(t,ou 

O.S0 
0.35 

0.40 
0,50 

0,60 

o.ro 

O.TS 
0.80 

o.uooo 

0,(JWW 

ClMfi 
O.ÏKSS 

n,ï«i 

O.IHSS 
O.ÏSBB 

1,00 

l,W 

1,4a 

1,50 
i,5S 

0,A:tli 

0,fl-.KI 
0,7048 

0,S11S 

1,1J 

8.50 

S.ftS 

a,ao 
s,« 

î,10 
Ï,«S 

0,M3S 

a.S4u 

0,861» 

o,«eit 

0.81U9 
0,87m 
0,W7i 

0,1W1S 
0,11013 

o.Kua 
o.Mua 
o.oîsi 
a,Mi4 

0.0411 

».0i 

S,05 

s.ïo 

S.Ï3 

a.so 
»,so 

»,B0 
4,»Q 

s,oo 

0,9i70 

o.iwst 
o,»ew 

O.Ï7i8 

o,9iet 

u,n»w 

0,M1Î 

D.WSt 
0,09ÎO 

i 

L 


On  obtient  ainsi  le  nombre  de  coups  qui  balteoL  ur 
zone  doûnée  eu  hauleur,  en  direction,  ou  en  portée,  e 
muilipliaiil  le  nombre  total  N  de  coups  tirés  respectiV' 
niBnt  p,ir  les  racleur6;((gEJ,  p((/Ej,  oap(qE  ). 

li  y  a  lieu  en  géuéral  de  combiner  à  la  fois  les  écai—  *• 
eu  diiecliou  avec  l'écart,  soit  eu  portée,  eoit  eu  hauteu 
ce  qui  ne  peut  guère  se  faire  pratiquement  qu'en  envis^ 
geaut  le  rectangle  circonscrit  au  but  considéré.  Si  cere. 
langle  a  son  centre  au  point  moyen,  le  nomtire  de  coir 
au  but  a  pour  expression 


suivant  le  cas,  soit  en  général  NP,  P  repréaentaut  U 

duit  des  deux  facteurs  spéciaux  considérée. 


BAUSTIQUB  BXPélllMBNTAL&.  WS 

Le  tableau  ci-dessous  donne  les  valeurs  du  facteur  P 
ovenant  de  l'applicalioii  de  la  Tormule  pri^cédeule. 

factsur  de  I&  (irabsbilité  d'obtenir  ita  coup  dans  un  reclsngle 


o,w 

.,» 

R 

1,50 

,, 

î,so 

3.O.] 

.,» 

.« 

..» 

,.. 

0,DI7|I 

IZ 

0,1101 
o,imi 

O.UIA 

a.ina 
v,im 

0,1398 

O.itao 
(1,1818 

0,ÏSiT 
0,!I1UÏ 

0,Î830 

i 

0,«8S 
0,*9«l 

o.im 

0,1098 
0,4!.9Î 

o.wn 

0,8(W 

o.air.s 
o,B«ao 

o,e87S 

0,1I1« 

0,67BB 

0,1873 
0.8017 
0,8l6tf 

o,T*7a 
o,aï« 
o.sroi 

0,BB17 
U,»I» 

0,»» 

0,ÏJ7I1 

0,4783 
0,8587 
0.187» 

o.seoi 
a,9iG8 

0,3398 
0,SJ»8 

0,Bfi«3 

P.UIfi 

0,«7M 
0,8077 
0.8017 
û,OJ« 
0,9919 

0,1830 
U,68ilî 

O.USOT 

0,0890 
0,0900 

O.HÏUT 
Û.tt'clO 

o.oeon 
o,ii9im 

o.inj* 
u,09«a 

0,0908 

Si  le  poiut  moyeu  u'e,-t  pas  le  centre  du  reclangle  en- 
(agé,  ou  peut,  par  une  (liîcomposiLion  coiiveaatile,  cal- 
ler  le  résultat  P  correspoudanl.  Ce  sonl  qneelioiia  tou- 
aat  à  la  pratique  du  réglage,  pour  le  tir  fusant  en 
rticuliei',  plutôt  qu'à  la  balistique  proprement  dite,  et 
aosâes  dans  les  méitiodes  de  tir. 

far  contre,  il  est  essentiel  de  faire  remarquer  que  les 
Lrts  protaWes  inscrits  dans  les  tables  de  lir,  étant  dé- 
Its  de  tirs  exécutés  nvec  les  précautions  les  plus  minu- 
'"uses,  sont  bien  inférieurs  aux  écarts  que  donnerait  un 

réel  où  intervieudraient  d'un  eoiip  à  l'autre  toutes  les 
Lres  causes  perturbatrices,  comme  les  variiitions  de  poids 

projectile,  et  surtout  les  erreurs  de  pointage  du  fait  soit 
1-  pointeur,  soit  des  inégalités  du  terrain.  U  est  diliicile 
5«limer  a  priori  la  majoration  résultant  de  ces  causes 
Vergea  :  ou  doit  ici  se  coolenter  de  la  signaler. 
Mais,  ù  côté  de  ces  causes  d'erreur  aU'ectant  la  réparti- 
>o  des  coups  autour  du  poiut  moyen,  il  eu  est  d'autres 
jit  la  position  de  ce  point  moyen  lui-même  pir  rap- 
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port  à  celle  qiril  devrait  occuper  d'après  les  indications 
de  la  table  de  tir  :  ccIIes-là  ont  été  signalées  précédsDh 
ment  comme  donnant  naissance  à  la  variation  probable. 
C'est  la  variation  probable  qui  empêche  d'adopter,  pour 
atteindre  un  but  situé  à  une  distance  connue,  la  hausse 
correspondant  à  cette  distance  et  oblige  à  un  réglage  spé- 
cial :  par  contre,  la  connaissance  de  cette  variation  pro- 
bable peut  guider  dans  l'opération  de  ce  réglage. 

Effectivement,  cette  variation  fait  connaître  la  limite 
de  Técart  entre  la  position  que  doit  occuper  le  point 
moyen  dans  le  tir  réel  et  celle  du  but  cherché,  dont  la 
distance  est  supposée  connue. 

Par  suite,  il  est  probable  que  la  hausse  (ou  l'angle  de 
tir)  à  employer  ne  doit  pas  différer  de  la  hausse  (ou  de 
l'angle)  indiquée  par  les  tables  de  plus  de  cette  vîiriation 
probable,  dûment  transformée. 

Il  est  improbable  qu'elle  puisse  en  différer  de  plus  de 
quatre  fois  cette  variation.  Un  réglage  qui  conduirait  à 
un  tel  écart  est  suspect  et  ne  saurait  être  accepté  qu'après 
une  véritication  minutieuse  faite  sur  un  grand  nombre  de 
coups. 

Application,  —  Ainsi  soient  pour  le  canon  de  95  comni^ 
valeur  de  la  variation  probable  à  chaque  distance,  1®^ 
chitlVos  donnOs  par  le  colonel  Vaucheret  pour  les  déviî*-* 
tions  provenaut  de  toutes  cuises,  c'est-à-dire 

pour  X  =  1  000     2  000     3  000     4  000     5  000     6  000     7  OO^ 
V  =  15,8       30,7       51,1      75,3        103        131        16^ 

la  table  de  tir  donnant  d'autre  part,  pour  les  écarte    ^^ 
portée 

K,  =  10,1       10,2      11,8      13,8       16,2       20,7     31,*^ 

Gela  signilie  que  : 

V  Si  l'on  lin»  avec  la  hausse  de  3000  m,  par  exeinp^*^ 
(ou  l'inclinaibon  correspondante  de  6*55'),  les  points  "^ 
ciuile  se  répartiraient  autour  du  point  moyen  suivant    '^ 
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M  correspondant  à  l'écart  probable  11",8,  c'est-à-dire 
ue  50  p.  100  des  coups  seraient  distants  de  ce  point  de 
loins  de  il", 8,  etc.,  si  le  tir  était  exécuté  avec  les  pré- 
autîons  d'usage  dans  les  expériences,  mais  que  cet  écart 
Bi'a  plus  considérable  dans  la  pratique  à  raison  de  Tatf- 
BOLce  de  ces  précautions.  Admettons  qu'il  soit  triple,  par 
xemple  :  on  dira  que  50  p.  100  de  ces  coups  seront  dis- 
intB  de  ce  point  pioyen  de  moins  de  35"*,4.  • 

2*  Mais,  en  outre,  il  n'est  pas  certain  que  ce  point  moyen 
oit  réellement  à  3  000. m:  il  y  a  une  chance  sur  deux 
our  qu'il  soit  compris  entre  2949  et  3051,  il  y  a  presque 
ertitude  qu'il  est  compris  entre  2800  et  3200.  Si  le  ré- 
lage  basé  sur  les  mélhodes  ordinaires  d'observation  con- 
.uit  à  une  hausse  non  comprise  entre  ces  limites,  on  ne 
leut  l'accepter  qu'après  une  vérilicalion  minutieuse  et 
plusieurs  fois  répétée  des  coups  extrêmes,  et  il  sera  géné- 
ralement plus  sûr  de  s'en  tenir  à  la  hausse  limite  la  plus 
voisine.  Ces  considérations  sont  rarement  applicables  en 
^ampagne,  où  la  vraie  distance  est  inconnue  :  par  contre, 
^Ues  sont  absolues  dans  un  tir  de  siège  ou  de  place,  voire 
néme  dans  un  tir  de  côte  où  la  distance  serait  donnée 
àt  l'appareil  Déport,  en  tenant  compte  seulement  de  Ter- 
'Ur  possible  de  l'appareil. 

Elles  s'appliquent  tic  môme  au  cas  où  l'on  utiliserait  le 
-'  de  pièces  d'un  calibre  pour  régler  les  conditions  du  tir 
i-ine  batterie  voisine  :  elles  donnent  la  mesure  de  i'ap- 
Oxiraation  avec  laquelle  est  obtenue  la  hausse  ainsi  dé- 
t^minée. 

On  voit  par  ces  exemples  l'utilité  de  l'emploi  de  cette 
^^iation  et  de  son  insertion  dans  les  tables. 

ïlevenaut  à  l'effet  probable  du  tir,  et  appelant /*  l'effet 
*^xn  projectile  contre  un  obstacle,  évalué  comme  il  a  été 
^iqué  précédemment,  on  voit  que  l'effet  probable  de  ce 
'ojeetile  sera /T,  P  étant  le  facteur  de  probabilité  défini 

-dessus.  L'effet  probable  de  N  projectiles  sera  générale- 
ment N/*P,  à  la  condition  que  l'effet  de  chacun  soit  indé- 
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pendant  de  celui  du  voisin,  ce  qui  est  le  cas  ordinaire.  Il 
peut  cependant  n'en  pas  être  ainsi,  comme  dans  le  cas  de 
la  brèche  étudiée  précédemment,  où  le  facteur  /* subit  une 
certaine  réduction.  Soit  aiubi  w  le  déblai  dû  à  un  coup, 
W  le  déblai  résultant,  on  aura 

W  =  ;a^X0,ir)5  j  1  + [0,7386  — ^J  |tr. 

ïiP  projectiles  seulement,  au  lieu  de  n,  ont  atteint  le  but 
proposé.  Si  ce  but  est  de  dimensions  restreintes  et  que 
les  boucli<  s  à  feu  n'aient  pas  une  grande  précision,  le ftic- 
teur  P  sera  faible,  et  le  nombre  n  de  projectiles  nécessaire 
devient  très  considérable.  C'est  par  le  rapprochement  des 
deux  éléments,  effet  d'un  projectile  au  but  et  probabilitiJ 
du  tir,  c'est-à-dire  par  le  calcul  de  Teffet  probable  des 
projectiles,  que  peuvent  s'évaluer  les  munitions  à  con- 
sommer pour  atteindre  un  résultat  donné  et  par  suite  les 
approvisionnements  à  réunir,  ou,  par  contre,  les  atlaquesà 
ne  pas  entreprendre,  étant  averti  que  les  ressources  dont 
on  dispose  sont  insuffisantes  pour  les  mener  à  bonne  6^' 

E.  Vallier, 
{Â  suivrt.)  Chef  d'escadron  d'artillerie. 
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Allemagne  :  Le  canon  de  campagne  mod.  73/91.  — 

'UX  ouvrages  all-'iiiands,  qui  vieiiiieiil  de  paraître ('), 
us  permellent  enfin  de  donner  la  Jescriplioii  des  modi- 
utionti  de  détail  qui  distinguent  le  canon  mod.  73|91  du 
ion  mod.  73/88  ('),  ainsi  que  divere  renseignements 
r  les  munitions  des  derniiTs  modèles. 
Chacun  de  ces  livres,  pris  isolément,  est  assez  sobre  de 
tails.  l'onr  le  canon  mod.  73/91,  nous  donuei-ous  la 
iduction  des  passages  du  FeUl-Knmni^r qwi  le  coacernent, 
les  accompagnant  de  quelques  rommentaires  puisés  dans 
I  autres  ouvrages  et  dans  la  presse  niititaire  allemande, 
•  La  bouche  à  feu  mod.  73/91  est  construite  en  uonn:- 
.  plus  réfistant,  et  ea  fermeture  da  culasse  est  pourvue 
m  loquet.  Elle  arme  jusqu'ici  la  première  batterie  de 
aque  groupe,  » 

D'après  ce  qu'on  a  pu  lire  dans  divers  journaux  mili- 
res  allemands,  et  ce  que  l'on  sait  de  la  direction  donné<] 
ns  ces  derniers  tempe  anx  travaux  de  l'usine  Krupp,  on 
ut  admettre  que  ce  >  métal  plus  résistant  ■  est  de  l'acier 
nickel.  Cette  transformation  a  pour  objet  de  permettre 
canon  de  résister  à  l'éclatement  dans  l'Ame  d'un  obus 
Isant  ;  il  est  utile  de  rappeler,  à  propos  de  cette  condi- 
'H,  que  l'obus  brisant  allemand  ne  contient  qu'une  charge 
t-firieur^'  de  170  ou  180  g.  La  destination  spéciale  de  ces 
vches  à  feu  est  indiquée  par  la  lettre  S  (initiale  de 
•nnggranale)^  gravée  sur  la  tranche  de  culasse  en  outre 

■j  Dtr  fM-Kanunier  {Hoffmann't   Hnndbueh],   par   lo   major  Prelsa. 

'  Millen.  DerUii,  Voss,  IHOï. 

9«i»d*iu;A  fur  dit  Einjàlirig-Frtiuiiltigen   tomlt  far   die  Buerve-  uod 

**ivthr-Offlrlert  dtr  PtldnrUUerie,  i-ar  le   cupllaljie  Werulgk,  3*  ddl- 

O-Dtrllii,  Ullllor,  tt(!)l. 

■\  yelr  ntuu»  d'artilkHe.  octobre    131)1,  t.  39,  p.  ID.   Se  repotlsr  tiu- 

ttEnonl,  pour  lu  culawo,  nui  Oifurus  di>i  pages  2i  ri  'iZ. 
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l'obus  brisiini  mod.  HH  ol  la  boltfl  à  milraille.  Il  existe  eu 
outre  des  olius  et  shrapneU  niod.  82,  qui  sont  congoramé» 
;iux  écoles  à  feu  ;  ces  derniers  projectiles  peuveut  seuls 
ôlre  décrita  ici  avec  quelques  détails.  > 

Suit  la  description  de  ces  anciens  projectiles  et  de  U 
boîte  à  mitraille,  qu'il  est  inutile  de  reproduire. 

«  Shrapnel  mod.  01.  Ce  projectile  ne  peut  ^tre  dticrit  ici 
eu  détail.  Il  contient  environ  le  même  nombre  do  ballGs 
que  le  elirapnel  mod.  B2('j,  mais  sa  charge  inlérietu'e  eel 
autrement  organisée.  Il  est  armé  de  !a  Tusée  mod.  91,  qui 
diffère  de  celle  du  mod.  S(i,  et  qui,  étant  complète  eut  le 
projectile,  n'a  pas  à  âtre  amorcée  au  moment  du  tir.  * 

U  résulte  de  ce  qui  précède  que,  l'olius  ordinaire  étaut 
déclassé,  le  sUrapnel  est  désormais  le  projectile  unii;ue 
(Einheilsijesclioss)  do  l'artillerie  de  campagne. 

D'autri'  part,  le  MamiH  du  capitaine  Wernigk  renlercw 
des  considération 3  théoi'îques,  une  deacriptiou  somm*^'* 
et  une  figui-e  schématique,  d'où  il  réeulte  que  le  8lirap"«i8l 
mod.  91  présente  les  particularités  suivautes. 

Le  projectile  est  en  acier,  avec  im  culot  vissé.  Ce  cu.^*®^ 
mis  en  place  après  le  remplissage  dni  projectile,  est  é^^*!^ 
à  l'arrière  d'une  manière  analogue  au  culot  de  nos  ob^^tiB* 
mitraille  ;  sa  partie  massive  correspond  à  l'emplaceraen» — t^'' 
la  ceinluri?  do  forcement  (le  projectile  est  à  deux  ceinluc-^i'*' 

Le  slirapue!  est  garni  de  balles  sphériques,  que  l'dZ^^  ' 
pi-éférées  aui  fragments  polyédriques,  tant  en  raison  de  l^'"" 
supériorité  balislique,  que  pour  utiliser  leurs  inlersU— ^"^ 
Dans  ces  derniei's,  ou  a,  eu  effet,  coulé  une  matière  1"" 
sert  non  seulement  à  agglutiuer  les  balles  entre  elles, 
encore  à  douner  assez  de  fumée  poiu'  rendre  le  proje  t'"'" 
■  extraordiuaii-ement  favorable  »  à  l'otiservatiori  du  "^ 

cette  matière  est  simplement  désignée  par  le  mot  de  fla  jmct- 
n-zeuguugsmiiiel  (substance  funiigère)  ;  elle  brûle, 
plus  grande  partie,  après  l'éclatement  du  projectile, 

(I,  Qui  coiilieiil,  L'ii  iLioyaiuiB,  M)  l.iiUes  il..'  13  |(. 
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cliarge  d'iioiatement,  jusle  siiiriaaiite  pour  déchirei'  l'eii- 
Teloppa,  est  coiileuue  dans  un  lube  centrai,  assez  large  à 
l'origiiie,  puis  irès  étroit,  i?l  ijui  s'étend  presijue  jusqu'au 
riilot.  Lt!  pi'ojoclile  fournit  euvii-oii  300  balles  et  fragments 

Les  antres  détails  relatifs  à  rp  jirojficlile,  dit  eu  Lernii- 
itaut  le  Mamtet,  se  rapportent  principalement  à  sa  fabrica- 
tion. •  Mais  comme  la  IroupO  n'a  rien  à  voir  avec  la  fabri- 
f-ation  des  projectiles,  qu'elle  reroit  loul:  confectionnés, 
la  comiaissauce  de  ces  détails  n'a  aucune  importance  par- 
ticulière pour  elle.  » 

■  Obtts  ùrùanl.  Ce  projectile,  dit  In  h'ttil-kiiiionicr,  a 
l'aspect  extérieur  d'un  obus  ordinaire,  mais  n'est  pas  pré- 
paré pour  la  fragmentation  systématique.  Il  contient  uni' 
charge  d'obvi  mod.  88  (Grunatlùlhmij  '.'J88')  beaucoup  plus 
(luiesnnle  que  la  poudre  et  une  charge  A'amorçaije  [Zûnd- 
ladung)  qui  n'est  misa  en  place  qu'auprès  de  la  boirche 
â  ft!U.  Il  est  armé  d'une  fusée  mod.  8Squi,  dans  les  trans- 
ports, est  disposée  c  rt-père  sur  repère»,  c'est-à-dire  prôt« 
pour  le  lir  percutant.  L'obus  brisant  est  du  même  poids 
que  l'obus  ordinaire;    il  est  peint  â  l'huile  en  couleur 

^^■^'après  le  Manuel  de  Wernigk,  l'obua  brisant,  dont  les 

^■IHOOis  et  surtout  le  culot  duiveut  être  très  forts  pour  éviter 

Ih9  éclatements  dans  l'âme,  était  primitivement  en  fonte 

et  se  fait  inaintejiant  eu  acier.  La  fusée  mod,  88  y  a  été 

ceiuplacée  par  la  fusée  mod.  91,  que  nous  décrirons  pro- 

•;h8inemeol.  Il  foiu'nit  environ  500  fragments,  très  dJlTé- 

f  enls  les  uns  des  auti-es  par  lour  forme  et  leui-s  dimeiiaioiiB. 

^kj£a  charge  intérieure  (ih-anairùllung  Cj^8)  n'y  est  pas 

^■BBOlement  placée,  mais  se  trouve  dans  nue  enveloppe 

^Hpilioalière,  destinée  à  la  séparer  des  métaux  constituant 

^&è  projectile  et  le  détonateur,  aver  lesquels  cette  cbargt- 

tMiiirrait  foiTiierdes  sels  esjilosibles. 

L'enveloppe  de  la  charge  élaul  introduite  par  l'œil  dans 
^^^^rojectile,  le  riUotest  venu  de  font>  avec  ce  dernier.^H 
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Allemagne  :  Poudres  et  étoupilles  en  usage.  —  Le  àla- 
fuiel  pour  Vinstructioii  des  canonniers  de  V artillerie  à  pied (^) 
donne  Ils  renseignements  suivants  sur  les  caractères  phy- 
siques et  l'affectation  des  poudres  actuellement  en  usage. 

Les  anciennes  poudres  au  charbon  sont  : 

1®  La  poudre  à  canon  (Gcscliûtzpulver)  en  petits  grains.* 
à  coins  arrondis  ;  servant  aux  canons  de  S**,  9*,  12*  et  21*== 
court  ; 

2°  La  poudre  en  gros  grains  (grobkôrniges  Pulver)^  st^s 
composant  de  gros  grains  lisses,  très  brillants  et  tout  su 
fait  irréguliers,  employ(?e  dans  le  canon  de  9*  lourd  et  L  -* 
mortier  de  lô'^  ; 

3^  La  poudre  prismatique  mod.  68  (prismalisches  Pulv^^mr 
<'\6^)^  eu  prismes  hexagonaux  (raverst^s  par  7  canaux  ;  se  ::rl 
aux  canons  de  12''  lourd,  de  15'  fretlé  et  de  21'  ; 

4*^  La  poudre  à  fusil  (GewehrpxUver)  qui  n'est  plus  er^mma- 
ployée  qu'à  charger  intérieurement  les  shrapnels  et  l^Ples 
obus  de  campagne. 

Les  nouvelles  poudres  sont  : 

1°  La  poudre  à  fusil  en  lamelles  (Gewehr-BlàUehenpulvi 
composée  de  lamelles  rectangulaires,  d'un  jaune  grisât 
brillanles;  employée  dans  les  armes  portatives  ; 

2*  La  poudre  à  canon  en  lamelles  (Gesehûtz-Blàttch 
pulver)^  qui  ne  se  dislingue  de  la  précédente  que  pai 
dimension,  un  peu  plus  grande,  des  lamelles;  emplo; 
dans  les  canons  de  campagne  et  le  canon  de  12^  lourd; 

3*  La  grosse  poudre  en  lamelles  (grobes  Blàltchenpulv^^f, 
employée  dans  les  canons  de  lô""  fretlé,  21'  fretté  et  lo' 
long  ; 

4"  La,  poudre  en  dés  (Wûrfelpulcer)]  grains  approximati- 
vement cubiques,  d'une  couleur  variant  du  brun  an  gris 
verdâtre,  translucides,  et  dont  la  surface  eat  légirement 
graphitée.  Il  existe  diverses  sortes  de  cette  poudre,  diffé- 
rant par  la  grosseur  des  grains.  On  remploie  pour  le 


M)  leitfaden  ftir  dvn  Unterrirhl  der  Kanonierj  der  Fuuartitterie  [oISL- 

riol).  7'*  t'tlilion.  Herliii,  Kisciisclimidf,  1893. 
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1  revolvef  di?  3°, 7,  le  canon  â  lir  rapide  Je  Ô'  (c'esl- 
ire  de  53""'),  le  canon  de  lô'  court,  l'obusier  de  Ib'  el 
les  mortiers  de  15'  et  de  21', 

Les  poudres  sont  emballées  en  lonneaux,  sauf  la  poudro 
lirismaliq lie  qui  est  en  caiss^e.  Dans  las  magasîRB  itnpar- 
FailenieDl  sece,  les  toune;tux  sout  remplacés  par  des  caisses 
en  cuivre. 

Lr  pondre  en  lam  dles  et  la  poudre  en  dés  sont  très  peu 
sensibles  aux  chocs,  s'enllamment  plus  ditEcilement  qn<- 
la  poudre  noire  ;  à  l'air  libre  ou  quand  elles  sont  simple- 
ment emballées,  elles  brûlent  avec  une  lenteur  relative  et 
sans  Taire  explosion.  Elles  développent  une  fumée  Taiblt-, 
^^^u  gris  clair,  transparente  et  qui  se  dissipe  facilement. 
^^■ples  eocrassenl  extrêmement  peu  la  bouche  à  feu. 

^^Tj'Ô toupille  deelinéeaux  gargousses  de  poudre  en  lanicllee 
'avait  été  primitivement  dénommée  mod.  89,  l'ancienne 
étant  du  modèle  7t).  Elle  s'appelle  maiiitenanl  èloupUk  dr 
campagne  (Fetdschlagrf-hrc),  l'ancienue  étant  appelée  élou- 
pille  (Scblagrdhre)  tout  court  ;  mais,  malgré  cetti^  dénomi- 
nation, elle  n'est  nijliement  réservée  à  l'artillerie  de  cam- 
pagne. Voici  ce  qu'en  dit  le  Manuel  priîcil^: 

■  î/étovpiUe  de  efimpagiie  ne  se  distingue  de  l'^loupille 
ijiie  par  sa  longueur,  qui  est  plus  grande,  et  pai-ce  que  sa 
charge  est  complétée  par  5  grains  de  pondre  comprimi^e, 
destinés  à  donner  plue  de  force  au  jet  de  llamme.  Elle 

^^^à  mettre  le  feu  aux  charges  de  poudre  en  lamelles.  * 

^^^Ulemagae  :  Hodiflcations  apportées  au  fuail  mod.  88. 

^^^'liS  Moniteur  de  l'empire  ^  Itekhsanzeiger)  du  17  novem- 
bre a  inséré  1b  communiqué  suivant  du  ministre  de  la 
(fuerre  prussien  : 

■  Divers  journaux  ont  publié,  relativement  à  la  distri- 
bution de  nouveaux  fusils  mod.  88  i  des  corps  isolés  d'in- 
fuilui'îe,  des  nouvelles  de  natura  â  provoqnev  des  apprê- 
tions en-onées   II  y  est  dit  que  les  •  nouveaux  »  fusil» 
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oui  une  culitsse  dilTërenle  de  rancleuiie  et  un  c^uon  au- 
li-emuut  coustruit;  que  les  ■  anciens  >  fusils  oui  nécesaité 
beaucoup  de  réparalioiis  el  iju'ils  doivent  être  réinis  aui 
dépôts  d'artillerie,  pour  âtre  consaci'éf  à  rannemenl  Aes 
rôgimeiils  de  réserve  et  de  laudwehi-.  De  celle  luaiiièn*, 
on  permet  de  supposer  que  l'administralion  militaire  es- 
time que  des  fusils  de  qualiliî  inférieure  sont  stiUisantft. 
(lour  ces  formations. 

'  Il  faut  romai'qntM- d'abord  iiuelesœaniifactiu-es  d'arme» 
raltriqueut  des  fusils  d'une  manière  continue,  puisqu'il 
faut  remplacer  réguUèrenieul  les  armes  qui  sont  mises 
liore  d'usage  dans  le  service  régulier. 

«  Eu  dernier  lien,  on  a  appliqué  à  In  fermeture  de  cu- 
lasse une  disposition  qui,  d'après  les  expérieuces  effec- 
tuées, empi^'che  sûrement  les  gaz  do  blesser  l'œil  du  tireur, 
dan?  le  cas  de  la  rupture  d'un  étui  a\t  départ  du  coup 
Cette  disposition  est  facik^  à  appliquer  à  la  femieture,  et' 
ne  lui  apporte  aucmie  modification.  Des  fusils  ainsi  trans- 
formés sont  déjà  distribués,  Ou  sont  en  voie  de  distribu- 
tion aux  troupes  ;  les  fusils  actuellement  en  service  seront 
envoyés  dans  les  dépôts  pour  subir  le  même  perfectionue- 
nient. 

«  Eu  Cl!  qui  concerne  le  cauou:  il  résulte  das  relevfc 
statistiques  que  les  canons  de  fusil  mod.  88  ont  demandiS 
eu  1890,  non  pas  davantage,  mais  moins  de  réparations 
qee  ceux  des  modèles  qui  ont  immédiatement  précédft 
celui-là.  Les  cas  dégonflements  et  d'éolatcnienls  provien- 
nent en  majorité  de  ce  que  des  corps  étrangers  (sable, 
chiffons)  se  trouvaient  dans  l'âme  au  moment  du  tir,  - 
linncipalemenl  dans  le  tir  à  blanc,  —  ce  qui  ue  doit  pas 
se  produire  quand  l'arme  est  entretemie  avec  soin  et  pré- 
caution. Grûce  au  perfectionnement  technique  permanent 
de  la  fabrication,  on  a  récemment  un  peu  modifié  le  pro- 
cédé de  fabrication  des  canons  de  fusil;  mais  ij  ne's'ensuii 
en  aucune  façon  que  les  canons  précédemment  fabriqué» 
soient  de  moindre  valeur  ouiuutilisablea.  » 
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Allemagne  :  Le  nouveau  Règlement  sur  la  fortification 
de  campagne.  —  L'Enipereiii'  a  approiivii,  ;i  lii  date  «lu 
6  avril  1893,  un  RèglemeiU  aiii'  la  fortification  de  cam- 
pagne portant  le  litre  de  Fddbefestîgungsvorsrhrift  et  coii- 
cei'iiaiil  toiiti'S  les  annes.  Ce  règlement,  deetiiié  à  rem- 
placer la  Felàpioniervorschiift  du  6  avril  1890  qui  était 
spéciale  aux  troupes  d'infanterie,  vient  d'âtre  analysé  par 
la  Ktoue  viUitairc  du  génie  (ii"  3),  à  laquelle  noua  emprun- 
tons les  reiiiieigueineiits  suivants  lutéreseant  l'artillene. 

Le  nouveau  Règlement  rpcommande  de  dissimuler  le 
mieux  possible  les  pièces  de  campagne  au  moyen  de 
masques  et  épaulemeute,  autant  que  possible  reliés  entri> 
eux  par  un  remblai  mince,  mais  élevé.  V.a  terrain  sei:, 
sablonneux,  le  tir  des  pièces  soulève  des  nuages  de  poua- 
eière  qui  font  perdre  l'avantage  de  la  poudre  sans  fumée. 
11  est  alors  pn^Férable  de  ne  pas  élever  d'épaulements  en 
avant  de  la  pièce. 

J. 'artillerie  lourde  est  employée  contre  les  réserves 
couvertes,  contre  les  débouchés  principaux.  Aux  ailes,  elle 
rend  dlfliciles  les  mouvements  tournants.  Ou  crée  pour 
elle  des  plates-l'ornies  et  des  abria.  Les  pièces  â  tir  plon- 
geant sont  déflk'es  derrière  des  plis  de  terrain;  celles  à 
tir  tendu  sont  installées  suivant  les  mômes  règles  que  l'ar- 
tillerie de  campagne. 

Les  épaisseurs  à  donner  au  parapet  pour  assurer  une 
protection  contre  les  divers  projectiles  sont  les  suivantes  : 

Contre  fa  balle  de /mil. 

Sable O",?'. 

Tetro  ordinaire l    ,00 

OMOna,  tourbe 2  ,00 

Noige  tasséd 2  ,00 

Gerbes  de  blé .S  00 

Sftpin 1,  on 

Chêne.    . 0,  60 

Acier ri,  Oa 

Maçonnerie  do  brique» 0  .TiO  . 

Double  muraille  de  planchea  aveu  rcmplis- 

BsgB  de  pierrftilles 0  ,20 
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Contre  les  balles  de  shrapnel  ou  écl<Uê. 

AKTIUjBBim  ABTir.LmKIK 

do  à 

campagne.  pic-i. 

Terre 0»,40  à  1",00  1",00 

Bois 0",05  O^IO 

Contre  les  irojectiles. 

Terre Ià2in  3à4in 

Maçonnerie  ....  Ira  > 

Neige 8  m  » 

Angleterre  :  La  cordite.  —  Nous  avons  signalé  derniè- 
rement les  difficultés  que  présente  la  fabrication  de  lu 
cordite  dans  les  pays  chauds  (^).  Un  article  publié  dans 
Arms  and  Explosives  (n*  7)  et  dont  nous  trouvons  Tana- 
lyse-dans  le  Rousskii  Invalid  (n**  156)  attribue  divers  autres 
inconvénients  à  la  nouvelle  poudre  anglaise. 

Lorsqu'en  1890  le  ministre  de  la  guerre  anglais  se  pro- 
posait d'adopter  définitivement  une  poudre  sans  fumée 
pour  le  fusil  à  répétition  de  7"*', 7  (303  millièmes  de 
pouce),  une  des  conditions  qu'il  imposa  à  la  poudre  était 
de  fournir  avec  ce  fusil  une  vitesse  moyenne  à  la  bouche 
de  2000  pieds,  avec  un  écart  maximum  de  30  pieds  en 
plus  ou  en  moins  et  un  écart  moyen  ne  dépassant  pas 
15  pieds.  Cette  condition  était  considérée  à  juste  titre 
comme  essentielle  et  on  devait  s'y  conformer  strictement. 
Et  pourtant  aujourd'hui  on  admet,  avec  la  cordite,  des 
vitesses  de  2000  pieds  zh  40  pieds.  Bien  plus,  .celte  tolé- 
rance même  est  dépassée  dans  la  pratique  et  il  arrive,  en 
outre,  souvent  que  Técart  moyen  des  vitesses  initiales 
atteint  jusqu'à  100  pieds  au  lieu  de  la  limite  fixée  de 
15  pieds.  Ce  résultat  démontre  l'impossibilité  de  fabriquer 
rn  grand  la  cordite  dans  les  conditions  imposées. 


(")  Voir  Revue  d'arliUerie,  pour  la  fabricalioa  el  Ic3  propriétés  balis- 
li'iur:^,  fuvriiT  180?,  r.  39,  p.  UK  ol  pour  les  diOlcuUùs,  février  1893, 
!.  41,  p.  47'i. 
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Il  en  est  de  même  de  la  pression  des  gaz  dans  le  fiiBil 
de  7"", 7;  elle  dàpasse  de  bi?auLOup  les  limilea  assignées 
en  1890.  On  a  coneUilé  d'pilleurs  que  le  cauon  Au  fusil  se 
détériore  considérablement  par  la  combualion  de  la  cor- 
dite,  qui  développe  pendant  le  lii'  nue  température  très 
élevée.  Un  pareil  t'chanffemenl  des  parois  de  la  chambre 
peut  donner  lieu  â  des  accidents  lorsqu'une  cartouche  in- 
Iroduile  dans  l'arme  y  reste  nn  certain  temps;  il  entraine 
,  en  outre  dans  le  tir  une  augmentation  sensible  de  pres- 
sion due  à  l'élévation  de  température  de  la  charge. 

II  résulte  de  tous  ces  inconvénients  et  d'autres  encore 
constatés  dans  ces  derniers  temps  que  ïn  [uëîI  a  nnc  durée 
moindre  que  celle  qui  lui  avait  été  assiguée  au  début  :  au 
lieu  de  supporter  en  service  un  tir  de  4000  et  môme 
5000  coups,  on  ne  compte  plus  aujourd'hui  que  sur  un 
tir  de  2000  et  exceplionuellemeut  de  3000  coups. 

On  a  constaté  également  que  la  cordite  dégrade  les 
canons  des  mitrailleuses  automatiques  Masim  et  que  les 
oouvelles  amorces  à  charge  renforcée,  dcÉtinées  à  assurer 
l'inElammatiou  de  la  cordite  dans  la  cartouche,  donnent 
liuu  à  des  fuites  de  gaz  le  long  de  la  capsule. 

L'auteur  fait  observer  que  lu  cordiie,  adoptée  si  hâtive- 
ment par  le  ministre  de  la  guerre,  se  trouve  encore  au- 
jourd'hui dans  In  période  des  essais,  attendu  qu'on  ne 
connaît  pas  encore  d'une  fa<;on  complète  les  effets  de  la 
chaleur  sur  les  propriétés  de  cette  poudre.  En  réalité, 
ajoute-t-il,  ce  n'est  que  cette  année  qu'on  a  réussi  eu  An- 
gleterre à  installer  une  fabrication  en  grand  do  U  cordilo 
donnant  des  produits  de  qualité  uniforme. 


L'article  que  nous  venons  de  citer  se  rattache  à  une  po- 
lémique de  presse  assez  vive,  qui  a  trouvé  un  écho  jusque 
dans  le  Parlement  angbis;  à  la  suite  de  ces  incidents,  le 
capitaine  Noble  a  écrit  au  Times  {numéro  du  7  septembre 
1893)  une  lettre  dont  nous  croyons  utile  de  donner  un 
lésunii',  et  qui  a  pour  objet  da  faire  ressortir  les  qualités 
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de  la  cordite,  en  comparaison  de  la  balistite,  de  la  pou- 
dre BN,  de  la  poudre  prismatique  amide,  de  la  poudre 
prismatique  brune  réglementaire  en  Angleterre  et  de*  la 
poudre  EXE. 

1**  Vitesses  obtenues  dans  des  canons  de  6*^  (152"" ,4), 
tirant  un  projectile  de  100'^^  (45''^,359),  les  pressions  res- 
tant comprises  entre  2450  et  2  600  atmosphères (*)• 


P  O  U  D  R  K. 


a.  Oorditc  de  1  cm  de  diamàtrc 

h,        —      do  8  mm 

c.  Balistito  do  8  mm  do  côté 

d.  Poudre  BN,^ 

e.  —        prismatiqno  amido 

/.       —       prismatique  bruno  régrlcmontaire 
g.      —       BXB 


LONOUBCB   DU   CAVOST. 


40  cal. 


m 
851,5 
752,5 
736,4 
68j,4 
676,0 
643,0 
615,6 


.OO  caL 


m 
8»6,1 
798,8 
778,3 
719,3 
713,8 
679,4 
618,8 


75  cal. 


m 
965,0 
857,7 
826,9 
778,9 
765,4 
728,7 
687,0 


100  cal. 


m 
1000,9 
FS5,1 
855,2 
797,4 
784,6 
748,3  ; 
700,0 


2°  Forces  vives  correspondantes,  en  tonnes-mètres  : 


POU  DR  B. 

LOMOUBUB 

DU  c  A  X  o  X. 

40  cal. 

50  cal. 

75  cal. 

100  cal. 

a. 

1676 

18.58 

2158 

8315 

b. 

1306 

1470 

1697 

1811 

r. 

1253 

1381 

1579 

1671 

d. 

1105 

1195 

1338 

1468  . 

<r. 

1036 

1177 

1353 

14<8    1 

/. 

956 

1065 

1137 

1294   1 

y- 

873 

%9 

1090 

1130   1 

M.  Noble  conclut  de  là  qu'avec  de  la  cordite  de  10  mmi 


(n  II  osl  roirreltahlo  que  l'auteur  n'ait  pas  fourui,  sur  le  tracé  lotérieur 
du  canon,  les  donnéos  qui  seraient  indispensables  à  nDierprétation  df 
ces  rOsuIlais. 
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le  iTSiion  de  6''°  de  40"'  peiil  percer  uiiu  plaque  de  444  mm 
de  fer  forgé,  et  que  le  canon  de  100  cal  en  percerait  une  de 
520  mu),  pénétrations  gui,  avec  la  poudre  ordinaire,  exige- 
raient respectivement  un  canoa  de  8'"  (203""')  et  lu',  et 
UD  caaou  de  d'^,2  (234"*')  et  24'  ;  on  aurait  doue  autant 
de  puissance  avec  des  canons  qui  ne  seraient  même  pas  à 
moitié  aussi  lourds. 

3'  Sécurité.  —  Tout  en  reconoaissanl  ce  que  la  coiiuta- 
taiion  cpii  suit  a  de  parailoxal,  le  capitaine  Noble  pose  en 
fait  que  la  nitroglycérine  et  le  coton-poudre,  qui  conser- 
vent tous  deux  la  propriété  de  détoner  facilement  quand 
ou  lee  mélange  à  des  eubstances  inertes,  la  perdent  au 
cuntraire  quand  on  les  mélange  entre  eux.  Il  cite,  à  ce 
sujet,  l'expérience  suivante,  eu  faisant reniiirquerque  l'un 
des  plus  puissants  moyens  que  l'on  connaisse  de  provo- 
quer une  détonation,  consiste  à  faire  détoner  auprès  de 
re.\plosif  une  forte  charge  de  fulminate  de  mercure. 

M.  Nohcl  introduisait  dans  un  petit  obus  450  à  900  g 
de  cordile  ou  de  balistite  bien  tassée  :,  l'obus  était  placé 
dans  une  grande  cbambre  à  explosion,  et  on  y  mettait  le 
feu  aver  du  fulminate. 

Dans  tous  les  cas,  un  cruslier,  placé  dans  le  projectile, 
indiqua  seulement  la  presaion  correspondant  4  la  densité 
de  la  charge  par  rapport  au  volume  de  la  grande  chambre 
à  explosion.  Les  résultats  ont  été  les  mêmes  avec  de  la 
cordile  aux  températures  de  41°  et  de  83*.  Dajts  des  con- 
dîiions  analogues,  avec  du  cotun-pondre  ou  de  lauiti-o- 
^ycérine,  on  obtient  des  pressions  quatre  ou  cinq  fois 
supérieures,  et  le  projectile  est  en  grande  partie  pul- 
vérisé. 

Pour  M.  Nobel,  la  meilleure  preuve  de  ia  régularité  de 
•:oinbusiion  de  la  coidite  et  de  son  absence  de  propriétés 
détonantes,  est  encore  l'état  où  l'on  retrouve  lee  grains 
non  consumée,  projetés  en  avant  de  la  pièce.  Au  lien  do 
présenter  l'aspect  irrégulier  qu'ont  en  pareil  cas  les  grains 
toudre  pebhle  ou  prismatique,  ils  peuvent  être  pris 


ai  1)1  e 
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pour  des  graine  de  cordîte  d'éiîhaolillou  moindre,  réceui- 
ment  fabriquée. 

4°  Gaz  et  ckalcur  âivehppèn.  —  M.  Nobel  a  déterminé 
que  1  gramme  de  cordiLe  ou  de  balistite  rournil  respecti- 
vement 688  ou  61 5  cm'  de  gaz,  el  développe  1272  ou  1356 
peliles  calories  ;  il  conclut  de  là  que  lus  énergies  poten- 
tielles di'E  deux  explosifs  sont  dans  le  rapport  de  875 
à  834. 

5°  Érosion.  —  La  balistite  a  un  pouvoir  érosif  légère- 
ment supérieur  à  celui  de  la  cordile,  et  celle-ci  dépasse 
légèrement,  à  aoii  tour,  la  poudre  prismatique  brune.  La 
poudre  amide  a,  au  coiilraire,  de  beaucoup  le  plue  failili 
pouvoir  érosif  (environ  un  quart  des  poudres  sui^meti] 
nées). 

Pour  les  canons  jusque  et  y  compris  le  calibre  de 
la  grande  supériorité  de  la  cordite  peut  doue  être  consi- 
dérée comme  établie.  Elle  peut  fournir  des  énergies  beau- 
coup supérieures  à  celles  de  la  poudre  ordinaire,  avec  des 
pressions  moindres,  et  sans  plus  d'érosions.  Il  y  a  eoconi 
peu  de  canons  qui  en  aient  beaucoup  tiré,  Un  canon  de  4P*,1 
(U9'"",4)  a  tiré  1  iil9  coups,  un  autre,  953,  avec  cbarges 
de  combat  en  cordite  ;  un  canon  de  6*"  à  tiré  588  coups  à 
charge  de  combat,  dont  355  eu  cordite.  Dans  ces  pièces, 
les  érosions  ne  sont  pas  plus  fortes  qn'aveu  la  poudre 
ordinaire,  mais  elles  en  ditTèreut  considérablement.  Avec 
la  poudre  ordinaire,  un  cauon  fortemenl  érodé  présente 
des  excavations  profondes,  tendant  beaucoup  à  se  déve- 
lopper en  Ussures,  et  rappelle,  en  miniature,  un  terraîo 
profondément  labouré.  Avec  la  cordite,  au  contraire,  la 
surface  semble  avoir  été  très  également  rabotée,  sur  uœ 
longueur  beaucoup  moindre. 

6'  Gros  calibres,  —  On  manque  de  renseignements  ra- 
lativement  aux  gros  canons.  Toutefois,  M.  Nobel  s'esl; 
sure  que  la  cordite  et  la  balistite  peuvent  être  dmplof! 
jusqu'au  calibre  de  12'"'  (304*"). 

7'  Cunsen-iilion.  —  Des  échantillons  dee  deux  poudi 
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^.OODger>'éG  en  magaeia  pendant  quatre  aus,  n'ont  mauireilé 

L  aucune  modiScation.  Une  élévation  de  température  aug- 

\  mente  lôgèrement  la  vitesse  et  )a  pression,  mais  pas  plus 

qu'on  ne  l'attendrait  d'un  autre  explosif. 

Le  gouYemement  anglais  a  d'ailleurs  fait  sur  ce  point 
des  expériences  très  probantes  :  envoi  de  munitions  à  la 
cordite  aus  Indes,  retour,  et  tira  en  Angletene  ;  chauD'age 
à  38  degrés,  et  tirs  à  l'étal  chaud  ou  après  refroidisse- 
ment renvoi  de  cordite,  en  caisses  et  en  gargousses  de 
12'!',  dans  deux  garnisons  de  l'Inde,  séjour  de  douze 
mois  dans  des  magasins  chauds,  exposition  au  soleil  dans 
des  avant-trains,  et  épreuve  de  stabilité  n'ayant  révélé  au- 
cune transformation,  suivie  du  retour  en  Angleterre  et  de 
tirs  excellents  ;  enlin,  expériences  analogues  faites  au 
Cauada  pendant  un  hiver  rigoureux. 


Espagne  :  Écoles  à  feu  du  V  régiment  monté,  en  1892. 
—  Noua  empruntons  au  Mémorial  de  ArtUiena  les  rensei- 
goemenls  suivants  concernant  les  écoles  à  feu  exécutées 
en  1892  par  les  4  batteries  montées  et  la  Laiterie  â  cheval 
du  4*  régiment  monté. 

Lbb  écoles  à  feu  commencèrent  le  14  juillet  et  conti- 
nuèrent sans  interruption  les  jours  suivants;  elles  se 
lerminèrent  le  19  par  un  tir  de  groupe  et  une  école  à  feu 
de  nuit.  L'allocation  des  munitions  à  consommer  était  de 
1 110  obus  et  90  bottes  à  mitraille.  Les  deux  premiers 
jours  furent  consacrés  à  des  tii-s  percutants  el  fusants  sur 
des  objectifs  découverts,  à  moyenne  et  à  grande  distance. 
Le  3*  jour  les  batiertes  exécutèrent  du  tii'  fusant  sur  un 
objectif  invisible  des  pièces  mi^mes,  mais  vit^ible  de  points 
eiitués  en  avant  ou  en  arrière  ;  l'observation  des  coups 
i<'eir<tcluait  d'un  point  voisin  de  la  batterie.  Le  4*  jour  cha- 
que batterie  exécuta  un  tir  indirect,  à  obus  ordinaires  el  à 
charge  réduite,  contre  une  batterie  ennemie  retrancliét-  der- 
rière des  épaulenienle  rapides,  défilée  aux  vues  par  un  pli 
de  terrain  et  visible  seulement  par  la  fumée  de  ses  pièces. 


d 
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L'observalion  des  coups  ee  faisait  par  rapport  à  ceti 
mée.  Le  5'  jour  fut  consacré  à  des  tirs  sur  but  mobile, 
déplaçant  perpendiculaii'emenl  à  la  ligne  de  tir  ou  eaj- 
vant  cette  ligne,  luaie  le  tir  fut  coiiLiarië  par  de  iiom- 
brauBes  ruptures  de  cAble  qui  occasionnèrent  des  arrêts 
dans  la  marche  du  but. 

Le  tir  de  groupe  fut  exécuté  le  6°  jour  par  2  batteries 
montées  et  la  batterie  à  cheval.  Il  y  eut  deus  change- 
ments de  position,  que  l'on  supposa  s'etTectuer  sous  le  feu 
de  reniienii.  Les  3  batteries  tirèrent  sur  des  objectifs 
distincte. 

Le  lir  de  nuit  fut  efîeclué  de  la  manière  suivante  :  on 
détermina  pendant  le  jour  les  éléments  du  tir  sur  les  ob- 
jectifs qui  devaient  être  utilteés  le  soir.  On  nota  l'angle 
trouvé  et  la  direction  des  pièces  fut  repérée  au  moyen  de 
liiquets  ou  au  jnoyou  d'uu  poînlageà  la  hausse  sur  des  buts 
auxiliaires  peu  éloignés.  Lorsque  la  nuit  fut  veime,  on  re- 
prit te  tir;  les  buts  servant  de  repères  étaient  signalés 
par  des  lanternes. 

Des  bulletins  de  critique  très  détaillés  ont  été  établis  à 
la  saite  de  tous  ces  tirs.  L'examen  de  ces  bulletins  montre 
que  l'observation  des  i^oups  laisse  en  général  beaucoup  à 
désirer.  La  rapidité  du  tir  a  été  généralement  de  1  coup  3/4 
par  minute.  Le  temps  mis  pour  tirer  le  premier  coup  de 
canon  après  le  commandement  ■  eu  batterie  *  a  été  très 
variable  ;  le  minimum  a  été  de  2  minutes.  Dans  le  tir  in- 
direct qui  fut  exécuté  te  •1°  jour  sur  un  objectif  visible 
seulement  de  points  situés  eu  avant  ou  en  arrière  des 
pièces,  le  premier  coup  de  canon  a  été  tiré  au  bout  de 
20  minutes  eu  moyenne,  le  temps  minimum  ayant  été) 
\t  minutes. 


États-Unis  :  Adoption  du  fusil  Krag-Jôrgenseo. 

États-Unis  ont  adopté  pour  leur  arroée  de  terre  le  fusil 
Ki'ag-.lôrgensen,  à  la  suite  d'expériences  qui  oni  été  effec- 
tuées sur  un  très  grand  nombre  de  modèles  de  fusils  par 


4 
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la  commission  chargée  d'étudier  une  arme  de  petit  ca- 
libre. La  fabrique  fédérale  d'armes  vient  de  commenrer 
la  fabrication  du  nouveau  fusil.  Ce  dernier  ressemble  au 
fusil  en  service  dans  l'armée  danoise  dont  il  difl'ère  par 
des  modiflcalions  importantes.  Il  est  du  calibi-e  de  7'°", 62, 
Bon  poids  est  de  3''><,96!),  la  longueur  du  canon  est  do 
762""';  la  balle  pèse  14",26  et  la  cartouche  26»' ,57;  la 
vitesse  initiale  de  la  balle  est  de  609'°,6,  Ce  fusil  n'a  pas 
été  adopté  par  la  marine  qui  cherche  de  son  côté  uoe 
autre  arme. 


Italie  :  Adoption  d'un  mousqueton  mod.  1891.  —  Le 
ministre  a  adopté  le  15  juillet  dernier,  pour  l'armement 
de  la  cavalerie,  un  nouveau  mousqueton  du  calibre  de 
6"", 5.  Celte  arme  prendra  la  dénomination  de  mousqueton 
modHe  189  J. 

(Giornale  d'Arlîgiieria  e  Genio,  n"  5.) 

Russie  :  Ëtude  d'un  caisson  en  aluminium.  —  Le  Co- 
mité de  l'artillerie  vient  d'émettre,  au  sujet  de  l'emploi 
de  l'aluminium  dans  le  matériel  de  gueiTe,  un  avis  qui  a 
été  inséré  dans  V Artilleriiskii  Jountal  (n"  7)  et  dont  noua 
allons  résumer  le  passage  le  plus  saillant,  celui  qui  a 
Irait  aux  caissons  de  munitions. 

La  réduction  du  poids  mort  dans  les  voitures  desti- 
nées au  transport  des  munitions  tL'Ues  que  avant-trains, 
caifisous,  etc.,  constitue,  dit  le  Comité,  un  des  pro- 
blèmes intéressant  au  plus  haut  poiut  l'artillerie.  Cette 
question  a  acquis  une  importance  encore  plus  grande 
dans  ces  derniers  temps,  dt'puîs  qu'on  s'est  prononcé  dé- 
finitivement pour  l'inlroducLion  dans  l'artillerie  de  cam- 
pagne de  canons  à  tir  rapide,  qui  nécessiteront  une  aug- 
mentation dans  les  approvisionnements  de  munitions 
transportés. 

A  cet  égard,  l'aluminium,  en  raison  de  sa  faible  den- 
sité (2,5  à  2,67t,  peut  rendre  de  grands  services,  attendu 


I 
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qu'il  se  trouve  diins  les  voitures  de  riirlillerie  uae  foule 
d'éléments  qui  n'ont  pas  besoin  d'une  solidilé  spéciale- 
Quant  au  prix  du  inélal  actuellement  encore  élevé  ^ô  à 
6  fr  le  kg),  il  ne  manquera  certainement  pas  de  baisser 
bientôt  dane  de  fortes  proportions. 

Les  pi-opriétés  connues  de  l'aluminium  permettent  de 
supposer  que  ce  métal  peut  âtro  employé,  dans  les  avant- 
trains  et  le»  caissons,  à  la  confection  des  porte-obus,  des 
porte-charges  et  de  presque  toutes  les  parties  métalUqueii 
qui  entrent  dans  la  construction  des  cotTres.  La  diminu- 
tion qui  en  résultera  pour  le  poids  mort  du  caisson  peut 
êti-e  évaluée  à  première  vne  au  chiffre  de  160  à  200  kg; 
elle  donnera  donc  la  possibilité  de  faire  porter  à  la  voi- 
ture 20  à  25  coups  de  plus  du  calibre  de  9'^. 

Un  pareil  résultat  est  cousidéraUe.  Aussi  le  Comité 
émet-il  le  vœu  que,  malgré  le  prix  élevé  de  l'aluminium, 
qu'il  faudrait  d'ailleui's  faire  venir  de  l'étranger,  on  en- 
irepi-eiine  dès  à  préseul  un  essai  de  ce  genre  ;  l'expérience 
qui  sera  faîte  aura,  sinon  immédiatement,  du  moins  pro- 
chainement, une  importance  '.apiLale;  elle  fournira  des 
indications  précieuses  pour  la  cousiniction  du  matériel 
roulant  du  canon  de  caiopa^'ue  de  l'avenir. 

Le  général  Engelliardt  s'occupe  actuellement  de  doter 
l'artillerie  de  campagne  d'un  nouveau  type  de  caisson  qui 
terail  attelé  à  deux  chevaux;  il  est  absolument  naturel  de 
relier  la  question  de  l'aliiraininm  avec  celle  qu'il  étudie. 

En  conséquence,  le  Comité  estime  qu'il  y  a  lieu  d'in- 
viter cet  olQcier  gèuéial  à  établir  et  4  construire  son 
caisson  en  adoptant  l'aluminium  pour  toutes  les  parties 
oti  cela  sera  possible. 


Bnssis  :  Modification  dans  la  composition  d»  détache- 
ment d'artillerie  de  Kr«œentctioug.  —  A  la  date  du  lifâ  oc- 
tobre de  l'année  courante,  l'effectif  du  détachement  local 
d'artillerie  de  Kremunttbouga  été  diminué  de  1  ofBcier 
subalterne  et  de  70  canonniers.  l^s  fonclîonE  de  chef  de 
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détachement  seroat  remplies  dorénavaiU  parmi  capitaine; 
'  le  détachement  avait  été  commandé  jusqu'à  ce  jour  par  un 
f  lien  tenant-colonel. 

{RoMshii  Im-niid,  u"  240.) 

Russie  :  Ëcolea  à  feu  exécutées  en  1893  au  polygone 
d'Aleiandropol.  —  L'ordre  en  d.ite  du  17  octolire,  de  la 
circouBcription  militaire  du  CaitcaBe,  contient  les  rensei- 
gnements suivants  sur  les  «écoles  à  feu  qui  ont  été  ex6- 
cutées  en  1893  au  polygone  d'Alexaudropol  : 

On  a  réuni ceUe  arinve,  au  2'  polygoni;  d'instruction  du 
Caucase,  près  d'Alexaudropoi,  6  lialteries  lourdes  (de  bat- 
terie), 8  batteries  légères,  4  batteries  de  montagne  et 
2  batteries  à  châvat.  En  outre  des  tirs  habituels  sur  des 
ImlB  fixes,  découverts  ou  couverts,  ces  20  bulleries  ont 
exécuté:  1°  des  tirs  sur  des  otijectif^  masqués,  visibles 
eeulemeut  par  leur  propre  fumée  ;  2"  des  tirs  derrière  des 
masques  situés  à  uiio  distance  sutSsauiment  grande  des 
batteries  pour  que  ces  dernières  ne  puissent  être  atteintes 
par  les  éclats  des  projectiles  dans  le  cas  où  l'emienii  au- 
rait pris  ces  masques  pour  objectif;  3"  des  lirs  avec  chan- 
gement d'objectif  sur  des  lignes  de  tirailleurs  couchés 
dont  ou  n'apercevait  que  la  fumée;  4"  des  tirs  sur  des 
buts  mobiles,  auxquels  on  donna  cette  année  une  impor- 
tance particulière.  Ces  buts  étaient  pris  pour  objectif  ' 
principal  ou  apparaissaient  inopinément  p<?ndant  un  ré- 
glBge  sur  un  objectif  fixe. 

On  exécuta  culin  8  écoles  à  tun  de  groupe  de  2  batteries 
et  4  écoles  à  feu  de  groupe  de  4  batteries.  Tous  ces  t'rs 
ont  été  réglés  d'une  manière  très  satisraisante.  On  a  re- 
levé senlcmeiU  quelques  en-eurs  dans  les  commandements 
qui  doivent  être  attribuées,  dans  les  tirs  de  e^Liiipe,  à  une 
préparation  insulfisautu  du  personnel  |,o(ir  ce  genre  de 
tir,  et  dans  les  tira  par  batterie  à  ce  que  l'on  appliquait 
pour  la  première  fois,  cette  année,  les  modifications  i 
troduites  «n   1892  au  règlement  sur  la  conduite  du  feu 
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1  batterie  Jr  campagne  et  d'une   batterie  de   mou. 
{Rowskii  Invaiid,  n"  242.) 

Russie  :  Adoption  d'uue  voiture  à  cartoDches.  —  Le 

ninistre  a  adopté  le  19  oclobre   1892,  pour  les  pairs  de 


Fij2.Vue  arrièpeXie)- 


munîtioaâ  volants  et  mobiles,  une  voiture  à  cartoucties 
qui,  après  certaines  modifications  apportées  par  le  Comité 
de  l'artillerie,  a  été  rendue  réglementaire  le  20  mai  der- 


Cetle  voiture,  dont  le  mode  de  construction  est  dû  au 
[éDâral  Engelhardt,  se  trouve  décrite  dans  ï' ArliUeriiskii 
,  n'  7.  Elle  est  à  deux  roues  et  à  limon  et  se  com- 
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pose  essentiellement  d'un  coffre  en  bois  A  renforcé  par 
(les  cornières  et  reposant  sur  Tessieu  par  T intermédiaire 
d'un  système  de  leviers  articulés  en  fer  B  et  B'  et  de  res- 
sorts en  caoutchouc  C^  analogues  à  celui  de  Pavant- train  du 
mortier  de  campagne (*).  Le  coffre,  portant  à  Tarrière  un 
coffret  aux  accessoires  F,  est  muni  d'un  couvercle  à  char- 
nière D  dont  la  partie  antérieure  sert  de  siège.  Lorsque  le 
coffre  est  ouvert,  le  couvercle  est  maintenu  au  moyen  d'un 
arc  denté  H. 

Le  coffre  ost  compartimenté  de  manière  à  recevoir  48 
caisses  en  zinc  contenant  chacune  300  cartouches  pour 
fusil  mod.  1891,  soit  en  tout  14400  cartouches. 

Les  planches  G  servent  de  marchepied  pour  les  hommes 
assis  sur  le  coffre.  L'essieu  est  en  fer,  les  roues  en  bois 
avec  moyeu  en  bronze.  Les  palonniers  I  sont  en  chêne. 

La  voiture  s'attelle  à  deux  chevaux  et  se  conduit  à  la 
d'Âumont.  Ses  principales  données  numériques  sont  les 
suivantes  : 

Poids  de  la  voiture  vide,  y  compris  les  roues  .   kg  287 

—  des  deux  roues kg  90 

—  des  caisses  remplies  de  cartouches.    .    .   kg  450 

—  de  la  voiture  complètement  chargée,  y  com- 
pris le  fourrage,  etc kg  770 

Largeur  de  la  voie m       1,29 

Cette  voiture  est  considérée  en  Russie  comme  très  lé 

gère  relativement  au  poids  utile  qu'elle  porte. 

Effectivement,  la  cartouche  mod.  1891  pesant  23',5,  oum'm 
voit  que  le  poids  des  munitions  transportées  est  de  338  kg.  "S 
Si  Ton  retranche  ce  chiflVe  de  450  kg,  on  trouve  que  le^  ^ 
caisses  vides  pèseni  112  kg.  Ce  poids  ajouté  à  celui  d^  J 
la  voiture  vide  constitue  le  poids  mort,  qui  est  de  399  kg'isç^ 
Il  en  rôifulte  que  le  poids  utile  porté  par  la  voiture  et 
770 — 399  ou  371  kg  et  que  son  rendement  s'élève  à  0,^ 

(«)  Voir  Hevue  d'artillerie,  décembre  1889,  t.  35,  p.  288. 
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uide  pour  l'inttniHiort  à  jiied  dans  le»  baUeriea  monféef.  ^  Paris, 
Berger-Levrault  et  C",  1893.  Prix  :  60  c. 

-  Ce  guidé  A  pour  objet  «  de  faciliter  Ifi  tâche  doa  iasCructeura 
en  lear  enaeignaat  quelques  procéd>5s  dout  l'appliuritioii  paraît 
donner  de  bons  résultats,  d'attirer  leur  uttentioa  sur  t'impurtance 
des  différentes  prcacriptionR  de  la  théurie,  de  xignaler  les  mourd- 
ments  les  plus  ntiles  et  ueui  pour  lesquels  la  correcl^OD  est  indis- 
pensahle  ».  Nous  ajouterons  que  l'auteur  a  parfaitement  rempli 
le  but  qu'il  ee  propasait. 

L'auteur  comrnouco  par  indiquer  un  moyen  ample  e 
d'euaeigner  k  l'homme  l'entretien  et  lauomenclature  de 
puis  il  aborde  les  différent»  moDvemcnta  de  l'écotâ  du  i 
à  pied  et  termine  par  les  devoirs  des  guides  et  dca  nerre-filea 
dans  iu  compagnie.  Non  i<ealeinent  il  montre  \os  mouvements 
essentiels  et  la  manière  pratitjue  de  les  enseigner  en  domiant  ùé- 
ijueminent  le  t  pourquoi  >  de  chaque  chose,  mais  il  trace  en 
quelque  sorte   un  véritable  procédé  d'instruction  rationuell*  qui 

vite  à  l'homme  des  fatiguei^  inutiles,  cveille  aa  uurioaiti^  et  frappe 


original 


i 


^^imém 
^H^'(i 


e  manière  naturelle. 


idt  pour  rijiitruclion  d'artillerie  dans  les  batterie*  moiilre». 
Paris,  Berger-Levrault  et  C*',  1893.  Prix  :  60  c. 

petit  volume  contient  un  grand  nombre  d'indicationa  utiles 
à  rinstructeur  sur  la  manière  d'unseiguer  les  différents  mouve- 
ments de  la  manœuvre  d'artillerie  ;  il  fait  eonoaiti-e  l'importance 
relative  de  ces  mouvements,  et  lea  fuit  suivre  d'eupli cations  qui 
montrent  que  l'auteur  est  un  instructeur  expérimenté.  Ce  guide 
«onlient  en  outre  un  chapitre  sur  les  manoeuvres  de  force  de 
elrconstauce ,     cnr     <    il   est    fort    possible    qu'on     n'ait    pas    k 


fcicicuter  < 


campagne  lus 


s  de  forée  régnIiMes  par  los 
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moyftn*  qoe  prescrit  La  théorie  ».  Vous  j  trouvons  également  d«« 
reiueigDflinenl«  tiir  k*  mmaieoTrca  d 'embarquement  en  choinin 
de.  fer  et  na  extrait  do  titre  V  au  Règlament  sur  le  service  des 
bonehes  à  fea  de  siège  et  de  place.  Bien  que  ce  guide  soit  utté- 
rienr  an  Règlement  lur  le  lerrice  des  caoons  de  SO  et  de  90, 
approoTé  le  i  juin  1S93.  les  idées  qui  y  sont  omises  subiiatent 
avec  la  nonveUê  rédaction  de  la  théorie  comme  a 


Guide  pour  l'iTutTuetiûn  de  conduite  de  vailarei  dant  la 
raontée».  —  Parit,  Berger-Levrault  et  C",  1893.  Prii 

Le  gnide  pour  l'instructiou  de  conduite  de  voitures  est  fait 
dans  lo  même  esprit  que  les  deux  petits  volumes  qnî  précèdent: 
c'est  dire  qu'il  est  tout  aussi  bien  étudié  et  qu'il  mérita  d'itre 
consulté  par  tous  ceui  qui  s'intérossenC  à  l'iustruction.  Nooi  r 
trouvons  entre  autres  des  cotiei  dératio  us  très  întéretaaatea  >ar  U 
métiiodc  d'enseignemeut,  sur  la  conduite  des  att«lagea  et  es  par- 
ticulier sur  l'usage  de  la  longe,  sur  le  service  dans  lea  i 
ctc ,  A  U  lîn  du  volume  l'auteur  a  eu  l'henrense  idée  de  c 
UD  appendice  nui  places  et  fonctions  des  serre-files  et  des 
de  liaison  &  l'école  de  batterie  et  à  l'école  de  groape. 


I 


Réritf  et  /ouvenir*  pour  let  ennonnien.  —  Parit,  Bergtir-I 
et  C",  1893.  Pri»  :  75  e. 

I)  existe  beaucoup    de   petits  tnîtéa  d'édacMion    : 
soldat.  Celai  que  vient  de  publier  la  maison  Berger-LevnBltetC^^ 
présente  l'avantage  d'être  débajTas»é  de  tout  c«an>eataD«  e 
se  composer  uniquement  d'exemples  pai*£s  dn^  Ilttstnin,  i 
s  qni  parlent  par  euKatèmea  et  dont  U  plii[«il  i 

Aatsi  ce   petit  volame  est-il  d'nnc  lectw«bâC'       4 
il  sera   arant^rnseBiefit  plaeé  entre  I»  ■ 
u  laissé  en  l^ctare  dant  lt«  cJiunbRs. 
[DovfTi  d"Bo  eni«mltle  de  a 
p«T  \t  lîwtenant  Dnpnis.  dn  3?*  dNulînerte. 
far  uftutTCT  eomUmi   a   été  ^nrinn  le  rôle  dft  I 
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a  tes  gaeiTM,  pais  il  passe  aai  iu.-t^  it'&udau<?  et  do  «lûvoue- 
i  des  batteries  et  termine  par  des  exemples  individuels  de 
bravoure  et  de  saag-froïd,  pris  Ou  grand  uoubre  daus  l'hiatoiro 
contemporaine  et  propre»  à  deTcIoppet  l'esprit  de  corps  et  le 
it  du  devoir  cher  u 


Kourii  artUhrii  dJia  voeimyk/t  ou/ehiliûhtch   (Conrs  d'arlillerio   à 
rti»age  il*^  écoles  militaires),  2*  édition,  par  le  cclonel  d'artil- 
ierie  S.  Boodartsk.   —  Saint-Péter»boarg,  Tranohel,  1893, 
vol.  Prii  :  10  fr  TO  c. 


iTtillerie  du  colonel  Bondaevelci  traite  du  matériel 
et  du  tir  de  l'artillerie  et  de  l'inboterie.  La  1"  édition  do  cet 
ouvrage,  dont  la  Revue  a,  rendu  compte  et  qui  a,  valu  à  son  Hu- 
tenr  te  prix  Michd,  remonte  k  lâdO. 

Depuis  cette  époque  de  nombreuses  modilicatious  ont  éti^  in- 
troduites dans  l'armemeiit  des  troupes  russes.  Nous  cîturoiis  no- 
tamment l'adoption  de  la  funneturo  h  vh  dans 'les  i:anonB  légers 
et  à  cheval  de  campagne,  de  la  fusée  à  double  effet  do  13  se- 
condes, mod.  1891,  pour  canons  de  vampagiie,  du  canon  à  tir 
rapide  de  57""  Nordeufelt  pour  la  défense  des  places  et  des 
cfites,  de  divers  sfftits  pour  boucbes  &  feu  de  gros  calibre,  enfin 
du  fusil  d'infanlei-ie  de  3  lignes  mod.  1891. 

L'édition  nouvelle  que  le  colonel  Boudaevski  vient  de  faire 
paraître  tient  compte  de  toutes  ces  innovations.  Elle  est  d'ailleurs 
conçue  dans  le  même  esprit  qne  l'ancienne  et  se  distingue, 
.comme  elle,  par  une  exposition  méthodique  et  précise,  que  de 
nombreuses  figures  intercalées  dans  le  texte  rendent  aussi  claire 
qae  posai  ble. 


La  polvere  teaia  fumo,  le  numie  armi  e  la  lallica,  par  Uoo  âlli- 
■oa,  major  de  l'artillerie  italienne,  professeur  k  l'ÉcoIo'  d'ap- 
l«atioii  derartillcrie  et  du  génie  &  Turin.  —  Turin,  Casanova, 
Bl93. 

de  la  lievue  connaissent  U  brochure  que  le  major 
I  ltl9li  à  La  poudre  sane  fumée.  Appelé,  à 
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inHJor  AlloMu  u'a  pas  do  peine  à  montrer  i^uelle  est  l'illuNon  d« 
ceux  t|iii  veulent  accroître,  aux  dôpens  d'autres  qualités,  la  portée 
ut  la  ju3tuis90  du  matériel,  alors  que  l'on  est  dans  l'impoeùbilité 
d'uttliaer  entière  m  eut  celles  des  matérielB  existants. 

Reste  la  question  brAUnte  des  canons  k  tir  rapide  de  c&mpftgne, 
à  l'adoption  desquels  l'&uteor  est  njsolnmeut  opposé. 

Comme  il  le  fait  observer  avec  raison,  les  canons  à  tir  rapide 
répondent  ù  la  fois  aux  Déceseités  et  aux  conditions  d'installation 
que  l'on  rencontre  dans  la  guerre  navale  ;  mais  dans  l'état  actuel 
de  la  construction,  et  pour  long-temps  encore,  ils  sont  notablemeot 
moins  efficaces,  «n  campagne,  que  les  canons  actnels.  «  Méine 
k-a  partisane  du  canon  l'i  tir  rapide  reconnaissent  qu'il  est  pes 
apte  au  tir  fusant,  —  et  il  est  surprenaut  que,  ce  fut  naefois 
admij,  on  n'eu  i^oudue  pas  immédiatement  que  le  canon  tk-tir 
rapide  ne  convient  pas  à  l'armement  de  l'artillerie  de  campagne.  » 
—  Kn6n  l'autunr  nous  prémunit  contre  le  défaut  de  rasticjtâ,  bien 
constaté,  do  ces  mécanismes.  •  Ijch  canons  à  tir  rapide,  dit-il, 
représeiiteut  à  mon  imagination  quelque  chose  de  ce  que  l'ar- 
tillerie court  risque  de  devenir,  quand  ce  ne  sont  plus  des  artil- 
leur» qui  se  consacrent  à  l'étude  el  à  la  détermination  de  son 
matériel.  > 

Le  major  Allason  ne  se  dissimule  unllement  le  danger  auquel 
il  a'expeso,  d'être  traité  de  •  conrercateur  •  et  de  •  rétrograde  >, 
et  de  s'entendre  opposer  les  exemples  classiques  des  nombceoi 
inveutears  qui  ont  commencé  par  ftre  qualifiés  d'utopistes,  pour 
avoir  définitivement  raiaon  devant  la  postérité.  Mais  il  réclame  le 
droit  do  faire  un  choix  dans  la  multitude  des  invcntioiiB  qoi 
voient  le  jour,  et  se  refuse  k  considérer  tout  changement  comms 
un  progrès.  Et,  en  ce  qui  concerne  particulièrement  les  canons  de 
campagne  à  tir  rapide,  '  sa  conviction  profonde  et  conscieneiensB 
est  qu'il  n'aura  pas  h  réciter  jamais  le  Confiitor  à  leur  égard  >. 


Le  Gfrant  :  Ch.  Nori 
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NOTE  F. 
De  l'attaque  des  cuirassés  par  Tartillerie. 

En  présence  des  résultais  enregistrés  au  chapitre  précé- 
dent, tant  au  point  de  vue  de  la  résistance  des  plaques  de 
blindage  qu'à  celui  des  effets  des  explosifs,  il  est  intéres- 
sant d'étudier  comment  il  conviendrait  de  se  servir  de 
l'artillerie  contre  les  cuirassés  et,  par  contre,  comment  ces 
derniers  peuvent  être  protégés  contre  l'artillerie.  Les 
accroissements  de  puissance  de  l'attaque  comme  de  la  dé- 
fense suivent  une  marche  parallèle,  il  y  a  donc  tout  intérêt 
et  tout  bénéfice  à  passer  rapidement  en  revue  les  faits 
déjà  acquis  par  l'expérience  des  années  précédentes. 

Les  phases  de  la  lutte  entre  la  cuirasse  et  le  projectile 
de  rupture  sont  périodiques  et  peuvent  se  traduire  comme 
il  suit  : 

Lorsque  le  projectile  est  assez  résistant  et  peut  être 
lancé  avec  assez  de  vitesse  pour  traverser  les  plaques  qui 
lui  EOiit  opposées,  et  dont  l'épaisseur  est  forcément  limitée 
par  les  conditions  de  construction  du  navire,  l'on  s'efforce 
de  remédier  à  ce  défaut  de  résistance  en  augmentant  la 
dureté  de  la  couche  supei-ficielle,  de  manière  à  amener  le 
bris  du  projectile  en  question. 

(M  Voir  Revue  d'artillerU,  t.  41,  décembre  1892.  p.  230;  février.  1893, 
p  401;  mars  1893,  p.  512;  t.  42,  avril  1893,  p.  68;  mai  1893,  p.  186; 
aoi  t  IS93,  p.  462;  septembre  1893,  p.  635;  t.  43,  novembre  1893,  p.  128; 
décembre  1893,  p.  241. 

■ST.  d'art.  —  jAVVim  1891.  20 
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Lorsque  ce  r&ultat  eet  acquis  [lai'  l;i  dtîfousî,  de  nm- 
veauxpragrês  mélallurgiqnes  mettentleprojectileàmjnie 
lie  IrioinpluT  de  cetle  réijiiilauce  superScielie.  La  ilêfeuse 
augmente  alors  <i  nouveau  sa  force  de  réBietauce  par  une 
augmenlation  d'épaisseur  ou  une  nouvelle  amélioratioa 
de  la  surface  du  ses  plaquée,  et  ainsi  de  suite.  Eulre  tenip^, 
la  []ueBtiou  du  décuirasse  m  L-nt  total  ou  partiel  du  uavii-e, 
an  prolU  d 'accrois se menls  de  vitesse  ou  d'autres  améliora- 
tions, se  présent;  périodiquement. 

De  nidnie,  par  )>uite  du  cycle  parcouru,  les  types  de  fa- 
LricatîOLi  diimodés  un  jour  rdpreuiieut  le  lendemain  ime 
faveur  légilinie. 

C'est  ce  que  va  montrer  l'iiistorique  sommaire  qui  suit: 
Au  lendemain  duEuccèsoLteniidevanlKiubuni,enI854, 
par  les  balteries  cuimsséL's  flottantes  de  la  marine  fran- 
çaise, s'imposa  l'aiioption  de  bâtiments  cuirassât  ana- 
logues, susceptibles  de  tenir  la  mer,  et  Dupuy  de  Lame 
créa  la  frégate  la  llloire,  Itienlôt  imitée  par  les  diver^ee 
marines  litraogères. 

La  Gloire,  comme  les  bàtimenls  de  tous  types  qui  lui 
succédèrent,  était  revêtue  de  plaques  de  1er  forgé,  et  les 
projectiles  en  foule  dont  elle  avait  à  redouter  le  cboc  ue 
pouvaient  entamer  celle  cuirasse.  Mais  peu  à  peu  leur 
fabrication  se  perfectionnait  ;  eu  mt-^nie  temps,  les  amélio- 
rations de  l'arlillerie  perraettaieLit  de  commuaîquer  aux 
obue  de  rupture  des  vitesses  de  plus  en  plus  grandes,  de 
sorte  que  les  épaisseurs  de  fer  à  leur  opposer  devenaient 
de  pins  en  plus  considérables.  La  défense  se  trouvait  donc 
obligée  de  renoncer  à  son  cuirassement,  ou  d'eu  améliorer 
l;i  nature.  Cela  domia  naissance  au  décuirassement  partiel 
d'une  part,  et  de  l'autre  auï  plaques  com^iound  comme 
aus  plaquoa  d'acier  doux.  Dans  les  premières,  une  couche 
d'acier  d'une  grande  dureté  relative,  étendue  sur  le  corps 
de  lapliique  toujours  en  fer  forgé,  produisait  le  Lris  du 
projectile  avant  qu'il  eût  pu  aborder  la  couche  moins  pi'sis- 
lante  de  fer  ;  dans  les  deuxièmes,  la  masse  entière  du 
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oppoGiît  au  boulet  une  lésistance  Bupérieure  à  l'i^uergie 
qu'il  posG^dait.  L'avaiilage  restait  donc  à  la  protection, 
malgi'â  tous  les  perrectlonnenieiits apportée  à  la  l'abricaliou 
de  la  fonte,  inalgj-é  l'adoptioo  de  Ijoulets  et  d'obuB  de  rup- 
ture en  acier  ordinaire. 

Ce  u'oBl  que  lorsque  de  nouveaux  progrès  de  la  métal- 
lurgie permirent  l'établissement  d'obus  de  rupture  en 
acier  cbromô  que  l'attaque  prit  l'avantage  sur  la  déTeuse, 
bien  que  des  amélioralious  analogues  eussent  été  cher- 
chées dans  la  fabrication  des  plaques,  par  l'addition  de 
nickel  à  l'acier  primitif,  Lee  expériences  d'Okhta  et  d'An- 
napolie  eu  1890  fujL'nt  un  triomphe  pour  les  obus  Holtzer, 
et  les  autrei  usines  ne  tardèrent  pas  à  i'ournir  des  projec- 
tiles analogues.  Ainsi  la  lutte  outre  ta  cuirasse  et  le  canon 
i-elouroait  à  l'avantage  de  ce  dernier.  A  l'invulnérabilité 
de  la  Claire  avait  succédé  une  amélioration  dus  pro- 
jectiles triomphant  des  plaques  en  fer.  A  ce  dernier  pro- 
grès, les  plaques  compoundoueuacierdu  Creusotavaient 
opposé  avec  succès,  les  unes  la  dureté  de  leur  couche 
Buperlicielle,  les  autres  la  résistance  de  leur  masse.  Les 
obus  actuels  du  type  Hoîtzer  traversaient  la  couche  d'acier 
dur  des  compound  de  même  qu'ils  transperçaient  los  mu- 
railles d'acier,  nickelé  ou  non. 

Il  y  avait  donc  lieu  de  rfcUercher à  nouveau  les  moyens 
de  leur  résister.  D'une  part,  l'on  s'efforça  d'améliorer  la 
qualité  de  l'acier  des  murailles  ;  dans  un  autre  ordre 
d'idées,  on  s'attacha  à  communiquer  à  leur  partit;  superfi- 
cielle une  dureté  supérieure  à  celle  des  obus  en  a?ier  qui 
l'attaquaient,  de  mâme  qu'aux  obua  en  fonte  avait  été  op- 
posée la  couche  dure  des  plaques  compound. 

Les  rechL'rciies  dans  cette  dernière  voie  ont  été  couron- 
iièee  de  succès.  Le  procédé  Ilarrey,  consistant  à  Burcémen- 
ter  la  B<nface  de  la  plaque,  donne  à  cette  dernière  un 
mode  de  résistance  analogue  à  celle  des  compound,  tout  en 
évitant  le  point  critique  de  ces  plaques  qui  se  manifestait 
1  point  de  soudure  des  deux  métaux.  De  ce  fait,  la  ques- 
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tion  se  trouve  replacée  au  point  où  elle  était  avant  la  créa- 
tiou  des  obus  Holtzer. 

Quelle  est  maintenant  la  conséquence  de  tons  ces 
progrès  successifs  au  point  de  vue  de  la. tactique  de  l'ar- 
lillerie?  Il  convient  pour  cela  de  se  rendre  compte  som- 
mairement de  Torganisation  d'un  cuirassé,  organisation 
variable  du  reste,  selon  Tépoque  de  la  construction  de  ce 
dernier,  mais  dont  les  lignes  générales  sont  les  suivantes: 

Le  cuirassement  a  pour  but  d'assurer  contre  Tartillerie, 
en  premier  lieu  la  protection  de  la  flottaison  et  des  organes 
vitaux  disposés  au  fond  du  navire,  en  deuxième  lieu  celle 
de  Tartillerie  et  du  personnel.  On  ne  s'occupera  naturel- 
lement pas  ici  de  la  défense  contre  la  torpille  ou  l'éperon. 

La  protection  à  donner  à  la  flottaison  doit  être  au  moins 
égale  à  celle  de  Tartillerie,  et  les  éléments  seront  calculés 
en  conséquence,  selon  la  totalité  d'effort  de  protection  (poids 
du  cuirassement)  que  l'on  peut  mettre  à  bord  du  bâtiment 
en  lui  conservant  les  qualités  nautiques  et  surtout  la  vi- 
teFse  nécessaires.  C'est  dire  que  les  sécurités  ainsi  obte- 
nues sont  relatives,  et  proportionnelles  en  quelque  sorte  à 
l'armement  ou  à  la  force  offensive  du  bâtiment. 

Cette  protection  des  organes  vitaux  du  bâtiment  s'ob- 
tient en  entourant  le  navire  d'une  ceinture  impénétrable 
aux  projectiles  sur  toute  la  hauteur  qui  peut  émerger  ou 
immerger  sous  l'action  du  roulis,  et  en  blindant  un  pont 
au-dessus  ou  au-dessous  de  la  flottaison.  Parfois  on  se 
contente  de  cuirasser  un  pont  au-dessous  de  la  flottaison, 
en  établissant  sur  ce  pont  une  série  de  compartiments 
étonches.  Dans  ce  cas  le  navire  est  dit  simplement  protégé. 

Selon  les  périodes  de  construction,  ainsi  qu'il  a  été  dit 
au  début  de  cette  Note,  les  navires  cuirassés  eux-mêmes 
Tout  été  suivant  divtrs  types.  Dans  un  grand  nombre, 
surtout  à  l'étranger,  la  cuirasse  ne  règne  que  sur  la  partie 
centrale  du  bâtiment,  et  les  extrémités  sont  simplement 
protégées. 

D'autres,  au  contraire,  revenant  au  type  des  premiers 
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8  d'épaisseur  relativement  faible.  Les  conditions 
de  l'attaque  par  l'artillerie  des  œuvres  vives  du  navire 
sont  donc  quelque  peu  vaiiables  :  et  il  y  a,  pour  clia(]iie 
type  {lai'ticulier,  certaines  règles  à  suivre  seloji  le  ma- 
tériel dont  ou  dispose.  On  se  coiUeutera  d'eximiuer  ici  le 
ciis  des  bâlîm>-nt6  les  plus  puisBanls,  et  l'on  admettra  que 
pour  de  tels  adversaires  la  cuirasse  des  flancs  a  du  2  m  à 
2", 50  do  haut  et  monte  de  50  à  90  cm  au-dessus  de  la 
Quilaison,  avec  une  épaisseur  de  45  cm  à  la  pai'liu  supé- 
rieure la  plus  exposée.  Pour  le  pont,  qui  recouvre  les 
organes  essentiels,  il  a  8  cm  environ  d'épaisseur.  En 
outre,  pour  plus  de  sécurité,  on  dispose  au-dessous  de  ce 
pont  11»  deuxième  poiU  Lliudé  de  3  cm  d'épaisseur,  l'iii- 
lervalle  entre  ces  deux  ponts  étant  eensiLlemeiit  égal  à  la 
hauteur  de  la  cuirasse  de  ceinture. 

Cette  dernière  n'est  pas  toutefois  le  seul  obstacle  op- 
posé aux  projectiles  ennemis.  Elle  est  elle-mt^me  sur- 
montée d'une  cuirasse  légère  de  10  à  12  cm  d'acier,  que 
l'obus  doit  traverser  avaut  d'arriver  à  hauteur  du  pont 
précité. 

L'espacecemprisentrc'lesdeuxponls  est  sacrifié  011  utilisé 
comme  soute  à  charbon.  De  même  en  arrière  de  la  muraille 
léjjère  disposée  au-dessus  de  la  cuirasse  proprement  dite, 
un  cofTerdam  (cofl're)  soit  vide,  soit  rempli  de  charbon  el 
tlâment  cloisouné,  augmente  la  sécurité  en  opposant  à 
l'invasiou  ôvenlnelle  de  l'eau  un  dernit^r  obstacle. 

Telles  sont  les  disposilious  adoptées  pour  abriter  les 
organes  essentiels  du  navire,  soit  les  ni-ichines,  les  soutes, 
la  barre  du  gouvernail  et  les  transmissions.  Au-dessus  se 
Irouveut  les  Louches  à  feu  constituant  l'armement  du  bâli- 
iiient  :  les  unes,  de  ti-ès  fort  calibre,  destinées  au  tir  de 
perforation,  sont  abritées  dans  des  tourelles  ou  des  ré Juîls, 
«t  l'épaisseur  des  murailles  d'acier  qui  Ijs  protègent  esi 
voisine  de  celle  de  la  cuirasse.  On  peut  l'évaluer  en 
tnoyeime  à  40  cm. 
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Kn&ii,  dans  rinleiTallc  de  ces  lourelles  el  en  conti-e-bas, 
des  pièces  do  moyen  calibre,  généralement  lie  12'â  l"î' 
à  tir  rapide,  et  deetînéesà  combaltre  les  œuvres  mortes  de 
l'adversaire  lorsqu'il  vient  à  (.■onlre-boi'd,  sont  protégées 
en  avant  par  une  i5paifseur  de  10  cm  et  séparées  les  imw 
des  autres  par  des  cloisons  de  6  mni  d'acier  dur, 

Au-dcEEus  de  loiit  ce  dispositif,  l'abri  du  comniandaul, 
également  cuirassé  A  24  cm  environ  et  enftn  les  mSU 
militaires  avec  leurs  hunes  armées  de  canons  An  peiît 
calibre,  complètent  l'édili'e  des  superstructures  d'ufi  cui- 
rassé moderne. 

C'est  ce  biktimeut  ainsi  protégé,  armé  de  bouches  à  fen 
de  très  gros  calibre  et  de  nombreuses  petites  plèceii,  dont 
il  s'.igii  d'évaluer  la  lorce  de  résistance  et  de  rechercher 
les  points  faibles  ainsi  i^ue  les  moyens  de  le  mettre  bon 
de  combat. 

Et  d'abord,  quels  tout  les  elTets  que  peut  produite 
contre  un  tel  adversaire  l'artillerie  de  la  défense  des  côtes? 

A  part  quelques  boucbes  à  feu  de  très  gros  calibre, 
éparses  en  très  petit  nombre  sur  certains  points  essentiels, 
il  ne  semble  pas  que  l'on  puisse  considérer  les  batteiiea 
comme  armées  de  canons  à  longue  portée  supérieurs  au  cfr* 
non  de  Ï8°  de  ÔO  calibres  de  Krupp,  et  c'est  cfl  te  pîêcaqiie 
l'on  va  prendre  pour  le  calcul  des  eti'ets  de  perforation  dool 
on  dispose  dans  les  cas  les  plus  favorables;  aulrementdil, 
on  admettra  que  le  tir  d'un  projectile  de  345  kg  ill 
vitesse  initiale  de  675  m  est  l'eCTort  maximum  Aé  U 
défense,  sauf,  ou  la  répèle,  en  des  points  stralégiqu«a  tout 
à  fait  particuliers  et  en  fort  pttit  nombre. 

Quels  font  donc  les  effets  d'un  te!  projectile  conli«  le 
fcâtimentdont  on  vient  d'esquigser  l'organisation  défensive? 

Le  calcul  donne  pour  la  force  vive  à  des  distances  de  h 
bouche  égales  à  0,500,  1000,1500  et  2000  ra  respective- 
ment 8012,  7  475,  6  979,  G  522  et  6  OSO  lonnes-mètres,  ce 
qui  correspond  à  la  perforation  de  plaques  de  cuirasses  eo 
fer  forgé  de  83,  84,  80,  76  et  72  cm  dans  le  cas  d' 
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nonnal  à  la  cuirasee  con&iddrée.  Il  semble  donc  f]iie  la 
Eéciirité  Js  l'aEsaillanL  soit  singulièrement  compromise 
jdsqu'en  deçà  de  2000  m;  mais  il  convient  Je  se 
rappeler  qn'à  cflte  dietanee  déjà  le  tir  présente  de  grandes 
iucei'titudes,  et  gne  ce  ^'el^t  que  dans  les  latdesde  tir  qiio 
l'on  loit,  à  de  telles  distances,  des  écarts  en  lianteui'  de 
deux  mètres,  soil  la  moitié  dt's  roups  dans  une  bande  de 
quatre  mètres  de  hauteur  ;  il  faut  se  rappelei'  aussi  que  la 
bande  émergeant  au  dessus  de  la  flottaison  e^t  seule  à 
coiisidiirer,  lo  restant  étant  protégé  paf  l'eau  ambiante. 
Pour  les  coups  passant  légèiement  au-dessns  de  celte 
ligne,  on  peut  espérer,  il  est  vrai,  rencontrer  le  pont  su- 
périeur, mais  les  ell'ets  seront  singulièrement  atténués 
par  la  couche  du  cliarbou  1 1  le  pont  ménagé  en  dessous  : 
enfin  il  ee  peut  encore  que  le  projectile  traverse  le  navire 
de  part  en  part,  sans  éclater  à  l'intérieur,  et,  du  reste,  la 
faible  charge  de  poudre  qu'il  renferme  ne  donne  pas  lieu 
à  di!  bien  considérables  dégâts. 

Si  au  lieu  des  épaisseurs  de  fer  considéi-ées  précôdem- 
nteut  on  envisage  des  plaques  d'acier  dous,  ou  des  plaques 
tompound  de  bonne  qualité,  les  épaisseurs  traversées 
deviennent  respectivement  74,  70,  G7,  G3  etGOcm.  Si  l'on 
suppose' les  plaques  harvtyisées,  et  que  l'on  fasse  siniple- 
oient  usage  de  la  formule  (10)  du  cliapitre  précédent, 
formule  qui  donne  des  résistances  bien  inférteurea  aux 
résistances  probatiles,  on  trouve  des  épaisseurs  de  67,  62, 
58,  54  et  50  cm,  Ces  épaisseurs  se  réduiraient  à  57,  63, 
50  et  43  cm  si  l'on  appliquait  la  formule  plus  exacte  (9'''") 
avec  X  =  l,7ô.  D'après  cela  un  bdtimenl  comme  celui 
que  l'on  a  décrit  sommairement  plus  haut,  cuiriissé  à  la 
flottaison  de  plaques  du  45  cm  harveyisées,  n'a  rien  à  re- 
doiilL'r  dans  ses  oeuvres  vives,  à  une  distance  de  2000  m  et 
métne  moins,  de  la  plus  forte  artillerie  de  la  défenee,  et 
peut  bombarder  ou  détruire  â  «on  aise  les  ouvrages  de 
l'adversaire  ou  la  ville  elle-mènifl.  Ses  pièces  soub  tou- 
relle de  40  cm  ne  semblent  pas  uoii  plus  avoir  grand'chose 
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à  redouter,  el  le  passage  des  obus  de  rupUire  à  travers  les 
superstructures  ne  produira  que  des  dégâts  relativement 
négligeables. 

Ou  remarquera  de  plus  que  les  nombres  ci-dessus  sup* 
posent  la  plaque  attaquée  normalement,  ce  qui  est  le  cas 
exceptionnel,  et  qu'une  incidence  de  20^  réduirait  de  1/10 
la  profondeur  de  la  pénétration. 

Avec  des  calibres  inférieurs,  tels  que  le  24®  Krupp, 
l'effet  serait  encore  bien  moindre.  Les  pénétrations  de 
Tobus  de  215  kg  tiré  à  675  m  de  vitesse  initiale,  tombent, 
aux  distances  de  0,  500,  1  000,  1  500  et  2000  m,  à  75, 
71,  67,  63  et  59  cm  de  fer,  ou  63,  60,  56,  53  et  50cm 
d'acier  doux,  soit  48,  46,  43,  41  et  38  cm  d'acier  har- 
veyisé,  c'est-à-dire  qu'à  1000  m,  et  même  moins,  la  flot- 
taison est  protégée,  el  le  navire  peut  sans  risque  détruire 
les  ouvrages  de  la  défense,  ou  ravager  la  ville  avec  des 
projectiles  chargés  d'explosifs. 

On  voit  que  contre  les  cuirassés  tels  qu'il  s'en  établit 
aujourd'hui  le  tir  de  perforation  ne  peut  être  eflirace  que 
dans  des  conditions  exceptionnellement  favorables  et  que 
dans  la  généralité  des  cas  l'adversaire  n'aura  rien  à  re- 
douter des  batteries  de  la  défense  si  elles  ont  recours  à  ce 
genre  de  projectilt»s. 

Une  autre  méthode  d'attaque  consiste  dans  le  tir  vertical. 
Un  projectile  aiTivant  sous  un  grand  angle  de  chute,  ne 
rencontrant  sur  son  chemin  que  les  ponts,  d'épaisseur  rela- 
tivement faible,  produirait  effectivement  des  dégâts  consi- 
dérables, s'il  renfermait  une  charge  explosive  puissante. 
Ce  serait,  s'il  parvenait  jusqu'à  hauteur  des  machines  ou 
dos  soutes,  la  mise  hors  de  service  tout  au  moins  du  bâti- 
ment ainsi  frappé.  Ce  serait  en  tout  cas  la  destruction  des 
superstructures,  la  chute  des  mâts  militaires,  la  mort  par 
blessure  ou  asphyxie  de  tout  le  personnel  placé  dans  sa 
zone  d'action.  Comme  le  dit  lord  Brassey  à  la  suite  des 
tirs  faits  à  Portsmouth  en  1889  contre  la  Résistance,  il 


BALBTIQOE  BTHfiHIMGSTALE.  305 

ilBVoii'  aeeiBté  aux  lii'e  pour  pouvoir  se  figurei*  et  décrire 
I  deetnicllou  uaivei'selle  [uodutle  par  des  projetliles  â 
explosifs.  Les  silhoiiettes  disposées  dans  la  voisinage  de 
l'obus  &ont  toutes  atteintes,  mais  l'un  des  effets  les  plus 
remarquables  est  le  rorinidable  dêgagemeut  de  fiimOe  et 
de  vapeurs  Ditreuses,  interdisant  l'approctie  du  foyer  de 
t'ÎDceiidie  allumé  par  l'explosion,  vingt  mtuules  encore 
'aprèe  le  moment  oi'ivcUe  s'est  produite. 

Malheureusemeiil,  aux  Faibles  vilesses  employées  dans 
le  tir  vertical  rorrespondent  nOcessairement  rie  grands 
écarts  en  portée  et  en  direction,  aurtoul  dans  le  lir  à  la  mer 
à  raiton  des  agitations  de  l'atmosphère.  D_e  plus,  par  suite 
de  la,£randeur  de  l'angle  de  chute,  l'effet  probable  du  lir 
66  trouve  considérablement  réduit.  Si  l'on  envisage  par 
exemide  unbÂtimentseprésenta>itpirle  tianc,  avec  un  pont 
d'une  largeur  de  20  m  et  7  m  do  liautem'  de  supeistruc- 
lures,  unobuBarrivantBOusranglede35''doit  tomber  sur  le 
pont  ou  à  moins  de  10  m  en  arrière,  de  façon  â  dtre  arn^ié 
par  la  muraille,  pour  produirn  un  effet  quelconque  et  l'on 
voit  comme  il  est  difficile  d'atteindre  un  but  aussi  étroit, 
surtout  si  l'on  li?nt  comjile  des  erreurs  commises  dans  la 
d^termiuatiou  de  la  distance  d'aliorJ,  puis  de  l'iulluence 
âe' la  variation  probable  dans  le  cas  d'un  réglage  auxiliaire. 

Tout  en  reconnaissaul  la  puissance  du  tir  des  mortiers, 
00  ne  peut  donc  leur  attribuer  qu'une  faible  efficacité,  à 
rnisoo  de  ce  manque  de  précision  et  l'on  doit  penser  que 
ces  boueties  à  feu  ne  constituent  contre  le  cuirassé  ennemi 
qu'une  arme  géuéralemt'nt  insnilisanle. 

Certains  auteurs  estiment,  il  est  vrai,  que  l'effet  des  obus 
tombant  autour  du  bâtiment  ne  serait  pas  moins  redoutable, 
et  que,  l'eau  formant  bnuiTage  el  agissant  sur  les  parois 
du  navire,  il  eu  résulterait  un  défoncement  des  flancs  de 
ce  dernier.  C'est  ainsi  que  l'on  pense  obtenir  avec  les  ca- 
nons Zal.nski,  soit  â  terre,  soit  â  bord  de  bâtiments  tels 
que  le  Yesu.iiis,  des  résultats  formidables,  non  seulement 
si  le  cuirassé  ennemi  est  atteint  directement,  mais  encore 


ï 
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pai'  l'effet  de  l'explosion  dans  l'eau,  à  pi-osimilé,  de 

ges  énormes  telles  que  les  272  kg  de  gélaliue  exp 

que  renferme  le  pifljei'tile.  On  peut  preu'lre  note  de  celle 

demiêro  éventualité,  mais  il  est  à  craindre   qu'elle  ne 

puisse  se  l'éaliser  avec  toute  l'énergie  désirable,  surtout 

avec  des  charges  moins  foi-midaldes. 

En  raison  des  considérations  qui  procèdent,  le  tir  soit  à 
projectiles  de  rupture,  soit  â  obus  explosifs  agissant  en 
bombes,  ne  semble  poavoir  être  employé  utilement  que 
dans  des  cas  particuliers,  lorsque  les  circonstances  obli- 
gent l'adversaire  à  se  placer  dans  des  conditions  tontes 
spéciales.  Tel  serait,  par  exemple,  le  cas  de  cuirassés  s't-n- 
gageant  dans  une  passe,  pour  parvenir  à  l'intérieur  d'une 
rade.  Alors  les  bouches  à  feu  disposées  pourla défense  du 
goulet,  n'ouvrant  lo  feu  qu'à  une  distance  minime  avec 
une  presque  certiluded'atteindreetde  perforer  la  cuirasse, 
alors  les  obusiers  ou  mortiers  attaquant  également  le 
navire  ennemi  lors  de  son  entrée  dans  une  zone  soigaeu- 
senieni  repérée  ei  l'encadrant  de  leurs  projectiles  tirés  à 
distante  connue,  auraient  de  grandes  chances  de  le  couler 
ou  de  le  désemparer  et  d'amener  le  désastre  de  l'esradre 
ainsi  engagée.  Mais  ea  dehors  de  ces  circonstances  tout 
exceptionnelles,  le  cuirassé  ennemi  n'aurait  guère  à  l'edou- 
tar  les  efr^ts  des  batteries  adverses,  et  pourrait  à  son  aise 
effectuer  son  lir  de  bombardement. 

Est-ce  à  dire  cependant  qu'il  ne  puisse  être  combattu 
d'une  autre  manière  et  que  l'on  soit  désarmé  contre  cet 
advereaire  ?  Il  semble  qu'il  n'en  soit  pas  ain^i.  Dans  l'ap- 
plication des  progrès  de  la  science  des  poudres  et  explo- 
sifs, on  s'est  surtout  attaché  aux  accroissements  de  vitess^i^ 
et  par  suite  de  force  vive,  communiqués  au  projectile^ 
riiplura  par  l'emploi  de  canons  très  allongés  et  de  ] 
dres  sulTisamment  lentes,  et  pas  assez  à  l'énergie  deslr 
tive  que  transportent  avec  eux  des  obus,  à  graude  ( 
cité  intérieure,  à  mince  paroi  et  chargés  en  explosifs,  i 
tels  obup,  tirés  de  plein  fouet,  â  des  pressions  relatif 
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faibles  gtdce  aux  nouvelles  poudres,  auront  cepeii- 
jes  vitesses  sufRsaïUes  pour  que  le  groupement  au 
point  de  chuto  soit  assez   dense   et   la   trajectoire  asBez 
tendue  pour  donner  un  giaud  nombre  de  coups  au  but. 
Sans  doute  de  lels  projiclib's  n'auront  que  peu  ou  point 
d'aclion  sur  la  cuirasse  à    hauteur  de   lloltaisou,  mais 
il  est  de  notoriété  qu'iU  ont   pu    traverser  des   plaques 
compound,  voire  mâuie  des  plaques  d'.icier  d'épaisseur 
1  moyenne,  et  que  les  prolecliOTia  îles  superstructures  ne 
Battraient  les  arréler,  pourvu  que  l'on  ne  commette  point 
IVrreur  de  placer  à  l'avant  le  dii^positif  d'inllammation. 
Te  tels  projectiles  produiront  sur  la  partie  snpûrieure  du 
bAtiment  attaqué  des  effets  analogues  à  ceux  que  l'on  si- 
gnalait pour  le  tir  en  bombe  dans  les  pages  précédentes  »t 
il  convient  de  ne  pas  oublier  que  la  conséquence  de  ces 
,  effets  sera   non   seulement  de  dévaster  la  batterie  aupé- 
LSieuro  et  les  élémeiils  correspondants  du  cuirassé,  de 
fc^i'icei'J'sr  peut-i'tre,  maïs  encore  d'amener,  par  suite  de 
i  accidents  et  des  effets  tant  matériels  que  moraux  sur 
I  le  personnel,  l'iiumobilisation  plus  ou  moins  prolongée 
Ldu  navire  et  d'en  faire  par  suite  une  cilde   aisée  à  at- 
Eteindre  pour  les  coups  ultOrieurs.  En  un  mot,  il  BiifQrait, 
Mvec  ces  projectiles,  d'un  coup  heureux  pour  arri>ler  le 
tfltiment,  et  uu  bâtiment  ainsi  arrêté  eoub  le  Teu  est  un 
CjjAtimeni  pet  du. 

Un  argument  bien  puissant  encoi-e,  en  Taveur  de  cette 
"lactique  du  Teu,  c'est  qu'elle  peut  être  employée  par  l'uni- 
versalité des  batteries.  Alors  que  le  tiv  à  perforation  exi^e 
des  bouches  â  feu  d'une  puissimce  exceptionnelle,  d'un 
prix  de  revient  considérable  et  d'une  durée  de  fabiication 
^ale  à  plusieurs  mois,  le  tir  des  projecliles  en  question 
peut  s'eiéculer  même  a^ec  les  pièces  de  modèles  ancien», 
auiequ'il  n'exige  que  la  fabrication  deadits  obus  et  l'em- 
poi  de  charges  appropriées. 

!  Le  bënéflee  des  observalione  qui  précèdent  s'applique 
;alemi;nt  à  l'armement  di's  navires  et  h  l'utilisation  de 
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bâtiments  que  leur  dotation  en  bouches  à  feu  anciennes 
semblerait  mettre  hors  d'état  d'entrer  en  ligne.  L'emploi 
d'obus  explosifs  leur  permettra  de  soutenir  la  lutte  contre 
un  a(]versaii*e  plus  puissamment  armé.  Il  n'est  pas  impro- 
bable de  voir  un  bâtiment  bon  marcheur,  armé  de  pièces  de 
moyens  calibres  et  par  suite  approvisionné  à  un  plus  grand 
nombre  de  coups,  subir  sans  inconvénient  la  poursuite 
d'un  gros  cuirassé  et  lui  faire  des  avaries  sensibles. 

On  voit  qu'il  y  a  réellement  avantage  à  disposer,  de 
manière  à  tirer  en  chasse  ou  en  retraite,  de  bouches  à  feu 
moyennes  tirant  des  projectiles  explosifs  au  lieu  de  réser- 
ver ce  tir  aux  gros  calibres  et  aux  obus  de  rupture.  Mais 
cette  question  de  tactique  navale  sort  du  terrain  de  la  ba- 
listique; on  se  contentera  donc  de  résumer  comme  il  suit 
la  présente  Noie. 

En  présence  des  progrès  actuollemeut  réalisés  dans  la 
construction  des  plaques  de  blindage,  le  tir  à  perforation 
sera  presque  toujours  inefïicace.  Ce  n'est  que  par  les  pro- 
jectiles chargés  eu  explosifs,  tirés  à  des  vitesses  moyennes 
(de  400  m  environ),  que  peuvent  et  doivent  être  attaqués 
généralement  les  cuirassés.  Ce  dernier  tir  peut  du  reste, 
s'exécuter  avec  toute  espèce  de  canons  ou  de  morliers  et 
ne  nécessite  pas  la  construction  de  bouches  à  feu  d'une 
mise  en  place  encombrante  par  suite  de  leur  longueur  et 
d'un  prix  de  revient  exceptionnellement  élevé. 

Il  se  dégage  encore  de  cette  étude  un  autre  enseigne- 
ment :  c'est  la  nécessité  pour  les  bâtiments  de  se  soustraire 
autant  que  possible  à  ces  actions  explosives,  et  pour  cela 
d'<}tre  allégés  d'une  partie  de  leurs  imposantes  super- 
structures, quitte  à  réduire  leur  artillerie. 

Enfin  les  règles  indiquées  ci-dessus  pour  Tattaque  des 
cuirassés  les  plus  modernes  ont  leurs  analogues  pour  des 
navires  do  types  plus  anciens  :  d'où  suit  l'utilité  d'établir 
pour  chaque  bâtiment  de  guerre  appartenant  à  une  pui:?- 
sance  étrangère  une  (Iche  faisant  connaître  comment  il  peut 
être  combattu  avec  chaque  calibre,  jusqu'à  quelle  dislance 
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on  doit  lui  opposer  le  tir  de  rupture  ou  y  substituer  le  tir 
d'obus  explosifs,  etc.  Il  arrivera  souvent,  que  Ton  saura 
d'avance  par  quels  bâtiments  on  court  risque  d'ôtre  assailli  : 
en  se  reportant  alors  au  carnet  de  batterie  contenant 
l'extrait  desdites  ûclies,  pour  les  calibres  qui  en  consti- 
tuent Tarmement,  on  se  rendra  compte  de  suite  des  pro- 
jectiles qu'il  convient  de  choisir  et  l'on  évitera  de 
gaspiller  ses  munitions  en  pure  peite. 

Ces  fiches  pourraient  âlre  faites  dans  le  genre  de  la 
suivante,  où  l'on  a  pris  pour  exemple  le  cuirassé  l'In- 
flexible  et  les  canons  Krupp  de  30  calibres. 

Inflexible,  lancé  en  1876. 

Métal  du  cairassement  :  Fer. 

Epaisseur  :  60  cm  à  la  flottaison  et  au  réduit. 
42  cm  aux  tourelles. 

Dispositions  principales  :  Réduit  central  dont  les  flancs  se  pro- 
longent jusqu'à  la  flottaison,  avec  deux  tourelles  ;  extrémités  non 
cuirassées  ;  pont  blindé  de  75  mm  ;  tourelles  en  métal  compound  ; 
protection  par  le  charbon  et  du  liège  à  la  flottaison  ;  cloisons 
étanches  ;  2  mâts  de  signaux: 

Règles  de  tir  (Ânlllerie  Enipp  de  80  calibres). 


CALIBBB. 

LIMITB8 

de  perf( 
Réduit. 

DU     TIK 

>ration. 
Tourelle. 
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cm 
19 

m 
0 

m 
0 

AU  delà  des  limites  oi-contre,  n'em- 

15 

0 

0 

ployer    que  des  obus  à  explosifs ,  en 

17 

0 

0 

pointant  sur  les  mâts  de  siifnanx.  Ne  paA 

tl 

G 

0 

tirer  à  rupture  au  delà  de  2  000  m. 

84 

0 

TOO 

as 

0 

1400 

S8 

0 

1800 

ao,5 

100 
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85,5 

1500 

2000 

40 

2000 

2000 

(il  êuirrt.) 


E.  Vallier, 
Chef  d'escadroii  d'artillerie. 


NOTE 


AU  SUJET  DBS 


ÉPREUVES   HYDRAULIQUES 


DES 


GÉNÉRATEURS  DE  VAPEUR 


DU     SERVICE    DE    L'ARTILLERIE 


♦  H»- 


Le  décret  du  30  avril  1880  sur  Temploi  des  générateurs 
et  récipients  de  vapeur  impose  aux  constructeurs  et  pro- 
priétaires de  ces  appareils  l'obligation  de  les  soumettre, 
avant  leur  première  mise  en  service,  à  une  épreuve  à  la 
presse  hydraulique,  et  de  renouveler  ensiùte  cette  épreuve 
au  moins  tous  les  dix  ans. 

Les  épreuves  décennales  des  chaudières  à  vapeur  du 
service  do  Tartillerie  ont  été  exécutées  par  les  soins  du 
service  des  mines  jusqu'en  1892  inclusivement. 

Par  noie  du  17  mars  de  cette  même  année,  et  en  con- 
formité de  l'article  40  du  décret  précité,  lequel  autorise 
les  senices  spéciaux  de  l'Éiat  à  contrôler  eux-mômes  leurs 
appareils  à  vapeur,  le  Ministre  de  la  guerre  a  décidé  que 
le  service  de  lartillerie  serait  doté  d'un  poinçon  o£Bciel 
d'épreuve,  el  assurerait,  à  dater  du  l"  janvier  1893,  le 
contrôle  décennal  de  ses  chaudières  fixes  ou  mobiles. 

En  conséquence,  un  certain  nombre  d'officiers  d'artil- 
lerie attachés  au  service  des  bâtiments  et  machines,  ont 
été,  pour  la  première  fois,  eo  1893,  chargés  d'exécuter 


ft  —  FréparaticD  des  épreuves,  obturation  des  ouver- 
tures de  la  chaudière.     % 
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^eiive  à  la  presse  hydraulique  'des  généraleurs  de 
felquee  élittiliesemente  de  Itïur  arme. 
L'un  d'eux,  dans  la  présente  Note,  se  propose  de  four- 
nir quelques  iudicalioiis  relatives  au  mode  de  préparation 
des  épreuves  dé.'eoLiales.  Elles  lui  ont  été  suggérées  par 
r<;xamen  de  divers  générateurs  et  par  les  difTicultéB  (]u'a 
.présentées  dajis  certains  cas  l'épreuve  hydraulique  à  !a- 

Ille  ils  devai->iit  être  soumis. 

res  pratiquées  dans  le  corps  de  la  chaudière  soient  corn- 
plètfmeni  fermées.  Car  les  Tuiles  qui  se  déclarent  au  mo- 
ment de  l'épreuve  hydraulique  par  les  joinlsraal  faits  des 
prites  d'eau  et  de  vapeur,  par  les  soupapes,  les  i-obinets 
et  les  siSlets,  masquent,  eu  mouillant  les  toleE,  les  suinte* 
^^uuts  qui  peuvent  se  produite  le  long  des  clûuures  et 
^^■|B)e  sur  le  corps  de  la  chaudière. 

^^BPour  assurer  leur  fermeture  d'une  façon  complète,  il  y 
^^Plîeu,  pour  les  prises  d'eau  ou  de  vapeur,  d'interposer 
entre  les  brides  et  contre-brides  dos  tresses  de  chanvre 
auiCTé.  Ce  procédé  a  toujours  fourni  une  fermelure  bien 
étanclie,]à  où  l'interposition  du  caoutchouc,  du  cuir,  et 
même  du  minium,  liiissait  passage  â  des  inQUralious, 

Il  faut,  autant  que  possible,  proscrire  l'emploi  des  tam- 
pons en  bois,  non  soulement  parce  que,  lorsqu'ils  vieji- 
nenl  à  sauter,  ils  présentent  quelque  danger  pour  les  per- 
sonnes et  pour  la  chaudièie  qui  est  ébranlée  par  réaction, 
mais  encore  parce  qu'en  les  enfonçant,  on  peut  produire 
dans  les  sertissures  voisines  des  détériorations  préjniJi- 
_  çiables  à  l'âtanrhéitô  de  la  chaudière. 

i,  d'ailleurs,  on  est  obligé  de  recouriraux  tampous  en 

,  il  faut  avoir  grand  soin  de  n'employer  que  du  bois 

idre  el  bien  sec  qui,  en  se  gondaut,  est  seul  susceptible 
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de  jouer  le  rôle  qu'on  en  attend,  et  avec  lequel  on  *era 
moins  exposé  à  produire  des  déformations  dads  les  parties 
de  métal  voisines. 

Les  soupapes  doivent  être  fortement  calées  avec  des 
coins  de  bois  dur,  enfin  un  rodage  préalable  des  robinets 
complété  par  un  enroulement  de  filasse  suiffée  autour  du 
noyau  les  rendra  étanches. 

Dans  les  machines  du  type  Weyher  et  Richemont  à 
foyers  amovibles,  le  grand  joint  entre  le  vaporisateur  elle 
corps  de  chaudière  est  fait  pendant  la  marche  à  chaud,  à 
Taide  d'une  rondelle  spéciale  en  caoutchouc.  Or,  il  est 
important  de  noter  que  ce  joint,  qui  est  employé  avec  suc- 
cès sous  la  pression  de  la  vapeur,  ne  tient  nullement  la 
pression  hydraulique  ;  dès  lors,  il  faut  le  compléter  ou  le 
remplacer  par  un  joint  eu  chanvre  ou  en  amiante  suiffée 
que  Ton  établit  de  la  faron  suivante. 

Si,  après  avoir  retiré  le  vaporisateur,  la  rondelle  de 
caoutchouc  est  restée  adhérente  à  la  bride  de  la  calandre 
ou  à  celle  du  vaporisateur,  on  la  conserve;  puis  on  vient 
appliquer  sur  elle  une  tresse  de  chanvre  bien  suiffé  de 


6  à  7  mm  de  diamètre,  que  Ton  suspend  provisoirement 
par  des  morceaux  de  petite  ficelle  passée  dans  les  trous  de 
boulons  de  2  en  2.  On  remet  alors  en  place  le  vaporisa- 
teur et  Ton  serre  sa  bride  contre  celle  de  la  calandre,  en 
plaçant  les  boulons  des  trous  non  occupés  par  les  ficellef^. 
Lorsque  ce  premier  serrage  a  ainsi  assuré  la  position  de 
la  tresse  de  chanvre,  on  le  complète  en  coupant  les  ficelles 
devenues  inutiles  et  plaçant  les  autres  boulons.  Dans  ces 
conditions  un  fort  serrage  assure  Tétanchéitô  complète  du 
joint. 
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^cas  OÙ  la  rondelle  de  caoutchouc  ne  peut  ôlre 
»  on  procède  abBoliiment  de  la  mèrae  manière, 
inais'on  emploie  alors  une  ti'esaa  de  chanvre  tullfé  d'en- 
viron 20  à  25  mm  do  diamètre,  qvie  l'on  applique  direc- 
itemeiU  contre  la  bride  de  l'une  ou  l'autre  des  pariies  de  la 
tliaudière. 
I    Un 


-  Pompe. 


Une  pompe  aspirante  ni  foulante  d'un  modèle  quelcon- 
que peut  être  employée  à  la  miee  en  pression  de  la  chau- 
dière. Mais  il  est  eseentiel  qu'elle  soit  maiiœuvi-ée  très 
lentement,  surtout  si  elle  présente  des  dimensions  un  peu 
importantes.  Ou  évitera  ainsi  des  chocs  dangereux  pour  la 
chaudière  et  l'on  ne  svra  pas  espoeé,  lorsqu'on  approchera 
de  la  pression  d'épreuve,  à  la  dépasser  brusquement  et  à 
fatiguer  le  métal  des  diverses  parties  du  générateur. 

Il  est  nécessaire  que  la  pompe  soit  munie  d'un  bon  cla- 
pet de  retenue  permettant  de  tenir  pendant  uu  certain 
temps  la  presBion  d'épreuve.  Mais  il  sera  bon  de  soulager 
ce  clapet  en  profilant,  pour  réunir  le  corps  de  pompe  à  la 
chaudière,  d'une  tubulure  munie  d'un  bon  robinet,  que 
l'on  Termei-a  loreque  la  pression  sera  atteinte. 

■       ni.  —  Préparation  de  l'extérieur  de  la  chaudière, 

p  L'article  4  du  décret  du  30  avril  1880  prescrivjint  que 
U  chaudière  à  éprouver  doit  être  accessible  dans  toutes 
ees  parties,  il  est  nécessaire  que  les  enveloppes  soient  dé- 
montées et  les  maçonneries  déposées. 

En  ce  qui  concerne  les  chaudières  semi-Qxes  ou  loco- 
mobiles  recouvertes  d'un  matelas  calorifuge  et  d'uue  en- 
veloppe en  tôle,  il  est  nécessaire  etd'ailleurs peu  coûteux, 
de  les  déshabiller  complètement. 

Quant  aux  chaudières  fixes  enveloppées  de  maçonnerie, 

.■il  semble  possible,  dans  certains  cas,  de  satisfaire  au.x 


i 

É 
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presci-iplions  de  l'article  précilé,  tout  en  reslreignaiU  les 
dêmollUoiis.  C'est  ainsi  qu'il  a  eembté  suffisant,  pour  uni 
rhaudière  Belleville,  do  limiter  la  démolition  de  la  ma- 
çonnerie de  33  cm  qui  l'eiitourail  à  la  partie  arrière  de  la 
chaudière.  Lorsque  celle-ci  a  ùié  amenée  à  la  preseien 
d'épreuve,  et  pendant  qu'on  l'y  mainleunil,  l'officier  chargé 
du  contrôli:  a  pu  examiner  en  détail  le  faisceau  des  lubus 
eu  se  plaçaiil  à  une  extrémité  de  hi  chaudière,  et  faÎRanl 
promeuur  par  l'antre  eztrémilé  le  long  de  chaque  tube  une 
bougie  planté.;  au  bout  d'une  {,'rande  lalle  en  bois. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  faut  pati  perdie  de  vue  que  les 
clouures  ou  jointe  constituent  les  parties  délicates  des 
chaudières,  que  l'aQicier  responsable  du  contrôle,  doit 
toutes  les  examiner  avec  soin  pendant  l'épreuve  et  doit 
surtout  s'attacher  à  faire  tomber  la  partie  dus  maçonuerieè 
qui  pourraient  les  masquer. 

Les  chaudières  I''ield,  telles  gîte  celles  qui  aclioniienl 
les  machines  photo-électriques  du  service  de  l'arlilleiie, 
possédant  un  fiiisceau  lubulaire  en  pendentif  à  l'intémor 
du  foyer,  sont  très  difficiles  à  examiner.  Il  est  avantageux, 
lorsque  la  chose  est  possible,  de  les  coucher.  C'est  le  seul 
moyen  de  pouvoir  déterminer  l'iRiportance  et  la  caui 
fuilee  qui  se  produisent  daus  l'ensemble  des  tubes. 


IV.  —  Remplissage  de  la  chaudière. 


Il  est  nécessaire  que  la  chaudière  à  éprouver  et  Utai 
récipients  qui  communiquent  avec  elle  soient  bien  com- 
plètement remplis  d't'au.  L'air,  par  euite  de  sa  compressi- 
bilité,  déterminerait  des  coups  de  bélier  qui  fatigueraient 
la  chaudière  et  délérioreraient  le  manomètre. 

Il  y  a  donc  intérêt,  alla  d'^ti'e  certain  que  les  récipients 
à  éprouv.  r  sont  complètement  pleins,  â  les  remplir  par 
l'orifice  le  plus  élevé,  quel  qu'il  soit,  soupape  de  silreté, 
ouverture  correspondante  au  sifflet. 


J 
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V.  —  Épreuve  prôalafile. 

■li'établiEBement  possédaut  un  géitéi-atear  à  éprouver  de- 
,  avant  l'épreuve  officielle,  procéder  à  un  ess;ii  préala- 
ble permetlattt  de  s'assurer  que  toutes  les  précautions  re- 
cominandées  ci-dessus  oui  été  bien  prises,  elque  l'ôpreuve 
pourra  4tre  teutée  le  jour  où  se  préseutera  l'officier  chargé 
du  poinronnage.  Il  y  a  lieu  de  recommander  de  ne  pas 
dépasser  dans  celte  épruiive  préalable  la  pression  maxlma 
à  laquelle  est  timbrée  la  chaudière,  car  il  semble  que 
l'officier  chargé  de  l'épreuve  doit  seul  couserver  la  resr 
poiieabilité  des  accidents  auxquels  peut  donner  lieu  la 
suri-'harge  de  cet  appareil,  D'autre  pari,  celte  surcharge 
exigerait  l'emploi  d'uu  manoniètre  d'une  force  supérieure 
à  celui  de  la  chaudière  éprouvée,  ce  dernier,  sous  peine 
d'être  faussé,  ne  devant  pas  être  poussé  au  delà  de  la  li- 
mite de  sa  graduation. 


VI. 


-  Épreu' 


Contrôle  du  manomètre.  — ■  L'ofllcier  chargé  du  poinnou- 
uage,  avant  de  commencer  l'épreuve,  installe  son  mano- 
mètre étalon  sur  la  prise  de  vapeur  dont  toutes  les  chau- 
dières sOQt  munies  â  cet  eS'et.  Il  laisse  d'ailleurs  en  place 
le  manomètre  de  la  machine  et,  à  l'aide  du  robinet  à  trois 
voies  qui  commande  ces  deux  manomètres,  il  les  met  en 
communication  ;  pendant  tout  le  temps,  où  l'on  fait  len- 
tement moQier  la  charge  jusqu'à  la  pression  maximum 
nominale  de  la  chaudière  (celle  qui  est  marquée  sur  la 
médaille),  il  compare  les  deux  instruments  et  peut  ainsi 
coQlrAler  la  valeur  du  manomètre  de  la  chaudière. 

Toute  divergence  entre  le  mauomètre  à  contrôler  el  le 
manomètre  élalon  doit  élre  signalée  siellealteinl260gr,, 
afin  que  le  ciiauITeur  soil  toujours,  aussi  exactement  que 
possible,  renseigné  sur  la  charge  de  sa  chaudière  ;  mais  il 


9,  doive  eotrat- 

lOina  (In  la  9iai:.        ' 


at  seinhle  pM  qu  loot  écart,  atufi  signalé, 
an-  la  rectiftcalitw  dn  — ■  .n-n—  j^'  les  soiiu  tle  la  Sec- 
tion techm^w.  Sous  riMfre  d'eue  déci*ioo  niinieiëriellu 
ultéiûnm,  et  f  adeplaal  U  ttt^oa  ds  procéder  de  l'Asso- 
dsiiOD  parineone  de*  prafriétaires  il'apparelU  i  ^apear, 
oa  peut  adtDeUiv  qu'il  j  a  lieu  d«  faliv  régler  tout  maiMi- 
mètre  qm  avaace  de  1  kgmtqui  retarde  de  500  g.  Le  rt* 
tanl  est,  en  effet,  plos  dançereus  que  l'avance,  puistju'il 
peut  espoaer  le  chauffeur  â  sorchu^r  sa  cbaudièro  au 
delà  de  la  pression  du  timbre. 

Coiuràie  et  la  duoidiêrt.  —  Lorsque  tetie  première  partie 
ae  l'epreave  est  lermiaêe,  on  place  le  robiuel  à  irois  voies 
de  façon  que  seul  le  oiauomètft  étalon  communique  avec 
la  L-baudière,  et  l'on  fait  doucement  monter  la  pression 
jusqu'à  la  charge  maiîmum,  qui  est  égals  an  double  de  I-i 
charge  nominale  sans  ponroir  l'etcéder  de  plus  de  6  kg. 
Lorsque  celte  preseion  dVpreure  est  atleiule,  on  la 
tuaiu tiendra,  ëoîI  à  l'aide  du  robinet  doni  e^t  munie  la  tu- 
bulure de  la  chaudière  sur  laquelle  se  branche  le  tuyau 
de  la  pompe,  soil,  si  cela  n'est  pas  possible  (et  c'est 
le  plus  général)  en  faisant  actionner  doucement  la  pompe 
et  surveiller  le  manomètre  par  uuaide. 

Alors  commence  l'examen  de  la  chaudière,  qoi 
porler  principa'ement  sur  les  poîiiU  suivants  : 

1°  Suivre  toutes  les  clonuies,  rechercher  les  fuite«  qui 
peuvent  s'y  produire  et  eu  déterminer  la  cause  :  de  légers 
euintenients  qui  se  produisent  le  long  des  clounres  ne  sont 
pas,  eu  général,  une  cause  d'insuccès  de  l'épreuve.  Il  sa 
est  de  même  de  ceitaines  fuites  qui  se  pioduisent  le  loug 
des  clouures  ou  des  Joinis,  et  qu'un  léger  mataga  peut  cor- 
riger séaucQ  tenante.  Lorsque  la  fuite  est  due  à  une  Qseure 
du  métal,  il  y  a  lieu  de  détei-miner  l'importance  de  cellu- 
ci.  Lorsque  la  llssure  est  petite,  et  existe  feulement 
nialnge  et  rivet  (a),  elle  ne  présente  pas,  en  gÉnér«l,.| 
grande  importance,  la  tôle  étant  doublée  eu  cet 
Elle  doil,  a«  conti-aire,  ôti'e  dans  la  plupart  des 


e  c,is 
)nipe       J 

i  qui      I 
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cause  d'ajournemeiit  bI  cUe  s'étend  eu  delà  du  rivet  dans 

^^toeeiiE  d'une  dei:  RH'Ctioiis  transversales  de  la  chaudière 


^[pij  el  doit  entraîner  l'ajournement  immédiat  si, 

Taiblb,  elle  s'étend  dans  le  sens  des  génératrices  de  rivet  à 
rivet  (0,  ou  sur  le  corps  de  la  chaudière  (d). 

2°  Il  cûnvieiitd'examiuer  aussi  si  la  pression  d'épreuve 
ne  déforme  pas  les  surfaces,  surtout  dans  les  parties  de  la 
chaudière,  foyers,  conduits  de  flammes  où  l'action  directe 
du  feu  a  pu,  à  la  longue,  allérer  le  métal  et  diminuer  son 
épaUseuf.  Les  parties  humides  au  contact  des  niaçonne- 
ries  doivent,  pour  Sa  môme  cause,  être  l'objet  d'un  examen 
particulier. 

3*  lîlDgu  les  collerettes  de  cheminées,  bases  des  dômes 
de  vapeur,  faisceaux  tubulaires  des  machines  Field,  con- 
duits de  fumée  des  vaporisateurs  Weyher (éclairés  par  un 
iioul  et  examinés  par  l'autre),  onlretoîses  des  moteurs 
Herniann  et  La  Chapelle  doivent,  quelle  que  soil  la  difll- 
culte  de  leur  visite,  être  examinés  soigneut'enient  pendant 
IVpreove,  afin  de  reconuiiîlre  si  les  fuites  qu'ils  peuvent 
{ivésenter  viennent  de  lissures  dans  le  corps  du  métal  ou 
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d*Lin  défaut  à  leur  sertissure  dans  le  corps  de  la  chaudière. 
Dans  le  premier  cas,  ils  doivent  être  changés  avant  le 
poinçonnage  ;  dans  le  second,  un  matage  pourra  corriger 
la  fuite. 

VIL  —  Après  l'épreuve. 

Dès  que  la  visite  de  la  machine  à  la  charge  d'épreuve 
est  terminée,  il  faut  faire  tomber  de  suite  la  pression  pour 
ne  pas  fatiguer  inutilement  les  tôles. 

On  ne  saurait,  sans  sortir  du  cadre  de  cette  Note,  faire 
figurer  ici  des  indications  au  sujet  de  Tentretien  des  chau- 
dières qui  ciiôment.  Mais  on  ne  peut  trop  insister  sur  la 
nécessité  de  les  surveiller  d'une  façon  incessante,  les 
chaudières  se  détériorant  bien  plus  par  le  chômage  et  le 
manque  d'entretien  que  pendant  leur  service. 

Chaque  type  de  chaudière  comporte  pendant  ses  périodes 
de  chômage  un  mode  d'entretien  spécial,  qu'indique  en 
général  le  conetructeur.  Mais  on  signale  tout  particulière- 
ment la  nécessité  de  faire  vidanger  d'une  façon  bien  com- 
plète les  chaudières  qui  doivent  chômer.  C'est  ainsi  que, 
FOUS  peine  de  voir  se  briser  sous  l'action  des  gelées  le 
faisceau  tubulaire  des  chaudières  Field  qui  actionnent  les 
machines  photo-électriques  du  service  de  l'artillerie,  il 
est  indispensable  de  vider  complètement  tous  leurs  tubes, 
devrait-on  le  faire  en  siphonant  l'eau  de  chacun  d'eux,  ou, 
si  on  le  peut,  en  renversant  la  chaudière. 

P.  Ladoux, 
Capitaine  a' artillerie. 


RÈGLEMENTS  ET  MANŒUVRES 


DE 


L'ARTILLERIE    DE   CAMPAGNE 


RUSSE. 
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La  marche  générale  de  Tinstruction  est  déterminée  par 
un  Règlement  qui  con'espond  à  nos  Bases  générales  de 
Tinslruction  et  qui  a  été  approuvé  en  1884. 

Ce  Règlement  se  divise  en  deux  parties  dont  nous  allons 
donner  une  analyse  sommaire. 

/.  —  Marche  annuelle  de  Vinslruclion. 

L'instruction  annuelle  se  divise  en  service  d'hiver  et 
en  service  d'élé. 

Le  service  d'hiver,  du  1"  octobre  au  1"  mai,  comprend 
d'abord  une  période  préparatoire  qui  s'étend  jusqu'au 
4^'  décembre  et  qui  est  consacrée  au  perfectionnement  des 
anciens  soldats,  au  choix  et  à  la  préparation  des  cadres 
d'iusiruction  et  au  dressage  des  jeunes  chevaux.  Du 
!•'•  décembre  au  1"  mai  l'emploi  du  temps  comporte  en  plus 
l'instruction  des  recrues  et  la  préparation  des  cadres  et  des 
officiers  aux  manœuvres  de  la  batterie  attelée. 

Le  service  d'été,  du  1®'  mai  au  1"  octobre,  comprend  : 

1*  Une  période  de  huit  semaines  qui  est  consacrée  aux 
manœuvres  de  batteries  attelées,  aux  marches  en  terrain 
varié^  au  tir  au  revolver,  aux  travaux  de  campagne  et  à 


j^arrieîiLisii:   -a    irLenun   :»*   iVr  -»t    ru  'ajmnrïiiii  a;iail 

r.iTjaiitic  :-â  iiiijiiianâ. 

3"  La  ^èiiû  :=t  iifâ  ^T-îr!^.:**  «  :e«  TTnmgGrrgg  le  !'»?• 
ill*r.i»  -*îi  l-;i.*:ii   ir^i   Idi   iLLZ-^s  iroieî.   C<£C&d  partie 

niicLÎiPi  aenii-uj:  l^Arie^â  liruLiimti  nrraniBccTrg  iiTec  les 

C'-a::  i-^isi   r::e  li  R-*-^l-riii»*ii:  pr«*:rû  -refflwtzier  de* 

i'î2.iinitrie.  3=  regrniei::  îe  laT^ileirie  e;  me  ieùii-trî^ide 
oixie.  jcii  les  eier^i:*::»  i-r  irizade  ■?&  ie  iirîsîoa;  l'ap- 
iL'^rie  i  -lieTal  prsni  Tor*;  i  les  zLin'S'irrfs  de  bri^ie 

Ton*  •»*  eier:i:êa  =«::i:  à  «:ziilf  ;i  i  îo-irle  action; 


Noui  ::o  :vor.5  lins  oe.ie  ?  pir.ie  TéiiTimération  des 
diîTér'^n'.ei  ii5irj::ior-5  e;  de^  ciancpairres  à  exêcoler  dans 
rartil!çrie 'ie  «razic^gn-r.  Elle  ':or.::e::;  aursi  des  preecrig- 
1:0113  conceman:  ricstri:::oa:  couè  en  ciieroos  quelques- 
^:aeé  : 

Les  manœuvr  s  e:  instr  icûons  ont  lieu  ;ou5  les  jours  de 
la  semaine:  elleê  cesseal  le  samedi  à  niidi.  L'emploi  du 
L^mps  ne  ioil  pa-  co-e porter  plus  de  6  heures  de  serrice  par 
jour.  Il  es:  reoommani'}  aux  ios:rv:o;eursdebien  se  rendre 
compte,  avant  de  commencer  les  instructions,  du  résultai 
qu'ils  veulent  atteindre  el  de  faire  intervenir  autant  que 
possible  les  exemples  dans  leur  niéihoie  d'enseignameut. 
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Les  manœuvres  sonl  courtes  mais  conduites  avec  énergie. 
Uaos  les  instructrons  Lhéoriquee  on  doit  s'attacher  à  bleu 
fdire  comprendre  à  l'Iiotome  les  matières  eneeigLiéee  et  ne 
pas  tolérer  qu'il  réponde  par  des  phrases  toutes  faites. 

Les  Règlements  que  noua  allons  résumer  ci-après  sont  : 

l'  Le  Règlement  de  manœuvre  du  canon  de  campagne  et 
de  la  batterie. 

2°  Le  Règlement  sur  t'iustruclioD  de  pointage  et  la  pré- 
paration des  poi meurs  dans  l'artillerie  de  campagne  et  Je 
monlagne. 

3"  L'Instruction  sui'  la  conduite  du  feu  d'une  batterie  de 
campagne  ou  de  monlague. 


^m  REGI.EMKNT  DE  MANŒUTOE 

DE  LA  PIÈCE  ET  DE  LA  BATTERIE 

IOANS  L'ARTILLERIE  MONTÉE  {18841. 
Division  du  nègUment.  —  Tout  le  Règlement  est  rédigi- 
itQuemenl  en  rue  de  la  préparation  de  la  batterie  au 
rrice  de  guerre  ;  loule  autre  considération  en  est  excluL-. 
Un  appendice  esl  consacré  aux  honneurs  à  rendre,  el  aux 
formations  pour  les  revues  el  détilés, 
^_«    Le  Règlement  se  divise  en  3  pai'ties  : 
^^■L  tt"  Partie.  —  Ëcole  de  pièce  ;  service  de  la  bouche  à  feu 
^^R^ec  les  mouvements   d'avaul-train    el  les  mouvements 
iâl^mentnires  de  condutti-  de  voiture. 

2'  Partie.  —  École  de  batterie  :  manœuvre  de  la  batterie 
attelée,  exécution  dus  feux,  el  prescriptions  spéciales  pour 
les  revues  et  déûlës.     - 


Amfw.zi.  —  Inf'.rj-jiioii  «or  U  coad>«ite  des  caissons, 
manoeuvre  des  4«:he*oi:5  e;  i:i'>ie  de  riTitaillement. 

La  réiacûon  du  Rrgiersen:  est  concise  ;  on  n  y  Iroove 
aocone  con^ifiération  géaérale.  ancon  exposé  de  vues  d'en- 
semble destiné  à  créer  un  oonat  d*opiuion. 


I. 
École  de  la  pièce. 

Servies  de  'a  bo  cm  à  fiu,  —  Le  personnel  nécessaire 
pour  le  service  l'une  bouohe  à  fea  comprend  :  1  feuerwer- 
ker  monté,  souf-offîcier  chef  de  voiture  (pièce  ou  caisson), 
6  serrants  pour  le  canon  léger  et  7  pour  le  canon  de  batie- 
ri'?,  3  conducteurs  d'attelages  à  deux  chevaux. 

Eutrer  et  sortir  du  parc,  —  Au  parc,  la  pièce  est  séparée 
de  son  avant-:rain,  la  bouche  tournée  vers  la  campagne; 
l'avant -train,  le  timou  tourné  vers  la  crosse ,  Tessieu  à 
30  pas  de  la  crosse.  Toutes  les  distances  dans  le  Règlement 
sont  comptées  en  pas  ('),  ce  qui  est  une  simplification  pour 
Tinstruction. 

Pour  entrer  au  parc  le  personnel,  servants  et  conduc- 
teurs, est  assemblé  en  un  endroit  quelconque,  les  servants 
sur  deux  rangs,  les  conducteurs  avec  leurs  attelages  à  leur 
gauche,  et  emmené  d'une  manière  quelconque,  par  le  flanc 
ou  en  bataille,  vers  l'arrière  de  Tavant-train.  Les  postes 
sont  pris  par  des  mouvements  individuels,  les  chevaux 
attelés,  et  lesarmements  distribués  immédiatement.  Mais, 
comme  les  armements  sont  nombreux  et  qu*ils  sont  répar- 
tis entre  le  coffret  de  flèche  et  le  coffret  de  marchepied  de 
Tavant-train,  comme  d'autre  part,  les  servants  aident 
1rs  conducteurs  à  atteler,  il  a  été  jugé  nécessaire  de  réunir 
autour  de  Tavant-train  tous  les  servants,  une  fois  ces  dis- 
positions prises,  et  de  les  placer  autour  de  la  pièce  dans 

(»)  Le  pas  moyen  vaut  l  archiiie  ou  0™,71. 
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leurs  positions  de  combat  par  aa  «^^^^■l.":  irn-?-:  sz-iili,  ; 
les  servants  sont  alors  répartis  de  Licianierç  ^-i^T:::'?  : 

Les  n**  1  et  3  comme  nos  premier  e:  îr  .x.-fzi-r  ser- 
vants de  droite,  les  n"  2  et  4  cor^ize  no-*  pre— ier  e; 
deuxième  senrantade  gauche.  Le  a*  5  ht  la  niroie  lir:ie 
que  les  n**  1  et  3  en  arrière  d'eox  et  iaœ  en  avin;:  Le 
n*  7  de  même  en  arrière  des  n"  2  et  4.  Le  n'  6  à  co'.'ê  le 
la  roue  droite  de  Tavant-train  fae  en  avin;. 

Le  n*  1  a  un  sac  à  étoupilles  et  un  lir^-fe.:-  Lrs  r.''  3 
el  5  ont  un  eac  à  chargea,  celui  du  n'  3  co-iiec^i:::  ize  ri- 
beme  avec  tous  les  objets  nécessaires  po^ir  le^  :  lî-ref . 

Le  n*  4  a  Técouvillon  qu'il  tien;  iet^Du:  la  hazip-  v-rrs 
l'épaule.  Le  servant  4  est  remplace  aj  :aaoa  de  La  :erîe 
par  le  servant  7.  Les  servants  1,  2,  3  et  4  p-jr.-nt  q»jaad 
l'ordre  en  est  donné,  d'une  épaule  à  la  hanche  opposée,  les 
bricoles  qui  servent  à  faire  avancer  la  piè'ze  ^aaâ  îon  avar.:- 
train,  lorsque  la  distance  à  parcourir  est  assez  coas:  14rable. 

Le  levier  de  pointage  est  abattu  en  arrière,  la  Hausse 
est  en  place,  un  dégorgeoir  est  attaché  à  l'aSût. 

Pour  sortir  du  parc  on  exécute  les  opérations  inverses: 
toutefois  les  conducteurs  restent  à  cheval  et  les  servanir 
seuls  détellent. 

Exécution  de  Id,  pièce.  —  Le  l*'  servant  est  chargé  «i^ 
placer  l'étoupille  dans  le  canal  de  lumière  et  de  mettre  le 
feu. 

Le  2*  dégorge  le  canal  de  lumière,  ouvre  et  ferme  la 
culasse,  perce  la  charge  avec  le  dégorgeoir  introduit  dans 
le  canal  de  lumière,  dispose  la  Hausse,  poinle  la  pièce  et 
commande  fou. 

Le  3*  prépare  le  projectile,  dispose  la  fusée,  introduit 
dans  la  chambre  le  projectile  et  la  charge,  et  se  porte  au 
levier  de  pointage  pour  donner  la  direction  à  la  pièce. 

Le  4*  écouvillonne  la  pièce  avant  chaque  coup,  as^ure 
d'un  coup  de  refouloir  la  position  du  projectile  et  pousse 
la  charge  à  fond. 

Le  5*  va  chercher  et  apporte  les  munitions  ;  il  tic  nt  le 


.    ..  A  .  «  ' 


-   -•#'>'. 


"    r  i^.' 


—  ■    A*S     «riï     — .1 


ii_»_J- 


ê 


>V;*-;^  »*r..it    .   4   Jt   '-^-^    ir-;   i  ^L    '.T^sift    I-i:  JffCr  ZSÂk^  Ulldif 

,^,  ;,'  2  ''/,,UM .* ^  ^i ,.  ':.'.::::i:^:ji*cirç»:vrine-île^  eenranU; 
,,  t^.O^u*.  i,h,h^.klzH  q  .\l  toû  plaire  de  manière  à  pouvoir 

1^;  l;tHtt%vt:T  ^;har$^e:ri  n;  s-e  fail  aa  conmiandemeat  : 

(.hoitj/^/.  ta  pffr^^  à  ^J/tji  ia  iUrayndj  à  boite  à  mitraille ,  à 
htnnf ,  é'u  nytuuaij  kï  l'on  charge  à  ebrapnel  :  fusée  à 
hnu  dti  krc*fitilfk.  L'î  {in.'Hjier  poinlage  se  fait  au  commauie- 
in/îiit  ;  *lir  par  piere  »ifr  un  Ul  but,  à  tant  de  lignes,  dénvetant 
fh  Uiiuts,  n^a  II;njhH(3  et  la  plancheUe  de  dérive  sontgra- 
ilhrtrh  hii  lipriHH,  iiiKî  li^iifj  vaut  2'"",5).  Après  le  premier 
(oiiji  liif^,  la  rliai'go  <t  le  pointage  continuent  sans  inier- 
nijitirin  ni  hunh  connnanfh'inent.  Dans  le  courant  du  tir, 
Inn  (loiMii^m  t^onl  uiodJili^es  par  des  commandements  faits 
an  huunont  voulu. 

MuHVnnt'nis  d'atuwt-train,  —  De  même  que  dans  notre 
IUiKi<*iu(Mit,  il  y  A  dtuix  manières  d'amener  ou  d'ôter  Tavant- 
Iraïu.  Nornialt^uuMit,  cvb  mouvements  sont  exécutés  au 
tu»i;  hi  ou  viMii  loH  fairo  oxtVuter  au  pas,  il  faut  indiquer 
ooUo  alUu'o  ilaus  lo  ooiumauiltMneut. 

I.  avant  train  08t  amonO  on  avant  de  la  manière  suivante  : 
Tavaul  inuu  m>  iliriso  à  1  pts  1  2  à  droite  de  la  pièce  et 
n'an^^lo  ai»rt^6  i^oir  d^^passé  IV^i^sieu  de  3  pa^.  Tous  les 
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Bervanta  se  portent  à  lîi  crosse  ft  lasoulèvenl  âhaiileurdes 
épaules;  loi'sqiie  l'avaut-traiu  a  exécuU'  sou  mouvemeiU, 
les  servanLa  1  et  4  s'appliquent  aux  roues  da  l'aQûl  et  lui 
fout  décrire  3/8  de  tour.  Les  servants  5  et  6  se  portent  aux 
roues  de  l'avant- train  pour  le  faire  recider  do  manière 
que  l'on  puiese  engager  la  lunette  dans  la  chevillii-ouvrière. 
On  redresse  la  voiture  en  I<i  alitant  avaixer. 

Pouramenerl'avant-lrainfaceen  arrière,  tous  les  servants 
soulèvent  la  crosse  et  la  font  tourner  de  1/8  de  tour  à  gau- 
che. L'avant-train  commenceson  mouvement  en  esécntant 
un  oblique  à  draite,  puie  une  conversion  à  gauclieet  se  place 
face  en  arrière  dans  le  prolongementdo  ta  première  direc- 
liou  de  la  pièce.  Tous  les  servants  ramènent  alors  la  crosse 
vers  l'avaut-train  que  les  u°'  5  et  6  fout  reculer  de  ma- 
nière que  l'on  puisse  engager  la  lunette  dans  la  cheville- 
ouvrière. 

L'avant-train  se  stipare  de  la  pièce  de  la  façon  suivante  : 
diine  le  feu  en  avant,  il  décrit  un  demi-cercle  à  gauche, 
marche  droit  devant  loi  et  se  place,  en  exécutant  un  second 
demi-cercle  à  gauihe,  sur  le  prolongement  de  la  pièce,  le 
feuerwerker  s'arrôtant  à  Ili  pas  de  rexiréraité  du  levier; 
dans  le  feu  en  arrière,  l'nvant-train  oblique  immédiate- 
ment à  droite,  se  redresse  quand  il  a  gagné  8  pas  et  se 
met  à  sa  place  par  deux  à-gauche. 

Dans  tous  ces  mouvements  le  feuerwerker  a  le  même 
rôle  que  celui  qui  lui  est  assigné  dans  les  mouvemenls 
des  voitures  :  placé  à  1  pas  en  avant  de  l'attelage  de 
devant,  c'est  lui  quidirigela  marche  de  l'avaut-train.  Dans 
le  mouvement  d'amener  l'avant-train  en  avant,  c'est  lui  qui 
par  sa  place  marqnera  de  combien  la  voiture  doit  avancer 
pour  se  redresser. 

Le  Hègtement  prévoit  un  mouvement  anormal  pour  le 
feu  en  arrière  et  le  mouvement  réciproque  de  l'avant-traln 
quand  de  terrain  s'oppose  â  l'exécution  dn  mouvement 
Qormal.  Les  trains  étant  séparés,  l'avant-train  se  porte 
jitUii  au  pas  â  une  distance  telle  qu'elle  ne  soit  pas 


^^|UUt 


R-  :i.i»r    l'.l.V1ilI-r2J.J..       r::     .^--i:!   icrT^HLâ    IfiâiÇieS-  s.lDQÛr 

riiAiii  U1-:  'nirt.  ...i    .-•  ^  ;e-.::.  -niiar»  -ire-  in^e-  -ffi  Juoe- 
:  ..u-:    jî    -^^L.'   .  ^.:c:l--     _r:::.=--,  h  /■k.TTiiii->r:iin  ^tl  * 

j.--nâ  =^  :::^  -^înetiia.  .^s  -er^.rm  iirdeni  leur  »*iiiine- 
3IÔÏU,  >  j.  -s  r.zi^er--^  _' rJO.iT.lloiL:  j* -ener  ie  lOuuaiÇB 
-=£  âetiieni -a:  roLa.:.:  -nr  .j.  :èJ:lI^. 

Lii  jiis  -T^m  iir  *t"*  ZL.  :_-i-e  .11  n-t  ie  177  ji  i  la  mmice: 
-::e   .rnieîir    nj..-     r^    i^.LTîhi    iLii    4tre  opjïiaiiieiiieiic 

larsqrie  la  jaii^ricr  Tiji^'^ae  ui  jOS.  .esr  àtsTaxuB  suivait 
1  lie:!  ia  2e  TP^aniisaiis  luiâur  ie  jl  iië^e  :  .ea  x*  I  et  4 
X  J:iiiie;ir  ie  .'  ^œ^i  :e  .*  iilil:.  ^  x*  ô  -h  7  i  oautsur  ie 
.'^«ieîi  >  .' iv.iai- ^nin,  .eâ  a*  2  e;  3  1  3U-*iLsCam:e.  le 
a"  T  1  jaiue'u-  ie  ji  -Oir-î  ziabile  ±œe  lu  bout  ia  tfTmvt 
••  3i;r  aqiieilr*  ^iiiL  u:eiêâ  .-a  :u.eviiix  lu.  aiilieu.  On 
.vniarT-ierri  l"Lav.»r5iûa  ir:*  io&:dâ  ie^  u'*  2  -îs  -k  TXixei- 
^Lifie  jrtr  .e  ."'iLe  i^  :^a  iem  =^rv.iiia  ixi^  le»  lusa^r^nutnis 
Î'i7in:-.ra:::.  >':aj. :.  -:i  n-^^a  i^  zerrom. les âemnÊi ne 
s^^T'i^^r.*.  r»3ter  i:i&aiir  ie  la  iièt:e.  -jj  ioaî  réunis  ea  pelo* 

A  ;  \rA.  .-M  r.  '  1  ec  2  ziocten:  éxir  le*  àèges  d'affifc,  les 
r;**  S.  4  *;  5  â.;r  I'i7i^:-:rai2.  Le»  n."  o  ecTsaÎTeaiaupaSi 
fâ;;>i  i:i  pUi:s;  .là  >:^-:irr*-rw;  leur  pièce  aa  pas  gymnâsii- 
j.e  ■Z'-.^r^i  ce.*ft-::  s'arr'r.e.  Nous  verroas  plus  loin  i 
p7';^oa  f^e  ia  ni.ir.  .?•  iTre  deâ  caissouà  ie  la  batfierie  que  le» 
n  *  o  e:  7  peivea;  ê:re  transportés  quand  la  batterie  se 
port^  a'.i  tro:  vers  la  po3::ioa. 

Le  feuenverker  e?t  guide  de  la  Toiture,  il  est  reepon- 
sable  Ah  Tallure  et  de  la  directioa.  Sa  place  Dormale,  la 
seule  qu'il  occupe  dans  Téoole  de  pièce,  est  en  tâtedet 
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attelages  à  un  pas  ea  avaiil.  Celle  place  est  conservée 
pendant  le  lir.  Le  conducteni'  de  devant  doit  conduire  son 
attelage  de  manière  que  son  porteur  et  son  Bous-verge  soient 
symétriquement  planés  par  rapport  à  la  direction  suivie 
par  le  feuerwerker.  Les  conducteurs  du  milieu  et  de 
derrière  raarclu'nt  dans  ses  traces,  et  la  direction  de  la 
marche  de  la  voilurL'  est  ainsi  assmée,  A  l'aprét,  le  chef 
de  pièi--e  fail  encore  3  pas  si  ou  marchait  au  pas,  6  si  on 
marcliail  an  trot,  el  les  conducteurs  se  portent  lentement 
à  leurs  dielances  en  faisant  tendre  modérément  tes  traits, 

Le  nëglenient  russe  admet  pour  les  cliaugemunls  di; 
direction  individuels  des  voitures  :  la  conversion  complète 
de  90"  (correspondant  à  l'à-droite,  à-gauche  français),  cir- 
culaire de  180°  (demi-tour  à  droite  et  à  gauche),  demi- 
conversion  de  45"  (demi-ri-droile,  demi-à-gauuhe). 

Toutes  ces  conversions  (')  se  font  par  une  marche  circu- 
laire, le  rayon  étant  de  3  pas  pour  lu  conversion  complète 
et  la  demi-conversion,  et  de  6  paa  pour  la  conversion  cir- 
culaire. 

Il  n'existe  pas  de  mouvement  spécial  pour  le  demi-tour. 

Dans  les  inanreuvres  de  la  batterie,  les  pièces  auront  à 
faire  d'autres  changements  de  direction  que  ces  conversions 
â  angle  Qxe;  le  mouvement  s'exécute  au  commandement  : 
1)  Piècf  ièpaule  gauche  (droite)  en  avant.  2)  Marche.  3)  Droit. 
L'instructeur  fait  faire  une  conversion  à  droite  (gauche) 
d'un  angle  quelconque,  mais  toujours  inférieur  à  90°. 


École  de  Batterie. 

Général!  t's. 


I 

^^%irit  pièces^  Elle   se  divise  en  deux  demi-batteries  de 

(<)  Dnni  l,n  aullo  àe  colle  élu<U,  lorsqu'il  l'ngira  ries  cliaDgemeiils  île 
tUrDClloii  Imlivltluele  dus  voilures,  nous  cmptoler 
u  Ilallque. 
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^i6ce5,  et  celles-ci  en  eeolioas  île  deux  pièces.  [1 
ib^e  des  batteries  de  quatre  pièces  seuiemeat;  c*B9t  une 
xceplion,  et  nous  ue  uous  eu  occuperons  pas,  les  principes 
étant  les  mêmes  ;  elles  ntanœuvreut  lautàt  comme  la  bal- 
tei'ie  de  huit  pièces,  tantôt  comme  une  des  demi-baLLeriee 
de  (elle-cî. 

Chacune  des  huit  pièces  est  corulîtuëe  conune  il  mi 
expOÉé  à  l'école  de  pièce  :  3  conducleurs,  6  ou  7  ser- 
vants el  l  feuerwerker.  Le  ptrsoiinel  oflicier  comprend  i 
un  commaudaDt  de  battei  ie  (colonel  ou  lieutenant-colonel), 
deux  commandante  de  demi-ballerie  (capitaines)  et  des 
chefs  de  section  (lieutennnCe  ou  sous-lieu  tenants).  Eu  règle 
générale,  Il  n'y  a  que  di^ux  lieutenants ousous-lieutenants 
disponibles;  ils  commandent  les  sections  des  ailes.  Les 
foulions  du  centre  sont  sous  le  commandement  direct  des 
Capitaines  qui  ont  donc  un  double  rôle  dans  toutes  les  ma- 
nœuvres :  commander  les  demi-bfitteries  et  commander  les 
sections  du  centre.  La  complication  du  Règlenionl  vieat  de 
là  eu  grande  partie,  de  même  que  la  difficulté  des  maaœu- 
vrea  et  la  aécessité  de  passer  directement  de  l'école  de 
pièce  à  l'école  de  batterie.  Dans  une  seule  circonstance 
les  capitaines  abandonnent  le  commandement  des  demi- 
balleries  pour  ne  plus  être  que  des  cheTs  de  section, 
c'est  pendant  le  tir;  encore  peuvent-ils  être  amenés  à 
reprendre  leur  commandement  dans  le  cas  des  ealveaàn 
demi-batteries.  jfl 


Manœuvre  de  la  baUerîf. 

Formations.  —  La  batterie  prend  deux  types  de  forma- 
tion :  en  ligne  déployée  ;  en  colonne. 

La  batterie  en  ligne  déployée  peut  se  trouver  dane  oÎDii 
ordres  différents  :  1°  ordre  de  combat  (en  batterie); 
2°  ordre  face  en  avant;  3°  ordre  face  en  arrière;  4°  ordre 
de  flanc  (dans  lequel  les  pièces  soni  en  colonne);  5"  ordre 
oblique. 
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(pour  ias  trois  premiers  ordres,  il  y  a  Irois  sortes  d'inter- 

ervatlea  complets 27  paa.   ' 


—  aeiT^fl H  — 

K  Dau9  l'ordre  eu  baUerie,  il  faut  autant  que  possible  avoir 
ntttervsUe  complet;  la  batterie  oi:ciipQ  alors  îiir  Tront 
de  189  pas:  la  distance  fntre  les  pièci's  et  les  avant- 
trains  est  de  16  pas.  Quarnl  on  veut  prendre  l'ordre  obli- 
que, il  faut  que  la  baUerle  soit  auparavant  à  intervalles 
complets  ou  étroits;  ceuï-fi  se  tvouveul,  le  mouvemeul  exé- 
cuté, réduits  à  20  et  9  pas.  Quand  ou  doit  prendre  l'ordre 
de  tianc,  il  faut  que  la  batterie  soit  auparavant  à  interval- 
les complets;  le  mouvement  terminé,  les  pièces  se  trouvent 
à  3  pas  de  distance.  Au  parc,  les  pièces  sont  à  intervalles 
étroits. 

Dans  la  formation  en  ligne  déployée,  le  commandant 
de  batterie  est  en  avant  du  centre  de  la  batterie  à  25  pas  ; 
leâ  commandants  de  demi-batterie,  en  avant  du  centre  de 
leur  demi'  batterie  à  10  pas,  les  chefs  de  section  en  avant 
du  cetUre  de  leur  section  à  4  pas. 

Dans  la  formation  de  combat,  le  commandant  de  batterie 
est  à  8  pas  en  arrière  du  centre  de  la  ligne  des  pièces,  les 
rommandauts  de  demi-batterie  et  les  chefs  de  section  sont 
respectivement  à  2  et  à  4  pas  en  arrière  du  centre  des 
pièces  de  leurs  unités. 

La  batterie  peut  être  formée  en  colonne  : 

Par  pièce  ;  distance  serrée  à  3  pas,  rupture  en  avant  du 
frout; 

Par  deux  pièces  par  le  centre  ;  distance  serrée  à  3  pas  ; 

Par  section;  distaoce  serrée  àô  pas,  rupture  en  avant  du 
front; 

Par  section  à  distance  entière;  rupture  par  conversion; 

Parquatre  pièces  par  le  centre;  distance  serrée  à  6paa; 

Par  demi-  batterie;  distance  serrée  à  6  pas,  rupture  en 
AVant  dn  front; 


4 


-  -    —  —   —•-•-■ — .  -  -îi;l=:v   r:::.:urf  !»&:•  r.:»iiTtr- 


■eiiiteii.    siii_    _  :ir:Lre  en 

'.  ^  I  »  - 1    &-  '   - 

uT-Lâr-r ,  î»îu;  i.  ii&Ltiear  du 


i.  ■ 


—     •      _>.  4 


^  .      _ 


\:""'.  ■  ■}    rjr.  --Diijue,  en 
:.:it.  -:tr    ij^iiirrç  fûiil  la 

•    I  fï>.  :■*  -^  iiff^reDcie 

zj;«>~r:-/fc:5  iniîviJuels 
f-j  :i-r-;«5  ii»jn>Sc-<es  de  la 

il.::  if  :4i.ier  e  n'esî  pas 
r-,;-_^:  _  l'A:  se.p»orîer 

::  iir  T:i:^r£^  est  obtenu 


•:lf  ^  remplir  pour 
tIi  es:  iailiours  forcé, 
^-:.^:-':^  ^:-:  r~:i:.î  .;.Tji'.f:i:r::;  f:::re  les  sections. 
LaliJ.-f-f-.::  ?r  Trr.l  i::::  î.:r  \:rf  Toi:u?e.  Dans  le  cas 

:-  'i  :..;:rr:r  en  .fie  i:  rliv-rr.  :><:  i:re  voiture  du  cen- 
;re.  Ij  .i.:*ijirz:e.  à  ^J^^  ir  l*c:eui::edufront.  Mais  dans 
lv5  ojIo-  ::eî,  où  Ir  :":  on:  rs;  plus  restreint,  l'alignemenl 
se  preni  s'jr  ^jne  Yo::.:re  iaile,  qv.i  est  la  première;  Tali- 
Lrnemçiît  ert  donc  alois  à  iroiie  dans  ks  marches  face  en 
avanr,  et  à  gauche  dans  les  marches  face  en  arrière. 

Pendant  la  conversion  par  unité  et  la  conversion  eircu' 
laire,  TalignenienL  e^i  pris  du  côté  opposé  à  celui  vers 
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lequel  OQ  tourne;  pendunt  la  coiwsrsion  eomplèle  ou  la 
de  mi- conversion,  l'aligaerneal  ee  prend  du  côlô  vera  lequel 
on  tourne. 

Dans  tous  les  mouvenientâ  en  colonne  et  lea  mouTâ- 
mentH  de  liane,  chaque  pièce  doit,  sauf  après  nue  demi- 
conversion,  se  maintenir  à  la  distance  voulue  derrière  celle 
qui  la  précède. 

Exécution  des  feur.  — La  charge  e'exiicute  au  coniman- 
demenl  du  commandant  de  batterie,  mats  il  est  interdit 
de  demander  l'exécution  Bîmultanée  par  toutes  les  pièces, 
pour  ne  pae  sacrifier  la  bonne  exécution  à  l'élégance.  Le 
Règleoienl  inGiete  sur  ce  point. 

Quand  on  tire  à  obus,  à  mitraille,  ou  à  blanc,  les  pièces 
sont  en  général  chargées  toutes  à  la  fois,  mais  elles  peu- 
vent aussi  n'être  chargées  qu'au  seul  commandement  du 
chef  de  section.  Quand  on  tiie  à  shrapnel,  le  chargement 
66  fait  on  général  par  pièce  ou  par  section,  chaque  pièce 
ou  section  ne  chargeant  qu'au  commandement  du  com- 
mandant de  batterie  ;  on  peut  également  faire  charger 
toutes  les  pièces  simultanément. 

Au  fur  et  à  mesure  qu'une  modification  est  ordonnée  à 
la  hausse  ou  à  la  durée,  elle  est  exécutée  simultanément 
par  toutes  les  pièces;  pendant  le  réglage,  b^s  pièces  peu- 
vent donc  changer  plusieurs  fois  leurs  données  du  tir  avant 
le  moment  où  elles  font  feu.  On  ne  peut  changer  de  pro- 
jectile qu'après  avoir  fait  tirer  l'ancien. 

Le  tir  peut  se  faire  par  pièce  ou  par  salves  de  section, 
demi- bal terie  ou  batterie. 

Harehe  direcle  de  lu  liallerie  déployée.  —  Les  principes  en 
ont  été  exposés  à  propos  de  l'alignement.  Quand  on  marche 
au  trot,  tous  les  servants  6  et  7  se  réLinissent  derrière  la 
5*  pièce.  La  batterie  peut  ôtre  amenée  sur  une  ligne  don- 
née, en  plaçant  au  préalable  comme  jalonneurs  les  û"'  ser- 
vante. 

Les  intervalles  peuvent  être  modifiés  en  prenant  une 
piface  quelconque   comme  base;  les  mouvements  indivi- 


■r    iz::  Ji   rrv-  -   ini   mue 


-    ■■  -     .— o^^w  --r  -=►  _  ».-=»•  Jes  5sa»»r- 


^  -jjiîr-*:  .r^-  ^  ^.  ;•::.,  T.  — lI^  -mrmaiTilaat  de 
.i  •^îT'.nz^-;.  Z  ir7'--l-.  *  1  7  i  iei.  jî*  :nt*îV  ie  pièce 
-  7:  "--  =r--  1  :T'.r^    s  r-Ti^iiie  fïT^j-T-â  1  _*  jfiiner  le  pius 

5L-.:n-  ^  ^T*!-:  ?:::  ::i  i«vi  -.ne  -  HArrr-M*»!  r.mùiire,  5i  la 
r.-^-î  ^.  .:a::r:-_*  ::s-:  :^- r  î;i.:î  •  ij'.''-r^;jn.  les  coa«iacleiiis 
:.^  i:^*^!-::  :-''_^=^^.-  -^'::^-?  -.ir*:?»»*  im:  sur  le*  feuer- 
•v^rï**'.-'!  :  îL  *:-■*  M  in:  i-f-:  -tïi  >.Tîi:t/?.  ils  l-fs  dirigent  à 
■..".  '.■irz.'.zz^r^i^-:  i  ir:.:.^.  i-»  ^;i-*'i*p?  T<i'urè«  la  coii- 
K^y;  v:    r.-r/ -:  v     i  rL:«:!ir.   riiîirî':-!  narcîie   ÛLce  en 

'lô-^.;'?  >f-.  ;  i^  :  -tf.T.-  ■  .  —  L^s  riuj^^ments  de  direc- 
...  >^  /'^  .;  -ar  t:::::^  :-.  -ar  :.^-:;  le  front- 

Lrr%  c/iA  .^^'-r::.:â  ïe  :i~ç::io- jdT  TOUare  se  font  sous 
1*^  4r.;j;^^  i^  4,!i\  »  :  ;  1  S*>  .:o:iizîe  il  a  été  «iit,  ce  sont  les 
c^/TiK^nv/fit,  QiiAnd  ca  :o:iLzur.«le  une  coareisioa  circu- 
Utf^;  ^/fitiK  fi  iritenralîes  serrés,  les  pièces  paires  se  portent 
k  24  {>aA  en  avant  du  front  au  commandemeot  prépara- 
toire. 

Ij'/a  chan^^ements  (\e  direction  du  front  se  font  de  deux 
inanièreH.  An  commandement:  1)  BaUerie  l'épaule  gauche 
en  avant.  2)  Marche.  3)  Droit  alignement  sur  le  centre,  les 
pièces  décrivent  des  arcs  de  cercle  d'une  amplitude  quel- 
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conque  mais  inférieure  à  90^,  en  conservant  des  intervalles 
égaux.  Le  mouvement  n'est  autre  que  notre  ohlique  à 
droite.  Au  commandemeol:  1)  Tournez  à  droite.  2)  Marche. 
3)  Ati'jiiemeni  sur  le  centre,  la  voilure  pivot  fait  un  à-droite, 
les  autres  pièces  font  un  demi-à-di-oite,  forcent  l'allure, 
ne  conservent  pas  les  intervalles  et  se  redressi'Ut  dans  la 
nouvelle  direction,  qui  est  toujours  à  90°  de  la  première, 
par  un  nouveau  demi-à-droite,  en  preuaut  leur  intervalle  à 
propos  à  la  iiii  du  mouvement. 

Les  cliangemenls  de  dlrecllou  du  front  peuvent  encore 
ee  faire  de  la  manière  suivante  :  Étant  en  oblique,  une 
pièce  quelconque  est  désignée  pour  consei'ver  la  direcfiou 
âiijvie,  et  les  autres  pièces,  diminuant  ou  forçant  l'idlure, 
prennent  leurs  înlervaltes  et  leur  alignement  sur  elle.  On 
peut  de  mâme  faire  les  changements  de  direction  sous  uii 
petit  angle  en  indiquant  à  une  pièce  quelconque  un  point 
de  direction. 

Manœuvres  des  coloimes.  —  Les  colonnes  peuvent  exécu- 
ter les  mêmes  mouvements  que  la  ligne  déployée  :  faire 
des  conversions,  ouvrir  et  serrer  les  intervalles.  Elles  peu- 
vent passer,  si  c'est  possible,  de  la  distance  entière  à  la 
distance  serrée  et  réciproquement  ;  quand  on  serre,  le 
mouvement  se  fait  sur  l'unité  de  téie,  quand  ou  desserre, 
Bur  l'unité  de  queue. 

Quand  on  fait  des  changements  de  direction  de  tête  de 
colonne,  les  unités  e.\écutent  successivement  le  mouve- 
ment l'iyaide  gauche  en  avant.  Dans  les  colonnes  serrées, 
lei3  unités  en  Qle  fout,  avant  leur  changement  de  direction, 
au  commandement  de  leur  chef,  une  demi- ci»ivers ion  du 
côté  opposé  à  celui  vers  lequel  elles  doivent  se  diriger,  et, 
ayant  ainsi  déboîté,  l'ont  leur  épaule  gauche  en  avant  en 
arrivant  à  hauteur  du  point  où  l'unité  de  léte  a  exécuté  le 
mouvement.  Dans  les  colonnes  par  le  centre,  une  diillculLé 
fie  présente  au  point  de  vue  du  comiuandemeitt  :  les  pièces 
qui  9onl  ù  la  même  hauteur  doivent  changer  de  direction 
luible,  mate,  appartenant  à  des  unités  diiTérentea,  elles 


131  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Bonl  EOus  le  commandement  de  chefs  dîfTér^uLs.  Pour  U 
COloiiDB  par  les  deux  piisces  du  cenli-e,  gui  est  des  deux 
cas  le  plus  compliqué,  ou  proeëde  ainsi:  le  commaiidaut 
de  Id  première  demi -batterie  prend  le  coramaudemeol 
des  deux  pièces  de  tête  4  el  5,  le  commandant  de  la 
deuxième  demi-i'alterie,  celui  des  pièces  3  et  6,  le  chef  de 
:i  première  ser.tion,  celui  des  pièces  2  el  7,  le  chef  de  la 
quiitrième  sectign,  celui  des  deux  pièces  de  queue  1  et  8. 

I,e  passage  d'une  colonne  à  une  autre  se  fait  d'après  les 
principes  des  ruptures  et  défi  déploiements.  Ces  mouTe- 
menls  sont  toujours  exécutés  pendant  la  marche  Ou  eu  se 
portaiU  en  avant. 

Déploiements.  —  Les  déploiements  se  font,  pour  les  co- 
lonnes par  pièce,  [lar  section,  par  demi-haUerie  dans  la 
direction  du  mouvement  ou  dans  une  direcliou  perpendi- 
culaire des  trois  manières  caractérisées  dans  le  Rëglemeul 
français  par  les  expressions  :  vers  ;  à;  ivv. 

Le  déploiement  à  gauche  (droiie)  en  bataille  ne  peut  se 
faire  que  pour  les  colonnes  â  distance  entière  ou  pour  la 
colonne  par  pince. 

Les  colonnes  à  distance  enlièro  sont,  en  outre,  lee  eeu* 
les  qui  peuvent  se  déployer  dans  une  direction  oblique  i 
celle  de  la  marche. 

Les  colonnes  par  le  centre  se  déploient  dans  le  sens  du 
mouvement,  les  pièces  d'aile  exécutantlemouvementvers 
la  droite  et  vers  la  gnnche  en  bataille  quand  on  est  face 
on  avant,  ou  s'écartauL  des  deux  cotés  pour  laisser  mar- 
cher droit  les  pièces  de  queue  quand  on  est  face  en  arrière. 
Ces  colonnes  se  déploient  aussi  dans  la  direction  perpen- 
diculaire à  celle  de  la  marche  par  un  mouvement  sur  la 
droite  ou  sur  la  gauche  en  bataiili?. 

On  peut  passer  directement  de  la  formation  en  colonne 
à  la  formation  en  batterie  d'après  les  principes  exposés 
pour  la  formation  en  bataille.  Les  unités  se  mettent  en 
batterie  an  fur  el  à  mesure  de  leur  an'ivée  sur  la  positionj 
l'unité  base  de  déploiement  se  met  en  batterie  â  l'i 


la  c( 
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du  cominandiint  do  b»tterie  (soniierie  du  feu).  Quand 
[à  colonne  que  l'on  déploie  eat  la  colonne  par  pièce, 
preuiièi'e  pièce  de  cinque  section  est  ari'âiée  pir  in  chef 
de  sei'lion,  Ta  seconde  par  son  chef  de  pièce  ]  quand  11 
s'agit  d'une  colonne  par  le  centre,  on  6!î  liimrte  aux  diffi- 
cuUéB  de  commandement  que  noua  avons  Bi^uiléee  à  pro- 
pos dea  cUangemeulB  de  direction  dei  lâtes  de  colonne,  et 
qui  sflnl  résolues  d'une  manière  analogue  à  celle  qui  a  été 
indiquée  à  ce  sujet. 

►  '"■ 

Instruction  sur  la  conduite  des  caissons. 

Composition  et  manœuvres  des  èciieloiis.  —  Les  batteries 
fle  canons  de  batterie  ont  16  caissons,  celles  de  canons  lé- 
gei-s,  12.  En  outre,  elles  ont  un  affût  de  réserve,  une  voi- 
ture d'ambulance  et  un  certain  nombre  de  fourgons. 

Cl's  voitures  sont  réparties  i^n  deux  éct\£lons.  Le  premier 
comprend  4  caissons,  le  deuxième,  les  autn'B  voitures.  Ils 
sont  placés  lobs  deux  sous  le  commandement  d'un  ollicier 
du  grade  de  lieutenant  on  de  Bous-lieuleuaut.  Cet  o[Ilci>?r 
marolie  avec  le  premier  échelon,  un  soiis-othcier  est  dési- 
gné pour  commander  directement  le  second. 

A  chaque  caisson  sont  affectés:  un  chef  de, caisson, 
2  servants,  3  con  lucteurs  avec  leurs  allelages.  Les  ser- 
vants sont  munii  de  sacs  pour  le  transport  îles  munitions. 

Au  parc,  les  caissons  sont  placés  derrière  les  pièces,  les 
dt'ux  échelons  sur  la  même  ligne  ou  sur  deux  lignes  diffé- 
rentes, les  caissons  e.\trêmes  derrière  les  pièces  extrêmes, 
les  autres  répnrlis  à  intervalles  égaux.  L'aSdt  de  réserve 
et  la  voiture  d'ambulance  sont  derrière  le  cenlro  sur  une 
troisième  ou  quatrième  ligne. 

Les  principes  de  manœuvre  pour  les  échelons  des  cais- 
eone  sont  les  mêmes  que  pour  la  batterie  de  pièces.  Les 
deux  échelons,  pendant  la  marche,  suivent  à  la  queue  de  la 
batlTie.  Avant  d'entrer  dans  la  zone  du  fen,  le  deuxième 


r.  :.:  j*ir  f  i^r^\f  fil  prend  ;ine  distance  de  800  à  1000  m. 
^.  f  icvjx.ix^T  >.:.:  Jes  xuec^f  e;  manœaTre  de  la  manière  sui- 

raia.*7nf  .\'^«sor.  «s.  hSi^rié  spécialement  i  une  section, 
^.  >s.  *i::;  ïi.  ri-.jf^.-u  sf  sf^jàtrr  de  la  batterie.  La  manœuvre 
; .  :*  p.'iH\*:iL  :*:  r.^ixrî^  par  Tofficier  commandant  les 
♦..!■:  i*vtf  z!  ;.T!rf^  jft-  Tir-:»rjT»etf  de  la  conduite  d'une  demi- 
:*:.:^;  ^»f..  ifcr;  te  Tci.u;  if  TB?  de  la  marche  que  de  larépé- 
.  ,!•^.'  â^s  rAm3u:D:^fr:tf'.r.;5  in  rommandant  de  batterie  qui 
.;^:;'?!?^sieïT:;  «-  rai^^i^.-:!^.  I.a  r.is^anc^  qui  6é|)are  l'échelon 
,^:3^y.>^^^  r.':*fi;  T.W  f.xf^f,  fli:-  doit  #tpe  aussi  faible  que 
Tv>55N::i^t  X^  Tjtf  TOIT  ^l^r:lT:l*  ,  mais  assez  grande  pourtant 
vcv  r  î?>  .1;.,.  :  i^'  fr  I  r:m:T;:rre  de  la  batterie.  Dans  les 
.v»jw^,\:^s  : v.'f  :     i.^•L: !    '.  i^, "^ : î.iii  f:uil  la  balterie ;  dans  les 

i  v:-^  i,"**  f..  ;.••:•.; rf,  :I  l?.  M^ède.  Dans  les  mar- 
,.^A>  ^^\  ^olu/.Iy  •x:  :i:  ;%xc«ix?  d'un  front  de  quatre 
y^^,v«.  lf»>  .•,'.*:,-:'  ,'x:55ïor,<  son;  en  file  avec  les  quatre 
y  :V/>  ,:,i  ,v.*;:f  ;  .^ji.:>  I-s  unar.nes  en  colonne  d'un  front 
*,  ^'  ,'.  r  À  ^.  i.r-;  .  .>;:$.  1?<  :ais<5ons  se  forment  en  co- 
',,.,w  *:rrt'f  .*,;  :v.:V.:f  ::,:..;.  :l:A:^  toujours  par  la  droite. 
î\a,;>  >>  .\tro:.5*>  .:?  'a.:,\  1;'<  v^^:^^ons  marchent  de  flanc 
ç'îîi,fr,*?,:;,  ',-  OA  *>,^r.  .:e  .:\e  À  hauieur  de  la  pièce  de 

IV.  *  '.;s  •*\^T^.::e5^  /,.:  ;r:;  ><  deux  servants  du  caisson 
'.i^^i*.;er.;  *.;r  .:>  xV^Tres  :  lo  :r>e;:î.er  échelon  sert  en  outre 
A  ;r.v.*s:  ov;;^r  .*,i::<  *o>  ".:t*:r.e>  conditions  les  servants  6 
ç*i  7  vies  ;>u\e#, 

SV»/  ,,*î-  r^-f.'î  /  '  -vv'.'.  ".  r^*;.:  :  ::  .V  crnbat.  —  Le  comman- 
îii:^.;  lît*  l'coheio  \  $'ir.spirAi:i  des  onires  donnés  par  le 
i\v.aîî\ar.vîav.i  vio  l.\  îa::e;:e.  al  rite  ses  caissons  suivant  les 
oiiYon>îaîioes  e:  iPaprès  la  conformation  du  terrain.  Il  les 
met  lei^èrement  sur  le  t1anc«  autant  que  possible  en  dehors 
lies  ivutes,  ile  façon  à  garder  des  communications  faciles 
et  À  pouvoir  faire  rapidement  demi-tour  si  la  batterie  bat 
eu  retraite. 

Le  rôle  du  commandant  de  l'échelon  consiste  à  niainte- 


RÉGLEHBNTS  M  l;AHTil,LERIE  DE  CAMPAGSE  RUSSE.  337 

nir  coaslainmeiit  la  balterie  au  complot  en  hommeii,  che- 
vaux, miinitiOQs.  L'ordre  peut  être  donné  de  porter  direc- 
tement des  munitions  des  caissons  aux  pièces.  Au  bout 
d'un  certain  lempe  après  l'ouverture  du  feu,  le  chef  de 
l*échelun  fait  puiser  les  munilioiis  dans  certains  caissons 
eeulement,  et  dès  que  ceux-ci  eont  vides,  il  les  envoie  au 
2*  échelon  qui  en  renvoie  autant  de  pleins.  Les  hommes 
et  les  chevaux  qu'il  faut  remplacer  BOnl  demandés  en 
même  temps  au  2^  échelon. 

Rt'ile  du  deuxième  échelon.  —  Le  2'  échelon,  à  moins  de 
nécessité  absolue,  doit  être  hors  de  portée  du  feu  de  l'en- 
nemi. Il  prend  une  position  qui  permette  de  réduire  au- 
tant qne  possible  la  dislance  qui  le  sépare  de  la  batterie  ; 
il  doit  être  en  comniuuifation  facile  avec  elle,  un  feuer- 
werkor  est  envoyé  au  commandant  de  l'échelon  pour  lui 
indiquer  sa  position  et  le  chemin  à  suivre  par  les  caissons 
qui  viendront  ee  réapprovisionner.  Le  2*  échelon  doit 
fournir  au  1"  tout  ce  que  celui-ci  lui  demande,  môme  si 
£a  mobilité  doit  en  souHrir. 

Il  se  i-éapprovisionne  lui-même  aux  sections  de  parc  qui 
stt  rendent  sur  le  champ  de  bataille  d'après  les  dispositioui 
prises  par  le  commandant  de  l'artillerie.  Ce  réapprovi- 
sionnement se  fait  par  ti-ansbordement. 


^^r  Dispositions  particulières  à  i'arlUlerie  à  cheval. 

^^h,La  batterie  à  cheval  se  compose  de  6  pièces  ;  les  cais- 
^^^natont  au  nombre  de  12  et  forment  2  échelons  égaux; 
^^H^  Itt  1"  échelon  marchent  un  alTi^t  de  rechange  et  une 
^^R#6itUrB  légère  d'ambulance  \  avec  le  2'  échelon  marchent 
leB  fourgons. 

Le  personnel  d'une  pièce  comp-rend  (!  servants  et  3  garde- 
-ebevaux. 
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Réâun:^  par  C.  GuxeyssE| 

UeuUua ni  'fa rîAUrU, 
d'après  la  trddaclioa  du  capitaine  Ollivibr. 


REGLEMENT  SUR  L'INSTRUCTION  DE  POLNTAtiE 
ET   LA   PRÉPARATION  DES   POINTEURS 

DANS  L'tRTILLEniE  DE  CAMPAGNE  ET  DE  MONTAEHE 


EN   RUSSIE  (1892'. 


Inlapanieii  1892  un  nouveau  Règlement  rusée  sur  hi 
ormatioii  des  poiuteurs.  On  se  propose,  dans  ce  qui  va 
suivre,  d'analyser  ce  Règlement  eu  faisant  ressortir  les 
principales  ditTércnces  qu'il  présente  avec  le  Règlement 
franraie  correspondant. 

L'ordre  général  des  matières  dans  les  deux  Instructions 
est  à  peu  près  le  m^ine. 

Le  Règlement  russe  admet  pour  la  batterie  de  8  pièces 
un  minimum  de  8  pointeurs  tilulairea  (correspondant  à 
nos  mattres  pointeurs)  et  8  poiulours  complémeulaires 
(correspondant  à  nos  poinleurs).  C'est  donc  la  même  flxa- 
lion  qu'eu  France:  1  maître  pointeur  et  1  pointeur  au 
moins  par  pièce. 

Un  officier  est  chargé  de  l'iustruction  spéciale  :  il  a  pour 
adjoint  le  fenerwerker  de  ta  Laiterie  le  plus  habile  en  ma- 
tière de  pointage.  Il  n'est  pas  question  de  la  priicautiou 
indiquée  cliei  nous  de  ne  pas  donner  toujours  auï  hommes 
le  môme  instructeur  on  vue  d'assurer  l'uniformitil,  ni  de 
partager  les  hommes  en  équipes  équivalentes  à  un  pe- 
loton de  pièce.  L'instructeur  semble  au  contraire  devoir 
être  toujours  le  même. 

a  séparation  des  pointeurs  du  reste  des  jeunes  soldats 
r  l'instruction  spéciale  est  plus  radicale  que  chez  nous. 

l  France,  presque  tous  les  jeunes  soldats  reçoivent  au 
TDOÎDs  le  commencement  de  l'instruction  spéciale  :  les 
RnsSGB  limitent  leur  instruction  au  pointage  direct  sur  but 
jdfiîble  et  Uxe.  Il  est  formellement  recommandé,  par  uae 


.-nosiîiùp.  -.arî-.r.i-iere  :e  .îiir  2lêgienift»t ,  ie  ne  pas 
r>ntlf*r  uix  aconniiws  :tii  le  "^uitï»iiî  las  riuBtmctioa 
'Tier.aie.  ^ï*s  ;.ini?::i»n.s  lù  -Quizeiir  m  ie  pomiear  serraut, 
■=nrîoiK  -iix  r=^i:-rr:  .>?5  -rs  aux  — :oie=  i  :'eu.  S'êtrarLer  de  celte 
.egliî  ^'  'ur  .1*  eceiice  ie  l  LoâLmc  non  ^eueraie  de  pointage 
serau  lûer  i  .  e^nroatre  in  l:ut  me  ^e  iroDoae  rinstnii;- 
'ion  ^rir-T'iaie  :t*=  _OLateurs  Retire,  e a  leur  enievaut  ou  ea 
.»*tir  renoaiu  iu=  ;ires  l^is  moyena  ie  praciquer  dans  le» 
oircooâianceâ  .àà  ni  us  .osorccLiYes. 

L'inairaciion  snt-ciaie  xesû  -^n  Ruasie.  que  le  dêveiop- 
jenient  -h  ^a  :oaLiauauoa  ii  /:rLSirai:iioii  i^raérale.  Ces 
leiix  iiLiïirnciioaâ  :ie  sont  laà  réparées  ian^  Le  ie2rte,  maû 
nous  venons  le  i.re  rne  L'instniL-tion  zeneraie  ae  dépasse 
:jaA  .Pi  joir.taae  :irwi  sur  but  visiiLe  es  ±ie 

■^  :i vision  .rr  .'.iLàtrTicuon  rat  !a  éui^Tuitô^  : 

In.^tm«::ion  sur  ^r^  pointage  aoiizonLal  ou  latéral)  : 

Insimction  sur  le  poiuiaœ  -tn  iiauieur  ; 

In^lniction  sur  .e  lointaine  iirjv:  : 

Amener  "in  fjoiiu  Jiobiie  iu  but  =ur  le  prolongement 
•Je  ,;*  liiçne  !e  nâre  snaà  aio*iiiier  ia  position  ie  celle-ci; 

fiof'^îure  l»î  i;i  vue  ies  lio:nniL*à  ; 

Exi>r."io«^.s  A  .'iiâ^i  les  aooareils  ie  ■'onLroie  ; 

E^rf^r'"!'"^^  Il»  ooi  marre  lir^t::  sur  buta  le  ii  verses  âortes 
viBi!'»iPs  e*.  :1\'es: 

p->i:)Uf.ï7rî  su-  TrU.-  Hiobiles ; 

Poinî;a-'e  -lireci.  —  Exer^^ioes  de  niDidité  ; 

Inôtfiiclion  .s-.;»  l-*mnîoi  1:;  aiveau  : 

fnstpiiclio»  sur  les  correcuons  de  Tangle  de  tir  à  Taide 
4e  la  rn?iniv^iie  ; 

Vfp]i'ï-fif3^fi  in'iipe'^.t: 

Jalor.ri^meril  de  la  liqne  «ie  visée  dans  divers  cas  et  eier- 
/•Jce»  de  poiiira:<e  sur  hiiis  invisibles  et  à  éclipse  ; 

Voin\H'4fi  Bill*  la  fumée  ; 

hépdriiliou  (lu  feu  ; 

Inslrii/'tion  théorique  et  pratique  supplémentaire  des 
pointeurs  titulaires  et  compiémenlaires. 


BUoi 
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fPointage  en  direction.  —  L'exei'cice  est  identique  à  celui 
xpliqué  §  16  du  Règlement  fiançais  :  pointage 
par  l'iiiâtrucleur  aur  un  trait  vertical,  puis  pointnge  par 
l'homme;  indicalloa  de  l'erreur  cominise  au  moyeu  ij'un 
iudex.  Le  Règlement  riiese  donne  BeulenicHt  une  prt'ctm- 
liou  de  plus  :  il  recommande  au  pointeur  servant  d'amener 
la  pièce  à  peu  près  en  direction  par  un  mouvement  franc, 
puis  de  compléter  son  pointage  autant  que  possible  sana 
dépusser  le  but  de  façon  à  faire  porter  doni;emeiit.l.i  crosse 
toujours  du  mtîmo  côté  sans  avoir  à  la  faire  porter  de  côlô 
el  d'autre  dn  but. 

Dans  le  placemeut  de  l'œil  il  y  a  une  différence  sensible 
à  signaler.  Chez  nous  on  doit  le  mettre  le  plus  près  pos- 
sible de  l'œilleton  ;  en  Russie,  on  doit  avoir  l'œil  à  une 
distance  du  cran  do  miie  qui  varie  d'un  travers  de  main 
à  0'",35.  La  raison  de  cette  prefcriplion  est  dans  la  diffé- 
rence de  forme  de  la  Hausse  et  du  guidon  russes  avec  les 
noires.  L'œilleton  est  remplacé  par  un  cran  triangulaire 
et  le  guidon  est  plein  ;  ils  sont  analogues  aux  craiis  et 
fronteaux  de  mire  de  la  marine,  et  l'on  sait  que  dans  la 
marine  on  pointe  à  longueur  de  cordon  Lire-feu  ;  il  est  vrai 
qu'il  y  a  là  des  nécessités  d'un  autre  ordre. 

On  donne  à  l'homme  des  explications  beaucoup  plus 
détaillées  que  chez  nous  sur  l'intluence  de  la  dérive.  Nous 
textuellement  celte  partie  de  l'Inslruciion: 

'Za  pièce  eat  pointée  sar  lo  trait  ooir  vertical  de  la  cible,  ta 
nettant  d'abord  la  dirivo  à  K^ro,  L'instructeur  demande  aux 
hommes  oe  qu'il  faudra  faire  ta  les  projectiles  tirés  tombent  à 
droite  du  but.  Alors  lea  hommes,  guidés  par  les  questions  de 
l 'instructeur,  trouvent  facilement  eui-mSines  que,  pour  les  amener 
sur  le  trait  vertical  de  la  cible,  il  faut  viser  à  an  gauche.  Pois 
l'inatructetir  donne  une  grandeur  quelconque  d'écart  des  projec- 
tiles en  disant,  ^ar  exemple,  que  aï  la  ligne  de  mire  est  dirigé* 
sur  le  trut  vertical,  le  projectile  tombera  sur  lo  bord  droit  de  la 
cible  :  les  hommes  comprendront  que  pour  le  faire  tomber  sar  la 
it  vertical  il  faut  pointer  ii  la  même  distance  à  gauche  et  pRT 


^^Mit  vertical  il  fa 


m 

.:-_z.jr^2esi:  —-    es -rEr?:^e=.    ".:âtrTa:rï^ir*'air7«-'iiiiEr^  in  mirer 


iflir-r.r    ;.:..:icr='    "laiiiHLLic    ie    .-.TTirficttr.   aux»  «  ^noiD^r.  î* 

.^uifâv-.  î -ai-fc-iirrr    in    :-.:;.-    :•  •  ii-rp^nAoïn   znitr  linenir  î«ï  3uiaTe» 

ûrT.r  -  l'i..:   m  :raa. 

;>•,'..•  ..^  y .i-'»  î  ij  ::i  ?^;:»*rf    II  iâi  i  :riiaiir«-  ^emiie- 

-:,'•,;.»*  t.  .-.  ^i-.i.v.  •  1^-  7-..^.:^-  iî  iniiiLie::  i«*  Iii-ci4oe  la 
:.:.•  >  i  ..i  4-..:  ;^  .  .Jidti.'vmM:  Il  r«s:il:a:  lie  son  coup. 
f,^;  f''^:;^.-,r.-..=:;.-  ^:.v.f^  ::.■»-  ;L^i  u--i  li  :4f'iase  fornielle 
:'%>»^:;'%'  4.;..*.,  ::^ï.A  \\  •;»::  iiziii-rii  il-Kî  iiicile  de  sur- 

f%  rMi,*,  ^/i  TtA'^'Âr-i.i' .  —  A:  1:^:  i-»  iiîre  EH>iater  comme 
t,uh'i  i,f»  i*  %  ,7  ii:*  rai:  :.o:.20.i:al  pi  is  ou  cioias  épais,  on 
U\,\  y,iu>,r  ^\ir  \^  'i'.uc.e  «^e  sêpantioa  de  deux  surfaces, 
k*kàht:  \nAU'Aif.^  r^iitre  noire.  Oa  retrouve  la  même  recom- 
r/iari'Jaiion  ^'j';  pour  \(:  [.oînta^o  en  dire:tioa:  s'approcher 
/]if  hut  p;ir  un  rnouv'';rri^;nt  franc,  puis  par  des  mouTemenU 
'lofu,  i:u  ne  friihant  mouvoir  la  culasse  que  d'ua  même 
r'/zl^i  en  évitant  d';ivolr  à  la  baisser  et  à  la  lever  alternali- 
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vemeiit,  ce  qui  cause  une  perle  de  temps  et  de 
au  pointeur. 

Kulio  on  insiste  sur  la  nécessité  de  savoir  de  quel  cûté 
il  faut  faire  tourner  la  vis  do  poîntagiî- pour  lever  ou  bais- 
ser la  cuiaEse,  afin  que  les  commandements  de  niodidca- 
liou  prescrits  soient  exécutés  saus  liésilatiou.  Les  Russes 
int  une  raison  d'insister  plus  que  nous  sur  ce  point,  c'est 
I  «l'absence  aur  leur^  afl'ùts  de  la  flèche  indicatrice  plQs  loin 
apluG  près. 
Pointaqe  en  direction  et  en  hauteur.  —  C'est  ici  que  le  Rè- 
jîlemeiit  met  les  indicalioiis  micessaiiee  pour  donner  régu- 
lièrement la  hausse  et  la  dérive,  tout  en  prévennnl  que 
cette  inslructiou  doit  se  donner  eu  même  temps  que  les 
préc>.'deotes.  Pendant  qu'une  pariie  des  hommes  est  exer- 
cée à  donner  la  hausse  et  la  dérive  durant  les  exercices 
de  pointage  en  liauleur  et  de  pointage  en  direction,  l'eutre 
partie  est  exercée  sur  des  modelés  spéciaux  qui  sont  flsôs 
(par  exemple  sur  des  chevalets)  |i  une  hauteur  égale  à  li 
hauteur  de  la  culasse  de  la  pièce  eu  batterie  et  disposés 
de  façon  à  permettre  le  placement  de  la  HausFe  comme 
sur  la  pièce  elle-même,  en  Cuisant  mouvoir  le  corps  de  la 

^^.^^UBse  dfins  son  logement  et  le  fixant  au  moyen  de  la  vie 

^HA*  preesioa. 

^HK  Pour  bien  comprendre  les  indications  douuées  au  sujet 

^™an  placement  de  la  Hausse,  il  est  bon  d'avoir  présente  â 
l'esprit  la  description  de  la  Hausse  russe.  Elle  a  déjà  été 
donnée  dans  la  Revue  (Carliikrie,  tome  16,  p.  359.  Noua  'a 
rappelons  ci-dessous. 

La  llausse  se  compose  d'un  tube  extérieur  en  laiton  dans 
lequel  se  meut  un  tube  intérieur  aussi  en  laiton.  Ces  tubes 
forment  la  tige  de  Hausse.  Sur  les  deux  tubes  de  la  lige 
sont  portées  des  divisions,  de  0  à  80  ligues  sur  le  tube 
extérieur,  de  81  â  lâO  sur  le  lube  intérieur.  Au  haut  du 
tube  extérieur  se  trouvent  un  renfort  et  une  tablette.  Dans 
le  renfort  est  placée  une  vis  qui,  agissant  sur  un  ressort  de 
nression,  sert  à  Qxer  le  tube  intérieur  à  la  hauteur  voulue. 


fatigue         ^^H 


â 


m  llEVUE  D'AHT[LLERIE. 

A  ht  partie  Eupérieure  du  lube  iuLenie,  etl  adaptée  une  ^ 
verse  cylitidrigite,  portant  des  divisions  qui  servent  ] 
le  placement  du  cran  de  mire.  A  t'inléritor  de  la  traverse 
ie  une  via  qui  se  termine  du  côtédroitparunetiJte; 
sur  la  vie,  est  portii  uu  chariot  noir  qu'on  peut  faire  mou- 
voir le  long  du  tube  par  la  rotation  de  la  lêta  de  Ja  vis,  et 
sur  lequel  est  [Tatiqn^  le  crau  de  mire.  Sur  le  haut  de  la 
traverse,  sout  marquées  des  divisions  représentant  des  li- 
gnes. \  compter  du  zéi'o,  il  y  a  5  lignes  à  droite  et  lô  à 
gauche.  Pour  placer  le  cran  à  la  dérive  voulue,  on  fait 
tourner  la  vis  et  on  fait  mouvoir  ainsi  le  chariot  tatârale- 
ment. 

La  Hausse  est  ûxée  dans  uu  fourreau  en  fer  vissé  sur  le 
côté  droit  de  la  culasse  et  dans  lequel  est  pratiqué  le  canal 
de  la  Hausse  ;  elle  est  niainleuue  dans  son  canal  par  une 
vis  de  pression  qui  appuie  sur  la  lige  par  l'intermédiaire 
d'un  ressort,  ce  qui  n'empêche  pas  de  l'enlever  quand 
elle  est  ll.\ée. 

i^oui'  donner  la  hausse,  on  apprend  d'abord  à  mettre 
avant  joui  le  cran  à  la  diviiiiou  de  dérive  voulue  pour  per- 
mettre au  poinieur  servant  de  procéder  immédiatement  à 
ses  opérations.  Dans  le  même  but,  il  faut  apprendre  à  don- 
ner la  liauEEe  sans  masquei'  la  ligna  de  mire.  En  retirant 
la  tige  extérieure  de  la  Hausse  de  son  logement  daas  la 
pièce,  il  faut  la  saisir  derrière  la  tablette  et  jamais  derrière 
la  traverse.  Si  on  n'a  pas  à  faire  mouvoir  la  tige  intérieure, 
on  s'asSure  qu'elle  est  placée  régulièrement  et  eolidement 
serrée.  Pour  faire  mouvoir  la  tige  intéiieure,  ou  appuie 
&vec  les  doigts  sur  la  traverse  près  de  son  point  de  jonction 
avec  la  tige  et  on  lire  avec  une  égale  force  sur  les  deux 
moitiés  de  la  traverse  et  jamais  sur  une  seule  moitié.  SI 
la  hausse  n'est  pas  modîtlée,  on  la  vérifie  avant  chaque 
poiulage.  On  vérîHe  également,  à  chaque  fois,  que  les  vis 
de  preiision  sont  bien  serrées.  Si  ou  a  à  donner  nue  hausse 
d'uu  nombre  entier  de  lignes,  le  trait  de  la  division  cooi- 
mandée  doit  être  tout  entier  visible  et  son  bord  inférieur 


u  tnoyea  d'une  plaiMM»  4e  cortitte. 
On  a  TU  par  te  qm  frécèie  ^aH  6mt  é»ï>erliWt  J*«horf    - 
_  de  macqoer  le  but  aa  fnhrtmr  «rrast.  Ces!  qu'on  adoiet 
ins  ria&traclian  nme  qae,  4ès  le  1*  ooi^  c'eet  le  poîn- 
r  serraai  qui  îûl  le  p«"*»e*  es  diraetùM.  Ches  nous 
islrucltoa  sur  U  fetnatioa  des  pnnilems,  S  13)  oa  fait 
i  ceL  ëgari  une  dtSirenee  entra  le  1"  eonp  et  les  aotrec, 
i  que,  teoi,  te  poiateor  c«ainiti  le  bitf.  Od  ee  de- 
{âMnde  à  ce  propos  poorqutM  le  [«ialeur  semm  n'irait 
B  chercher  avec  !•;  pointeur  U  dèÈÎgmtion  du  but,  puis- 
*,qu'il  n'a  rien  s  faire  quand  le  poioleiir  n'est  pac  li.  Si  on 
craiul  un  déj^accord,  il  disparaîtnit  bien  rite,  daus  les 
rares  cas  où  il  poorrait  se  produire .  quaod  le  poiuleur 
tnettrail  l'œil  à  r<BilIe-toa.  iL'Itistniirtioo  russe  n^  ilit  pas 
d'ailleurs  ^i  les  2  pointeurs  vont  écouler  la  iléstgoation 
du  bul  ;  en  tout  cas,  le  but  est  indiqué  par  le  commande- 
ment et  entendu  de  tous.) 

La  cible  pour  les  etercicee  de  poînlage  direct  se  com- 
pose, en  Rueeie,  de  2  triangles  à  base  horicontale,  l'un 
blanc,  l'autre  noir,  opposés  par  le  sommet  ;  on  Tait  pointer 
sur  le  sommet  de  l'angle  commun,  au  lieu  de  Caire  poinier 
comme  chez  nous  sur  le  croisement  d'une  horisontale  et 
d'une  verticale.  A  cette  différence  près,  l'opération  est 
identique.  Le  Règlement  russe  recommande,  pour  établir 
une  entente  complète  entre  le  pointeur  et  le  pointeur  ser- 
vant, de  les  remplacer  alternativement  l'un  par  l'autre  ; 
ils  arriveront  ainsi  plus  vite  à  la  concordance  de  leurs 
opéra  tioue. 

Après  le  pointage  sur  le  sommet  commun  des  triangles 
uoir  et  blanc,  on  fait  pointer  sur  des  buts  variés  plus  com- 
pliques. 

Le  Règlement  russe  indique  ensuite  le  procédé  décrit 
g  15  de  rinetniclion  française  (faire  déplacer  un  index  8(ir 
,u  jusqu'à  l'amener  sur  le  prolongement  de  la  lignu 
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afta  que  60ub  l<;  rapport  de  la  connaissance  des  lettres, 
tous  les  hommes  se  trouvent  dans  des  conditions  uniformes 
et  que  la  snpéiioritô  di;  l'on  sur  l'autre  m;  provienne  siV 
rement  que  de  l'acuité  de  la  vue.  Une  faut  jamais  désigner 
pour  cette  épretfve  d'hommes  qbi  ont  été  de  service  la  nuit 
précédente.  Les  noies  obtenues  par  chaque  homme  foiir- 
nissent  la  caractéristique  de  son  acuilO  visuelle. 

Exercices  avec  les  appareils  de  contrôle.  —  Tous  cea 
exercices  pi'élimiuaires  servent  à  baser  le  choix  du  com- 
mandant de  la  batterie.  Le  chois  définitif  est  fait  au  moyen 
des  appareils  de  contrôle. 

11  n'y  a  pas  en  Russie  d'appareil  de  contrôle  oflicielle- 
ment  adopté,  mais  beaucoup  de  batteries  ont  acquis  et  em- 
ploient une  Hausse  de  contrôle.  Actuellement  on  expéri- 
mente la  lunette  de  contrôle  employée  en  France  (avec 
quadrillage)  et  le  niveau  di?  contrôle  (pour  le  contrôle  du 
pointage  en  hauteur  seulement)  utilisé  dans  les  batteries 
de  l'École  des  officiers  d'artillerie. 

Pour  employer  la  lunette  et  le  niveau  de  contrôle,  le 
pointage  se  fait  parle  procédé  normal,  par  la  coopération 
du  pointeur  et  du  pointeur  servant.  Dana  les  exercices 
avec  la  Hausse  de  contrôle,  les  mauipulatians  de  pointage 
concentrées  exclusivement  sur  le  mécanisme  de  la  Hausse, 
diffèrent  de  celles  qu'a  à  e.<:écuter  le  pointeur  quand  il  fait 
le  pointage  direct  de  la  pièce. 

La  Hausse  do  contrôle  est  une  Hausse  à  divisions  agran- 
dies, sur  laquelle  ou  peut,  au  moyen  de  vis  de  rappel, 
donner  une  hausse  et  une  dérive  déterminées.  On  peut, 
en  la  dérangeant  sans  toucher  à  la  pièce,  la  faire  replacer 
par  l'homme  de  façon  à  amener  de  nouveau  la  ligne  de 
mire  à  passer  sur  le  but  et  vérifier  l'uniformité  de  son 
pointage,  en  prenant  la  moyenne  des  indications  de  la 
Hausse  placée  ainsi  plusieurs  fois  de  suite  par  lui  et  le» 
écarts  de  ses  opérations  à  partir  de  cette  moyenne.  On 
peut  de  môme  avoir  le  poîiit  moyen  de  pointage  de  tous 

}  pointeurs  de  la  batterie  en  prenant  la  moyenne  arith- 
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•  ta  arrière  du  but  »  des  points  plus  élaignéB  de  la  balle- 
rie  que  le  bul  lui-iDéme.  Dana  ta  majoiilé  des  Ciie,  les 
expressions  «  à  droite  *,'à.  gauche»,  en  ajoutant  le  nom- 
bre des  ol)Jels  de  raémecspéci',  suQlroiitâ  la  détermination 
exacte  du  but.  Pour  doiuier  le  tiombri;  d'objets,  ou  comp- 
tera toujours  comme  on  lit  les  chiffres,  c'est  à-ilire  de 
gauche  à  droite.  Ainsi  ou  ne  commandera  pas  ■  à  gauche 
6ur  la  3'  pièce  de  la  baiterie  du  flanc  droit  ennemi  »,  mais 
bien  «  à  gauche  sur  la  3"  pièce  de  la  1'"  batterie  *;  s'i  I  y 
a  une  ligne  trop  longue  et  qu'il  soit  difficile  de  désigner  le 
point  â  viser,  on  ee  servira  des  objets  du  terrain  pour  dé- 
signer le  but  aux  pointeurs.  Ou  commandera,  par  exem- 
ple, <  en  race  sur  la  batl.'rie  à  droite  du  monliu,  pointer 
sur  la  4'  pièce  »  ou  bien  <  sur  la  batterie  â  gauche  <le 
la  route,  pointer  sur  la  3°  pièce  ».  Si  par  ce  procédé  il 
est  encore  difTicile  de  désigner  la  but  et  le  point  de  ré- 
glage, on  donne  à  une  des  pièces  du  centre  la  dlreclion 
voulue  et  on  y  réunit  les  pointeurs  et  chefs  de  section. 
Après  avoir  reconnu  le  but  sur  la  ligne  de  mii'e  de  la 
pièce  poinlée,  les  pointeurs,  sans  le  perdre  de  vue,  re- 
tournent uu  pas  de  course  à  leurs  pièces  et  leur  donnent 
la  direction  voulue. 

Ce  procédi^,  qui  peut  éti-e  assez  souvent  d'une  grande 
commodité  et  qui  ne  ralentit  pas  beaucoup  la  désignation, 

I^est  paa  indiqué  dans  le  Règlement  français. 

^P' Le  Règlement  russe  fait  Taire  aux  pointeurs,  de  leur 

^iwpre  initiative,  im  certain  nombre  d'Ofiérations  qui,  en 
France,  sont  provoquées  par  les  chefs  de  section.  Ainsi,  ils 
doivecit  mesurer  en  dénve  les  distances  angulaires  du 
point  de  mire  aux  bords  du  but  battu  ou  aux  objets  avoisi- 
Dantset  i-u  communiquer  les  résultais  â  leurchefde  section. 
Us  lui  diront  par  exemple:  •  La  largeur  du  front  de  la 
balteiie  à  partir  de  la  3'  pièce  est  de  tant  de  lignes  à  droite 
et  de  tant  à  gauche.  »  •  t.'inlervalle  entre  la  3*  pièce  et  te 
bois  est  df^  lant  de  lignes  >,  etc.  Ces  données  servent  anx 

■ataeFti  de  sei'lion  pour  la  correction  de  la  dérive. 


gyaefa  de  seiliou 
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BulmobiU.  —  Les  procédée  indiqués  pour  rinstriicl 
Eont  presque  ideiiLiqueâ  à  ceux  que  nous  ëuEvoub. 

Leâ  eiercices  de  rapîdilé  ne  diCèrent  pas  uoii  plu& 
eensililenieiit  de  ceux  indiquée  dans  uotre  Règlement. 

Niveau.  —  L'ordre  suivi  est  le  même  dans  ]eg  deux  Iu3- 
truclions  :  nomenclature,  du  niveau,  puis  diverses  optîia- 
lions  qu'on  peut  exécuter.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  ce- 
pendant que  i'instructioa  iniëse  appuie  beaucoup  plus  que 
la  nàtre  sur  la  nécessilé  absolue  de  manier  le  nive.iu  avec 
une  excessive  précaution.  C'est  un  iDslrumeul  beaucoup 
plus  délicat  que  la  Hausse.  Le  niveau  employé  est  le 
niveau  modèle  1887  (Revue  d'artillerie,  t.  36,  p.  87). 

En  Russie,  ou  prévoit  l'obligation  pour  les  pointeurs  de 
vérifier,  toutes  les  foisqu'ilslepeuvenl,  le  niveau  par  l'opé- 
ration du  relouinement.  Si  l'opération  prouve  que  le 
nivi?au  est  déréglé,  ils  rendent  compte  à  un  ofiicier. 


Emploi  de  la  manivelle. 


i 


L'inslruijtion  se  fait  d'après  les  mômes  principes  qu' 
France,  sauf  la  différence  de  matériel.  Nous  ne  parlerons 
que  du  dispositif  à  manivelle  mobile.  On  sait  que  lavis 
externe  de  l'appareil  de  pointage  porte  à  sa  partie  supé- 
rieure un  volanl-maiiivelle  qui  est  divisé  en  12  ou  G  par- 
ties, La  partie  portant  la  division  peut  tourner  avec  le 
volant  ou  indépendamment  de  lui  au  moyen  d'une  espèce 
de  levier  à  rochet.  Le  pointage  achevé,  ou  amène  la  diri- 
sion  zéro  du  volant  vis-à-vis  d'un  indicateur  vertical  fixé 
au  flasque  gauche  et  cela  sans  faire  tourner  le  volant.  SI 
alors  on  veut  Taire  à  la  manivelle  •  plus  loin  ou  plus  près 
tant  de  divisions  >,  on  fait  tourner  le  volant  (la  division 
tournant  en  même  temps  que  lui)  dans  le  seue  conve- 
nable, de  façon  à  amener  la  division  commandée  en  face 
de  l'indicateur.  Ce  mouveniout  fait  mouler  ou  baiser  la 
vis  de  pointage  de  la  quantité  voulue.  Après  cela,  on  ra- 
mène le  zéro  de  la  division  eu  face  de  l'indicateur,  sans 
faire  tourner  la  vis.  On  peut  faire  par  ce  procédé 


icédétMÉ^ 
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i  corrections  de  hausse  inférieures  à  un  tour  de  mani- 
velle danBuu  sens  ou  dans  l'autre.  Avec  lee  disposilifs  de 
poi<it;ige  ordinaire,  lu  modificaLioa  permise  n'est  que  de 
4  iigiiea  pour  les  canons  de  balleria  et  de  8  lignes  pour  les 

Icanous  légers.  On  a  soin  de  recommander  aux  hommes 
3e  bien  regarder  dans  quel  sens  on  doit  faire  tourner  la 
ittanivelle  pour  faire  plus  loin  ou  plue  prè.4,  et  de  bien 
^rquer  avec  le  doigt  la  division  qu'il  faut  amener  vis-à- 
Ms  de  l'indicateur. 
l 


Pointage  indirect. 


11  y  a  lieu  de  signaler  entre  les  deux  Règlements  une 
différence  sensible  provenant  de  ce  qu'en  Russie  on  n'em- 
ploii'  pas  de  dispositif  analogue  à  notre  réglette  et  à  nos 
piqiiets  de  reptSrage.  Le  repérage  se  fait  en  principe  avec 
des  jalons  et  par  le  procédé  indiqué  an  §6lî  de  notre  Règle- 
ment (repéragri  eu  arrière).  La  pratique  des  opérations 
à  exécuter  pour  le  placement  des  jalons  est  expliquée 
d'uue  façon  très  détaillée  dans  l'Instruction  russe  et  on 
prévoit  les  cas  les  plus  variés.  Nous  allons  simijiemcnt  les 
pésumer.  Oe  résumé  montrera  l'importance  que  les  Russes 
paraissent  attribuer  à  la  préparation  an  pointage  indirect. 
Le  premier  exercice  consiste  pour  un  des  servants  à  faire 
icer  par  un  autre  un  jalon  dans  le  plan  de  visée  d'un 
I^et  qu'il  a  clioisi.  On  passe  ensuite  au  placement  d'un 
lion  en  arrière  et  à  20  pas  environ  de  la  crosse,  sur  la 
[ne  cran-guidon,  On  fait  voir  pratiquement  la  néces- 
sité de  ramener  toujours  la  pièce  à  la  même  position: 
laos  ce  but,  ou  fait  planter  un  piquet  contre  un  bout  de 
sesieu. 

pour  faire  changer  la  pièce  de  position,  dans  le  cas  où 
infoncemeut  de  la  crosse  y  oblige,  on  emploie  les  procé- 
«  suivants  :  soit  d'abord  à  porter  la  pièce  en  avant  de  P 
t  P'.  On  enlève  le  piquet  d'essieu  0  et  on  le  place  en 
''  (O*)  sur  la  direction  de  la  ligne  de  mire  déjà  jalonnée 


i 

1 
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parle  jalon  A,  puis  on  amène  le  guidon  contre  0\  Cela 
f:iit,  on  reporte  le  piquet  O'  en  O"  contre  le  bout  d'essieu. 

Si  Ton  veut  au  contraire 

i__9*   porter  la  pièce  en  arrière  de 

P^^  P'  en  P,  on  plante  le  piquet 

I  de  bout  d'essieu  O"  en  P,  sur 

I  la  ligne  de  repère  ;    on  fait 

_T~  '*     reculer  la  pièce  au  delà  de  P, 

puis  on  la  ramène  vers  P,  le 
;  guidon  contrôle  piquet.  Cela 

i  fait,  ou  reporte  le  piquet  O" 

j  au  bout  de  l'essieu  en  O. 

.i^^ i^  Enfin,  si  on  a  à  déplacer 

la  pièce  latéralement  de  P  en 
P,,  par  exemple,  on  mesure  sur  la  perpendiculaire  à  la 
ligne  de  visée  les  dislances  AK=  PP^  =  00^;  on  plante 
les  jalons  A  et  O  en  K  et  P^,  on  amène  la  pièce,  le  guidon 
contre  Pj,  puis  on  replace  le  jalon  O,  contre  le  bout  d'essieu. 
Dans  tous  les  cas,  l'angle  se  donne  au  niveau.  On  peut 
vérifier  le  repérage  en  pointant  directement  sur  un  but 
bien  net,  puis  faisant  repérer,  recommencer  le  pointage  en 
arrière  et  enfin  vérifier  par  visée  directe. 


PoiiUage  sur  but^  peu  visibles  ou  sujets  à  disparaître. 

V  Si  on  peut  commencer  par  employer  le  pointage  di- 
rect, on  repère  les  pièces  en  plaçant  un  piquet  de  bout  d'es- 
sieu et  un  à  20  pas  au  moins  en  arrière  de  la  crosse,  sur  la 
ligne  de  mire.  On  lit  l'angle  en  lignes  sur  le  niveau  et  le 
nombre  de  lignes  de  la  Hausse.  Leur  différence  donne 
l'angle  de  sile,  pour  le  cas  où  on  aurait  à  passer  du  tir  à 
la  Hausse  au  tir  au  niveau.  Le  pointeur  amionce  la  hausse 
et  le  niveau  au  chef  de  section  qui  note  cette  dlETérence. 
Le  piquet  de  lout  d'essieu  est  placé  par  le  servant  chargé 
de  mettre  le  feu  à  la  pièce,  le  piquet  d'arrière  par  le  poin- 
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leur  eervaiil,  qui  le  place  sur  la  ligne  de  mire,  d'après 
,  les  indicalîous  du  pointeur. 


^^p-  Celte  préparaliou  étant  Taite,  ii,  pendant  le  tir,  le  poiti- 
leur  s'aperfoit  qu'il  no  voit  plus  le  bnl  en  visant  par  le 
cran  de  mire  et  le  sommet  du  gnidoQ,  il  donne  à  la  pièce 
le  poinuge  en  direiaion  en  pointant  en  arrière  sur  le  jalon 
et  donne  l'angle  au  niveau.  Cet  angle  est  la  somme  algé- 
brique de  la  haufise  indiquée  par  la  pièce  et  de  l'angle  de 
eite  exprimé  en  lignes. 

2*  Le  poinlage  initial  direct  est  impossible  ;  on  dielingue 
plusieurs  cas  : 

Si  le  but  est  visible  pour  un  homme  debout  derrière  la 
v:rosse,  le  pointeur,  placé  en  ai'riëie  de  la  cios&p,  fait  mettra 
la  pièce  dans  la  direction  du  but  {il  n'esL  pas  question  de 
m  à  plomb)  et  en  fait  repérer  la  poaitiou  par  le  jalon  de 
bout  d'eiisieu  et  lo  jalon  d'arrière,  il  donne  l'angle  an 
niveau  ;  si  l'ordre  en  est  donné,  cet  angle  est  pris  sur  une 

»ifàëce  voisine  pointant  à  la  Hausse. 
Si  le  but  n'est  visible  qne  pour  un  homme,  monté  sur 
S'aSAt,  on  fait  placer  le  servant  portant  Téconvillon  dans 
la  direction  du  but,  puis  on  pointe  sur  l'écouvillon  et  on 
repère  la  pièce  en  arriére  au  moyeu  du  jalon  d'ariicre 
el  du  piquet  de  bout  d'essieu. 

Si  le  but  n'est  visible  qne  de  quelque  dit^tance  en  avant, 
le  pointeur  se  porte  â  t-ette  distance,  le  servant  ponant 
l'écouvillon  plus  loin  que  lui,  lui  faifaul  face.  Ils  se  fout 

Iiréciproquement  déplacer  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  alignés 
Mtr  la  ligne  but-pièce.  Le  pointeur  revient  alors  pointer 
aur  l'écouvillun  et  le  repérage  s'achève  comme  plus  haut. 
I  Si  le  but  n'est  visible  que  de  quelque  distance  en  arrière, 
IB  pointeur  se  portant  à  cette  distance  y  plante  un  jalon 
•urla  ligne  du  but  et  de  la  pièce.  Le  guidon  de  celle-ci  lui 
est  marqué  par  l'écouvillon  qu'un  servant  plante  contre  le 
guidon.  Le  jrilun  d'arrière  planté,  le  repérage  se  fait  lou- 
ar  le  procédé  ci-destius. 


BEVUK  D'ARTILLBUIU. 


Enlîn,  ei  une 


pièce  H 


t  pasduLoutlehukoii  l'iiUll 


voit  pas 


I 


parallèlement  à  la   pièce  vo 

^ ^     mesuiMiUAÂ=00. 

I  I  Toiiâ  ceB  exercices  eonl  indiqués 

1  ]      danslHRèglemeiUfrantarB,inai6d'une 

!  I      faroii  géniiratemenl  plus  soinmaire*, 

Q.  Q      les  RiiBses  les  pr{ivoient  dans  loua  les 

diMaile.  Ils  s'occupent  aussi  davantage 
du  pointage  de  uiiil. 

Dans  le  pointage  de  nuit,  si  on  a  pour  but  un  feu  de 
bivouac,  une  soui-ce  d'éclairage  artificiel,  etc.,  toute  la 
différence  avec  le  pointage  de  joui'  consiste  dans  la  né.-es- 
6i(é  d'éclairer  le  cran  de  mire  et  le  guidon.  Si  le  but  n'est 
pas  éclairé,  on  continue  pendant  la  nuit  le  tir  commencé 
pendant  le  jour.  Alors,  pour  le  pointage  de  nuit,  les  li- 
gnes de  pointage  des  pièces  doivent  être  jalonnées  et  on 
fixe  aux  jalons  des  fanaux  qui,  s'ils  penvent  i^tre  vus  du 
l'ennemi,  doivent  lui  présenier  leur  côté  obscur.  Dans  ce 
dernier  cas,  à  cause  de  la  petite  dislance  des  .jalons  à  la 
pièce,  les-veri'es  des  fanaux  peuvent  être  briaés  par  les 
détonations  et  la  batterie  ne  disposera  pas  toujours  d'un 
assez  grand  nombre  de  fanaux  ;  mais  alors  ou  peut  faire  le 
tir  par  séries  de  coups  avec  une  vitesse  suffisanie;  les  Ca- 
naux ne  sont  portiîs  aux  jalons  qu'au  moment  du  pointage 
des  pièces  pour  la  série  suivante,  puis  ils  sont  mis  de  cAlâ. 
Il  suffit  de  consacrer  quelques  séances  à  ces  procédés. 

Pointage  sur  In  fumée  îles  cnups. 

Ces  exercices  sont  aussi  plus  développés  que  chez  nous. 
On  commence  d'abord  par  expliquer  que  la  fumée  ou  la 
lueur  du  coup  avec  la  pondr,;  sans  fumée  sera  souveul  la 
eeul  inlice  de  la  position  ennemie.  On  essaie  de  pointer 
flur  cette  fumée,  puis  ou  repère  avec  des  jalons  en  se  eer* 
vant,  dans  li  courant  du  tir,  de  toutes  les  visées  direelos 
qu'on  poun-a  avoir  pour  perfectionner  son  pointago,  mâiue 
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B'il  doit  en  résulter  un  léger  reiard  pour  le  coup  à  venir. 
Oq  pointe  généralement  nu  niveau. 

Pour  ces  L-xerciie3,0Li  fait  partir  un  pétard  représeataut 
an  coup  de  lanon  isolé,  les  pointeurs  exécutent  rapide- 
ment leur  pointage  et  on  leur  montre  ensuite  leur  erreur 
eu  di'eBsanl  un  liguai  au  point  précis  où  est  parti  le  pé- 
tard. Ensuite  on  emploie  dee  pétards  simultanés,  puis  des 
pélardâ  représentant  le  tir  d'une  ballerîe.  On  cherche  à 
arrivera  faire  prendre  à  chaque  pointeur  la  pièce  de  la 
batterie  simulée  ({ui  lui  Tait  face.  On  montre  aussi  l'erreur 
commise  en  iudi>|uanl  k  la  lin,  par  des  jalons,  les  empla- 
cements sur  lesquels  ont  éclaté  les  pétards. 

Ponr  pointer  sur  des  feux  simulés  d'infanterie,  on  opère 

la  même  manière  en  faisant  prendre  aux  pointeurs  la 

>4réte  derrièi'e  laquelle  disparaissent  les  coups.  On  vérifie 

les  pointiiges  comme  dans  le  cas  précédent  en  faisantlever 

des  silliouelles. 

Le  Règlement  russe  termine  par  l'exposé  des  connais- 
cee  théoriques  dont  il  cousidère  la  possession  comme 
lassaire  aux  pointeui-s.  Nous  résumons  ce  chapitre  : 
On  explique  au  pointeur  la  dispersion  obligée  des  coups 
provenant  des  difTérences  entre  les  projeclilei  et  les  char- 
ges d'un  coup  à  l'autre,  de  l'eiicrassemeiil  de  la  chambre, 
de  la  manière  de  pousser  le  proj<;clile  et  la  charge,  fl^s  va- 
riations atmosphériques,  etc.  Toutes  ces  explications  sont 
accompagnées  de  la  liguration  graphique  au  tableau  de  toutes 
tes  données  qui  se  MpportetU  à  ce  genre  de  démonstration  ; 
on  indique  sur  le  terrain  miïmo,  en  plantaul  des  piquets, 
la  dispet'Bion  des  coups  dans  un  cas  particulier  du  tir. 
On  montre  aux  pointeurs  dans  leurs  traits  géuéraux  la 
ip06Îtion  dos  tables  de  tir,  leur  but  et  le  moyen  de  s'en 
TÎr  pour  résoudre  les  problèmes  les  plus  simples  du  tir. 
instructeur  fait  ronipreudre,  par  la  faiblesse  des  écarts 
lyensdes  pièces  actuelles,  combien  grande  est  leur  jus- 
■a  à  la  condition  que  le  pointage  soit  fait  d'une  façon 
icîse  et  uniforme. 
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11  explique  la  nécessité  du  pointage  précis  sur  le  point 
choisi  pour  le  réglage  pendant  la  durée  du  réglage,  et 
Tinconvénient  qu'il  y  a,  pour  avoir  un  bon  tir,  à  ce  que  le 
pointeur  se  mêle  de  faire  lui-ni}nie  les  correclioas  de 
hausse  et  de  dérive. 

Il  montre  Tintluence  de  Tinclinaison  de  Taxe  des  tou- 
rillons et  apprend  à  la  corriger  (1/60  de  la  hausse  par 
degré).  Toutes  ces  explications  doivent  être  dépourvues 
des  abstractions  trop  absolues  et  faites  surtout  dans  un 
sens  pratique. 

Conclusion. 

Telles  sont  les  principales  différences  entre  Tlnstruc- 
tion  russe  de  1892  et  rinsti-uctiou  fitinçaise.  On  voit 
qu'elles  ne  sont  pas  considérables.  Il  semblerait  même 
que  les  Russes  se  soient  de  temps  en  temps  inspirés  du 
Règlement  français.  La  différence  la  plus  saillante  pro- 
vient de  ce  qu'il  n'y  a  pas  en  Russie  de  réglette  de  re- 
pérage ni  les  piquets  correspondants.  Enfin  il  y  a  une 
tendance  plus  marquée  dans  le  Règlement  russe  à  prépa- 
rer les  pointeurs  à  la  pratique  du  lir  indirect.  La  préoc- 
cupation de  la  nouvelle  tactique,  qu'imposera  sans  doute 
à  l'artillerie  l'adoption  de  la  poudre  sans  fumée,  n'est 
peut-être  pas  étrangère  à  celte  insistance.  Notre  Règle- 
ment, paru  à  une  date  où  la  pondre  sans  fumée  n'était  pas 
encore  d'emploi  courant  pour  les  bouches  à  feu,  avait  dû 
évidemment  laisser  plus  au  second  plan  cette  partie  de 
l'instruction. 

Traduit  et  résumé  par  Ollivier, 
Capitaine  d'artillerie. 
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Allemagne:  Fusées  à  double  effet  mod,  S6,  88,  Sfèt 
03.  —  Divers  ouvrages  de  publication  rétenlé  (')  nous 
perraeiienl  de  compléter  et  de  mettre  à  jour  la  description 
des  fusées  allemandes  que  uous  avons  donnée  dans  la 
livraÎBon  de  décembre  1892  de  la  Hevue. 

Avant  de  commencer,  il  esl  bon  de  remarquer,  pour 
ceux  qui  voudraient  étudier  de  môme  une  autre  portion  du 

.tériel  allemand,  que  ce  travail  ne  peut  pas  être  Tait  avec 
fruit  sur  un  quel^^onque  de  ces  ouvrages.  Les  uns,  par 
exemple  le  Feldkanonier  et  le  Guide  (offlciel)  pour  l'iiisiruc- 
tion  des  eanpnniers  à  jiieil,  se  bornent  eu  effet  généralement 
h  décrire,  aussitôt  après  boo  remplacement,  l'avant-der- 
iiier  modèle  adopté,  et  à  signaler  l'exiBicnce  du  dernier; 
les  autres  donnent  des  descriptions  volontairement  tron- 
quées, bonn^'S  seulement  à  servir  d'aide-mémoire  à  ceux 

i  ont  le  matériel  à  leur  disposition,  mais  que  l'on  peut 
compléter  k's  unes  par  les  autres.  11  est  important  de  si- 
gnaler les  principales  lacunes  résultant  de  la  première 
mauière  de  faire. 

Le  Fddkanonier,  par  exemple,  décrit  en  détail  la  fusée 
mod.  86,  actuellement  remplacée  ;  il  meutionne,  saus  les 
décrire,  les  fusées  mod.  91  et  mod.  88,  eu  les  attribuant 


(■)  Leitfluh't  ffir  den    Vntrrrielit  der  Kenoniere  der  Puiiarlillfrit  (oOl- 
JM^.  7*  Mlllou.  Borlin,  ElicnBclimiOl,  IS'JII. 

;   Ltilfadtn  f&r  dit  EitiJâKri(i-h'rtlu:iUijien  louiif  fur  Heiervt-  und  Inmt- 
'  ifhr-Offizieri  der  Fiiuartillerif,  par  lo   capilai::ii   Wolgell.  l"  fascIriUe. 
,»rUa,  iniUsT  I8!I3. 
!   Voir  uuti  Ib  ifuiiuW  correspondiitl,  composa  pour  l'arlillsrle  ds  ciim- 

Bti*  pur  le  capilniJio  Wtrnlgk,  ainsi  que  Id  Filtltanonier,  ctléi  dans  lu 

niUra  llvroisoii  du  la  /im>u«,  p.  169. 
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respective  lit  i!  Il  L  au  slirapiK-l  mod.  91  el  à  l'obus  bribaut, 
c'est-à-Jire  aux  seuls  projectiles  explosibles  (jui  existent 
actuelleineal  dans  lès  f  offres.  Or,  d'après  le  Guide  de 
Wernigk,  la  fusée  mod.  88  est  remplacée,  sur  l'obue  bri- 
saiil,  par  la  fusée  mod.  91,  rauiiie  d'un  délonaleur.  Le 
capitaine  Wernigk,  se  borne  d'ailleurs  à  donner  de  celle 
fusée  mod.  91  une  description  sommaire,  qu'il  serait  im- 
possible de  comprendre,  faute  de  tigures,  si  elle  ne  s'ap- 
pliquait dans  tous  ses  détails  aux  coupes  de  la  fusée 
mod.  92,  que  l'on  trouve  dans  le  HoTtuel  de  Weigelt  (*)• 
Celte  dernière  fusée,  décrite  également,  avec  moins  de 
détails,  dans  le  Guide  olliciel  pour  l'instruclion  des  canon-. 
niei's  à  pied,  n'est  en  bumme  qu'une  adaptation  de  la  fusée 
mod.  91  aux  besoins  de  l'artillerie  à  pied. 

Remarquons  encore,  avant  d'entrer  dans  le  détail  de 
ces  fusées,  que  le  mot  Zùndungf  que  nous  avions  traduit 
par  détonateur,  paraît  avoir  disparu  de  la  nomenclature 
allemande,  comme  on  le  verra  plus  loin;  lee  nonvellas 
fusées  à  double  elTet,  pouvant  servir  ans  deux  espèces  de 
projectiles  en  usage,  sont  désignées  par  le  inol  Doppelzàn- 
der,  complété,  qniuid  elles  arment  un  obus  brisant,  par 
les  mots  mil  Zandt/idung  Cjn  (avec  charge  d'amorçage 
mod.  n). 

/.  —  Fusée  à  dovble  effet  mod.  86,  avec  appareil  conculanl- 
percutanl  mod.  86  (Doppelziinder  CJ8(3,  mît  Doppelzi'ind- 
Bcliraube  C/86).  —  Cette  fusée  était  destinée  au  shrapnel 
de  campagne  mod.  82.  Les  descriptions  qui  en  sont  actuel* 
lemenl  publiées  ne  font  quo  confirmer  la  reconstitution 
hypothétique  que  nous  en  avons  dounée  d'après  des  ren- 
seignements moins  précis  ('). 

Nous  ajouterons  seulement  que  la  graduation  du  disque, 


(■)  C'esl  pour  celle  raison  quo  noui 
elironoluglque  ut  doanerouB  la  doacclplici 
ÛB  1»  rusée  mod.  01. 

(*)  Voir  Bévue  d'artillerie,  diSeembre  1891,  1.  41,  p.  272. 
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en  portée!',  B'élend  de  300  à  3  150  in,  avec  divisions  de 
50  en  50  m.  Les  Iiectomëtt'eG  paira,  ainsi  que  la  première 
et  l'avaiit-dernière  divisiotis,  sont  mis  en  évidence  par  les 
cIiilTres  3,  4,  6,  8,...  30,  31,  les  hectomètres  impairs, 
par  des  traits  plus  longs  que  les  autres.  Le  disque  porte 
eu  outre  uu  chiffre  zéro  (position  de  trauiport  et  tir  à 
aiitraille)  el  un  rejière  rouge  (lir  percutant)  ; -entre  ces 
deux  marques  est  gravé  le  mot  Fe!d  (campagne). 


11.  —  Fusée  à  double  effet  mod.  88  (Doppelziiuder  C/88). 
—  Celte  fusée,  décrite  en  qiieltjuefi  mots  dans  Its  deux 
ouvrages  destinée  à  l'artillerie  à  pied,  est  dénommée 
Doppelzànder  dans  le  Guide  oEficiel  et  Doppelzûniiitng  dans 
ielui  du  capitaine  Weigelt,  lîlle  n'est  autre  que  le  dOto- 
^Jiateur  à  double  effet  mod.  88  dont  nous  avons  donné  la 
lescriptiOD,  accompagnée  d'une  ligure  montrant  sa  double 
uatjon,  de  300  à  3  450  m,  et  de  1  à  14  aecoudes  ('). 

///.  —  Fusée  à  double  effel  mod.  02.  (Doppelzûnder  G(92). 

~  Cette  fUBée  (ligures  1  et  2  ci-après)  est  complète,  c'est- 

plkdire  qu'elle  n'a  pas  besoin  d'être  amorcée  au  moment 

du  lir.  Elle  peut  être  employée  indifféreramenl  sur  les 

ehrapuelset  sur  les  obus  brisants. 

Le  corps  de  la  fusée  se  compose  toujours  essentielle- 
ment de  deux  disques  a  et  b,  montée  sur  un  plateau  c. 
Mais  taudis  que  dans  !a  fusée  mod.  85,  par  exemple,  les 
deux  disques  étaient  mobiles ,  et  pouvaient  âtre  reliés 
entre  eux  à  volonté  par  une  clef  de  couplage,  ici  le  disque 
eupériBur  a,  qui  se  prolonge  au  travers  du  plateau  et 
au  delà  de  ea  base,  est  invariablement  relié  à  ce  plateau 
par  l'écrou  de  eeiTage  e  ;  le  disque  inférieur  6  peut  seul 
êlre  amené  à  tourner  autour  de  son  axe,  par  le  moyeu 
^4'uiie  clef  spéciale  {SCelisiifi  C/92). 

[  Xe  mécanisme  concutant  est  nouveau.  11  se  compose 


W)  LIvnlMin  précildi^i  p.  l'O. 
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'un  l'ugueux  porté  par  un  porte-ragueus  /,  sur  lequel  est 
pi'ojotée,  au  départ  du  coup,  l'amorce  X  contenue  d.uis  le 
porte-amorce  i,  vissé  lui-môme  dans  la  raasaelotte  h.  Celte 
masselotte  est  creusée  estérieuremunt  d'une  gorge  circu- 
laire. Elle  est  miinteuue  à  distance  du  rugueux,  pendaut 
li.-s  transports,  par  la  goupille  de  sûreté  g,  qui  traverse  la 
tète  de  la  fusée  et  prend  appui  diiDs  cette  gorgo.  Avant  de 
chai'gi?r  la  pièce,  il  faut  arraclier  la  goupille,  pour  libérer 
la  masselolte  ;  0:1  dispos;,  à  cet  elTet,  de  t'anneaa  i]', 
articulé  Eur  la  tâle  de  la  goupille,  et  qui,  pendant  les 
transports,  est  rabattu  sur  la  fusée  et  maintenu  par  la 
bande  de  toile  q".  La  goupille  une  fois  arrachée,  le  ressort 
à  boudin  g,  interposé  entre  la  vis-bouclion  f  et  la  masse- 
lotte,  repousse  celle  dernière  vers  le  porte-rugueux,  mais 
non  à  son  contact;  pour  que  l'amorce  vienriQ  frapper  le 
riigiieui,  il  faut  encore  quo  la  masselolte  ail  écrasé  l'an- 
neau-ressort  h,  placé  au-dessus  du  porte-rugueux,  ce  qui 
ne  peut  être  fait  que  par  un  clioc  aussi  violent  que  celui 
qni  se  produit  au  dépari  du  coup.  L'enlèvement  de  la 
goupille  met  donc  le  système  concutaut  en  état  de  fonc- 
tionner, tout  eu  laissant  encore  la  faculté  de  transporter 
le  projectile  sans  danger,  la  masselotte  étant  assoï  éner- 
giquemeut  maintenue  contre  ranueau-ressorJ,par  la  pres- 
sion du  ressort  à  boudtu,  pour  être  dans  l'impossibilité  de 
ballotter. 

Le  mécanisme  percutant  eH  seiiiblahle  k  celui  que 
contient  le  système  coup u tant-percutant  mod.  86,  sauf  nn 
petit  pei'feclionnemeut  destiné  à  prévenir  les  éclatements 
prématurés.  A  cet  effet,  la  masselotte  m  est  contenue  dans 
Vime  enveloppe  p,  en  laiton  ;  cette  enveloppe,  fixée  par  la 
bouchon  u  au  fond  du  disque  supérieur,  est  munie  de 
l)ra»  ou  pinces,  qui  pt^nètrent  dans  une  gorge  cireulaire 
creusée  sur  la  masseiotlo,  et  ne  lui  permettent  do  s'écliap- 
per  en  avant,  après  la  combustion  du  gros  grain  de  poudie 
W,  que  BOUS  l'effort  d'un  arrât  brusque  du  projectile,  tel 


I  que 

B  celui  qui  se  pi-oduil  à  l'arrivée. 
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Quand  la  fusée  est  desùnéc  à.  amif^r  uu  obus  brisî 
011  ne  la  met  en  place  qu'après  avoir  vissé  un  détoiiateur 
dans  l'œil  du  projeciile  ;  c'est  ainsi  qu'elle  est  reprëi>entée 
par  la  figure  2.  Le  détouateuv  se  compose  d'une  gafue  r, 
coaleuaut  la  charge  d'amorçage  mod.  92,  s;  dans  cette 
dernière  est  logée  la  capsule  v  renfermant  l'amorce  V, 
qui  ne  la  remplit  pas  complètement;  au-dessus  de  l'a- 
morce, la  capsule  peut  encore  recevoir  une  compositiDu 
porte-retard  t.  Le  liant  de  la  gaine  reiilernie  une  couronne 
de  poudre  Z,  destinée  â  servir  derelaiau  trait  de  feu  venu 
du  système  fusant. 

Quand  la  fusée  est  ainsi  appropriée  au  tir  des  obus  bri- 
sants, on  ajoute  â  son  nom  U'S  mots  mit  Zùndladung  Cl92, 
plus  encore,  si  ell(!  est  retardée,  les  mois  mil  Verspàtening 
(en  abrégé  :  Dopp.  Z.  €192  m.  Zldg  C192  m.  Y.). 

La  description  des  organes  concutant,  percutant  et  déto- 
nant BufTit  à  reitiire  compte  de  leur  fonctionnement.  Le 
seul  point  qui  soit  à  signaler  est  l'organisaLiou  des  deux 
disques  fusants.  La  composition  fusante  y  i?6t  disposée  de 
manitre  à  ce  que  la  combuslion  se  propage  deitrorsum 
dans  l'un  dea  disques  et  sinistrorsum  dans  l'autre.  La 
flamme,  partie  de  l'origine  A,  parcourt  une  certaine  lon- 
gueur du  disqne  supérieur,  et  pat^ae  ensuite  au  disque 
inférienr,  où  elle  revient  sur  ses  pas,  en  coosuTnaiil  une 
longueur  égale  de  composition,  jusqu'à  l'aplomb  de  soU 
point  de  départ;  la  Un  de  son  parcours  s'exécute  comme 
dans  les  ancÎL'nneB  fuséos. 

La  graduation^  en  durées,  est  gravée  -sur  la  tranche  du 
disque  inférieur,  et  s'éteud  depuis  6/8  de  seconde  jusqu'à 
28  secondes  ;  les  huitièmes  da  seconde  sont  indiqués  par 
des  traits,  les  demi- secondes  par  dea  traits  plus  longs,  le« 
secondes  par  les  chilTres  correspondants.  Une  croix  in- 
dique le  point  du  disque  qui  doit  être  amené  en  face  du 
repère  du  plateau  pour  que  le  tir  soit  percutant.  Entra 
cette  croix  et  l'évenl  d'échappement  dep  gaz,  ou  remarque 
une  encoche  desUnt^e  à  la  clef  de  rL^glage. 
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Eu  l'âtjumé,  celte  fusée  préseate  sur  les  précédentes  les 
avantages  suivants  : 

Elle  est  transportée  tout  amorcée  ; 

Sa  mise  au  point  n'exige  que  la  lotalion  d'un  seul 
(lieque,  saus  qu'il  y  ait  à  agir  sur  un  ôcrou  ou  sui'  une  clef 
de  couplage  quelconque  ; 

Sa  durée  de  combustion  (28  eecondeal  est  considé- 
ible; 

Elle  peut  être  employée  pour  armer  les  obus  brisants 
aussi  bien  que  les  sbrapnels. 

Toutefois,  en  ce  qui  concerne  le  second  point,  il  ne 
faut  pas  oublier  qu'il  est  indispensable  d'extraire  la  gou- 
pille de  sûreté  avant  de  cbarger  la  pièce.  D'autre  part,  on 
dit  pas  si,  dans  les  transports,  cette  fusée  est  disposée 
pour  le  tir  percutant  ou  à  la  positiou  0  (coirospondaut  à 
l'emploi  du  sbrapnel  comme  botta  à  mitraille);  il  faut 
remarquer  que  c'est  celte  position  que  représentent  les 
figures  ci-dessus. 

Notons  enfin  que,  le  réglage  s'obtenanl  en  agissant  sur 
le  eeuldisqiie  inférieur,  un  déplacement  quelconque  de  ce 
dieqUe  détei'mlnc  la  combustion  d'une  portion  de  chacun 
des  deux  cercles  de  composition  fusante;  d'où  il  lésulte 
que,  pour  une  même  longueur  de  composition  fusante  en- 
trant en  jeu,  on  no  dispose  que  d'une  longueur  de  gra- 
duation moitié  moindre  que  dans  le  système  fusan 
mod.  8Ô,  où  les  deux  étages  étaient  mobiles,  indépen- 
damment l'un  de  l'autre,  sm'  le  corps  de  fusée,  et  qui 
portait,  par  conséquenl,  deux  étages  de  graduation.  Cette 
circonstance  est  évideminent  défavorable  à  la  justesse  de 
la  fusée. 


^  IV.  —  Fuste  à  double  tffel,  mod.  91,  —  Comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  la  description  sommaire  de  cette 
fiiflée,  donnée  dans  le  Mamiel  de  Weruigk,  s'applique  en- 
tièrement aux  deux  coupes  de  la  fusée  mod.  92  (page  3tiO). 
principales  différences  entre  ces.  deux  artifices  se 
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trouvent  dans  leurs  formes   extérieures,  que  le  Manuel 
décrit  seules  avec  quelque  détail. 

La  figure  ci-dessous  représente  la  fusée  à  la  position  de 
transport,  repère  sur  repère,  la  goupille  en  place,  avec 


son  anneau  rabattu.  On  voit  que,  la  goupille  une  fois 
arrachée,  la  fusée  achève  de  la  manière  la  plus  parfaite  la 
forme  ogivale  du  projectile. 

Les  parties  visibles  sur  le  dessin  sont  : 

A  l'extrémité  supérieure,  la  vis-bouchon,  portant  deux 
TOUS  pour  la  clef  qui  sert  à  la  mettre  en  place  ; 

Au-dessous  de  la  vis-bouchon,  le  disque  à  composition, 
mobile  autour  de  son  axe,  et  sur  lequel  est  rabattu  l'an- 
neau de  la  goupille  de  sûreté.  Sur  ce  disque  on  remarque  : 
rinscription  Dopp.  Z.  CjBl;  deux  trous  parallèles  pour  la 
clef  de  réglage  {Stellschlûssel  fur  Dopp.  Z.  C]91)'^  la  gra- 
duation, en  portées,  de  300  à  4  500  m,  par  intervalles  de 
50  m,  les  hectomètres  impairs  étant  désignés  par  des 
trails  plus  longs  et  les  hectomètres  pairs  par  les  chiffres 
2,  4,  6....  44;  la  croix  indiquant  la  position  correspondant 
au  tir  percutant;  entre  cette  croix  et  Torigine  de  la  gra- 
duation, Tévent  d'échappement  des  gaz,  fermé  pai*  une 
petite  plaque  ; 

EnfiUi  sous  le  disque,  apparaît  la  tranche  du  plateau. 
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r  cette  lieniière  ou  voit  le  repère  de  la  graduation; 
liltis  à  droite,  un  trou  pour  la  clef  qui  sert  à  visser  la  fusée 
sur  le  projectile  ;  tout  autour,  une  gorge  circulaire  per- 
mettant une  fois  la  fueée  en  place,  de  refouler  un  peu  de 
métal   dans  quatre  entaillée  ménagées  sur  le  projectile, 
pour  empocher  la  fusée  de  ae  dévisser  (ce  détail,  bien 
_,._  jrieible  sur  la  gauche  de  la  flgure,  que  nous  avons  repi-o- 
HÉlBite  sans  modillcation,  semble  avoir  été  oublié  pourl'en- 
^Hnâle  représentée  à  droite  du  repère). 
^      Il  existe  également  sur  le  plateau,  une  autre  untaille, 
non  visible  sur  la  flgure,  et  destinée  à  recevoir  une  griffe 
portée  pur  l'eilrémité  de  la  goupille  de  sûreté. 

Cette  goupille,  qui  diffère  en  cela  de  celk'  de  la  fusée 
mod.  92,  sert  en  effet,  non  seulement  à  empocher  le  sys- 
tème  concutant  de   fonctionner  accideiitelieEneut,   mais 
encore  à  prévenir  toute  rotation  du  disque  pendant  lea 
transports:  le  disque,  traversé  par  la  goupille,  est  relié 
invariablement  au  plateau,  dans  l'entaille  duquel  eViigage 
la  griffe  de  la  goupille.  Tant  que  la  goupille  est  en  place 
6ur  la  fusée,  on  est  donc  ailr  que  celte  dernière  est  disposée 
_^»r  le  tir  percutant. 
■^T'-'Il  est  à  remarquer  que,  grAce  à  cette  disposition,  il  n'y 
^^■^B  d'inconvénient  sensible  à  oublier  d'arracher  la  gou- 
^Hûle,  dans   le   tir,   puisqu'eu   pareil   cas   on   est  assuré 
^^Hm  le  projectile  éclatera  toujours  au  cboc,  à  l'arrivée. 
^H^On  remarquera  également  que  la  fusée  mod.  91  ne 
^^Çomporte  pas  de   «  position  zéro».  Suivant  le  capitaine 
Wernigk,  il  eu  est  yinsi  pour  que  le  réglage  ne  soit  pas 
retardé  par  la  nécessité  de  préparer  la  fusée  pour  le  tir 
l«TCutant,  et  parce  que  le  shrapnel  mod.  91,  percutant, 
eeti-Qïcace  aux  plus  petites  distances.  Il  est  vi-ais^mblable 
que  l'on  s'est  également  proposé  d'éviter  ainsi  les  accidents 
qui  se  produiraient  si  l'on  venait  à  tirer,  par  erreur,  un 
obus  brisant  à  la  position  zéro,  auquel  cas  il  éclaterait 
B  le  voisinage  immédint  de  la  batterie. 
.  fusée  mod.  91  arme  eu   effet,  non  seulement   le 
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shrapnel  mod.  91,  mais  encore  Tobus  brisant,  sur  lequel 
elle  a  remplacé  la  fusée  mod.  88.  Dans  ce  cas,  elle  est 
pourvue  de  la  charge  d'amorçage  mod.  91  {Zdlg  C\91\ 
vraisemMablement  analogue  à  celle  du  modèle  92. 

On  voit  que  Tadoption  de  la  fusée  mod.  91  constitue 
uji  progrès  très  notable  pour  l'artillerie  de  campngne 
allemande,  qui  est  actuellement  en  possession  d'une  fusée 
complète  (Fertigzûnder)  à  double  effet,  convenant  égale- 
ment au  shrapnel  et  à  Tobus  brisant,  se  raccordant  bien 
avec  les  formes  du  projectile,  permettant  de  donner  rapi- 
dement la  durée  et  d'exécuter  le  tir  fusant,  sinon  aussi 
loin  que  notre  fusée,  du  moins  jusqu'à  4  500  mètres.  La 
sécurité  fournie  par  l'anneau-ressort  et  le  ressort  à  boudin 
du  système  concutant,  après  l'enlèvement  de  la  goupille, 
est  d'ailleurs  suffisante,  d'après  le  capitaine  Wemigk, 
pour  que  l'on  puisse,  sans  inconvénient,  faire  rouler  des 
pièces  chargées. 

Allemagne  :  La  plaque  de  repérage.  —  Le  Manuel  de 
Wemigk  donne  la  description  de  la  plaque  de  repérage 
de  rarlillerie  de  campagne  allemande,  avec  une  fîgure 
que  nous  reproduisons  ci- dessous.  On  voit  que  le  croquis 


a 

o 


o 


théorique,  que  nous  avions  reconstitué  d'après  la  descrip- 
tion sans  ligure  donnée  par  la  14'^  édition  du  Feld-Kanoniei-, 
rendait  assez  bien  compte  de  l'instrument  (*).  Il  nous  suffit 
donc  de  renvoyer  à  la  description  que  nous  en  avons  don- 
née, en  énumérant  ses  diverses  parties,  qui  sont  : 


(*)  Voir  Revue  d'artilf erie,  lauvior  1893,  I.  41,  p.  366. 
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'  l.a  base  A,  portaiil  deux  ai'cs  ^i-aiiiiés,  et  doux  trous  a, 
légèrement  coniques,  qui  eervenl  à  tixer  riiistriiiiieiil  sur 
deux  des  trois  boutons  portés  par  la  cUlasËe  du  canon  ; 

I/alidade  B,  terminée  par  deux  pointes,  el  munie  à  sis 
extrémités  il'un  viseur  C  et  d'ujie  piunule  à  fll  D,  montés 
Hin  deux  chïmtëres  ; 

La  vis  lie  pression  E. 

On  remarquera  que  la  graduation  n'est  pas  telle  que 
iB  l'avons  décrite  d'après  la  14'  édition  du  Feld-Kanonier; 
'ta  15*  édition  de  cet  ouvrage  est  d'ailleurs  ractiliée  sur  ce 
point,  et  d'accord  avec  le  Manuel  Wernigk.  Celle  gradua- 
tion se  compose  effectivement  de  deux  arcs,  gradués  de 
degré  en  degré,  l'un  de  0°  à  30",  l'autre  de  30*  à  60",  les 
deux  points  30  étant  diamétrabiment  opposés. 

Notons  encore  que  la  base  de  la  plaque  est  peitiée  de 
deux  trous  seulement,  alors  que  la  rulasse  du  canon  porte 
trois  boutons  ;  ceux-ci  sonl  disposés  de  manière  que,  selon 
le  but  auxiliaire  choisi,  on  puisse  disposer  la  plaque  paral- 
lèlement ou  per|iendicuiairemeiit  à  Taxe  du  canon.  ■ 

Autriche-Hongrie  :  Nouvelle  organisation  de  l'artillerie 
de  campagne.  —  Nous  avons  dit  récemmeul  que  la  nou- 
velle organisation  de  l'artillene  de  campagne  austro-hon- 
,roise  modifiait  le  groupement  des  unités  et  comportait 

(^création  d'une  batterie  nouvelle  dans  chaque  brigade 
llerie  ('). 

Nous  donnons  aujourd'hui  une  vue  d'ensemble  de  la 
nouvelle  organisation,  d'après  des  renseignenieate  que 
nous  trouvons  dans  V Armeel/lalt  {w"  50)  et  surtout  dans  la 
fieichswehr  (n"564  et56ti),  qui  a  publié  une  étude  détaillée 
BU?  l'organisation  de  l'artillerie  autrichienne. 

L'artillerie  de  campagne  comprendra,  en  1894  : 

14  régiments  de  corps,  numérotés  de  1  à  14  et  portant 
le  nom  d'un  chef  honoraire  ;  4S  régiments  divisionnaires, 
uuméi'Otés  1  à  42;  1  division  de  batteries  de  montagne. 
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L(!  lableau  euivant  fail  coimaUre  la  composilioa  d 

unités  sur  le  pied  île  [laix  : 
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L'artillerie  de  camp^igne  romprood  donc,  sur  le  pied  de 
paix,  224  batteries  montées,  16  balleriee  à  clieTal|| 
batteries  de  montagne;  ces  dernières  sont  du  cal 
7°,  louies  les  autres  batteries  sont  du  calibre  de  9^. 

Les  régimeuls  sont  i^roupéa  en  14  brigades  correspi 
liant  à  chacun  des  14  corps  d'année  stationnés  à  l'iuté- 
rieur,  à  raison  de  1  rôgiraont  de  corps  et  3  régiments  divi- 
sionnaires par  brigade.  Les  r^^iments  de  corps  et  les 
brigades  d'artillerie  portent  le  numéro  du  corps  d'armée 
auquel  ils  sont  aflectds.  Toutes  les  batteries  de  mootague 
des  régiments  de  corps  sont  détachées  en  Bosnie,  dans  le 
15*  corps  d'armée,  dont  ellee  coaslituent  l'artillerie; 
l3.divisiou  de  batteries  de  montagne  est  affectée  à  la  dé- 
fense du  Tyrol.  Autant  que  possible  chaque  brigade  d'ar- 
tillerie est  stationnée,  eu  temps  de  paix,  sur  le  territoire 
de  son  corps  d'armée,  le  régiment  de  coipa  dans  le  cheî- 
lieu  d»  corps  d'armée  et  chaque  régiment  divisionnaire 
dans  la  ville  où  siège  l'état-major  de  !a  divieion  active 
ou  de  la  division  de  la  landwehr  à  laquelle  il  est  affcclo. 
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Les  i-fTectiCi  des  difTérentes  batteries,  dea  cadres  et 
''lats-majors  sont  les  siiivanls: 
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Sur  3e  pied  de  guerre  la  batterie  moatée  attelle  8  pièces, 
8  caisGOUP,  1  voilure  à  assorlimenta  (chariot  de  batterie), 
1  voiture  à  bagages  et  3  fourgODB  à  vivres  ;  la  batterie  à 
^beviil  comprend  6  pièces,  6  caissons,  1  voiture  à  asËorli- 

iDts,  1  voituru  à  bagages  et  4  fourgons  à  vivres. 

Eu  tempe  de  guerre,  le  com mandement  de  l'artillerie 

lus  une  armée  est  exercé  par  le  général  commandant  l'ar- 
tillerie de  l'armée.  Auï  gi^néraux  cominand.ints  les  corps 
d'armée  boiH  adjoints  les  coinmaiilants  des  brigades  d'ar- 
tillifrie,  et  &  chaque  général  de  division  le  commandant 
de  l'artillerie  de  cette  division  ;  en  outre  un  officier  d'ar- 
tillerie est  détaché  auprès  du  service  général  des  élapes. 

A  la  mobilisation,  le  cadre  de  parc  de  ranuilioiis  forme  : 
dans  chaque  régiment  divisionnaire,  î  parc  de  munitions 
divisionnaire  (')  ;  dans  chaque  régiment  de  corps,  î  parc 
de  muniliom  de  corps  {')  et  uji  cadre  de  conduite  pour 
rolon'ie  de  munilions  de  rèserce  ('). 
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Les  parce,  colonnes  et  dépôls  de  miinilions  rorraenl, 
comme  on  sait,  les  établissemeiits  de  réseri-e  d'arlUlerie  ('), 
dont  la  composition  est  docnéo  dans  le  tableau  ci-dessoiis. 
Ils  coniprennçnt,  comme  par  le  passô,  dos  parcs  de  muiii- 
tionB  de  corps  et  divisiounaires,  des  colonnes  de  muni- 
tions do  cavalerie,  des  dépôts  de  campagne  de  munitions 
d'armée  et  des  colonnes  de  matériel  de  réserve. 
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Lo  parc  de  ramiiiione  d'armée  possède  un  étal-major 
imposé  de  5  ofllciers  eL  13  hommes  j  ce  personnel  est 
krélevé  sur  différents  services. 

Le  cadre  de  conduite  dos  colonnes  de  munitions  de  ré- 
serve comprend  1  oOicier  et  42  hommes;  cet  effectif  est 
aujfmenlé  de  1  ofUcier  et  I  homme,  fournis  parle  dépôt 
do  matériel  d'aitillerie,  pour  constituer  le  personnel  de 
la  colonne  de  munitions  de  réserve. 
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l.ir  à  obns  ordinaires,  puis   à  elirapneliâ,  d'une 
.  batterie  de  iranoiis  loogs  de  24"'  en  broiue,  bui'  de^  buis 
découverts  ailuée  à  une  dislaiicfl  supérieure  à  3  200  m. 

La  durée  du  tir  pour  cliacune  de  ces  batteries  fui  res- 
pectivement de  50,  40  et  58  minutçs  ;  les  niiinitions  con- 
ËOninices  furi^nt  do  40  obus  pour  chacune  des  deux  pre- 
mières batteries  et  de  12  obus  et  40  shrapneis  pour  la 
troisième  batterie.  Les  résultats  du  liront  été  les  suivants: 
Bcitlei'ie  de  24"'  :  1  pièce  et  9  silhouettes  atleiutes; 
12  obus  dans  le  parapet. 

B;itterie  de  mortiere  de  C"  ;  12  silhouettes  attaintes  j 
5  obus  dans  le  parapet,  sur  le  (lanc  où  devait  se  trouver 
lin  magasin  à  poudre. 

Batterie  de  24'"  :  2  trous  d'obus  et  158  atteintes  dans 
les  silhouettes. 

L'exercice  d'armement  d'ouvrage  a  consisté  à  armer 
uue  face  du  fort  Doutchkiev  avef.  un  canon  court  de  24'" 
en  fonte,  2  ranons  de  12''*  en  fonte  sur  des  aETûts  difTé- 
renis,  et  un  morlier  de  6'°,  et  à  construire  les  platee- 
foi'mes  nécessaires.  On  avait  choisi  à  dessein  des  bouches 
à  feu  de  divers  calibrtis  afin  de  m^cessiter  l'emploi  de 
procédés  et  d'engins  de  manœuvre  de  force  différents. 
Toutes  ces  manœuvres  furent  exécutées  avec  rapidité  et 
.  d.ius  le  plus  grand  silence.  Les  plalea-formcs  ont  été 
construites  correclemeut  et  les  directricea  dirigées  exacte- 
ment sur  les  points  désignés.  Toutefois  on  ne  planta  pas 
de  piquets  ;  il  est  du  reste  d'usage,  à  Kars,  de  se  passer 
de  piquets  dans  la  construction  despliites-fonneeparsullo 
de  la  nature  rocheuse  du  terrain,  l'expérience  ayant  montré 
que  les  plates-formes  pouvaient  très  bien  supporter  le  tir 
dans  ces  conditions. 

En  ce  qui  concerne  l'école  à  feu,  les  résultats  obtenus 
sont  d'anlant  plus  satisfaisants  que  l'exécution  du  tir  a  été 
confiée  à  de  jeunes  oiDciers,  sortis  depuis  l'année  dernière 
Beulemenl  des  écoles  militaires. 

{Roussiiii  Invalid,  u°  205.) 
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Suède  :  L'acier  sans  soufflures  •  centrifugé 

—  Les  ^iuheilungen  oui  faîL  connaître  d'après  le  Journal. 
aulrichien  des  mines  et  des  forges  {CEsterreicliische  Zeitsclirift 
fur  Berij-  und  HuUenwesen),  le  procédé  'ie  M.  Sel)euius, 
destiné  à  produire  de  l'acier  sans  eoulflures.  L'ijireiileiir 
s'est  appuyé  sur  celte  liypotliése  que  les  soufflures  ëohI 
(lues  à  dee  gaz,  absorbt^â  jusqu'à  salnratioa  par  le  mél.it 
UquéQé,  mais  que  ce  dernier  ne  peut  plus  retenir  quand 
sa  température  s'abaisse;  dès  que  le  métal  parvient  à  un 
état  suffisammenl  pâteux,  lt>6  gaz  ne  peuvent  plus  monlur 
jusqu'à  sa  surface  et  s'accumulent  dans  des  poches  ;  pour 
achever  de  les  expulser,  il  faut,  à  ce  momeul,  Boumetli'O 
k  métal  et  les  gaz  à  deux  forces  agissant  dans  des  sens 
déterminés  et  opposée. 

L'appareil  Sebenius  se  compose  d'un  axe  vertical,  por- 
tant un  fort  cadre,  à  la  périphérie  duquel  les  coquilles 
soiil  suËpeudues  de  manière  à  pendre  verticalement  quanti 
l'appareil  est  au  repos,  et  à  se  relever  horizontalement 
quaud  on  le  fait  tourner.  Pendant  cette  rotation,  il  est 
vrai  que  les  bulles  gazeuses  sont  soumises  à  la  tavc-:  cen- 
iriTuge,  aussi  bleu  que  la  masse  métallique.  Mais  comme 
cette  force  est  proportionnelle  à  la  masse  des  corps  qui  lui 
sont  soumis,  et  que  la  masse  des  gaz  est  négligeable  par 
rapport  à  celle  du  métal,  tout  se  passe,  en  pratique,  comme 
si  ce  dernier  seul  était  soumis  à  la  force  centrifuge;  il 
est  fortement  comprimé  contre  le  fond  des  coquilles,  et 
les  gaz  se  rendent  avec  une  iacroyable  rapidité  à  la  sur- 
face. 

Un  de  ces  appareils  a  fonctionné  pendant  près  d'uti« 
année  à  Nyki-oppa  (Suède),  livrant  des  charges  de  3  à 
4  tonnes,  et  l'on  y  a  installé  depuis  uu  appareil  de  10 
tonnes.  Le  fonctionnement  ne  présente  pas  de  diificultés 
et  coucoi-de  avec  tontes  les  prévisions.  Avec  des  coquilles 
chaudes,  on  a  rendu  compacts  des  aciers  de  tous  les  de- 
grés de  dureti!  ;  tous  les  degrés  de  0,1  à  0,6  sont  débar- 
rassés de  leurs  souillures,  en  employant  aussi  des  coquilles 
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Clouta  Tait  froides  ^  aux  degi-és  compris  eiilre  0,G5  et  1, 
dans  des  coquilles  froides,  on  suppiimait  les  soufflures 
jusqu'à  3/8  ou  3/4  de  poui'e  (de  1  à  2  uni)  do  la  surface  ; 
même  dans  le  cas  le  plus  défavorable,  ou  pouvait  toujours 
chasser  de  30  à  35  p.  100  des  gaz  contenus  dans  la  masse. 
Lee  lingots  ainsi  traités  furent  forgés  et  laminés  avec 
économie  de  charbon  et  de  déchets;  leur  compacité  per- 
menait  de  ne  les  chaulîer  que  juste  assez  pour  rendre  le 
travail  possible.  Dans  le  travail  à  froid  de  1'  «  aiier  cen- 
trifugé ■  ,  on  a  également  [jerJu  moins  de  déchets,  et 
l'économie  réalisée  atteint  jusqu'ici  50  à  60  p.  100.  Le 
charbon  y  est  plus  unlforménieui  réparti  que  dans  les 
autres  aciers,  avec  une  teneur  plus  forte  à  la  surface  qu'au 
lunlre.  L'apparfil  (Itotalm-)  pour  3  à  4  tonnes  de  métal  a 
colite,  force  motrice  non  comprise,  8400  fr  environ. 

Il  est  probable  que  la  méthode  Sebenius  ne  s'applique- 
rait pas  dans  beaucoup  du  cas,  par  exemple  pour  des  roues 
d'engrenage  ou  des  organes  compliqués,  mais  qu'elle  con- 

Ejyieildrait  tout  particulièrement  aux  canons  et  projectiles. 

K  (MiltkHlungen,  n'ô.) 

Suisse  :  Adoption  d'une  carabine  pour  la  cavalerie.  — 
Dans  sa  séance  du  7  novembre  dernier  L'  Conseil  fédéral 
a  décidé  d'adopler  pour  la  cavalerie  uuo  carabine  à  fer- 
meture rectiligne  du  système  Mannlicher.  Cette  arme  est 
du  même  calibre  que  le  fusil  mod,  1889  et  tire  la  même 
cartouche  que  ce  dernier.  Le  poids  de  la  carabine  ne  dé- 
passe pas  3  kilogr.  ;  sa  longueur  totale  est  d'environ 
1 020  mm  ;  la  longueur  du  canon  esi  de  550  mm  ;  le  char- 
geur contient  6  cartouches  ;  le  prix  de  revient  de  l'arme 
est  estimé  à  86  francs.  Le  syâtéme  de  fermeture  diffère  peu 
de  celui  du  fusil  d'infanterie. 
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Calahgiie  dei  collecUont  tompotatil  l<  Mtuée  d'artillerie  c 

tome  IV,  par  L.  Robegt,  colonel  â'krtîllerie  en  retraite.  — 

Pari»,  Imprinierio  nationale.  Prix  :  1  fr,  35. 

Ce  volaine  i-omp1f:te,  pen  après  la  mort  Ju  cotoucl  Robert,  Ib 
nioiiamcnt  élev£  aux  belles  coUectioni  du  Uiiséu  d'arUII«rie  p«I 
leur  regretté  conaerTsteurC).  Il  est  coosacrà  aux  armea  porta- 
tives, et  ce  mot  suffît  à  rendre  compte  des  recberchea  patïeiiMs  ei 
de  U  sagacité  qu'a  exigées  an.  composition:  ou  nV  iroare  pu 
muiàs  de  3  i46  armes  et  accesEoirea  divers,  dé<.TitE  a  o  m  mûrement 
ei  clDSBdg  par  fpu()DC,  par  paya  d'origine  et  par  e^tème. 

Comme  les  volumes  précédents,  le  tome  IV  renferme  de  coartes 
notices  i|ui  lui  enlèvent  l'ariditâ  d'un  catalogue  pour  en  foire  nn 
litstoriqoe,  tracé  à  grandï  traite,  des  armes  de  guerre  et  de  chasse  : 
armes  à  feu  portatives  antérieures  auï  premiers  modèles  régii- 
lii^rs,  <\a\  datent  de  1717',  armes  à  silex  régleroentaïres  ;  anu«t 
ù  [lervuEsioD  ;  armes  se  chargeant  par  la  culasse-,  pistolets  et 
revolvers  ;  enfin  armes  à  feu  et  accessoiree ,  de  contrées  diverse*, 
ne  rentrant  pas  dans  les  catégories  préuédcutea. 

Nous  nous  contenterons,  pour  montrer  l'întérSt  de  ce  catalogue, 
do  reproduire  la  remarque  suivante,  à  laquelle  le  saviuit  colonel 
a  été  conduit  par  l'étude  comparative  de  tant  de  modèles  d'armea  : 

*  Il  est  de  plus  en  plus  dîHicile  d'inventer  des  méuanismee 
complets  qui  n'aient  déjft  été  mis  eu  essai  ou  dont  les  divers  él6> 
nieuts  n'aient  déjà  été  utilisés.  Ou  sera  de  moins  en  moins  inveo- 
tour;  on  ne  sera  plus  guère  quo  compilateur  ingéiueiu.  Les  ori- 
gines du  coin  Warendorf  et  du  frettage  dos  canons  remontent  «u 
iiv*  siècle.  La  vis  &  fîlels  iulerrompns,  qui  ferme  toutes  lea  cn- 
lasios  de  notre  artillerie  moderne,  et  dont  la  culasse  mobile  à 
vcrruu  de  notre  fusil  n'est  qu'une  application  indirecte,  la  vis  à 
filets  interrompus  est  d'une  eiéuution  parfaîti;  dans  le  fusil  à  bloc 
Sarloris  (n°  965  du  catalogue).  Sa  date  est  inconnue,  mais  l'anne, 
l'rançaise,  est  à  pierre  :  elle  remonte  doue  à  plua  de  cinqauile- 


(1)  La  "' 


a  Vel  d 
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troifl  ans.  —  Le  Mutée  ne  préseute  certainement  pas  le  liera  di^ 
tons  les  mécaoîameg  essayéa  depuis  quatre  cent  cinquante  ans.  On 
pourra  y  exhumer  bien  d'autre*  inrentioiis,  et  des  plus  moderne*. 


^^BU  moteur*  éleotn'quti  à  courant  conHnu,  par  H.  Lei 
^K  Paru,  BergeivLevrauIt  et  C>°,  1894.  Prix  :  10  fr. 

^^p^Cet  ouvrage  peut  être  couùdéré   comme  le  complément  du 
^^^Biiri  d'électricité  eipérimentale  et  pratique  professa  à  l'école  de» 
officiera  torpilleurs  par  M.  Leblond. 

Les  moteura  électriques  sont  actaellemeut  utilisés  pour  dtâ 
applîcatîouB  iiombreuties  -,  les  ventilateurs,  pompes,  trcuila  et  m 
charges  électriques  sont  d'un  usage  courant;  nombre  d'ateliers 
emploient  des  électromoteurs  pour  actionner  leurs  machioes-ou' 

■L'ouvrage  est  divisé  en  10  chupitres  : 
I,  Généralités  sur  les  moteurs  électriques  à  courant  continu; 
II.  Théorie  élémentaire  des  moteurs  électriques; 
"  III.  Divers  modes  d'eicitation  des  électromo leurs,  propriétés 
qui  en  dérivent; 
IV.  Etnde  expérimentale  des  moteurs  électriques; 

ÉV.  Mojens  de  gouverner  les  électromotenrs  ; 
TI.  Transmission  et  distribution  électrique  de  l'énergie  méca- 
nique ; 
VU.  Applications  des  électromoteura  à  bord  des  n 
Vm.  Navigation  électrique; 
IX.  Distribution  de  l'énergie  mécanique  dans  les  ateliers  ; 
X.  Établissement  d'un  projet  de  moteur  électrique. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  l'auteur  ne  s'est  pas  borné 
des  moteurs  électriques  îi  hord  des  navires;  il  t 
dans  son  ensemble.   De  nombreuses  application! 
ouvrage  qni  sera  lu  avec  intérêt  par  tous  les  officiers  s'occupaut 
d«U  questions  d'électricité  et  principalement   de   la   distribution 

Ktrique  de  l'énergie  mécanique  daus  les  ateliers. 
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I.  Lirres  MoreHi. 


1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et 

GandiU  (Colonel).  —  Dictionnaire  des  explosifs,  èilition  française.  — 
Paris,  Gautbier-Villars. 

Ahmed  Moukhtar  Bey  (Lieutenant-colonel).  —  Canons  à  tir  rapide 

de  gros  calibre.  —  Consianlinople,  imprimerie  de  Tëcole  de  guerre 

de  Pancaldi. 
Album  de  Tartillerie  de  campagne  et  de  montagne  dan&  les  arméei 

européennes  en  1892  :  extrait  de  Touvrage  du  capitaine  Schubert. — 

Paris,  Berger-Levrault  et  Ci*.  5  fr. 
Boado  y  Castro  (Capitaine).  —  Fusils  modernes  en  Autriche-Hongrie. 

—  Barcelona,  Henrlch  et  C'«.  6  fr  50  c. 
larlow  (Capitaine).  —  Description  du  fusil  de  3  li^^nes  mod.  1891.  — 

Savit'Péiersbourf,  Ubrairie  de  rÉtit-maJor  gén'raL  60  c. 
(Oflicicl.)  —  Description  du  fusil  de  3  ligne»  mocl.  1891.  —  Sûinê-Pé- 

tersbourg,  librairie  de  TElat -major  général.  55  C. 
Reinelt  (Lieutenant).  —  Le  fusil  à  répétition  de  petit  calibre  ;  en  par- 
ticulier le  fusil  allemand  mod.  88.  —  Berlin,  LiebcL  75  c. 
Tettau  (Lieutenant).   —  Doscriptiou  du  fusil  russe  de  3  lignes.  — 

Uanonre,  Helwiug.  65  c. 
Wille  (Général).  —  Les  futurs  canons  de  campagne.  —  Berlin,  Eisen- 

schmidt.  4  fr  40  c. 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Bihaly  (Capitaine).  —  Les  règlements  sur  le  tir  des  cinq  principales 

armées  européennes,  4  fascicules.  —   Vienne,  Seidel  und  8ohn. 

13  fr  50  c. 
Niions  (Capitaine).  —  Nouvelle  méthode  pour  déterminer  la  vitesse 

initiale  des  projectiles,  basée  sur  les  phénomènes  sonores.  —  Saint" 

Pélersbourg,  Berezovski.  2  fr  CO  c. 
(Omciel.)  —  Instruction  sur  le  tir  du  fusil  pour  rartillerie  à.  pied.  ^ 

Berlin,  Millier  und  Sohn.  1  fr.  45  c. 
(Otlicicl.)  —  Manuel  de  tir  pour  les  batteries  de  côte.  —  Madrid. 
(Ofliciel.)  —  Manuel  du  télémètre  à  dépression  pour  batleries  hautes 

(guerre).  —  Lo?idres,  65  c. 
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Snobloch.  —  Évatiiatioii  des  dislanoes  et  aon  inQuenue  sur  le  tir.  — 
Vienne,  iniprimerie  île  la  •  Relu  lis  wetir  >.  2  Ir  15  c. 

3.  —  Instruction  et  manœuvres. 


iide-mëmoire  àe  l'omckT  d'mriinlerie  en  campagne  ;  1*  Ëjillon.  — 

Paru,  LuTSDzelle.  b  tr. 
Uuide  pour  l'ioslraction  à  p<ed  dtns  las  balleiiea  miaCëea.  —  Paru, 

Berge r-LcTrnull  et  C".  00  c. 
Ooide  pour  l'iDslruclioii  d'artillerie  dans  les  batteries  moDlëes.  — 

Parit,  Bergei^Leïroall  et  C",  00  c. 
Qaide  pour  l'ioatruclion  de  fonduile  des  voilures  dans  les  batteries 

monlÈes.  —  Parit,  Berger-Lfvraull  et  C".  60  c, 
lOOlCiel.)  —  Itèglemenl  sur  le  service  des  canons  de  80  et  90,  ap- 
prouve; par  te  miaislre  de  lu  guerre  le  4  Juin  ISOS.  —  Pari),  Der- 

gur-Levrault  et  C".  I  fr  SO  c. 
"*  (Géntral),  —  De  rinslruclion  lactique  des  oûicieri.  —  Pan'.t,  Bau- 

doiu.  2  fr  àOc. 


Caip  (l^pititiiie).  —  tlanucl  des  oUlctcrs  iustruiiteurs  des  recrues  de 
l'irtillerie  de  campagne.  —  Berlin,  Uitller  und  Sohn.  Ta  c. 

F.  C.  H.  —  Guide  pnur  l'Otude  de  nos  rùglemenls  de  lactique.  — 
Vienne,  Ëeidel  uud  Solin,  3  tr  7â  c, 

(OffloleL,)  —  luslruclion  concernaot  l'École  de  lir  de  l'arlilleriu  Je 
campagne.  —  Berlin,  Millier  und  Solin.  -li  c. 

(odlclel)  —  Instruction  sur  rétablissement  des  paratonnerres  (Projet). 

—  Merlin,  Uitller  und  SoIin.  Sô  c. 

lUCDcicl.j  —  lustructioQ  pour  la  vËrillcatiou  des  paraloiinerres.  — 

Bcrli/t,  UitUer  und  Sobn.  2â  c. 
(Offlciet.)  —  luslruclion  Sur  te  tir  pour  rîDranlerio  ;  prcscriplious  uou- 

Ctroaul  les  pionniers  et  les  troupes  de  chemioa  de  Fer.  —  Berlin, 

Mlttlcr  and  SoIin.  20  c. 
LOEDciel.)  —  luslruclion  sur  le  tir  pour  les  troupes  armées  du  Tusil 

mod.  IS91.  —  Sainl-Péltfsbourg,  BereïOvslii.  t  tr  70  c, 
(Officiel.)  —  HbuudI  du  fusil  Murtini-Uenrr.  uiise  a  Jonr  jusqu'en  Juin 

1893.  —  Loiidrei,  liule  et  Holdfu.  90  c. 
(UlBctel,)  —  Manuel  du  canon  de  12  pouces  ra>'Ë  boudm  do  2&  tonnes. 

—  Londres.  1  fr  flO  c. 

(Officiel.)  —  UodlIlcatJon  au  réglemeiil  sur  les  formaliou^  de  l'Inrun- 

lerie.  —  Sainl-Pélerslmurg,  BereïOYski.  55  c. 
(OOlciel.)  —  UudlIli:utiou  au  règlement  snr  les  foruiiitluns  a  pied  de  h 
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cavalerie  el  des  Iroupea  cosaniiea.  — Saint-Pélentrourg,  Berei 


(OlDciel.)  —  rcescrJptioDs  i:oDoernao(  les  marcher  el  \ei  combats  de 

nuit,  — SaitU-Pètersbourg,  BerezovsliL  45  c. 
(oniciel.)  —  hi^gkment  de  aunœuTres  pour  l'aflillerie  de  campagne. 

—  Londres,  1  fr  35  C. 

(Ofliciel.)  —  Règlement  poar  la  cavalerie  soUae,  projet.  2",  4*  el  ô* 

parties.  —  Bfrne,  Lack  Sclieim, 
(Officiel.)  —  Règlement  sur  le  service  licB  bouclies  à  feu  de  l'arUllerii' 

a  pied.  —  Berlin,  Mittler  uad  &obn.  I  Tr  iO  c. 
PreiM  (CommaudanI).  —  L'artilleur  de  campagne  ;  maDoel  Hoffmann, 

li">  édition.  —  Serti/i,  ïoss,  1  (r  25  c. 
Riltar  TOn  BniDii«r  (Colonel).  —  Guide  pour  renseigne meDl  de  la 

guerre  de  forlerease,  édition  mise  I  Jour.  —  Vienne,  Seidel  UDd 

sobii. 

Saladino.  —  Que^itions  pratiques  ;  l'artillerie  de  campagne  et  les  moyens 

doal  elle  dispose  pour  l'instruclion.  —  Modfne.  AKonso  Moaeti. 
Waigelt  (Capitaine).  —  Manuel  a  l'usage  des  volontaires  d'ua  an  et  des 

ollleiers  dB  râserre  de  l'arlillerie  à  pied,  1"  fascicule.  —  Berlin, 

Uittler  uad  Sobn.  T  fr  ôO  c, 
Wamigk  ICapilaine).  —  Uanuet  à  l'usage  des  Tolonlaîres  d'un  an  et 

des  olDciere  de  réserve  de  l'arlillerïe  de  campagne,  G*  édition,  1 894 . 

—  Berlin,  Millier  iind  Solm.  6  fr  90  C. 

Weniigk  (Capitaine).  —  Manuel  d'artillerie  de  campagne,  10*  année. 

—  Berlin,  Mittler  und  Sobn.  1  h  50  u. 
Zwengar  iCapilaine),  —  Manuel  Batscb  pour  l'instruction  Ibëorique 

des  canonniers  de  l'arlillerie  k  pied,  23*  édition.  —  Berlin,   Uebel. 


OrganisatioD  et  administration. 

Lassalle,  —  Lois  organiques  militaires  ;  1.  Loi  relalîveàlaeonil 
des  cadres  et  des  elTectifs  de  l'armée  active  et  de  l'armée  teri 
II.  Loi  sur  le  recrulement  de  l'armée.  —  Paris,  Berger-LeTrai 
1  frîSc.  et  50  0. 

Berlin, 


Carie   des   garnisons    de    l'armée    allemande. 

fi  fr  îi  c, 
Hakcheiev  (Colonel).  —  Organisation  des  services  de  l'arrière,  ("tw 

lumo  —  Sainl-Piiersboiirg,  Berezovslii.  lo  fr  iO  c. 
(Omciol.)  ~  Inslruclion  sur  l'a  dm  Ini  al  ration  des  campa  d'instniotion, 


campagne. 


-  Berlin,  Mittler 
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partition  et  emplacemenl  des  Iroupes  allemandes  au    1"  octnlire 
f803.  —  Berlin.  Batli.  I  fr  !>d  c. 
Répartition  et  empluceiiieiit  des  troupes  auslro-hougroises.  —  Vienne, 
Seidel  und  Sohn.  I  fr  35  c. 


^5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  la  guerre. 
B  Histoire  militaire. 

A.  G.  —  Le  blouus  de  Paris  et  la  première  armte  de  la  Loire.  ~  Paris 

BsudoiD.  4  tr. 
CI«rc  {CommaïKlaiit).  —  Campagne  du  maréchal  Snult  dans  les  Pyre 
.  Dèes  occideDlalea  en  ISI3-IS14.  —  Paris,  Baudoin.  0  Tr. 
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iHskjr.  —  Organisation  dèfensire  des    points  stralàgiques.  — 

Sainl-PéCeriboUTg,  Berezoïski.  î  fr  10  C. 
Cardinal  tod  Widdern  (Colonel).  —  La  guerre  tranco -allemande  di' 

1S70-71  :  opérations  sur  tes  lignes  de  communication  et  lus  lignes 

d'ËlapL'S  des  armées  allemandes  ;   I''*  et  ï°  parties.  —  Berlin,  ti- 

eensdimidt.  6  fr  !S  c  le  vol. 
Epaatchin  IGoloucI).  —  Ctmp  d'œil  sur  les  opèrutious  du  corps  de 

l'ooest  de  l'armi'e  du  général  GourLo,  3  voL  —  Saiat-Pélerstmurg, 

itit-tnajor  du  corps  de  la  garde.  1  j  tr  les  3  volumes. 

k.  —  Commeol  op^reuL  les  grandes  armées  actuelles?  llenscii^nc- 
ilcstinË  aussi  auï  profanes.  —  Berlin.  Pèlera.  75  c. 
^tlemann  (LieuteDaut-colonel).  —  Uufuns  prËconisés  un  Allemagne 

pour  venir  à  bout  d'une  grande  place  torlc.  —  Suint  P^tenbouri/, 

itere:^ovski.  1  fr  30  c. 
Banig.   —  itécits  de  la  campagne  de  1870-71,  2'  volume  ;  les  com- 

ials  lie  Boiscommua  efde  Lorcv.  —  Berlin,  Félix.  3  tr, 
Klhler  (Central),  —  Histoire  des  places  de  Danzig  et  de  Weiclisol- 

milnde  jusqu'en  leU,  !  vol.  —  Bretlau,  Koebner,  60  fr. 
Mofna.  —  Les  derniers  combats  au  Soudan  el  k  lactique  moderne, 

—  Londres,  Cale  cl  Polden.  !  fr  50  c. 

H.  A.  Orloi  iColonel).  —  Souvarov  à  la  bataille  de  laTréble,  en  1799, 

—  Sainl-Pélersboiirg,  BerezoïSti.  3  fr  90  C. 

PaUd*  IliénÉralj.  —  Influence  des  guerres  avec  la  Turquie,  pendant 
1»  di^uxiéme  moitié  du  xvin°  siècle,  snr  le  dëveloppemenl  de  l'art 
mllIlBirc  eu  Russie.  —  Saint-nursbourg,  imprimerie  de  l'Èlul-njii- 
Jor  général.  G  fr.  50  c. 

Voo  RemUiigen  —  La  poudre  sans  fumCe  el  les  tasUs  modernes  :  leur 
intluence  sur  les  opérslions  militaires,  —  Saint-Pilersbourg,  Bere- 

'  scmkl,  I  tr  60  c. 
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Berlin, 
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H.  A.  Mar.  . 
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Berlin. 
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Berne  militaire  snisse  .   .   . 
Berue  maritime  et  coloniale. 

Bazviedtchik 

Reristadoexercito  et  do  armada 
Rerista  das  scienetas  militares . 
RiTista  di  Ârtiglierla  e  Genio  . 

Rirista  marlttima 

Rlrista  militare  italiana  .    .   . 

Romaiiia  militara 

Rousskii  Invalid 

Reichswelir 

Schweizerische       militârische 

Blâlter 

Spectateur  mililaire 

United  Service  Gazette.  .  .  . 
Yacht  


f 
Paru. 

Woolwich. 

Bacareat. 

liège. 

Paris. 

Paris. 

Bio-de^laneiro. 

Paris. 

Paris. 

Paris. 
Lausanne. 
Paris. 

Saint-Pètersbonig 
Lisbonne. 
Lisbonne. 
Borne. 
Rome. 
Rome. 
Bucarest 
Saint-Pétersbourg- 
Vienne. 

Frauenfeld. 
Paris. 
Londres. 
Paris. 
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1.  —  Armement.  Matériel. 

lu  FasU  de  petit  uatibro  (Av.  Mil.  1H42). 

Les  armes  de  petits  calibres  (J.  Se.  Hil.  noi). 

Li  mitrailleuse  Uaiiui  et  lu  cavalerie  suisse  (S.  Gare.  5?  et  S3). 

Essais  de  plaques  de  bUadage  à  Fob  (A.  Bl.  19  et  62). 

L'artillerie  i  l'exposition  de  Chicago  (Eagr.  1971  et  19731. 

L'expoaitloD  Krupp  â  Cliicago  (Engr.  l9Tà). 

Sur  l'aruiement  des  navires  cuirassés  (Int.  B.  noT.). 
-Essais  de  plaques  de  blindage  (Int.  R.  dlic). 

Expériences  de  tir  contre  des  plaques  <lu  blindage  |Int.  B.  dCc.j. 

Li!  matériel  de  campagne  Holchliiss  de  Ta""  (J.  MU.  Sait.  nov.). 

-Noie  sur  les  cuirassemeals  (J.  U.  G.  Art.  9|. 

Rvslëme  de  fermeture  Zeboeck,  pour  bouclies  à  feVi  à  bloc  tournaiil 
autour  d'un  axe  parallèle  â  celui  du  canon  (E.  W.  i). 

Fermeture  à  Tia,  système  Itergmua  et  Ti'rnstrûm,  â  culasse  pivotant 
autour  d'une  cliarulëre  parallèle  â  l'axe  du  canon  (K.  W.  *). 

Volet  llexible,  systétne  Grusou,  pour  embrasure  de  tourelle  (E.  W.  'Ij. 

Ctiargeur  tlie,  système  Durcbardl,  pour  lusil  allemaud  mod.    IShs 
(K.  W.  ^). 

Ilslolet  1   répétition   Laumann  arec  ayctéme  de  termeture  à  rerrou 
(I.  W.  \]. 

Ciiirsâscmenl  en  tâle,  sy.^téme  Pcrrin,  dont  les  InlerTalles  sont  rem- 
plis de  matières  végétales  lE.  W.  À]. 

Le  matériel  de  guerre  à  l'exposition  de  Cliicago  (Hil.  f.  S.  69  à  611. 

La  questioa  du  fusil  (Mil.  P.  B.  71). 

Les  mortiers  rayés  aux  Étals-Unis  |H.  Woch.  88), 

Buaia  de  plaqnes.de  blindage  <Hitth.  10). 

La  mitrailleuse  mod.  IS93  (Hîub.  1!). 

Projet  de  tlrc-reu  pour  l'arlillerie  de  campagne  (Proc.  10). 

Krupp  û  l'exposition  de  Chicago  iR.  A.  Rsig.  nov.-déc). 

Lea  uODTelles  armes  porlaiiTeâ  aux  Ëlatâ-Unis  (R.  M.  Snfaa.  lû). 

Kuall  miniature  Krnka  <R.  H.  Suias.  11). 

Ne  serait-ce  pas  plus  simple  1  [à  propos  de  la  désignation  des  bouches 
i  tcu]  !RatT.  160). 

A  propos  de  l'article  précédent  (Raiv.  ICI), 

La  mitrailleuse  Maxim  et  la  cavalerie  suisse  (Biv.  A.  G.  13). 

les  cuirasses  pour  navires  (Riv.  Kar.  10,  il  et  13). 

KalérJel  de  pontage  do  la  cavalerie  alletnaude  (Routa.  Iqt.  24B). 

tielre  nouvelle  mitrailleuse  [Rw.  bib). 

itaques  de  blindage  ù  Tula  (Rw.  âCO). 
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La  mitrailleuse  Uaxim  de  notre  cafalerie  (Schw.  M.  B.  9-10). 
La  uouTelle  carabioe  de  cavalerie  (Schw.  M.  B.  11). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Monitioiis.  Artiflces. 

U  fulgurite  {Ay.  Mil.  lg4S). 

VocabultTc  des  poudres  et  explosifs,  traduit  de  nialien  (R.  Mar.  Col. 

380  et  3H7). 

Remplacement  des  munitions  en  campagne  (Int.  R.  od.  et  dot.). 
l'rojecliles  Haddeld  en  acier  au  manganèse  et  en  acier  chromé  (J.  U.  8. 

Art.  9), 
Dih positif  Mie^  pour  l'emploi  des  gaz  liquéflès  comme  charge  intérieure 

des  bouches  à  feu  (K.  W.  4). 
Fusée  à  temps  Merriam  pour  obus-torpilles  (K.  W.  4). 
Fusée  à  temps  système  Rubin  et  Huber  (K.  W.  4). 
Cartouche  à  blanCfagel  (K.  W.  4). 
Halle  à  enveloppe  Mieg  et  Bischhoiï,  dont  l'ogire  est  constituée  aTeç 

un  métal  d'une  densité  plus  grande  que  celle  du  corps  de  la  balle 

(K.  W.  4). 
Système  de  balles  creuses  Riehm  destinées  à  produire  un  nnage  de 

fumée  au  moyen  de  gas  ammoniac  llquèflé  et  d'acides  (K.  W.  4). 
Proposition  concernant  le  ravitaillement  des  munitions  de  campagne 

(Proc.  n). 
La  ballo  tubulaire  Hebler-Knika  (R.  M.  Suiss.  12). 
Sur  la  question  de  Tadoption  des  obus  brisants  pour  nos  canons  de 

campagne  et  de  position  (Schw.  M.  B.  12). 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

.Nutt's  sur  les  phénomènes  sonores  des  projectiles  (M.  A.  Mar.  70). 
Le  règlement  de  tir  de  l'infanterie  danoise  (R.  Étr.  791). 

Balistique  extérieure  des  projectiles  longs  (Arch.  oct.). 

Quelques  mots  sur  les  rapports  de  tir  (Art.  J.  9). 

Nouveau  procédé  de  pointage  sur  un  but  invisible  des  pièces  elles- 
mêmes  (Art.  J.  10). 

Les  feux  d'infanterie  dans  la  guerre  de  forteresse  (Mil.  P.  B.  6S  à  71). 

Appareils  employés  à  Sevrau-LIvry  et  au  polygone  des  forges  et 
cliuntiers  au  Uavre  (Mittl.  10). 

Projet  de  méthode  de  tir  contre  but  mobile  à  distance  moyenne 
(Proc.  9). 

l^'^nètrations  et  effets  des  projectiles  dans  la  terre  et  la  maçonnerie 
(Proc.  9). 
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SipérïeDcea  avi^c  le  (usil  rouiiiaiii  moJ.  1X03  (Ram.  Mil.  32), 
De  l'appréciai  ton  du  tir  ric  l'nrlillFrie  'Rouss.  Inv.  ?î1). 
Sur  l'emploi  dn  tir  iodirecl  dans  r<ir(lllcrie  de  camiiugne  |Schw.  H. 

B.  3-10). 
Tlrn  d'essai  ivec  le  Tu»!  moJ.  tMO  (Rom.  Mil.  3?). 
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4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

De  l' instruction  tacli<|iie  dus  oUlcJcrâ  (I.  Se.  Hil,  oui). 
ArliUerlc  itsiicnnc  ;  ilanucl  d'arllllerie  (H.  A.  Mar.  70). 
Les  nllur^s  du  cheval  dÉruilèes  par  la  luètbode  cxptrliiieatale  (R. 

Cav.  ocl.  et  itc.). 
NOurdle  instmclion  sur  le  lir  pour  l'artillerie  italienne  IR.  Cero.  il 

et  43). 
Le  noiiTeau  règlemenl  ullemand  sur  lu   [artiflcatloa   de   eauipagiie 

|R.  Csrc.  12,  44  t-t  .îO). 
L'Espagne  an  Uurac  ^R.  Carc.  47). 
L'I^spagnc  au  Maroc;  la  mobi!J3.iIJon  de  l'araiËe  espagnole  (R.  Carc. 

.jlj. 

Frtparatloii  à  la  guerre  de  l'aflillerie  de  campagne  (Art.  J.  9). 

]lau(BUTres  des  liattcrics  â  inlervalUâ  tierrès  el  Hrails  (Art.  J.  10). 

Le  nouveau  règlement  de  tir  pour  l'arlIUarje  allemande  'Art, 
Tidtkr.  4). 

Notes  sur  l'instruction  et  ie  service  dans  l'artillerie  conrëdÉrf^e  pen- 
dant la  guerre  de  sécession  IJ.  ïï.  S.  Art.  9). 

Le  Qouveau  rt^glemeot  russe  sut  le  tir  (Jahrb.  205). 

Xiitre  iastruciiDQ  Diililaîro  Intensive  et  les  idâcs  [run^isefi  sur  Tius- 
Iruction  {Jabrb,  265). 

lienioire  sur  les  écoles  à  feu  extcutËes  en  IS9!  par  le  4'  réglaient 
monlé  (H.  Art.  oU.]. 

L'arlilterie  auji  manœuvres  jH.  Woch.  B»). 

ReilexioDs  d'un  arlilleur  de  i^mpagne  sur  les  mancauvres  (K,  Wooli. 

'  loslmciion  sur  la  ferrure  donnée  à  loua  tes  conducteurs  el  sooe-ofTi- 

cierg  de  l'arlillerie  de  campagne  (Raiv.  I5(i). 
\  Ordre  de  la  circonscription  militaire  dn  Caucase  concernant  la  ina- 
noBUvre  à  double  action  du  4  sept.  (Raiv.  1.>H). 
ipnJre  d'inspection  des  troupes  de  la  circonsuription  militaire  de  Kiev 
(RuT.  ISUj, 

u  «njet  des  exercices  tactiques  des  olllciers  (Raiv.  159), 
F  Courtes  considéra  lions  el  proprudilluns  pour  i'insirucliou  sur  I  occupa- 
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tion  des  positions  par  les  batteries  d'artillerie  de  campagne  (Ri?. 

A.  6.  noY.). 
Préparation  de  la  caTolerie  en  rae  de  son  emploi  en  masses  (Rohm. 

InT.  2I9et  220). 
Instructions  tactiques  des  officiers  d^artillerie  pendant  les  marches 

(Roast.  InT.  244). 
Manœuvres  d*liiTer  (Rw.  538  et  559). 
Le  nouveau  règlement  de  tir  de  l'artillerie  de  campagne  allemande 

(Scht^.  M.  B.  11.) 


5.  —  Organisation  et  administration. 

Le  budget  de  la  guerre  en  Italie  pour  l'exercice  1893-1894  (R.  ^r. 

791). 
L'armée  serbe  en  1893  (R.  £tr.  792  et  793). 
Les  cfTectifs  de  paix  de  l*armée  allemande  d'après  la  loi  du  3  août  1893 

(R.  Étr.  793). 
Notes  sur  Tarmée  russe  (Spec.  Mil.  78  et  77). 

Nourelle  organisation  de  rartillerie  autrichienne  (A.  Bl.  50). 
L*armée  russe  telle  qu'elle  est,  telle  qu'elle  devrait  être  (D.  H.  Z.  86). 
Correspondance  italienne  (Int.  R.  nor.) 
Modlllcations  apportées  en  1892  dans  Torganisation  de  l'armée  rosse 

(Int  R.  noY.). 
L'organisation  de  l'armée;  plusieurs  articles  (J.  Mil.  Serr.  noT.<. 
Réorganisation  du  corps  du  génie  austro-hongrois  (Jahrb.  265). 
L'armée  italienne  dans  le  t*'  semestre  de  1893  (Jahrb.  286). 
L'artillerie  espagnole  en  Océanie  (M.  Art.  oct.). 
Considérations  sur  l'organisation  militaire  de  la  Grande-Bretagne  (M. 

Art.  oct.  et  nor.) 
Composition  et  matériel  de  la  1^  section  du  train  de  siège  (M.  Art. 

uov.). 
Causeries  sur  rartillerie  (M.  Z.  41  et  42). 
Le  soldat  autrichien  dans  la  caserne  et  en  dehors  du  serrice  (M.  Z. 

42  et  44). 
Comment  notre  artillerie  de  campagne  peut-elle  être  augmentée  à  pei^ 
'   de  firais  (Mil.  Spec.  11). 

La  mobilisation  de  l'arméo  anjurlaise  (Mil.  P.  B.  63  et  64). 
ttude  sur  Tinfanterie  lê^^re.  Torganisation  et  remploi  des  troupes 

du  génie  dans  la  guerre  de  campagne  et  la  guerre  de  siège  (R.  A. 

Btlg.  sept.-oct.). 
Organisation  et  formaions  de  l'artillerie  de  campagne  (Rît.  A.  G.  cet.). 
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ÉTolutioD  sociale  el  organisation  des  années  pendant  te  \k*  siècle 

(Rir.  Mil.  ÎO,  îl  et  3Î). 
Lbë  l'âËertes  de  l'armèc  au»lro-tion){roise  (Roqss.  Iov.  !GG). 
Le  corps  d'otnciers  de  la  laadwelir  llalieiine  (Rw.  jlG). 
La  nouTclle  organisation  de  rarlilleric  |Bw.  iSl  et  56l">). 
Au  aujel  de  la   réorganisation  de  l'arlillerJe  saisie   (Schw,  H.  B. 

3-10). 


^6  —  Stratôgie.  Tactique.  Opëratione  de  la  guerre. 
Histoire  militaire. 

La  dercnse  de  la  frontière  du  sud-est  {Av.  Mil.  IR53). 

U  neutralllè  beige  el  le  camp  de  irialmËiir  |At.  Mil.  1853). 

U  balatlle  de  lu  Veales  (J,  Se.  Mil.  oct.  à  d6c.). 

Le  baltullOD  d'iaranlcrie  sous  le  fou  de  l'artillerie  (J.  Se.  Mil,  ocl.  et 

nov.). 
La  (-.ampiigne  de  ISU  [1.  Se,  Mil.  oct.  n  i!^c.). 
Campagne  des  AnglaÎR  au  Soudan  (J.  Se.  HiL  ocl.  à  déc.).. 
Du  rtile  et  du  loode  d'action  proljable  de  rinlanlerJe  daos  une  Future 

campagne  (I.  Se  Mil.  dcc). 
Cavalerie  et  artillerie  (Pr.  Mil.  1354). 
La  cavalerie  opôraat  arec  des  dëtachemeats  de  toutes  armes  (R.  Cav. 

Les  renrorls  de  cavalerie  et  les  remonles  à  la  Grande-Armée,  1800- 

ISOT  (R.  CaT.  ucl.  el  nov.). 
!.<;»  roauceuvrea  de  uavalerie  de  BVfie  (B.  Cav.  nov.  et  déc). 
Les  grandes  manœuvres  de  1893  (R.  Cerc.  iO,  41  et  12). 
Les  grandes  manœuvres  de  Krasnoè-SËlo  en  IS93  (R.  Étr.  791). 
Les  grandes  manœuvres  des  II'  el  III'  corps  d'arotée  en  1S93  (Spec. 

MU.  77  et  78). 


Les  clisrges  de  cavalerie  pendant  les  grandes  manœuvres  (i.  Bl.  *3). 
Les  lignes   de    forliftcalion  dans   l'Europe    centrale  au  xvii*  et  au 

xvm*  siècles  (A.  H.  Z.  81  a  88  el  01  à  9d). 
Les  grandes  manœuvres  en  Hongrie  (A.  H.  Z.  8S,  86,  88,  S9,  90). 
Lu  uonieil  de  guerre  rtunï  à  Met;;  le  2G  aoUl  1870  pouvait-il  taire  un 

rapprochement  entre  la  situalloa  dans  laquelle  se  trouvait  alors  Ba- 

ïaiue  avec  celle   de  NapulËon  à  Arcis-sur-Aube  eu  1814  T  (Arch. 

nov,-dèc,|. 
A  propos  des  nouvelles  fortifl  cal  ions  de  Copenhague  (Arch.  oov.-dèc). 
U  Belgique  et  la  Suisse  cooaidËrèea  comme  Étals  militaires  neutres 
L  Z.  86  à  91). 
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7.  —  Fortification.  Construction.  Chemins  de  fer. 

Télégraphie.  Aérostation. 

a 

Frpptiëres  et  places  fortes  des  principales  puissances  (J.  Se.  Mil. 

cet.). 
Le  nouTeau  règlement  sur  la  fortiflcation  de  campagne  dans  l'armée 

allemande  (R.  £tr.  792). 
Les  cbemins  de  fer  électriques  ;  locomotive  Heilmann  (R.  Inv.  Nouv. 

22). 

Les  ouvrages  de  campagne  dans  les  opérations  militaires  (J.  Mil. 

Sanr.  nov.). 
Copenhague  et  Amsterdam  (RasT.  161). 
Développement  du  réseau  ferré  allemand  de  1870  à  1893  (Rouss.  Inv. 

243). 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 

Comnanications  simultanées  télégraphiques  et  téléphoniques  par  le 
même  Ûl  (R.  InT.  Nout.  20  et  22). 

Le  nouveau  pont  de  Londres  (Engr.  1981). 
Les  cbemins  de  fer  électriques  (Mitth.  10). 
Les  chemins  de  fer  électriques  (Org.  XLYll.  4). 
L'exposition  de  Chicago  (Raiv.  159). 

9.  —  Marine. 

L*aTtillerie  de  la  marine  en  Cochinchine  (M.  A.  Mar.  70). 

Réorganisation  de  la  marine  néerlandaise  (R.  £tr.  791). 

La  marine  anglaise  et  le  budget  de  1893-1894  (R.  Etr.  792). 

Le  budget  de  la  marine  italienne  (T.  813). 

Les  superstructures  des  cuirassés  et  les  canons  à  tir  rapide  (T.  818). 

Le  micromètre  à  double  réflexion  de  ramiral  Fieuriais  (T.  821). 

La  perte  du  Victoria  (Engg.  1454). 
La  perte  du  Victoria  (Engr.  1976). 

10.  — Variétés.  Mélanges. 

La  conception  de  la  victoire  chez  les  grands  généraux  (J.  Se.  Mil. 

oct.). 
De  la  cryptographie  (J.  Se.  Mil.  nov.). 
La  mission  Mizon  (R.  Cerc.  49  et  50). 
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L'ARTILLERIE  AUX  ÉTATS-UNIS 

EN  1892. 
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MATÉRIEL  DE  SIÈGE. 

(PL.   IV.) 

Le  matériel  de  siège  comprend  un  canon  de  5^*  (127"")^ 
un  obusier  de  1^  (178™'*)  et  un  mortier  de  7^*. 

Canon  de  S  pouces. 

Bouche  çTfeu,  —  La  bouche  à  feu  (flg.  2  et  3),  en  acier, 
se  compose  d'un  tube  renforcé  par  les  frettes  suivantes  : 

Une  longue  fretle  de  culasse,  ou  jaquette,  dans  laquelle 
se  visse  l'écrou  de  culasse  ; 

Une  frette-tourillons,  placée  sur  Tavant  de  la  précé- 
dente ; 

Une  frette  ordinaire  ; 

Une  frette  de  calage,  vissée  sur  la  volée  (ûg.  3). 

L'intérieur  de  la  bouche  à  feu  est  analogue  à  celui  des 
pièces  de  campagne,  sauf  que  le  raccordement  entre  la 
chambre  à  poudre  et  la  chambre  du  projectile  est  obtenu 
par  un  congé  sphérique.  La  chambre  à  poudre  est  cylin* 
drique,  comme  celle  du  canon  de  3i^,6. 

Les  rayures  sont  à  pas  constant  et  font  un  tour  pour 
30  calibres,  comme  dans  les  pièces  de  campagne. 


(1)  Voir  AemM  d'arUllerie,  Beptembre  1892,  t.  40,  p.  509;  mars  1893» 
t.  41.  p.  497,  et  juin  1893,  t.  42,  p.  202. 
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tage  a  est  transmis  à  Técrou  par  les  organes  suivants  :  un 
pignon  b  monté  sur  Tarbre  du  volant,  un  pignon  d'angle  c 
tournant  sur  un  des  tourillons  de  la  douille  du  système 
de  pointage,  enfin  un  second  pignon  d'angle  d  monté  sur 
Técrou  de  la  vis. 

L'essieu  est  creux  et  à  section  circulaire. 

Les  roues  sont  du  système  Ârchibald  déjà  décrit  (à 
moyeux  en  acier). 

Le  système  d'enrayage  est  im  frein  hydraulique  analo- 
gue à  celui  de  nos  pièces  de  siège. 

Obuflier  de  siège  de  7  pouces. 

Bouche  à  feu.  —  L'obusier  (fig.  8)  se  compose  d'un  tube, 
renforcé  par  trois  frettes  : 

Une  frette  de  culasse,  accrochée  sur  le  tube  par  l'avant, 
et  dans  laquelle  est  vissé  l'écrou  de  culasse  ; 

Une  frette-tourillons,  recouvrant  en  partie  l'avant  de 
la  frette  de  culasse  (les  tourillons  sont  creux)  ; 

Une  frette  ordinaire. 

La  frette-tourillons  est  maintonue  en  place  par  un  an- 
neau de  calage,  composé  de  deux  demi-anneaux,  engagé 
partiellement  dans  une  rainure  creusée  sur  la  volée,  et 
maintenu  lui-même  par  la  frette  ordinaire  qui  l'embotte. 

La  seule  autre  particularité  de  la  bouche  à  feu  consiste 
en  ce  que  le  levier-poignée  est  muni  à  son  extrémité  d'un 
bonhomme  destiné  à  le  maintenir  abaissé  dans  le  tir  sous 
de  grands  angles. 

Affût.  —  L'affût  (fig.  7)  se  compose  de  deux  parties  mo- 
biles l'une  sur  l'autre,  le  chariot  et  le  corps  d'affût. 

Le  chariot  se  compose  de  deux  supports  de  tourillons  a 
en  fonte,  dont  la  face  inférieure,  plane,  peut  se  mouvoir 
le  long  de  deux  glissières  b  formant  les  faces  supérieures 
des  flasques  du  corps  d'affût. 

Son  recul  est  limité  par  un  frein  hydraulique  c,  dont  le 
corps  est  relié  au  corps  d'affût,  et  le  piston  au  chariot.  Le 


3K  EEVrE  :AP.'nLLE:;IE. 

retour  en  hailerie  se  fait  ffrâce  a\:  reboudissement  de  ron- 
délies  BeIkTilîe  d.  comprinires  pendant  le  recul. 

Le  corps  d'a;J't  se  compose  de  deux  flasques  parallèles 
en  tôle  d'acier  à  bords  re^  liés  allégés  par  des  évidements 
triangulaires,  et  d'un  frein  hydraulique  analogue  à  celui 
de  nos  pièces  de  siège.  Les  flasques  sout  réunis  par  trois 
entretoises  dont  deux  simples  g,  g,  et  Tautre  double  h  qui 
supporte  la  tige  du  piston  du  frein  ;  l'entretoise  arrière 
sert  de  marchepied.  Ils  portent  deux  encastrements  de 
route  pour  les  tourillons. 

Le  pointage  en  hauteur  est  obtenu  au  moyen  d'un  arc 
denté  porté  par  le  tourillon  droit  et  qui  engrène  avec  une 
vis  sans  Un  portée  par  une  tige.  Cette  tige  est  elle-même 
maintenue  par  une  crapaudiue  et  une  douille  contre  le 
flasque  droit  et  se  termine  par  un  volant  ;  dans  les  mouve- 
ments de  recul  et  de  retour  en  batterie,  la  vis  sans  fin, 
entraînée  par  Tare  dénié,  se  meut  le  long  de  la  tige. 

Les  roues  sont  du  système  déjà  décrit. 

Mortier  de  7  pouces. 

Bouche  à  feu.  —  La  bouche  à  feu  du  mortier  de  7***  est 
en  acier,  d'une  seule  pièce^  à  tourillons  creux.  Elle  ne 
présente  aucune  particularité  intéressante. 

Mécanisme  de  culasse.  —  Le  mécanisme  de  culasse  (fig. 
9  à  11)  diffère  par  quelques  détails  de  ceux  déjà  décrits. 
La  vis,  sur  laquelle  on  agit  par  le  moyen  de  deux  poignées, 
fixes,  boulonnées  sur  elle,  ne  porte  pas  de  levier-poignée. 
Elle  est  guidée  dans  ses  mouvements  par  une  clef,  vissée 
à  la  partie  supérieure  du  volet  et  sur  laquelle  se  déplace 
une  rainure  coudée  analogue  à  celle  de  nos  mécanismes; 
une  fois  ouverte,  elle  est  reliée  au  volet  par  un  loquet, 
placé  dans  la  partie  droite  du  volet,  actionné,  comme  celui 
de  notre  canon  de  95,  par  un  ressort  à  boudin,  et  prenant 
appui  sur  une  rampe  creusée  dans  la  vis.  Le  rôle  que  rem*- 
plit  généralement  la  came  du  levier-poignée,  quand  la,  vis 
est  fermée,  et  consistant  à  s'opposer  au  dévirage,  est  joué 
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ici  par'une  pièce  particulière,  que  l*on  voit  à  la  gauche  du 
mécanisme,  et  que  représente  la  figure  11.  Cette  pièce  se 
compose  d'une  lige  excentrée,  parallèle  à  Taxe  du  canon, 
et  qui  est  logée  entre  la  vis-culasse  et  le  volet  ;  sur  cette 
tige  est  vissée  une  poignée  qui  fait  saillie  à  l'arrière  de 
la  vis-culasse  ;  en  fafsant  tourner  cette  poignée,  on  peut, 
à  volonté,  faire  porter  la  partie  saillante  de  la  tige  contre 
la  glissière  gauche  du  volet,  ce  qui  empêche  la  rotation 
de  là  vis,  ou  bien  rendre  libre  cette  deniière,  en  amenant 
la  tige  entière  dans  son  logement  creusé  dans  la  vis. 

Quant  à  la  deuxième  fonction  propre  à  la  came  du  le- 
vier-poignée, à  savoir  le  décollement  de  l'obturateur,  on 
s'en  repose,  en  ce  qui  la  concerne,  sur  la  réaction  élastique 
du  système  d'obturation  :  la  tige  de  la  tête  mobile  est  re- 
liée à  la  vis  comme  dans  le  canon  de  5^*,  sauf  qu'il  n'y  a 
pas  de  contre-écrou  pour  s'opposer  au  dévirage  de  l'écrou. 
C'est  le  ressort  à  boudin  qui,  en  se  détendant,  doit  assurer 
le  décollement  de  l'obturateur. 

Sur  la  tige  dont  il  vient  d'être  parlé  est  monté  un  cou- 
vre-lumière. Cet  organe  consiste  en  une  plaque  mince  ap- 
puyée contre  la  tranche  de  la  vis-culasse.  La  tige,  grâce  à 
son  excentricité,  imprime  à  cette  plaque,  en  tournant,  un 
mouvement  de  va-et-vient  horizontal,  permettant  de  cacher 
ou  de  dégager  à  volonté  l'entrée  du  canal  de  lumière  ;  à 
cet  effet,  le  couvre-lumière  est  guidé  par  deux  vis,  fixées 
dans  la  vis-culasse,  et  qui  le  traversent  suivant  deux  trous 
allongés  en  forme  de  glissières. 

Uaffût  du  mortier  de  7***  n'a  pas  encore  été  décrit. 

MATÉRIEL  DE  CÔTE 

Le  matériel  de  côte  comprend  : 

Un  canon  de  8^  (203'"",2)  mod.  88  ; 

Un  canon  de  IOp"  (254'"»')  mod.  88  ; 

Un  canon  de  12^*^  (SOl^'^S)  mod.  88  (de  36'",67); 

Un  canon  de  12»^,  mod.  91  (de  40'*')  ; 
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Un  canon  4e  lo'""  î*>i-'^4.,  mod.  92,  il'étode; 
Un  mortier  de  12*"  en  fonte^  fretté  en  acier; 
Un  mortier  de  l:i^  eu  acier. 

Boaches  à  fea  i  pi.  V). 

Les  âgures  l  à  6  représentent  les  tracés  des  trois  pre- 
iiiiera  le  ces  canons  et  du  mortier  en  acier.  Ceux  des  ca- 
nons de  12^  mod.  91  et  le  lo^"*  nous  font  défaut;  quant 
au  mortier  en  fonte,  il  ne  présente  aucun  intérêt,  et  il 
sufili  de  dire  qu'il  est  renforcé  au  tonnerre  d*on  rang  de 
frettes  en  acier. 

Le  canon  de  S'**  se  compose  l'un  tube,  d'une  jaquette 
continuée  par  '2  rangées  le  frettes  et  surmontée  d'un  troi- 
sième étai^e  de  frettes.  r^enninê  à  l'avant  par  une  frette- 
tourillon  et  une  frette  de  calage  «*». 

La  ris-culasse  est  porLée  par  un  écrou  vissé  dans  la 
jaquette  et  dans  la  tranche  antérieure  duquel  est  vissé  un 
anneau  en  ruivre  a  i  rig.  S  destiné  à  servir  de  tampon  entre 
I»i  tul-e  et  l'écroii.  On  considère  en  effet  que  la  pression 
des  gaz  de  la  poudre  allonge  la  jai]uette  et  qu  au  retour  de 
la  pression  normale,  le  choc  de  l'écrou  contre  la  tranche 
arrière  du  tube  peut  être  dangereux  pour  ce  dernier. 

L^'s  frettes  C*,  C\  C*  et  C*  &e  terminent  à  l'arrière  cha- 
<  une  par  un  épaulement,  conique  à  l'intérieur,  qui  vient 
s'accrocher  sur  la  frette  placée  plus  en  arrière.  Les  frettes 
D*  et  D*  sont  accrochées  de  même  entre  elles.  La  frette  D' 
porte  sur  la  frette  C,  la  Irelle  de  calage  A*  sur  la  frette 
l)\  et  les  frettes  A'  et  A*  sur  la  jaquette,  par  une  surface 
cylindrique  interrompue  par  une  petite  portée  conique. 
Des  goujons,  traversant  la  frette  D'  pour  s'engager  dans 
la  frette  C%  et  maintenus  en  place  par  une  vis  placée  au- 


(')  Les  raiiL'S  «le  fretlos  »nnl  dêsicnôs  par  les  lettres  A,  B,  C...,  répar- 
ticf),  dans  clia']iie  cn.s  particulier,  comme  IMmUiiue  la  ligure.  Dana  ctiaqoe 
raiitf,  la  fretio  est  rK'sl^iiée  par  un  numc'ro  placé  en  exposant;  le  numé- 
rotage commence  à  l'exlrémitô  du  rang  qui  est  voisine  des  tourlUona. 
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dessus  d'eux,  empêchent  ces  frettes  de  tourner  Tune  par 
rapport  à  l'autre.  Enfin,  pour  empêcher  le  tube  de  sortir 
de  tout  ce  système  par  l'avant,  on  a  constitué  sa  surface 
extérieure  par  une  série  de  cylindres  de  rayon  décroissant 
vers  la  voléOi  de  sorte  que  chaque  frette  du  premier  rang 
s'appuie  contre  un  ressaut  ou  deux  ;  la  frette  avant  est,  en 
outre,  fixée  par  des  goujons  analogues  à  ceux  de  la  frette 
D'  et  un  anneau  de  calage,  noyé  entre  cette  frette  et  la 
précédente,  complète  ces  liaisons  extraordinairement  com- 
pliquées. 

Le  tracé  reproduit  par  la  ligure  1  est  celui  des  premiers 
canons  de  Sf'^qui  ont  été  construits.  Depuis,  les  progrès  de 
la  fabrication  ont  permis  de  réduire  le  nombre  des  frettes  en 
augmentant  leur  longueur  ;  un  tracé  plus  récent  ne  com- 
porte que  5  frettes  du  rang  A  au  lieu  de  7,  et  6  du  rang  G 
au  lieu  de  8.  Dans  ce  modèle,  d'ailleurs  semblable  pour  le 
reste  au  précédent,  le  canon  se  compose  donc  d'un  tube, 
d'une  jaquette  et  de  14  frettes,  plus  Técrou  de  culasse  et 
le  disque  de  culasse  qui  sera  décrit  plus  loin. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  les  canons  de  10^**  et  de  12^^ 
ni  sur  le  mortier  de  12^%  dont  les  tracés  ressortent  suffi- 
samment des  figures  2  à  6.  Nous  nous  bornerons  à  faire 
remarquer  que,  dans  les  deux  canons,  la  vis-culasse  est 
portée  directement  par  la  jaquette,  sans  l'intermédiaire 
d'iui  écrou  ;  que  le  corps  du  canon  de  12p°  est  garni  d'un 
tube  intérieur  s'étendaut  jusqu'en  avant  des  tourillons,  et 
appuyé,  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  sur  deux  ressauts 
consécutifs  ;  enfin,  que,  partout,  la  chambre  à  poudre  est 
cylindrique  et  raccordée  par  des  cônes  à  une  chambre  du 
projectile  allongée  et  présentant  une  légère  conicité. 

Les  rayures  sont  à  pas  progressif.  Le  développement  de 
la  rayure  est  une  parabole  semi-cubique  : 

L'angle  initial  est  assez  élevé  (S'^SG');  l'angle  final 
(7*  10')  est  constant  sur  une  certaine  longueur  à  partir  de 
la  bouche  (0",41). 
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Mécanismes  de  culasse  (fig.  7  à  13). 

II  nous  suffira  de  décrire  le  mécanisme  du  canon  de  8**, 
dont  les  autres  ne  diffèrent  que  par  des  détails  sans  im- 
portance. 

Ce  mécanisme  est  à  vis  et  à  obturateur  plastique.  Pour 
montrer  les  points  qui  le  distinguent  de  ceux  de  notre 
artillerie,  nous  allons  passer  en  revue  successivement  les 
opérations  exécutées  par  ses  divers  organes. 

V  Rotaiiorude  la  vis  culasse.  —  Sur  l'arrière  de  la  vis  est 
monté  l'anneau  de  rotation  A,  représenté  isolément  par 
la  figure  10.  Cet  anneau  est  rendu  solidaire  de  la  vis,  au 
point  de  vue  de  la  rotation,  par  son  secteur  saillant  b,  qui 
se  loge  dans  l'un  des  secteurs  lisses  de  la  vis;  à  sa  partie 
supérieure  est  vissé  un  secteur  denté  B,  de  60  degrés,  au- 
quel le  pignon  G,  commandé  par  la  manivelle  D,  commu- 
nique le  mouvement  de  rotation  que  Tanneau  transmet  à 
lavis.  L'arbre  du  pignon  est  porté  par  le  disque  deculasseE 
représenté  isolément  par  la  figure  9,  qui  est  boulonné  sur 
la  frette  extérieure  de  culasse,  et  qui  sert  également  à 
maintenir  en  place  Tanneau  de  rotation,  lequel  se  trouve 
ainsi  placé  dans  un  logement  complètement  clos. 

2^  Translation  de  la  vis-culasse.  —  Ce  mouvement  est 
déterminé  par  la  vis  sans  fin  F,  portée  par  la  console  G  et 
que  Ton  actionne  au  moyen  de  la  manivelle  H.  Cette  vis 
sans  fin  est  un  cylindre  sur  lequel  sont  creusés  deux  filet» 
de  vis  tournant  en  sens  inverse.  Dans  l'un  de  ces  filets 
vient  s'engager,  quand  le  mouvement  de  rotation  de  1» 
culasse  est  terminé,  l'ergot  I,  qui  termine  une  pièce  coudée 
encastrée  dans  la  vis-culasse  (fig.  7  et  8)  ;  la  rotation  date 
vis  sans  fin  détermine  alors  la  translation  de  la  culasse. 
L'autre  filet  de  la  vis  sans  fin  est  en  prise  avec  quatre aer^ 
vures  c,  qui  constituent  une  crémaillère  sur  la  génératrice 
inférieure  de  la  console  ;  il  oblige  la  vis  sans  fin  à  reculer, 
en  môme  temps,  parallèlement  à  elle-même,  sur  la  console. 
Pendant  ce  mouvement,  la  vis-culasse  Oot  maintenue  par 
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les  dtius  rebords  de  la  console,  qui  pincent  son  secteur 
iilelé  inférieur;  quand  elle  eBtcomplêtementexlraiie,  elle 
est  aiTÔlée  par  deux  buléee  placées  à  l'extrémité  antérieiutî 
et  de  part  et  d'autre  de  ce  secteur,  et  qui  viennent  ren- 
contrer lea  rebords  de  la  console. 

3"  hvolinenl  de  la  vis-culasse.  —  Une  fois  la  vis-culasse 
extraite  de  son  logement,  on  agit  à  la  main  sur  les  deux 
poigiit^es  fixes  K  et  K'  pour  la  faire  pivoter,  avec  la  con- 
sole qui  la  Biipporte,  auloitrdelacliarnière,  dont  le  boulon 
est  logé  verticalement  dans  l'échancrure  pratiquée  dans 
la  partie  droite  du  disque  de  culasse. 

Le  loquet  L  a  pour  objet  de  maintenir  la  console  accro- 
cUée  au  disque  de  culasse,  pendant  la  translation  de  la  vis- 
culasse,  et  quand  la  culasse  est  fermée,  11  pivote  autour 
d'un  axe  horizontal  M,  porté  par  la  console.  Un  goujon  N, 
qui  traverse  cette  dernière,  est  pressé  par  un  ressort  à 
boudin  coulre  la  branche  postérieure  du  loquet;  celui-ci 
se  termine  à  l'avant  par  une  griffe,  que  la  pression  du 
goujon  (end  à  maintenir  engagée  dans  son  logement  du 
disque  de  culasse.  Le  bout  opposé  du  goujon  arase  le  fond 
de  la  console  ;  aux  deux  extrémités  de  la  vis  sans  tin  sont 
creusés  deux  trous  dans  lesquels  c<?  bout  peut  pénétrer, 
aux  deux  extrémités  di;  la  course,  si  l'on  vainc  la  résistance 
du  ressort  à  boudin.  On  peut  donc,  si  cela  est  nécessaire, 
libérer  la  console  quand  la  culasse  est  fermée,  en  agissant 
à  la  main  sur  la  poignée  e  qui  se  trouve  à  la  partie  posté- 
rieure du  loquet.  D'antre  part,  la  griffe  prend  appui  contre 
le  disque  de  culasse,  non  par  un  plan  parallèle  à  la  tranche 
de  culasse,  mais  par  un  plan  légèrement  incliné  sur  elle. 
Quand  on  ouvre  la  culasse,  le  choc  qui  se  produit,  à  la  fin 
de  la  translation,  entre  lea  butées  de  la  vis  et  la  console, 
eufflt  à  obliger  la  griffe  à  franchir  la  rampe  formée  par 
le  rebord  de  son  logement;  la  console  est  alors  libérée  et 
peut  tourner  autour  de  la  ciiarnière.  A  la  fin  de  ce  mou- 
vement de  rot'jtiou,  la  console  est  accrachée  par  le  verrou 
de  sûreté  P  (flg.  7  et  11),  situé  à  droite  et  on  bas  du  disque 
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de  culasse,  et  destiné  à  maintenir  la  culasse  ouverte.  ÂvanJt 
de  refermer  cette  dernière,  il  faut  libérer  la  console  en 
agissant  sur  ce  dernier  verrou,  dont  la  poignée  d  fait  saillie 
dans  le  disque  de  culasse,  sous  la  console. 

4''  Le  couvre-lumière  Q  (Hg.  7,  12  et  13)  est  une  lame  de 
métal  qui  pivote  librement,  par  Teffet  de  son  seul  poids, 
dans  Tévidement  de  la  vis-culasse,  autour  du  boulon  R. 
Il  se  prolonge,  au  delà  de  ce  boulon,  par  une  petite  queue, 
dont  le  logement,  dans  la  vis-culasse,  est  tracé  de  telle 
sorte  que  le  couvre-lumière  ne  démasque  l'entrée  du  canal 
de  lumière  que  quand  la  culasse  est  fermée. 

5°  Système  d'obturation.  Le  système  d'obturation  est  du 
modèle  de  Bange,  avec  les  particularités  suivantes. 

Le  trou  central  de  la  vis  présente,  avant  d'arriver  à  l'é- 
videment  postérieur,  un  élargissement  dans  lequel  sont 
logés  (flg.  13)  quatre  anneaux  anti-friction  entourant  la  tige 
de  la  tête  mobile  ;  la  section  de  ces  anneaux  est  elliptique 
et  ils  sont  alternativement  en  acier  (A,  A)  et  en  bronze 
(B,  B).  Le  tout  est  maintenu  par  un  écrou  G  vissé  sur  la 
tige  de  la  tête  mobile,  et  séparé  par  un  anneau-ressort  D 
du  dernier  anneau  et  du  fond  de  l'évidement.  Au  delà  de 
cet  écrou,  la  tige  de  la  tôtc  mobile  s'amincit  et  porte  un 
contre-écrou  E  vissé  en  sens  inverse. 

Celte  organisation  a  pour  objet  de  déterminer  le  décol- 
lement de  l'obturateiu*,  quand  on  ouvre  la  culasse  après 
avoir  fait  feu.  Au  départ  du  coup,  la  tête  mobile  étant 
venue  en  arrière,  il  s'est  produit,  en  effet,  un  jeu  entre  le 
dernier  des  anneaux  anti-friction  et  l'écrou  de  serrage. 
Quand  on  fait  tourner  la  vis,  l'obturateur  commence  par 
rester  collé  dans  son  logement  et,  grâce  au  léger  mouve- 
ment de  recul  que  prend  la  vis  en  tournant,  les  anneaux, 
entraînés  par  elle,  reculent  un  peu  sur  la  tige  de  la  tête 
mobile,  leur  forme  et  leur  nature  réduisant  d'ailleurs  les 
frottements  au  minimum.  Avant  la  un  du  mouvement  de 
rotation,  ils  arrivent  au  contact  de  l'écrou  de  serrage  et  le 
petit  choc  qui  se  produit  décolle  l'obturateur.  On  peut 
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douter  que  l'efficacllé  de  ce  système  soit  bien  durable  ;  il 
GUppose  en  effet  gne  la  perte  de  matière  de  l'obturateur 
o'ail  pas  réduit  Bon  épaisseur  d'une  quaulité  égale  à  1/6 
du  pas  de  la  vîs-culaese. 

L'obturateur  est  placé  entre  deux  coupelles  faites  d'ua 
acier  spécial  très  élastique. 

La  mise  de  feu  a  lieu  au  moyeu  d'une  étoupille  obtura- 
ûce  vissée  à  l'entrée  du  canal  de  lumière. 


Affûts  (pi.  VI). 

rÂffûl  à  châssis  pour  canons  de  8^  et  de  10"  (Ûg.  1  et  2), 
•  Cet  affât  est  construit  de  manière  à  pouvoir  porter  ^ 
^Dlé  un  canon  de  lO»"  (représenté  en  traits  pleins  sur 
■|£gure)  ou  un  de  8i"  (en  pointillé). 
fies  flaBijiies  sont  composés  chacun  d'une  tâle  de  16  mm 
e  eur  un  cadre  formé  de  fers  forgés  rectangulaires  de 
f  mm  eur  76  mm;  à  l'avaul  et  à  l'amère,  le  cadre 
in  angle  rentrant  dans  lequel  se  loge  l'un  des 
e  galets  sur  lesquelfl  roule  l'affût,  et  qui  sont  disai- 
I^ÔE  par  la  tâle,  laijuelie  'lépasse  en  ces  points  le  cadre. 
I.deraier  est  renforcé  par  deux  traverses.  Les  encasLrtî- 
i  tounllona  reçoivent  des  mandions  destinés  à 
mettre  la  mise  eu  place  de  l'un  ou  l'autre  cauon  auquel 
fTâtesl  destiné.  Ces  manchons,  en  acier  forgé  pour  le 
Ibre  de  \(y°  et  eu  acier  fondu  pour  celui  de  S"",  sont 
9  intérieurement  chacun  d'mi  manchon  en  bronze, 
Tpais  de  25  mm,  entourant  letj  tourillons. 

L'essieu  des  galets  arrière  de  l'affût  peut  être  soulevé, 
au  moyen  de  deux  vis  sans  lia  placées  de  part  et  d'autre, 
de  Rianiëre  à  faire  porter  l'afftll  sur  le  chAssis. 

Le  système  de  puintage  est  constitué  comme  il  suit. 
Trois  axea  parallèles  portent,  le  premier  deux  volants  et 
un  pignon,  les  deux  auLr<!3  chacun  uue  roue  dentée  et  un 
piglioii.  La  rotation  d>>  volant  est  ainsi  traitsmise  du  pignon 
du  premier  axe  à  celui  du  troit^ième.  Un  secteur  denté, 
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que  des  tourillous  rattachent  à  la  culasse  du  canou,  est 
maintenu  par  un  galet  au  contact  de  ce  pignon,  du  côté 
avant  ou  du  côté  aiTÎère,  selon  qu'il  s'agit  d'un  canon  de 
8^  ou  de  10»^. 

Le  châ&sii:,  incliné  de  4'',  porte,  sur  deux  entretaises  si- 
tuées à  Tavant  et  à  l'amère,  deux  séries  de  qualre  tampons 
de  choc  en  caoutchouc,  sur  lesquels  viennent  buter  des 
traverses  de  TaiTût.  Il  est  muni  des  cvlindres  de  deux  freins 
hydrauliques,  présentant  cette  particularité  que  ces  cylin- 
dres sont  à  lanière,  en  sorte  que  les  tiges,  portées  par 
TaffAt,  travaillent  à  la  compression  pendant  le  recul. 

Affût  pneumatique  à  éclipse  de  10'^  (tig.  3).  —  La  pièce  est 
supportée  par  deux  bras  A  en  col  de  cygne  portant  les 
tourillons  et  pivotant  par  leur  extrémité  inférieure  autour 
de  deux  axes  B  placés  à  la  partie  autérieure  du  châssis  C. 

Une  entretoise  D  qui  relie  les  deux  bras  porte  en  sou 
milieu  la  lige  du  piston  d'un  frein  pneumatique  E  dont  le 
corps  pivote  autour  de  deux  tourillons  supportés  par  le 
châssis  et  parallèles  à  Taxe  de  rotation  des  bras.  Pour  évi- 
ter un  faussement  de  la  tige  du  piston,  Tontretoise  se  dé- 
place dans  deux  rainures  ménagt^es  dans  les  bras. 

Une  machine  à  vapenr  met  en  mouvement  une  pompe  de 
compression  chargée  d'alimenter  le  frein. 

Pour  amener  le  canon  de  la  position  de  chargement  à 
celle  de  tir,  on  intixDduit  dans  le  cylindre  de  l'air  com- 
primé à  77  kg  par  cm*  ;  Télévalion  du  canon  à  sa  position 
de  tir  abaisse  cette  pression  à  23  kg.  Le  recul  comprime 
de  nouveau  Tair  dans  le  froin  et,  de  la  sorte,  chaque  coup 
de  canon  emmagasine  la  pression  nécessaire  pour  ramener 
la  pièce  à  la  position  de  tir  ;  la  déperdition  est  très  faible, 
et  ce  n'est  qu'au  bout  d'un  certain  nombre  de  coups  qu'il 
est  nécessaire  de  redonner  de  la  pression. 

Le  poinuige  en  hauteur  et  en  direction  est  exécuté  par 
une  petite  pompe  à  air,  abritée  sous  le  canon. 

Le  chargement  de  la  pièce  s'opèi*e  au  moyen  d'une 
pompe  à  air  placée  sous  le  chAssis  et  dont  le  piston  élève 
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ei  amène  en  face  de  la  culasse  un  support  F  sur  lequel 
sont  disposés  l'obus  et  la  gargousse,  dont  Tintroduction  est 
faite  par  un  refouloir  pneumatique  G  placé  à  la  partie  pos- 
térieure du  châssis. 

Affût  de  12^  (flg.  4).  —  Cet  affût  est  monté  sur  un  châs- 
sis à  pivot  avant  muni  d'un  frein  hydropneumatique.  Son. 
pointage  en  hauteur  et  en  direction  peut  se  faire,  à  vo- 
lonté, à  l'air  comprimé  ou  à  la  main. 

L'appareil  de  pointage  en  hauteur  se  compose  du  corps 
de  pompe  A,  dont  le  piston  se  prolonge  par  la  crémaillère 
B|  qui,  par  Tintermédiaire  du  pignon  C,  actionne  le  sec* 
teur  denté  D,  rattaché  à  la  pièce.  Deux  volants  E,  placés 
de  part  et  d'autre  de  Taffilit,  permettent,  au  besoin,  d'agir 
directement  sur  l'arbre  du  pignon  au  moyen  d'une  roue 
dentée. 

Le  pointage  en  direction  s'opère  en  agissant  sur  le  galet 
postérieur  droit  F  du  châssis.  Contre  ce  galet  est  appliquée 
une  couronne  dentée  G,  engrenant  avec  un  pignon  H, 
dont  l'arbre  I,  coudé,  est  actionné  par  deux  corps  de 
pompe  J  symétriquement  disposés  à  45*^  de  la  verticale. 
L'admission  de  l'air  dans  ce  corps  de  pompe  est  réglée 
par  la  manette  K.  Le  volant  L  permet  de  faire  tourner  à 
la  main  l'ai^bre  du  galet. 

Il  y  a  en  essai,  pour  le  mortier  de  12^,  un  afTût  Canet, 
un  atfât  Raskazov  et  Andersen  et  un  affût  Spiller. 

Affût  Canet  (ftg.  6).  —  Cet  affflt  est  du  système  dit  à  châssis 
eireulaire,  qui  a  été  décrit  déjà  par  la  Revue  Q)  et  qui  a  été 
plus  spécialement  imaginé  pour  l'armement  des  navires, 
SUT  lesquels  on  a  le  plus  grand  intérêt  à  réduire  au  mini- 
mum la  percussion  exercée  contre  le  pont. 

L'affût  se  compose  d'un  berceau,  dans  lequel  la  pièce  est 
encastrée  au  moyen  de  frettes  à  adents  et  a  .:quel  sont  atta- 
chés les  corps  de  pompe  des  freins  A,  dont  les  tiges  B  sont 
reliées  à  l'affût  proprement  dit.  Les  flasques  C  de  ce  der- 

(<)  T.  85,  octobre  1889,  p.  53. 
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que  des  tourillons  r.Utacheiir  *  ,,  la  corde  de  clia- 

iiiaintPH'i  par  un  galet  a«^  -^^  glissières  D  sur 

aviiiit  011  du  côté  aiTi'  .-.>de  là  que  les  glis- 

Al»  ou  de  10'''.  -^^  ^®  '*  pièce,  ce  qui 

Le  châs6i.<=,  inr '  . .  .-*'''  maximum  d'eiîet,  son 

tuées  à  lavant  .- ' ^^"^  ^^  ^^"^  ^"  ^*^^"'- 

de  clioc  en  '  j'!;<-*^/'P"i  «"^  un  évidement  cir- 

Iraverses  d^  •    "  ."V^r^  *^^"^  ^^  châssis  E  et  iiiimi 

hvdraulîr  .-.-•'•'';,; inclinaison  à  la  pièce  en  faipant 

(Jres  so!  '-•^'^  ^  "  ' dissières '^  ce  mouvement  est  guidé 

1  affût  ..J--  . 

^r  > .fc"*^'*^'t!f  5ur '•**  î*<?îl*^tte  W  par  l'intermédiaire 

su?  '/>•*'*'"  ,}f  i?a^^^^î  ^^  P*^^*^®  ^^  lavant  une  agrafe  I 

'  rt?/.*''''^-      flii/ii^i**^'"^"^*^  hydrauliques  avec  récupéra- 

'/.î/^^*%  .-nifoulé  i»ar  le  liquide  au  moment  du  recul 
•—  •  /  fil* 

,e//''^'^'*' y,j.t^iBfnt  le  r^'tour  en  batterie;  sa  pression 
0fiîr^  " ,  -jf  40  à  i'^O  atmosplitMvs. 

ô^'*^^!^ ^^fka^v  et  Aml^rsr.r»  (titr.  7 >  —  Cet  affût,  dont, 

'^•^'"  ^^n>  tit^iaiil*-*=^»  nous  ne  pouvons  donner  qu'une 

/^•ï"'*'/,.^^.  ;-è5  inoomph'te,  e^e  compose  île  deux  flasques 

'^**"^'.'Jiw.i2Îo:in^«  sur  nue  plale-lonuf  de  inélal  qui  tourne, 

t.„j,.n2îiV.iair^'^  de  jjalels,  sur  unt»  sellette  également 

^/  .A  1.P?  tourillons  «lu  inorlier  sont  portés  par  un  cha- 

_,,:  rerule   dans  «les  glissièn-s  [pratiquées  dans  les 

„^;  î.^  particularité  esseiilielle  du  système  est  que  ces 

,.^jp^5;:>at  avec  l'horizon  un  angle  de  60*',  c'est-à-dire 

flnr>  nîoven  entre  les  inclin  lisons  extrêmes  du  mortier, 

„  fifïCi  àc  45"  et  cle  <  ;)".  La  percussion  du  recul  est  amortie 

..  4f4j:i  freins  hydrauliques  placés  entre  les  llasques  ;  une 

jjj,..^^f.^;ï  est  recueillie  par  deux  piles  de  ressorts  iJelle- 

v,\u.  i'-îvées  contre  l^s  llasqn«'s  sons  le  chariot  porte-tou- 

riiîAft*  ot  destinées  à  as'^nrer  le  retour  en  hatterie. 

é^fi:  Spiller  (iVfZ,  ;">).  —  Lt't-  tourillons  du  mortier  sont 
n^;/*  par  deux  chariots  A  qui  rerulent  avec  lui  et  dans  la 
w^r,w  direction.  Dans  ce  mouvement,  chaque  chariot  glisse 
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Lçorpa  de  pompe  B  àe  deux  froiiie  hydi-opiieuma- 
K ont  renuB  ensemble  de  foote  et  fm-ment  un 
s  lourilloD  C  porté  par  un  encastrement 
^B  le  flasque  correspondant  Û.  A  l'avant, 
D  du  chariot  forme  un  T  aux  deux  branches  du- 
i  fixées  les  tiges  K  des  pistous  des  freins.  Une 
s  F  entoure  le  mortier  en  avant  de  la  frette  de  calage 
Wt  bouloiinéf  eu  G  au  cliariot,  de  manière  à  assurer, 
p  le  pointage  en  hauteur,  ta  liaison  de  ce  dernier  avec 
Mucbe  à  feu.  Ce  pointage  est  exécuté  par  le  moyeu  du 
hot  H  commandant  un  arbri^  à  vis  eans  fin,  lequel  agit, 
{^'l'intermédiaire  d'une  roue  dentée  I,  sur  un  arbre,  sur 
fel  sont  montés  deux  pignons  engrenant  avec  deux  sec- 
I  dentés  fixés  aux  cylindres  de  freiu  inférieurs  de 
[Ue  côté.  Les  angles  limites  sont  —  5°  et  -î-  80°,  le 
!UaT  étant  constamment  accompagné  par  les  chariots 
niant  donc  toujours  parallèlement  à  lui-même  lu 
^ent  du  tir. 
Ii'sffût  est  porté  par  une  plate-forme  reposant  sur  une 
Rtelte  par  l'intermédiaire  d'une  couronne  de  galets.  Il 
eet pointé  en  dii-ecUon  au  moyen  de  la  manivelle  J, placée 
i  M  droite,  qui  commande  un  pignon  K  agissant  sur  ta 
crémaillère  L  portée  intérieurement  par  la  sellette.  Sous 
l'alTât  sont  deux  galels  de  centrage  M,  roulant  8ur  une  cir- 
culaire placée  au-dessous  de  la  crémaillère. 

Le  flasque  gauche  porte  un  appareil  de  levage  pour  les 
munitions,  en  N. 


Le  tableau  ci-après  renferme  des  données  relatives  atix 
bouches  à  feu  de  l'artillerie  américaine,  â  leurs  munilioDS 

^  leur  tir. 
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eharp*  la  plu»  taible;  celui  de  8<.>0--*  v^3^^,9.  ^'ompluic  aux  di^tance^  plus  grande*  et  à  l^i 
maximum. 
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RÈGLEMENTS  ET  MANŒUVRES 


DE 


L:ARTILLERIE    DE   CAMPAGNE 

RUSSE. 

[Fin  0\] 


..c« 


Lc9  Règle»  de  tir  publiées  en  IS9I  et  dont  la  Revue  a  donné 
one  analyse  ('),  ont  modifié  le  Règlement  de  1886  en  ce  qui  con- 
eeme  le  réglage  du  nr  seulement.  Les  prescriptions  de  ce  Règle- 
ment relatives  ans  commandements,  à  la  conduite  et  à  la  diaci- 
pline  du  feu.  ont  été  modifiées  à  leur  tour  par  une  Instruction 
parue  en  1S9Î2  et  intitulée  :  Rètjlfsa  j:our  la  conduite  du  feu  dans 
une  batterie  de  campagne  et  d*:  morttagnf?. 

Nous  allons  faire  connaître  cette  Instruction  dans  le  travail 
qui  va  suivre. 

RÈGLES  POUR  LA  CODllTE  DU  FEU 

DK33    m 

BATTERIE  DE  CAMPAGNE  ET  DE  MONTAGNE. 


Avant-propos. 

On  a  été  conduit  pour  la  rédaction  de  cette  Instruction 
à  introduire  dans  le  Règlement  de  1886  certaines  modifi- 

(•)  Voir  Revue  d'artillerie,  janvier  1894,  t.  43.  p.  319. 
(>)  Voir  Bivue  d'artiUeriê,  juin  1892,  t.  40,  p.  201. 
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gâtions  eseeiUielles  que  l'expérience  a  readues  Déceseaires, 
en  vue  de  simpli&er  les  divei'ses  opérations  du  lîr.  C'eel 
ainsi  (ju'au  débul  du  réglage  ta  correction  aprèa  chaque 
coup  n'est  exécutée  que  par  la  pièce  Bur  le  point  de  tirer  et 
QOn  plus  par  la  batterie  eulière.  Eu  principe,  les  pièces 
sont  pointées  avec  la  hausse  (l'angle)  initiale  ;  les  modifl- 
cations  qui  résultent  de  la  nouvelle  hausse  commandée 
sont  effectuées  à  la  manivelle.  Atet  effet,  lechef  de  section 
de  la  pièce  à  tirer  transforme  la  correctiou  de  hausse  eu 
mouvement  de  manivelle  et  l'indique  au  pointeur.  Toute- 
fois, lorsque  la  correction  de  hausse  correspond  à  plus 
d'un  tour  de  manivelle,  on  prascrit  â  toutes  les  pièces  une 
nouvelle  hausse,  qui  sert  de  point  de  départ  pour  les  cor- 
reclioufi  Buivantes  â  la  manivelle. 

La  hausse,  l'angle  et  la  durée  sont  toujours  commandés 
en  ligues  par  le  l'ommandaiit  de  batterie  ;  ce  dernier  se 
trouve  ainsi  déharraesé  d'une  série  de  calculs  avec  des 
unités  différentes  et  de  l'emploi  des  tables  de  tir. 

La  correction  à  faire  subir  à  la  hausse  quand  on  passe 
de  l'obus  ordinaire  au  shrapnel  est  déterminée  d'une  ma- 
nière très  simple  :  il  suffit  au  commandant  de  batterie  de 
connaître,  une  fois  pour  toutes,  quelle  est  la  différence  de 
hausse  pour  les  deux  genres  de  tir  aux  distances  moyennes  . 
et  ans  distances  extrêmes,  et  d'en  déduire  par  comparai- 
son la  correction  à  faire. 

La  durée  à  commander  est  égale  au  nombre  de  lignes 
de  la  hausse  si  l'on  veut  avoir  des  éclatements  bas,  et  3  ce 
nombre  diminué  d'une  unité  si  l'on  désire  avoir  des  écla- 
tements à  hauteur  normale.  Toutefois,  si  d'après  les  tirs 
précédents  on  s'aperçoit  qu'il  soit  nécessaire  de  faii'e  une 
correction  constante  â  la  durée,  on  eu  tient  compte  pour 
les  tirs  suivants. 

Chaque  raoJitlcalion  d'une  ligue  prescrite  pour  la  durée 
fait  varier  la  hauteur  et  l'intervalle  d'éclatement  d'une 
hauteur  et  d'un  intervalle  normaux  (correspondant  à 
noire  hauteur  type). 


4 12  RE VDE  D*ART1LLERIÉ. 

I. 

Règles  générales. 

La  batterie  s'avance  sur  la  position  avec  ses  pièces  char- 
gées et  les  Hausses  placées  ;  si  on  le  juge  utile,  on  donne 
au  préalable  aux  pièces  une  inclinaison  approzimalive,  de 
manière  à  accélérer  plus  tard  le  pointage. 

En  principe,  tous  les  commandements  se  rapportant  au 
tir  sont  répétés  successivement  par  les  chefs  de  section  à 
partir  de  Taile  où  se  tient  le  commandant  de  batterie  ;  si 
ce  dernier  se  trouve  au  centre,  ces  commandements  sont 
répétés  en  commençant  par  la  droite.  Si  le  commandement 
ne  s'adresse  qu'à  une  fraction  déterminée  de  la  batterie,  il 
n'est  pas  répété. 

Au  moment  du  chargement  des  pièces,  le  commande- 
ment  indique  toujours  la  nature  du  projectile  à  employer 
et  spécifie,  dans  le  cas  des  shapnels,  si  le  tir  doit  être  fu- 
'  sant  ou  percutant. 

Si  l'on  veut  réserver  pour  une  fraction  de  la  batterie 
(sei'tion  ou  demi-batterie)  un  genre  spécial  de  projectile,  on 
l'indique  dans  le  commandement. 

Les  éléments  du  pointage  initial  sont  indiqués  par  les 
commandements  :  Sur  tel  but  (par  exemple  sur  la  demi-bat- 
terie de  gauche).  —  Hausse  (ou  anyle)  tant  —  A  droite  {à 
gauche)  tant{^)  —  Pointez  sur  tel  point  (par  exemple  sur  la 
deuxième  pièce). 

Dans  le  cas  où  la  dérive  ne  serait  pas  indiquée  dans  le 
commandement,  les  chefs  de  section  la  fixent  d'après  les 
tables  et  tiennent  compte  de  l'inclinaison  de  l'axe.dos  tou- 
rillons. De  môme,  les  chefs  de  section  modifient  la  déri\e 
commandée  suivant  l'inclinaison  de  Taxe  des  tourillons 
de  chaque  pièce.  Toutefois,  dans  les  batteries  de  montagne 

(»)  Celle  parlio  «lu  romiiiainloin.'iii  i-al  rolalivo  à  la  dérivo;  elle  esl  in- 
diquôo  on  ligin»«.  Il  api>îi  tioiit  au  roinninnihiiit  de  1  allô  rie  de  proscrire  la 
dérive,  vn  lu  conii;iaiil  «m  venl  ^'il  y  a  l:iii. 
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et  de  fnortierB  de  campagne  les  chefs  de  section  ne  font 
pas  cette  dernière  correction. 

Dans  les  mises  eu  batterie,  le  pointeur  doit  tâcher  de 
placer  sa  pièce  de  manière  que  les  roues  soient  à  la  môme 
hauteur.  Lorsque,  en  déplaçant  la  pièce  à  di*oite  ou  à  gau- 
che, ou  en  creusant  le  sol  sous  une  roue,  le  pointeur  ne 
peut  arriver  à  ce  résultat,  il  mesure  rapidement  au  niveau 
rinclinaison  de  Taxe  des  tourillons,  ou  bien  T^îstime  à  vue, 
et  amionce  le  nombre  de  degrés  au  chef  de  section. 

Le  feu  est  ouvert  à  partir  d'une  aile,  généralement  du 
côté  où  se  trouve  le  commandant  de  batterie  et  il  est 
exécuté  en  suivant  Tordre  des  unités.  Ce  n'est  pas  le  com- 
mandant de  batterie  qui  commande  Feu,  à  Texception  toute- 
fois des  salves  par  batterie.  Dans  le  tir  par  pièce,  le  chef 
de  section,  s'adressant  à  la  pièce  dont  le  tour  est  venu  de 
tirer,  commande,  par  exemple.  Première  et  le  pointeur 
commande  Feu;  dans  les  salves  par  section  ou  par  demi- 
batterie,  les  deux  commandements  sont  faits  par  les  chefs 
de  section  ou  de  demi-batlerie.  Si,  dans  le  tir  par  pièce, 
la  pièce  à  tirer  n'est  pas  prête  ou  s'il  se  produit  un 
raté,  le  chef  de  section  annonce  Telle  pièce  ne  peui  pas  tirer 
et  fait  tirer  la  suivante  ]  la  pièce  laissée  de  côté  tire  lorsque 
son  tour  est  revenu. 

Dans  l'exécution  du  feu  i)ar  batterie,  les  chefs  de  section 
indiquent  par  signe  ou  à  la  voix  que  les  pièces  sont  prêtes 
dans 'leur  section.  Comme  ce  sont  les  chefs  de  section  qui 
commandent  le  feu  dans  les  tirs  par  pièce  ou  par  section, 
et  que  le  front  de  la  batterie  est  étendu  (8  pièces),  les 
chefs  de  section  des  ailes  sont  prévenus  que  leur  tour  est 
venu  de  tirer,  après  l'exécution  d'une  salve,  par  l'avertis- 
sement :  Série  fait  par  le  chef  de  section  de  l'aile  opposée 
et  répété  par  les  chefs  des  sections  du  centre. 

Réglage  du  tir.  —  Ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  l'avant-pro- 
pos,  le  commandant  de  batterie  annonce  à  chaque  coup  la 
nouvelle  hausse  ou  le  nouvel  angle.  Si  le  commandant  do 
batterie  veut  répéter  un  coup  avec  les  mêmes  éléments,  il 
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peut  OU  bien  indiquer  la  même  hausse  (angle)  dam  son 
commandement  ou  bien  commander  Un  coupQ)  ;  le  chef  de 
section  prescrit  alors  pour  la  pièce  suivante  la  môme  cor- 
rection à  la  manivelle  que  précédemment. 

Le  tir  est  réglé  en  direction  par  les  chefs  de  section; 
ces  derniers  doivent  se  faire  donner  à  cet  effet,  par  les 
pointeurs,^  Téchelle  pour  l'évaluation  en  lignes  des  écarts 
en  direction.  Si,  dans  le  courant  du  tir,  le  commandant  d^: 
batterie  veut  déplacer  latéralement  le  tir  de  toutes  les  piè* 
ces,  par  exemple  dans  le  cas  d'un  changement  d'objectif 
sur  un  but  invisible  des  pointeurs,  il  commande  :  Batterie 
plus  à  gauche  (à  droite)  tant,  qui  correspond  à  notre  c  por- 
ter rœilleton  à  droite  (gauche)  de  tant  ». 

Lorsque  le  commandant  de  batterie  débire  corriger  le  tir 
en  direction  d'une  pièce  en  particulier,  il  commande, 
aussitôt  que  cette  pièce  a  tiré  :  Plus  à  gauche  (adroite)  tant; 
le  commandement  ne  s'adresse  qu'à  cette  pièce. 

Tir  d'ensemble.  —  La  hausse  définitive  est  indiquée  par 
le  commandement  Hausse  (angle)  tant  ;  la  première  pièce 
à  tirer  envoie  son  coup  de  canon  aussitôt  qu'elle  a  donné 
cette  hausse,  les  autres  attendent,  pour  tirer,  le  comman- 
dement Un  coup  du  commandant  de  balterie.  Dans  cette 
période  du  tir,  les  modifications  de  hausse  doivent  être 
exécutées  par  toutes  les  pièces  de  la  batterie  et  non  plus 
seulement  par  la  pièce  qui  va  tirer,  comme  pendant  le 
réglage. 

Les  corrections  po&térieures  peuvent  être  exécutées  à  la 
Hausse  (niveau)  ou  àla  manivelle  ;  dans  ce  dernier  cas,  on 
commande  :  Daltene  à  la  manivelle  tant,  mais  la  correction  à 
la  manivelle  n'est  faite  que  par  les  pièces  déjà  pointées, 
les  autres  font  subir  à  la  hausse  (à  l'angle)  la  modification 
correspondant  au  mouvement  de  manivelle. 

Si  le  commandant  de  batterie  veut  laisser  la  conduite 
du  feu  aux  chefs  de  section,  il  fixe  la  vitesse  du  tir  par 

(>)  Littùralemenl  /ei/,  mais  ce  commaiuleineul  n'a  pas  la  même  sigulû- 
catioii  qu*ou  Franco;  c'esl  pour  cela  que  nous  le  traduisons  librament.  . 
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des  commaudeineats  :  Feu  ordinaire,   Feu  rapide  ou 
Tant  de  coups  par  viimue. 

Le  feu  ordinaire  convieat  au  Cas  où  le  conimand<int  de 
ballerie,  t^ans  commander  lui-même  le  feu  à  chaque  coup, 
juge  nôceasaire  de  pouvoir  observer  chacun  d'eux.  Il  en 
résulte  ijue  la  vitesse  du  tir,  preBOrile  par  ce  commande- 
meiil,  n'esl  pas  déterminée  d'une  manière  fixe  et  dépend, 
par  exemple,  de  la  dietauce  à  laquelle  on  tire;  il  appartient 
aux  chefs  de  section  de  laiBseï-  entre  deux  coupe  l'iiiler- 
valle  de  lemps  uéceesaive  pour  que  le  commandant  de 
batterie  puisse  observer  le  tir  et  prescrire,  s'il  y  a  lieu,  les 
corrections  qu'il  juge  indispensables. 

Le  feu  rapide  correspond  au  maximum  de  lapldité  du 
tir  ;  les  coupe  ne  sont  alors  paa  obeervéa.  Ce  feu  est  pres- 
crit lorsqu'on  vent  faire  à  l'ennemi  le  plus  de  mal  possible 
en  utilisant  un  moment  favorable,  ou  bien  encore  pour 
vider  i-apidemeni  les  pièces  chargées,  dans  le  cas  où  l'on 
veut  changer  de  projectile. 

Repérage.  —  L'Instruction  recommande,  après  un  pre- 
mier pointage  direct,  de  repérer  In  direction  du  but  avec 
deux  Jalons  et  rincliuaison  de  la  pièce  avec  le  niveau. 
Bans  toutefois  que  cette  opération  puisse  être  nae  cause  de 
ralentissement  du  feu. 

Ka  général,  passer  du  pointage  direct  au  pointage  indi- 
rect est  l'alTatre  du  pointeur  ;  si  toutefois  le  commandant 
de  batterie  veut  faire  pointer  tontes  les  pièces  au  niveau, 
U  commande  :  Att  niveau  ;  à  ce  commandement,  les  chefs  de 
section  font  donner  au  niveau  l'angle  qui  correspond  â 
l'inclinaison  de  la  pièce  pointée  à  la  Hausse. 

ttêparlition  du  feu.  —  Quand  on  veut  battre  toute  la  lar- 
geur du  but,  on  fait  le  commandement  :  Répartisse:  le  feu  ; 
chaque  pièce  prend  aloi's  comme  objectif  la  portion  du  but 
qui  lui  est  directement  opposée.  Dans  le  cas  où  cette  lépar- 
tition  doit  se  faire  par  une  modification  de  dérive,  on 
Mmroande  :  Répartisse:  le  feu  à  la  dérive  de  lanl  de  Uijnes  ; 
lie  section  conserve  alord  sa  dérive,  la  première 
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porte  le  cran  de  mire  à  droite  de  la  quantité  prescrite,  la . 
troisième  en  fait  autant  à  gauche  et  la  quatrième  opère 
comme  la  troisième  en  doublant  le  nombre  indiqué. 

Lorsque  le  commandant  de  batterie  veut  répartir  ses 
coups  dans  l'étendue  de  la  fo>irchette  large,  il  fait  prendre 
à  toutes  les  pièces  la  hausse  ou  Tangle  de  la  limite  courte 
et  bat  la  zo.ie  par  salves  échelonnées  avec  les  mouvements 
de  manivelle  correspondants,  et,  s'il  y  a  lieu,  des  modifica- 
tions parallèles  à  TtWent. 

Le  commandant  de  batterie  peut  encore  procéder  par 
des  modifications  de  hausse  ou  d'angle. 

IL 
Prescriptions  concernant  les  divers  cas. 

Obus  ordinaires. 

Tir  sur  but  fixe  avec  emploi  dujwinlage  indirect,  —  Lorsque 
la  batterie  effectue  un  tir  avec  pointage  indirect  proprement 
dit,  c'est-à-dire  lorsque  le  but  est  invisible  de  toutesles 
pièces  de  la  batterie,  l'Instruction  russe  sur  la  formation 
des  pointeurs  prescrit  d'effectuer  le  pointage  initial  en  ja- 
lonnant la  ligne  de  tir,  puis  de  repérer  la  position  de 
chaque  pièce  au  moyen  d'un  piquet  de  crosse  et  d'un  pi- 
quet de  bout  d'essieu.  Le  jalonnement  de  la  ligne  de  tir. 
s'effectue  par  les  commandements  suivants  : 

1*  Lorsque  le  but  devient  visible  en  s'élevant  sur  l'affût, 
le  commandant  de  batterie  commande  :  Sur  tel  but,  sur  les 
pointeurs  ;  chaque  pointeur  monte  alors  sur  l'affût  et  fait 
dresser  l'écouvillon  à  environ  50  pas  en  avant  de  la  pièce, 
dans  la  direction  du  but  ;  la  pièce  est  pointée  en  direction 
sur  l'écou Villon,  puis  repérée. 

2°  Si  le  but  n'est  visible  qu'en  se  portant  à  une  certaine  : 
distance  en  avant  de  la  batlerie,  on  commande  :  Sur  tel  but, 
pointeurs  et  servants  porteurs  de  Vécouvillon  en  avant;  le 
pointeur  et  le  servant  muni  de  l'écouvillon  de  chaque  pièce. 
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se  portent  eu  avant  de  la  batterie  et,  se  faisant  face,  se  pla- 
cent de  manière  que  récouviilon  soit  sur  la  ligne  joignant 
le  but  à  la  pièce  ;  le  pointeur  se  rend  alors  à  la  pièce  et 
la  pointe  sur  Técouvillon. 

3®  En&Q  si  le  but  n'est  visible  qu'en  se  plaçant  à  une 
certaine  distance  en  arrière,  on  commande  :  Sur  tel  but, 
pointeurs  en  arrière  ;  chaque  pointeur  va  alors  planter,  en 
arrière  de  sa  pièce,  un  jalon  sur  la  ligne  qui  joint  le  buta 
la  pièce  ;  il  retourne  ensuite  à  sa  pièce  et  la  pointe  sur  le 
jalon  par  ime  visée  en  arrière. 

Lorsqu'une  batterie  fait  du  tir  direct  et  que  certaines 
pièces  ne  peuvent  pas  pointer  à  la  Hausse,  ces  dernières 
prennent  l'angle  au  niveau  sur  les  pièces  pointées  direc- 
tement ;  quant  à  la  direction,  si  les  pointeurs  ne  peuvent 
la  donner  en  se  plaçant  debout  vers  la  crosse,  ils  disposent 
leur  pièce  dans  une  direction  parallèle  à  celle  de  la  pièce 
voisine  pointée  à  la  Hausse,  en  se  servant  d'un  cordeau. 
Si  plus  de  trois  pièces  voisines  sont  obligées  de  recoitf  ir  à 
ce  procédé,  il  est  préférable  de  passer  pour  toute  la  batte- 
rie au  pointage  indirect  avec  jalonnement.  Dans  le  cas 
)nfia  où  ce  dernier  procédé  lui-même  serait  impossible 
tour  quelques  pièces,  elles  seraient  placées  au  moyen  du 
ordeaU)  dans  une  direction  parallèle  à  celle  d'une  pièce 
nsine  qui  peut  être  pointée. 
Tir  sur  but  mobile.  —  Le  commandant  do  batterie  com- 
ande  :  Sur  tel  but  qui  s'avance  (s'éloigne)  —  Hausse  tant 
A  {fauche  (droite)  tant.  Le  tir  débute  par  la  recherche 
la  fourchette  large  et  il  se  continue  par  des  salves 
ies  au  commandement  *,  le  moment  où  chaque  salve 
.  être  tirée  est  déterminé  par  des  tirs  exécutés  par  une 
ion  dite  section  d'essai.  Lorsque  le  but  est  encadré, 
ommande  :  Hausse  tant  —  r*  {4^  section)  tant.  Lapre- 
e .  partie   du  commandement    indique   la   hausse  à 
Ire  pour  les  sections  qui  tireront  en  salve,  la  deuxième 
\  donne  la  hausse  à  employer  par  la  section  d'essai  ; 
hausse  est  supérieure  ou  inférieure  à  la  hausse  du 
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tir  en  salve  de  1/2  à  2  lignes,  suivant  que  le  but  se  rap- 
proche ou  s'éloigne  et  suivant  la  vitesse  avec  laquelle  il 
marche.  Lorsque  Tun  des  coups  tirés  avec  la  section  d'es- 
sai est  observé,  par  exemple,  long  pour  un  but  qui  s'avancei 
on  commande  aussitôt  :  Par  pièces,  pièces.  Â  ce  commande- 
ment, les  pointeurs  de  toutes  les  pièces  prêtes  à  tirer  la 
salve  commandent  Feu,  sans  s'occuper  des  pièces  voisines. 

Tir  fusant  à  shrapnels  armés  de  la  fusée  à  temps 
avec  réglage  préalable  à  obus  ordinaires. 

Tir  sur  but  fixe  avec  pointage  direct.  —  On  passe  au  tir 
fusant  lorsqu'on  a  vérifié  les  limites  de  la  fourchette  d'une 
ligne  ou  lorsqu'on  a  obtenu,  sur  l'une  de  ces  limites, 
2  coups  courts  et  2  coups  longs.  Le  chargement  à  shrap- 
nels est  alors  prescrit  soit  pour  la  batterie  entière,  soit 
d'abord  pour  une  demi-batterie.  Dans  les  deux  cas,  le  char- 
gement s'efTectue  par  série,  c'est-à-dire  que  les  8  pièces 
de  la-  batterie  ou  les  4  pièces  de  la  demi-batterie  fusante 
attendent  chaque  fois,  pour  charger,  que  le  commandant 
de  batterie  ait  indiqué  la  nouvelle  durée.  Lorsqu'une 
demi-batterie  seulement  charge  à  shrapnels,  le  com- 
mandant de  batterie  fait  tirer  la  demi-batterie  percutante 
pendant  que  l'on  prépare  la  série  fusante. 

La  durée  prescrite  est  celle  qui  correspond  à  l'écla- 
tement normal.  Toutefois^  dans  le  tir  fusant  par  batterie, 
une  section  est  désignée  pour  exécuter  des  tirs  de  contrôlai 
elle  prend  la  hausse  de  la  batterie  augmentée  d'une  ligne 
et  débouche  l'évent  correspondant;  dans  le  tir  par  demi- 
batterie,  une  des  deux  sections  fusantes  dispose  la  fusée 
pour  l'éclatement  bas. 

Les  commandements  à  faire  sont  les  suivants  :  Batterie, 
à  shrapnels  par  séries  —  Hausse  tant  —  Durée  tant.  —  Telle 
section,  de  contrôle:  Hausse  tant —  Durée  tant.  Ou  bien: 
i"  (2*)  demi 'batterie,  à  shrapnels  par  séries  — Hausse  des 
shrapnels  tant  —  Durée  tant.  —  Telle  sectian,  éclatements  bas. 

Dans  les  batteries  à  cheval,  on  passe  au  tir  fusant  non 
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pas  avec  une  demi-batterie  (3  pièces),  mais  av>?c  2  sections 
vol  si  Des. 

La  durée,  commandée  en  lignes,  est  transformée  en 
secondes  par  las  cheTa  de  section  à  l'aide  de  tables  de 
tir  graphiques.  Dans  quelques  batteries,  on  fait  usage  de 
lal)l<.'s  numériquee. 

L'évent  ainsi  trouvé  est  annoncé  par  le  chef  de  la  section 
de  l'aile  voisine  du  commandant  de  batterie  ;  le  Règlement 
prescrit  en  outre  à  tous  les  clieTg  de  se(.'tiou  de  faire  sur 
leur  table  graphique  cette  transformation  de  la  durép  en 
secondes  ;  dans  le  cas  où  l'un  d'eutru  eux  constaterait  une 
erreur,  il  doit  aussitôt  en  aviser  le  clief  de  la  section  qui 
a  annoncé  l'évent. 

Au  commandement  :  Telle  section,- éctaiements  bas,  le  chef 
de  celte  section  augmente  de  2  dixièmes  l'évent  annoncé. 

Dans  le  passage  du  tir  à  obus  au  tir  â  shrapnels  et  in- 
versement, ainsi  que  pour  une  niodiflcaliou  de  durée,  le 
chef  de  section  de  la  première  pièce  à  tirer  dans  les 
nouvelles  conditions,  annonce  à  haute  voix  :  Slirapiiel, 
Obus  ou  tveiit  nouveau. 

Quand  l'évent  qui  convieLit  à  la  hausse  est  trouvé, 
toute  la  batterie  passe  au  tir  fusant.  Les  pièces  sont  char- 
gées sans  interruption  ou  bien  >  par  série  >,  suivant  le 
commandement  du  commandant  de  batterie;  si  ce  dernier 
TfUl  vider  rapidement  les  pièces  chargées  à  obus  ordinaire, 
ïi  commande  :  Feu  rapide. 

Le  tir  est  exécuté  par  série  loi'sque  le  commandant  de 
batterie  croit  devoir  être  obligé  de  modiRer  l'évent  à  un 
moment  donné.  Après  chaque  série,  ou  commande  de 
nouveau  la  hausse  et  la  durée,  mais  ailu  de  ne  pas  ra- 
lentir le  feu,  ce  commandr'ment  doit  être  fait,  autant  que 
possible,  avant  que  la  série  entamée  ne  soit  complètement 
tirée. 

Quand  on  veut  passer  de  la  charge  par  série  à  la  charge 
^WBfi  interruption,  on  commande  :  Sans  série.' 
Hkfii,  dans  le'courant  du  lii-,  on  veut  vériQiM'  la  hausse,  on 
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commande  :  Telle  section,  de  contrôle  :  Hausse  tant  —  Dxirée 
tant.  Les  coups  de  contrôle  se  tirent  dans  le  cours  de  la 
série  et  se  poursuivent  jusqu'au  commandement  :  Cessez  le 
contrôle.  Avant  chaque  coup,  le  chef  de  section  annonce  : 
Contrôle. 

Tir  sur  but  fixe  avec  pointage  indirect.  —  Ce  tir  est 
exécuté  d'après  les  principes  exposés  plus  haut. 

Tir  sur  b^ut  mobile,  —  On  peut  passer  au  tir  à  shrapnels 
lorsqu'on  a  obtenu  une  salve  à  obus  ordinaires  bien  réglée. 
A  cet  eEfet,  le  commandant  de  batterie  commande  :  HaUe, 
puis  Batterie,  à  shrapnels.  —  Hausse  tant,  durée  tant.  — 
Hausse  pour  obus,  tant.  La  section  d'essai  continue  à  tirer 
à  obns  ordinaires.  lia  salve  fusante  est  tirée  au  comman- 
dement: Par  pièces  —  Pièces,  qui  s'exécute  comme  dans  le 
cas  du  tir  percutant. 

Tir  fusant  immédiat,  à  shrapnels  armés  de  la  fusée  à  temps. 

Lorsqu'on  est  dans  l'obligation  de  régler  le  tir  dès  le 
début  avec  des  shrapnels  munis  de  la  fusée  à  temps,  les 
pièces  eont  chargées  par  séries  de  demi-batterie  ou  de 
batterie.  Dans  le  premier  cas,  pendant  que  l'une  des  demi- 
batteries  charge  et  fait  feu,  l'autre  pointe  ses  pièces  et  les 
tient  prêles  à  être  cliargées,  les  culasses  ouvertes. 

Lorsqu'on  exécute  un  tir  à  shrapnels  armés  de  la  fusée 
à  temps  et  qu'il  se  présente  un  second  but  voisin  du  premier, 
que  l'on  veut  battre,  on  conserve  le  môme  projectile  et  on 
règle  la  nouvelle  durée  en  procédant  par  séries.  Si  l'on 
veut  déterminer  la  position  du  nouvel  objectif  par  rapport 
à  l'ancien,  et  au  besoin  corriger  l'inclinaison  des  pièces 
à  la  manivelle,  on  peut,  au  lieu  de  lirer  au  début  une  série 
entière,  ne  tirer  qu'un  seul  coup.  On  tire  alors  la  première 
pièce  prête,  puis,  si  cela  est  nécessaire,  un  ou  plusieurs 
autres  coups,  de  manière  à  délerniiner  la  correction  de 
hausse  nécessaire,  et  on  passe  au  tir  par  séries  pour  le  ré- 
glage de  l'évent. 
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Tirs  à  shrapnels  armés  de  la  fusée  à  double  effet. 

Tir  sur  but  fixe.  —  Le  réglage  percutant  préalable  peut 
être  effectué  à  obus  oinlinalres  ou  à  shrapnels.  Dans  le 
premier  cas,  on  passe  au  chargement  à  shrapnels,  au 
moment  où  Ton  a  obtenu  la  fourchette  de  1  ligne,  d'abord 
pour  une  demi-balterie  (2  sections  dans  les  batteiîes  à 
cheval),  d'après  les  principes  que  nous  avons  exposés  pour 
le  tir  à  shrapnels  armés  de  la  fueée  à  temps.  La  première 
série  est  tirée  avec  la  fusée  disposée  pour  le  tir  percutant. 

Tir  sur  but  mobile.  —  Ce  tir  est  conduit  d'après  les 
règles  que  nous  avons  exposées  au  paragraphe  précédent. 
Les  pièces  peuvent  être  chargées  à  shrapnels  dès  le  début 
du  tir,  ou  bien  on  peut  passer  à  ce  genre  de  projectile  après 
un  premier  tir  à  obus  ordinaires.  Lorsque,  après  une  salve 
percutante,  le  commandant  de  batterie  désire  exécuter  du 
tir  fusant,  il  commande,  aussitôt  après  la  f^Blwei.  Halte, 
puis  Batterie  :  Hausse  tant  —  Durée  tant.  —  Telle  section 
(d'essai)  :  Hausse  tant  —  Fusée  pour  l'effet  percutant. 

Tir  à  mitraille. 

Contre  une  attaque  rapprochée,  on  peut  tirer  à  boîtes  à 
mitraille  ou  bien  encore  à  obus  ordinaires  ou  à  shrapnels 
sans  modi&cation  à  la  fusée.  Les  pièces  sont  pointées  sur 
le  but  avec  la  ligne  de  mire  naturelle  ;  elles  ne  sont  pas 
ramenées  en  batterie  après  chaque  coup. 

Le  tir  s'exécute  au  commandement  ou  à  volonté  ;  dans 
ce  dernier  cas,  les  chefs  de  section  commandent  le  feu 
pour  leurs  pièces  dès  qu'elles  sont  prêtes,  et  sans  se  régler 
sur  les  autres  sections. 

III. 
Prescriptions  générales. 

L'Instruction  se  termine  pardes  prescriptions  générales 
concernant  la  discipline  du  feu,  dont  nous  allons  faire 
connattre  les  plus  importante  s. 
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Le  commandant  de  batterie  doit  faire  ses  commande- 
ments en  profitant  autant  que  possible  des  moments  où 
rien  ne  l'empêche  d'éire  entendu  ;  il  ne  devra  employer 
le  commandement  préparatoire:  Halte,  que  dans  les  cas 
extrêmes. 

Lorsque  le  commandant  de  batterie  a  commis  une  erreur 
en  prescrivant  une  correction  à  la  manivelle  ou  quand  il 
a  quelque  raison  de  croire  à  une  exécution  défectueuse  de 
cette  correction  par  le  pointem*,  il  doit  commander  une 
nouvelle  inclinaison  eu  hausse  ou  en  angle,  et  ne  pas 
chercher  à  rectifier  Terreur  à  la  manivelle. 

Lorsqu'un  coup  n'est  pas  en  direction,  le  commandant  de 
batterie  s'assure  que  le  chef  de  section  ne  s'est  pas  trompé 
de  but,  en  lui  demandant  la  direction.  L'exclamation  c  mal 
pointé  »  est  à  éviter;  elle  engendre  de  l'incertitude  dans 
la  batterie;  si  le  commandant  de  batterie  a  des  raisons  de 
penser  qu'un  chef  de  section  s'est  trompé  de  but,  il  doit 
désigner  à  ce  dernier  l'objectif  réel. 

Il  peut  arriver  qu'une  pièce,  dont  c'est  le  tour  de  tirer, 
ne  soit  pas  prête  et  qu'elle  se  fasse  trop  attendre  ;  le  com- 
mandant de  batterie  demande  alors:  Où  est  l'arrêt? afin  de 
se  rendi'e  compte  s'il  est  nécessaire  de  passer  à  la  pièce 
suivante  pour  ne  pas  retarder  le  tir. 

Le  commandement:  Un  coup,  ne  doit  être  fait  que  dans 
les  cas  qui  ont  été  indiqués  précédemment.  En  toute  autre 
circonstance,  ce  commandement  est  superQu. 

Il  est  recommandé  aux  chefs  de  section  d'observer  le 
terrain  en  avant,  afin  de  pouvoir  signaler,  s'il  y  a  lieu, 
au  commandant  de  batterie,  tout  mouvement  de  l'objectif 
sur  lequel  on  tire  ou  l'apparition  d'un  but  nouveau. 

On  ne  doit  pas  attendre,  pour  pointer,  que  les  pièces 
soient  chargées,  mais  si  l'on  en  a  le  temps,  on  rectifie  le 
pointage  après  la  charge. 

Traduit  et  résumé  par  Petrini-Poli, 
Lieutenant  d'artillerie. 
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L'ARTILLERIE    DE    COTE 


ITALIENNE. 


I.  —  EMPLOI  DE  L'ARTILLERIE  DE  GOTE(i). 

Organisation  générale  des  fronts  maritimes. 

Les  défenses  d'un  front  maritime  se  distinguent  en  dé- 
fenses terrestres  et  en  défenses  maritimes. 

Les  premières  consistent  en  batteries  de  côte  et  en  bat- 
teries secondaires. 

Les  secondes  comprennent  :  les  batteries  lance -torpilles, 
les  barrages,  c'est-à-dire  des  obstructions  fixes  ou  mobiles 
et  des  lignes  de  torpilles  simples  ou  multiples,  les  navires 
locaux  des  ditTérents  types,  comme  garde-côtes,  torpilleurs 
de  côte,  avisos,  embarcations,  etc. 

Les  fronts  maritimes  sont  munis  de  stations  sémapho- 
riqnes  pour  la  surveillance  du  large  et  pour  la  reconnais- 


(*)  Ce  cbapitre  est  la  traduction  de  Tarticlo  3  du  chapitre  VII  du  Ma- 
nwUé  d'arHglieria,  3*  partie.  La  traduction  des  chapitres  de  ce  Manuel  de 
rartillerie  de  cdte  italienne  concernant  les  bouches  à  feu,  les  munitions, 
les  affûts,  Torganisation  des  batteries  et  les  plates-formes,  le  pointage  et 
le  tir  a  été  publiée  par  le  Mémorial  de  l'artillerie  de  la  marine,  5*  et  6<^ 
llTimisona  de  1893.  Nous  n*avons  pas  cru  devoir  reproduire  ces  renseignu- 
mtnla,  bien  qu'ils  fissent  également  partie  des  préscnlos  notes  sur  Tartil- 
lerie  de  côte  italienne,  lesquelles  étaient  entièrement  terminées  lors([u*a 
piru  la  5*  Uyraison  du  Mémorial.  (Note  de  la  Rédaction,) 
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commandants  des  batteries  et  des  secteurs  defterre,  doi- 
vent avoir  une  attention  particulière  aux  conditions  hydro- 
graphiques de  la  cote  y  d'où  se  déduisent  les  distances 
minimum  auxquelles  peuvent  se  porter  les  bateaux  des 
différents  types  ;  aux  repères  ;  aux  signaux  pour  l'orienta- 
tion et  la  rectification  des  télémètres,  gi'aphomëtres,  etc.; 
aux  réseaux  téléphoniques  et  télégraphiques  pour  les  com- 
munications tant  ordinaires  que  celles  qui  regardent  le 
pointage  et  le  tir;  aux  points  remarquables  de  la  côte 
pour  la  mesure  approximative  des  distances;  aux  bouches 
à  feu  dont  Tétat  de  conservation  réclamerait  une  correc- 
tion permanente  de  tir;  aux  moyens  grâce  auxquels  il 
serait  possible  d'augmenter  le  nombre  des  pièces  sur 
lesquelles  pourrait  veiller  un  ofQcier  chef  de  section  ;  aux 
dotations  eu  général,  et  en  particulier  à  celles  qui  con- 
cernent le  service  télémétrique  ou  télégoniomé trique  ; 
aux  points  qui  sont  fixés  ou  qui  conviendraient  pour  des 
stations  photo-électriques  en  relation  avec  le  tir  des  bat- 
teries; à  la  position  des  sémaphores,  des  barrages^  des 
batteries  lance-torpilles  et  des  stations  ou  refuges  des 
torpilleurs  ou  auti'es  navires  ;  au  système  de  signaux  éta- 
blis pour  les  reconnaissances  ;  à  la  partie  qui  incombe  à 
la  marine  dans  la  défense  et  dans  la  surveillance  externe 
et  interne  de  la  place. 

En  règle  générale,  les  troupes  d'artillerie  qui  doivent 
servir  en  temps  de  guerre  les  diverses  batteries  sont  dési- 
gnées dès  le  temps  de  paix  :  elles  vont  périodiquement 
occuper  leurs  ouvrages  respectifs  et  s'y  exercer  ;  il  en  est 
de  môme  des  titulaires  des  différents  commandements. 
Par  les  soins  du  commandant  d'armes,  les  troupes  d'infan- 
terie en  garnison  dans  la  place  sont  également  exercées 
au  service  d'auxiliaires  dans  les  batteries,  afin  de  pouvoir 
suppléer  au  déficit  dans  le  personnel  d'artillerie  qui  se 
produirait  soit  au  commencement,  soit  dans  le  cours  de  la 
guerre. 
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Déclaration  de  l'état  de  guerre  et  relations  de  service 

dans  les  places  maritimes, 

Toiites  les  places  maritimes  doivent  se  considérer  en 
état  de  guerre  à  Touverture  des  hostilités  ;  une  place  ma- 
ritime peut  môme  être  considérée  en  état  de  guerre  avant 
l'ouverture  des  hostilités,  à  la  suite  d'un  décret  royal;  la 
cessation  de  l'état  de  guerre  a  toujours  lieu  par  décret 
royal.  Quand  une  place  maritime  vient  à  se  trouver  en  état 
de  guerre  sans  que  le  commandant  en  ait  été  nommé,  le 
commandement  revient  à  Tofiicier  d'une  arme  combat- 
tante de  l'armée  de  terre  ou  de  Tétat-major  général  de  la 
marine  le  plus  élevé  en  grade. 

Le  gouvemeur  de  la  place  a  deux  chefs  d'état-major, 
l'un  appartenant  à  l'armée  de  terre,  l'autre  à  la  marine. 
Les  détails  du  service  de  la  défense  terrestre  sont  réglés 
par  le  commandant  d'armes,  ou  son  successeur  s'il  a  été 
nommé  gouverneur  de  la  place  ;  ceux  de  la  défense  ma- 
ritime, par  le  préfet  maritime  dans  les  préfectures  mariti- 
mes, et  par  le  commandant  de  la  défense  maritime  dans 
les  autres  places. 

La  défense  terrestre  comprend,  outre  le  service  des  fronts 
de  terre,  le  service  de  toutes  les  batteries  de  côte  et  celles 
des  batteries  secondaires  qui  n'ont  pas  pour  mission  la 
garde  des  barrages. 

Le  directeur  territorial  d'artillerie  ne  fait  partie  de  la 
commission  de  surveillance  des  approvisionnements,  que 
quand  il  y  est  appelé  par  le  gouverneur  de  la  place. 

Les  fonctions  du  commandant  de  l'arlillerie  d'un  front 
maritime  sont  d'ordinaire  confiées  au  commandant  des 
troupes  d'artillerie  \  les  fonctions  de  chefs  de  groupe 
sont  d'ordinaire  remplies  par  les  commandants  des  grou- 
pes auxquels  appartiennent  les  unités  qui  servent  les  diffé- 
rentes batteries  de  chaque  groupe,  et  à  l'occasion  encore 
par  le  sous-directeur  territorial  ou  le  commandant  local 
de  l'artillerie. 
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(barrages,  batteries  lance-torpilles,  navtrea  cIr  la  dérentie 
locale,  lorpilleiirs,  etc.). 

Sans  qu'il  soit  possible  de  préciser  les  règles  dans  cha- 
que cas,  on  peut  indiquer  les  principes  suivants  : 

1°  L'ennemi  ayant  pour  lut  le  choix  du  moment  et  des 
conditions  favoralilca  pourra  se  présenter  à  l'improvistc  et 
faire  une  attaque  par  surprise  en  profitant  môme  de  l'obs- 
curilL'  de  la  nuit. 

2*  Dans  l'attaque,  les  navires  sont  en  général  séparés 
les  uns  di-s  autres  ou  tout  au  plus  réunis  eu  petits  groupes. 

3*  L'attaque  pourra  être  simultanée  contre  tous  les  ou- 
vrages ou  bien  concen'trée  sur  l'un  d'eux;  l'ennemi  a  le 
plus  grand  intérêt,  par  exemple,  à  paralyser  ou  à  détruire 
les  batteries  qui  constituent  les  extrémités  d'une  ligne  de 
défense. 

4*  Dans  l'altaque  des  ouvrages  non  cuirassés  et  dans  le 
bombardement  d'une  place,  l'euuemi  cherchera  à  employer 
des  navires  capables  de  développer  leur  puissance  offen- 
sive en  dehors  de  la  zone  réellement  eQicace  des  bat- 
teries. 

5°  Dans  l'exécution  de  leurs  tirs,  les  bateaux,  toutes  les 
fois  que  tes  conditions  hydrographiques  des  localités  le 
leur  permettront,  profiteront  de  leur  mobilité  pour  rendre 
moins  précis  le  tir  des  batteries,  soit  en  sedéptarantrapi- 
deoieol  dans  la  lone  battue  pour  en  sortir  aussitôt  après 
avoir  fait  feu,  soit  en  ralentissant  leur  vitesse  dans  un 
espace  déterminé. 

Ces  manœuvres  auront  toutefois  l'inconvénieut  de  dimi- 
nuer à  leur  tour  la  justesse  du  tir  des  bateaux  eux-mêmes, 
il  eu  résulte  qu'elles  sont  surtout  iuitlquées  quand  on  veut 
bombarder  une  place  qui  présenti;  toujours  un  but  étendu,' 
quand  il  s'agît  simplement  de  fatiguer  les  ouvrages  de 
défense  ou  quand  un  veut  attaquer  une  batterie  avec 
uti«  grande  supériorité  on  une  grauda  concentration  de 
feax. 
En  tous  cas,  dans  les  eaux  resserrées  d'un  golfe,  la 
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yitesee  d'un  groupe  important  de  bâtiments  sera  relati- 
vement restreinte. 

.  6*^  En  principe,  les  navires  ne  se  porteront  à  distance 
rapprochée  des  batteries  de  plein  fouet  que  pour  forcer 
un  passage,  et  alors  si  les  circonstances  le  permettent,  leur 
vitesse  sera  telle  qu'ils  resteront  le  moins  de  temps  possi- 
ble devant  les  batteries. 

Ceci  n'exclut  pas  la  possibilité  que  quelgues-anà  des 
navires  principaux  ne  s'approchent  encore  en  d'autres  cir- 
constances; tel  est  le  cas,  par  exemple,  s*il  s'agit  d'avoir 
raison  de  quelque  puissante  batterie  cuirassée  qui  porte- 
rait obstacle  aux  opérations  ultérieures  de  l'escadre  ou 
bien  si  les  navires  peuvent  opposer  à  une  batterie  un  cui- 
rassement inattaquable  et  un  aimement  qui  leur  donne 
l'espoir  de  la  ruiner  en  peu  de  temps. 

7*  Une  escadre  suffisamment  nombreuse  peut  employer 
une  partie  des  navires  à  battre  ou  simplement  h  fatiguer 
quelques  batteries,  pour  préparer  ou  faciliter  les  opérations 
qui  doivent  être  exécutées  par  le  reste  des  bateaux. 

L'action  des  batteries  de  côte,  qui  est  essentiellement 
défensive,  sera  en  règle  générale  déterminée  dans  les  diffé- 
rents cas  par  le  mode  de  l'attaque,  et  dirigée  dans  le  but  de 
conduire  la  défense  de  la  meilleure  façon  possible;  il  est 
nécessaire  de  se  rendre  compte  promptement  des  opéra- 
tions tentées  par  l'ennemi  et  de  ses  objectifs,  de  bien  éva- 
luer les  forces  adverses,  d'apprécier  d'une  façon  précise 
ce  qu'on  peut  attendre  de  ses  propres  batteries,  de  ne  pas 
négliger  l'action  des  batteries  secondaires,  l'existence  des 
barrages,  des  bas-fonds,  des  batteries  lance-torpilles  el 
d'opérer  de  concert,  quand  c'est  possible,  avec  les  forces 
navales  de  la  défense  locale,  ainsi  que,  éventuellement, 
avec  les  escadres  nationales. 

Reconnaissance. 

Les  navires  ennemis  à  peine  en  vue,  sont  reconnus  d« 
jour  comme  de  nuit  au  moyen  de  règles  et  signaux  coa^ 
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ventionnels  établis  par  le  ministère  de  la  marine  et  com- 
muniqués au  préalable  aux  navires  et  aux  places. 

La  reconnaissance  des  navires  nationaux,  ennemis  ou 
neutres,  est  faite,  en  règle  générale,  par  les  stations  séma- 
phoriques  ou  par  des  stations  spéciales  et  signalée  par  ces 
stations  aux  batteries.  Le  personnel  de  la  défense  doit, 
dès  le  temps  de  paix,  être  instruit  du  système  adopté  à  cet 
effet  dans  les  différentes  localités  ;  il  doit  en  outre  con- 
naître les  dispositions  suivantes  qui  se  rapportent  au  ser- 
vice de  surveillance  intérieure  des  ports  et  des  rades  et 
dont  la  défense  maritime  a  la  charge. 

Pendant  le  jour,  toute  embarcation  qui  veut  pénétrer  à 
l'intérieur  de  la  ligne  des  barrages  est  reconnue  par  des 
stations  spéciales  dites  de  reconnaissance.  Du  coucher  au 
lever  du  soleil,  la  circulation  est  interdite  à  Tintérieur  et 
dans  le  voisinage  des  barrages  à  toutes  les  embarcations 
excepté  à  celles  qui  sont  de  service  de  ronde  et  reconnues 
comme  telles.  Les  barques  de  ronde  sont  munies  d'un 
signal  distinctif  qu'elles  rendi*ont  visible  en  cas  d'alarme 
pour  se  faire  reconnaître  des  batteries  :  ce  signal  est  changé 
toutes  les  nuits  et  communiqué  aux  batteries  avec  le  mot 
d'ordre  ;  il  existe  des  consignes  spéciales  pour  le  cas  où 
les  torpilleurs  ou  autres  navires  de  la  défense  entreraient 
en  action  durant  la  nuit. 

Deux  coups  de[^canon  tirés  en  un  point  déterminé,  l'un 
au  coucher,  l'autre  au  lever  du  soleil,  limitent  le  temps 
pendant  lequel  sont  en  vigueur  les  prescriptions  pour  la 
nuit. 

Les  limites  de  l'horizon  sensible  des  stations  sémapho- 
riques  sont  données  par  le  tableau  suivant (*)  : 


Tablsau. 


(')  On  sait  qiio  h  étant  la  hanfcur  au-di'ssus  'de  la  mor,   oxprimHO  on 
mètres,  do  Toeil  do  Tobson^atcur,  lo  rayon  de  son  horizon  exprimé  en  lieiius 

est  donné  approximalivcnitint  itar  v^* 
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ALTITUDE 

DISTAKCB 

ALTITUDR 

DIITASCR 

ALTITCOB 

oiixaacB 

de 

de  rborizon 

de 

de  rhorison 

de 

de  I*hoiixoB 

la  itUition. 

seiuible. 

U  fttation. 

sensible. 

la  itation. 

•enslblc. 

m 

km 

m 

km 

m 

km 

10 

IS 

80 

Sft 

200 

&5 

20 

17 

90 

37 

250 

8f 

30 

21 

100 

89 

900 

67 

40 

25 

120 

43 

400 

77 

fiO 

28 

140 

46 

600 

95 

VA) 

80 

ItiO 

49 

800 

110 

70 

33 

18U 

52 

1000 

123 

Il  faut  l'emarquer  en  outre  que  par  suite  de  leur  hauteur 
propre  les  navires  sont  visibles  dans  leur  partie  les  plus 
élevées  à  des  distances  plus  considémbles  encore;  par 
suite,  pendant  le  jour,  même  en  supposant  aux  bateaux 
une  vitesse  très  considérable,  une  station  de  hauteur 
moyenne,  par  exemple  de  100  m,  peut  les  reconnaître 
assez  à  temps  pour  éviter  toute  surprise  et  donner  aux 
batteries  le  temps  de  prendre  à  leur  amvée  les  dispo- 
sitions de  combat  sans  précipitation.  Pendant  la  nuit,  les 
stations  sémaphoriquos  sont,  dans  ce  but,  aidées  parles 
navires  locaux  de  la  défense  (croiseurs,  avisos,  torpilleurs) 
envoyés  au  large  en  service  de  surveillance  et  avec  lesquels 
elles  peuvent  échanger  des  signaux  de  façon  à  reconnaître 
ainsi  Tennemi  en  temps  opportun. 


nègles  ])our  les  batteries  laissées  à  elles-mêmes. 

Par  suite  de  la  rapidilé  avec  laquelle  se  déroulent  en 
général  les  combats  de  côte  et  leurs  différentes  phases,  et 
qni  peut  rendre  impossible  ou  intempestive  Tintervention 
de  l'autorité  supérieure,  il  est  nécessaire  que  ces  batteries 
sachent  s'employer  d'elles-mêmes  sans  attendi'e  des  ordres 
et  sans  manifester  iThésitation. 

Les  commandants  de  batterie  doivent  avant  tout  recon- 
naître les  types  des  navires,  apprécier  rapidement  avec 
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une  approximation  suffisante  le  temps  pendant  lequel  les 
navires  ont  à  rester  sous  leur  fea  à  distance  utile  et  les  dis- 
tances successives  auxquelles  ils  passeront  vraisemblable- 
ment ;  les  commandants  de  batterie  devi*ont,  dès  le  tepips 
de  paix ,  faire  des  exercices  analogues,  avec  ]  tous  les 
moyens  mis  à  leur  disposition,  l'emploi  rationnel  de  leur 
batterie  dépendant  souvent  du  coup  d'œil  qu'ils  auront 
ainsi  acquis.  Ils  devront  en  outre  se  rappeler  que  Teffl- 
cacité  du  feu,  quand  il  s^agit  de  canons,  est  d'autant 
plus  grande  que  la  distance  est  plus  petite  et  que  la 
direction  du  tir  se  rapproche  dav8]îlnge  de  la  normale  au 
flanc  du  bateau  ;  que,  quand  il  s'agit  de  mortiers,  l'efficacité 
crott  avec  la  distance  dans  la  limite  les  distances  utiles, 
pourvu  qu'en  môme  temps  la  direction  du  tir  se  rapproche 
de  celle  de  Taxe  du  navire.  Enfin  ils  d  Aveni  tenir  compte 
que,  sauf  des  cas  spéciaux,  il  convient  de  continuer  le  tir 
le  plus  longtemps  possible  contre  le  même  but. 

Dans  le  cas  où  le  bateau  suit  une  route  parallèle  au  front' 
de  la  batterie  on  peut,  pour  rechercher  avec  une  approxi- 
mation suffisante  le  temps  qu'il  emploiera  pour  traverser 
le  champ  de  tir,  se  servir  d'une  table  analogue  à  la  sui- 
vante ;  il  faut  remarquer  toutefois  que  toutes  les  longueurs 
qui  y  sont  indiquées  comme  parcourues  dans  le  secteur 
doivent  être  augmentées  de  la  longueur  du  navire  que  l'on 
considère. 

■ 

Dans  la  construction  de  ce  tableau  on  a  admis  que  le 
bateau  traverse  le  secteur  de  tir  normalement  à  la  bissec- 
trice .de  ce  secteur;  sa  distance  minimum  à  la  batterie  est 
donc  égale  à  la  distance  où  il  en  était  en  entrant  dans  le 
secteur,  multipliée  par  le  cosinus  de  la  demi-ouverture  ^ 
de  ce  secteur. 


TAnLKÀt'. 


REVUE  D'ARTILLGHtB. 


i 

Ti" 

il 

il 

II 

sa 

il 

1 

i 

î 

= 

1 

! 

1 

1 

il 

ji 

il 

la 

il 

H 

|i 

T 

i 
i 

1 
i 
i 
I 

il 

II 

11 

ii 

P 

H 

il 

H 

II 

3  S 

a  3 

il 

il 

il 

il 

il 

II 

il 

ii 

II 

s  s 

il 

il 

g  u 

il 

îi 

i  1 

II 
II 

II 

II 

y 

ii 

iï 

îi 

il 

ii 

si 

il 

ii 

iî 

il 

il 

il 

ii 

S  S 

Ii 

II 

il 

II 

il 

?  i 

ii 

ii 

II 

a 

i  s 

ii 

II 

il 

îi 

ii 

î  1 

II 

il 

il 

îî 

83 

53 

s  s 

il 

is 

si 

IT 

il 

il 

|l 

=  5 

il 

i! 

ÎS 

|S 

s  " 

; 
j 

i  ■ 
i  : 

E 

J.L 

1 

II 

1 

i 

h 

i     ■ 

î  ■ 

i  1 

il 

8  : 

ï  - 

î  ,: 

Ji 

II 

f  : 

y 

ij 

s 

1  ; 

s   - 

il 
r- 

11 

ARTILLERIE  DE  COTE  ITAT.UÎNÎIB.  !S3 

L  le  navire  se  trouve,  à  son  entrée  dans  le  secteur  de 


,  au  delà  de  la  limite  des  dielatices  utiles, 


:  prend 


celle  limite  pour  la  dielance  d'entrée  dans  le  secteur,  et, 
pour  valeur  de  ^,  l'angle  que  fait  avec  la  normale  au  pa- 
i-apet  le  rayon  visuel 'dirigé  sur  le  but  à  l'instant  où  le 
b'ileau  entre  dans  1b  secteur. 

Kxemple  n"  1,  —  Une  batterie  de  canons  de  32%  avec  un 
secleiu*  de  tir  de  120°  (-ji  =  60")  et  une  limite  de  distance 
utile  de  3000m,  déTend  lui  canal  navigable  parallèle  à  son 
front  el  distant  de  1000  m.  D'après  la  table  en  suivant  la 
colonjie  horizontale  ^  =  60°  et  e'arrâtant  à  la  distajice  mi- 
aimum  de  1 000  m,  on  trouve  qu'un  uavire  entrera  dans  le 
secteur  à  la  distance  de  2000  m,  c'est-à-dire  en  deçà  de  la- 
limite  de  tir,  et,  si  sa  longueur  est  de  100  m,  parcourra 
sous  le  tir  l'espace  de  3464  +  100  =  3  564.  Si  le  ba- 
teau a  une  vitesse  de  17  ncBudë ,  c'est-à-dire  de  525  m 
3564 
525  ' 

de  7  minutes;  par  suite,  en  cousidéraut  le  temps  néces- 
eaire  pour  la  chnrge,  on  voit  que,  même  avec  des  canons 
déjà  cbargés  à  l'entrée  du  navire  dans  le  secteur,  on  ne 
pourra  pas  tiier  contre  loi  plus  de  deux  salves  (').  Cela 
posé,  le  commandiint,  en  considérant  la  résistance  du  but 
ainsi  que  sa  distance  et  sa  direction,  peut  estimer  si,  ponr 
obtenir  un  résultat  satisfaisant,  il  ne  lui  convient  pas  d'at* 
tendra  pour  tirer  que  le  navire  passe  à  la  dislance  mini- 
mum, même  au  risque  de  perdre  l'occasion  de  tirer  la 
deuiième  salve.  Celte  solution  serait  certainement  la  plus 
pratique  si  le  navire  était  suivi  par  d'autres  dans  le  même 
sillage  à  courts  intervalles  ;  le  service  du  pointage  serait 
en  effet  simplillé,  le  temps  serait  employé  1»  mieux  pos- 
sible et  le  tir  garderait  sa  plus  grande  eJIicacité. 

Exemple  n"  2.  —  Une  batterie  de  mortiers  de  28',  avec 
uo  eecleur  de  tir  de  120°  (^j  ^=  60°)  et  une  limite  de  dis- 

(■)  On  Mil  iius  Je»  Italiniis  ex<>i'u(i!n1  en  rôglo  Bi5ni!r(ile  [inr  «nlïos  le  llr 
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tance  utile  de  8  000  m,  aperçoit  un  navire  qui  entre  dans 

ce  secteur.  En  suivant  la  colonne  verticale  intitulée  8000 

et  la  ligne  horizontale  intitulée  ^  =  60%  on  trouve  que 

le  navire,  dans  riiypotlièse  d'une  route  parallèle  au  front 

de  la  batterie,  passera  à  la  distance^  minimum  de  4000  m 

et  qu*eu  lui  supposant  une  longueur  de  100  m  il  parcourra 

sous  le  tir  un  espace  de  13  850  +  100  =  13  956  m.  Si  le 

navire  a  une  rapidité  de  12  nœuds,  soit  370  m  à  la  minute, 

13956 
il  restera  sous  le  feu    q-_    minutes,  soit  enviiH}n  37  mi- 

nutes  1/2,  par  suite  on  pourra  tirer  sur  lui  jusqu'à  15  salves. 
Il  est  probable  par  conséquent  que  le  navire  sera  paralysé 
avant  d'avoir  traversé  tout  le  secteur,  particulièrement  si 
dans  le  voisinage  de  la  distance  minimum,  il  tombe  sous 
le  feu  d'une  autre  batterie. 

Si  le  navire  est  suivi  de  plusieurs  autres  dans  son 
sillage,  à  intervalles  relativement  rapprochés^  le  com- 
mandant pourra  choisir  comme  but  non  le  premier  qui  se 
présente  à  distance  utile,  mais  un  des  bateaux  voisins  qu'il 
lui  paraîtra  préférable  d'atteindre,  il  l'accompagnera  avec 
son  tir  jusqu'à  ce  qu'il  soit  sorti  du  secteur  ou  qu'il  soit 
paralysé;  alors  ayant  encore  plusieurs  navires  sous  son 
feu,  il  choisira  un  autre  but  parmi  ceux  qui  se  trouvent  le 
plus  près  de  l'entrée  du  secteur  et  ainsi  de  suite.  Si  les 
intervalles  sont  considérables  il  conviendra  d'accompagner 
avec  le  tir  le  premier  naviro  qui  se  présente,  sauf  à  l'aban- 
donner s'il  s'en  présente  un  autre  offrant  un  but  absolument 
préférable,  pour  continuer  le  tir  sur  ce  dernier  jusqu'à  sa 
sortie  du  secteur. 

En  multipliant  ces  exemples  et  en  les  appliquant  à  des 
cas  concrets,  sans  négliger  le  cas  où  les  bateaux  passent 
parallèlement  au  front  eu  plusieurs  lilos  ou  eu  groupes  à 
distances  diverses,  les  commandants  de  batterie  doivent 
arriver  à  se  faire  une  idée  claire  des  circonstances  qui 
peuvent  caractériser  ces  attaques  et  en  tirer  des  rensei- 
gnements utiles  pour  leur  conduite.  Quand  un  navire  s'a- 
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vancG  vers  une  baiierie  pour  /aire  feu  à  une  certaine  dis- 
taoce  et  [iOiirse  soustraire  ensuite  promptement,  en  chau- 
geant  de  route,  au  tir  lie  l'adversaire,  eoit  en  riifaisaut 
son  chemin  eu  eeus  contraire,  soit  en  gg  liirigeant  par  le 
plus  court  chemin  hors  du  secleur  de  tir  de  la  batterie,  il 
eBtégalemenl  possible,  à  l'aide  de  calcula  simplet;  ou  de 
diagrammes  convenables,  de  déterminer  approximative- 
ment le  temps  pendant  lequel  le  but  rt;ste  aous  le  tir  à 
distance  utile. 

Quand  les  navires  entrent  dans  la  20ue  du  tir  perforant, 
les  batteries  de  canons  pourront  tirer  parti  du  moment 
pendant  lequel  ils  présentent  le  liane  eu  manœuvrant, 
mâme  au  risque  de  perdre  l'occasion  do  tirer  une  autre 
salve,  el  malgré  la  moins  grande  facilité  du  service  télé- 
métrique  dans  les  rapides  changements  de  route. 

Au  contraire,  les  batteries  de  mortiers,  pour  ne  pas 
perdre  l'occasion  de  tirer  une  salve  à  grande  distance 
dans  la  direction  de  l'axe  du  navire,  pourront  négliger  de 
tirer  sur  k-s  bateaux  qui  changent  de  route  ou  qui  pré- 
sentent le  flanc. 

81  plusieui's  bateaux  s'avancent  en  même  temps  dans  des 
directions  plus  ou  moins  convergentes  vers  la  batterie, 
pour  accomplir  chacun  séparément  la  manœuvre  indiquée 
ci-dessuË,  le  commandant  choisira  parmi  eux  celui  qui 
oITre  le  meilleur  but,  et  l'accompagnera  de  son  feu  jus- 
qu'à ce  qu'il  sorte  du  secteur,  pour  reprendi-e  son  tir 
Mjr  le  même  bateau  s'il  se  représentait  de  nouveau.  S>\  la 
manœuvre  des  bateaux  n'était  pas  simultanée  mais  succes- 
sive, la  batterie  prendrait  comme  but  le  premier  qui  tom- 
berait sous  son  tir,  sauf  à  l'abandonners'ils'en  présentait 
uu  autre  olFrant  un  but  absolument  préférabU. 

Le  cas  de  navires  traversant  le  secteur  en  route  oblique 
par  rapport  au  front  de  la  batterie,  en  se  rapprochant  ou 
eu  6'éloignant,  ne  présente  pas  de  particularités  essentiel- 
lement différentes  du  las  d'un-j  loute  parallèle  à  ce  front. 

Quand  la  batterie  a  sous  sou  tir  des  bateaux  lixes  ou 
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gui  66  meuvent  avec  une  vitesse  modérée  en  se  maintenant 
chacun  dans  un  espace  déterminé,  le  commandant  choisira 
comme  but  ceUii  qui  lui  promet  les  résultats  les  plus 
satisfaisantSi  en  raison  de  la  distance,  de  la  direction  de 
Taxe  du  bateau  par  rapport  à  celle  de  tir,  du  type  dû 
bâtiment  et  de  Timportance  de  son  offensive. 

Si  Tennemi,  avec  une  partie  de  ses  navires,  attaque  la 
place  et  les  établissements  qu'elle  contient,  et,  avec  une 
autre,  attaque  les  ouvrages  de  défense,  les  batteries  tour- 
neront en  règle  générale  leur  feu  contre  les  bâtiments 
qui  procéderont  au  bombardement,  sans  se  préoccuper  dm 
tir  auxquelles  elles  sont  exposées  ;  elles  ne  s'attaqueraient 
aux  navires  qui  les  battent  directement  que  dans  le  cas 
où  ce  tir  deviendrait  plus  efficace  au  point  de  paralyser 
leur  action. 

Les  batteries  en  général,  sauf  le  cas  de  consignes  spé- 
ciales,  tirées  le  plus  souvent  de  leur  importance  parti- 
culière,  ne  doivent  pas  laisser  échapper  Toccasion  d'infliger 
de  sérieux  dommages  aux  bateaux,  quelle  que  soit  leur 
importance,  qui  se  présentent  à  bonne  distance,  même  si 
manifestement  ces  bateaux  ont  un  but  purement  démons- 
tratif, ou  veulent  tenir  en  alarme  le  personnel.  Elles 
doivent  toutefois  se  rappeler  que  les  torpilleurs  ou  autres 
navires  légers  semblables  constituent  un  but  spécial  pour 
les  batteries  secondaires  et  que,  en  général,  les  navires 
locaux  de  la  défense  entreront  en  lutte  contre  eux. 

Quand  l'ennemi  est  en  force  devant  la  place,  les  batteries 
doivent  surveiller  constamment  ses  manœuvres,  parti- 
culièrement dans  le  but  de  saisir  le  premier  indice  de  son 
intention  de  forcer  le  passage  principal.  En  général,  il 
faut  retenir  que  cette  opération  audacieuse  sera  toujours 
précédée  d'envois  de  bateaux  légers  destinés  à  reconnaître 
et  à  déjouer  les  défenses  sous-marines,  soit  de  nuit  par 
surprise,  soit  en  profitant  du  combat  de  navires  plus  con- 
sidérables avec  les  batteries. 

Toutefois  il  ne  faut  pas  écarter  le  cas  où  un  ennemi 
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Idtcieux,  poussé  par  les  circoasCancee,  se  résoudrait  à 
^ter  l'acte  décisif  sans  opéralioas  préalables,  dans  l'es- 

T  de  limiter  la  quautité  de  ses  pertes  par  la  rapidité  de 
Rh  mouvements  et  par  les  dispositions  prises.  Dès  qii'tme 
attaque  de  ce  genre  se  prononce,  toutes  les  batteries  qui 
peuvent  le  faire  doivent  diriger  leur  feu  contre  les  navires 
qui  tentent  le  passage,  spécialement  contre  ceux  de  l^te; 
toutetoîE  si  le  peu  d'iniporiance  des  bateaux  de  tôle 
paraist^ait  avoir  pour  but  d'attirer  sur  eui  le  feu  de  la 
défense,  les  batteries  prendraient  en  général  pour  objectif 
les  bateaux  les  plue  importants. 

Pendant  la  nuit,  la  défense  mobile  maritime  rendra  en 
général  les  opérations  dangereuses  pour  l'ennemi.  Celui-ci 
se  proposei-a  sans  doute  uniquement  de  jeterl'alarme  dans 
la  place,  de  s'assurer  avec  des  bateaux  légers  de  l'existence 
et  de  la  position  des  défenses  sous-marines,  d'ouvrir  des 
brècbes  dans  ces  défenses.  Lus  batteries  qui  ont  le  plus 
d'occasions  d'opérer  côulre  ces  expéditions  sont  les  batte- 
ries secondaires  placées  à  la  garde  des  barrages  ;  ayant  un 
cbamp  de  tir  limité  et  éclairé  par  des  projecteurs  élec- 
triques, elles  ne  rencontrent  pas  de  graudes  dilTicullés  dans 
le  développement  de  leur  action.  Quand  les  batteries  de 
côte  pourront  pointer  directement,  soit  parce  que  l'obs- 
curité n'e»t  pas  complète,  soit  parce  que  le  but  est  éclairé 
par  la  lumière  électrique,  elles  tireront,  avec  une  vitesse 
plus  ou  moins  grande  suivaut  les  circonstances,  sur  les 
bateaux  plus  importants  qui  pourraient  accompagner  l'ex- 
pédition. 

Dana  le  cas  d'une  énergique  attaque  de  nuit  de  la  place, 
si  les  buts  sont  plus  ou  moins  visibles,  soit  par  suite  de  la 
lumière  naturelle,  soit  par  l'emploi  de  pi-ojecteurs  élec- 
triques, les  batteries  se  guideront  d'après  les  mêmes 
principes  que  pendant  le  jour  ;  si  l'obscurité  les  empêchait 
d'exécuter  régulièrement  les  opérations  do  pointage,  elles 
ne  renouceraient  pas  toutefois  à  la  défense,  mais  cber- 
clieraient  à  tii-er  toutes  les  foie  qu'elles  le  pourraient  en 
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qui  se  meuvent  avec  une  vitesse  modérée  en  s^        jilion  de 
chacun  dans  un  espace  déterminé,  lecomm'         jne,  fumée 
comme  but  celui  qui  lui  promet  les  r' 
satisfaisants,  en  raison  de  la  distanc^  '®  surprise,  on 

Taxe   du  bateau  par  rapport  à  cel'  .largées  de  la  dé- 

bâtiment et  de  rimportance  de  bo  -^se,  de  tenir,  même 

Si  rennemi,  avec  une  parti-         -^es,  en  attendant  pom* 
place  et  les  établissements         -  ^l^^*on  ait  quelque  indice 
antre,  attaque  les  ouvrage     ..  0  poi"*  sur  lequel  on  a  pointé, 
neront  en  règle  générr'     ./«Jéfense  locale,  proûtant  de  leur 
qui  procéderont  au  br  .-^'îdes  entreprises  non  prévues,  ou 
tir  auxquelles  elles    .^'^  J'escadro  nationale  interviendront 
aux  navires  qui     ...-^!  i^^  balleries  s'appliqueront   à   les 
où  ce  tir  devî     ;.w/'y^fcu  ou  an  moins  à  ne  pas  gêner  les 
leur  action.     .  ^^'^  /c-tforyant  de  ne  pas  diriger  le  tir  où  il  y 

Les  bar    y  ;;>^^ /es  atteindre. 
ciales    '      '!s^^ êtfxA^^^^  '^®  commandants  de  batterie  font  un 
culièr         ^le^"^  'ict  «"^  commandants   de  groupe  sur  Têiat 
de  F  i^^^i  snr  ^®^  p^^^'tes  en  personnel,  sur  les  renforts 

im  jit  ^'^'^f nW  ^^^'®  pi*<îts  le  plus  tôt  possible  à  repousser 

DT  1,1^1'^J  attaque. 

Chefs  de  groupe. 

^^gflt  aux  connnandants  de  batterie  les  ordres  et 

-liB^einents  préventifs  qu'ils  jugent  opportuns  pour 

i^^.ffAfei^is  cas  d'attaque,  eu  s'en  tenant  à  la  plus  grande 

i^  i>îté  possible.  Ils  établissent  un  service  de  signaux 

^'^   rct  dû  ""^^  pour  remplacer  éventuellement  les  corn- 

^*^.^ions  ordinaires  avec  les  batteries  et  avec  le  corn- 

^^  â^n^  de  ranillerie.  8'ils  sont  informés  de  l'approche 

Tne  63*-"*^^'®   eniK^mie  avant  qu'elle   soit   en   vue    des 

iterieS)  ^^^  «•^niniiiuiijuent  aux   commandants  de  ces 

caivao^  '®^  ordres  su|w'4'i(Mirs,  ils  donnent  aux  batteries 
.  consignes  gôuéniles  ou  particulières  nécessaires  pour 
^^rdoan^r  lt*nr  action  avce  celle  des  bateaux  de  la  dé- 
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fense  mobile  maritime  de  Tescadre  nationale  ainsi  que  les 
prescriptions  particulières  relatives  au  cas  d'une  attaqué 
pour  le  forcement  de  la  passe  principale.  Si  la  défense  a 
décidé  d'économiser  les  munitions,  ils  désignent  les  liai- 
teries  qui  devront  tirer  contre  les  bateaux  ayant  un  but 
manifestement  démonstratif,  ou  bien  le  type  du  bateau 
Bur  lequel  on  doit  tirer,  ou  bien  encore  Tintensité  à  donner 
au  feu. 

Pendant  l'action,  ils  doivent  surveiller  assidûment  leurs 
batteries,  mais  éviter  toute  observation  ou  prescription  qui 
n'aurait  pas  un  caractère  de  véritable  importance  ou  de 
nécessité,  afin  de  ne  pas  distraire  l'attention  des  com- 
mandants de  batterie  ;  aussi  ils  ne  devront  pas  chercher  à 
.assumer  sans  motif  important  la  direction  dn  tir  avec  le 
télégoniomètre  quand  les  télémètres  de  batterie  satisfont 
encore  à  leur  but  *,  ils  se  borneront  en  général  à  indiquer 
le  but  à  battre,  sauf  le  cas  où  ils  voudraient  obtenir  une 
concentration  de  feu  impossible  à  réaliser  sans  ce  moyen. 

]l8  auront  recours  à  cette  concentration  toutes  les  fois 
qu'ils  estimeront  nécessaire  de  battre  plus  énergiquement 
un  ou  plusieurs  navires  par  suite  de  leur  importance  ou 
de  leur  action  offensive  dangereuse. 

Pendant  le  feu,  ils  pourront  donner  anx  batteries  des 
indications  utiles  sur  les  phases  du  combat;  c'est  ainsi 
qu'ils  les  renseigneront  sur  le  bombardement  de  la  place 
par  une  partie  des  navires,  l'état  de  conservation  des 
batteries  voisines,  l'approche  des  escadres  nationales, 
l'action  prochaine  d'une  partie  de  la  défense  mobile  ma- 
rilime  ou  de  l'escadre  nationale,  etc. 

Après  le  feu  ils  disposent  de  leurs  ressources,  pour 
satisfaire  aux  demandes  des  batteries,  ou  recourent  dans 
ce  but  à  l'autorité  supérieure.  Les  batteries  devant  être 
pourvues  dès  le  temps  de  paix  de  tout  l'approvisionnement 
nécessaire,  on  ne  fera  pas  en  général  de  mouvements  de 
munitions  d'une  batterie  à  l'autre;  en  cas  de  pertes  en 
personnel,  ils  peuvent,  soit  ordonner  des  réductions  de  per« 
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sonnel  dans  le  service  de  la  batterie,  soit  recourir  à  l'au- 
torité supérieure  pour  demander  des  troupes  de  l'artillerie 
ou  des  auxiliaires. 

Commandement  de  Vartillerie. 

Le  commandant  de  Tartillerié  a  vis-à-vis  des  chefs  de 
groupe  des  attributions  analogues   aux  attributions  des 
chefs  de  groupe  par  rapport  aux  batteries  ;  il  doit  leur 
laisser  la  part  d'action  correspondante.  Il  prend  les  dis- 
positions préventives  pour  les  cas  de  présence  des  navires 
nationaux  dans  les  zones  de  tir.  II  donne,  quand  c'est  op- 
portun, les  prescriptions  générales  à  toutes  les  batteries 
gui  battent  la  passe  principale  en  prévision  d'une  attaque; 
ainsi  il  apprécie  s'il  ne  convient  pas  de  tirer  sur  les  bateaux 
de  tête  dans  le  but  par  exemple  d'en  couler  un  pi'omp- 
tement  et  d'obstruer  ainsi  une  partie  de  lapasse;  il  donne 
quand  il  en  est  besoin  des  ordres  particuliers  pour  l'emploi 
des  batteries  qui  ont  une  importance  et  une  situation  spé- 
ciales. Connaissant  les  intentions  du  gouverneur  de  la 
place  et  du  commandant  de  la  défense  maritime  et  étant 
continuellement  instruit  du  développement  du  combat,  il 
sera  en  état  d'assigner  au  besoin  son  devoir  à  chaque  chef 
de  groupe  de  batteries.  C'est  ainsi  qu'il  pourra  souvent  les 
prévenir  à  temps  des  décisions  prises  par  la  défense  mo- 
bile maritime,  et  en  général  par  les  navires  nationaux 
on  rade,  leur  annoncer  l'arrivée  et  la  composition  de  l'es- 
cadre amie  et,  dans  quelques  cas,  leur  faire  prévoir  le  but 
probable  d'une  attaque. 

R.  Chayrou, 

{A  tuirr*.)  L  ieutenant  d'artillerie. 
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Sa  principe,  la  séparation  de  rarlillerie  de  campagne  et 
l'artillerie  à  pied  s*étend,  en  Allemagne,  jusqu'aux  po- 
ones  où  ces  deux  armes  exécutent  leurs  écoles  à  feu  et 
y  sauf  de  rares  exceptions,  sont  exclusivement  affectés 
une  d'elles.  Néanmoins,  jusqu'à  l'an  dernier,  l'adminis- 
ion  et  l'organisation  des  champs  de  tir  étaient  régies 
un  projet  de  Rèfjlement  unique,  du  13  janvier  1891. 
)epuis  la  rédaction  de  ce  Règlement ,  de  nouveaux 
mps  de  tir  ont  été  créés,  ainsi  que  des  camps  d'ins- 
:tion  permanents  (Truppenùbungsplàtze)^  auxquels  le 
ad  accroissement  des  effectifs  réalisé  l'an  dernier 
3ané  une  importance  spéciale,  et  le  ministère  de  la 
irre  prussien  a  publié,  le  1*'  juin  1893,  un  nouveau 
jet  de  Règlement,  visant  spécialement  les  champs  de  tir 
l'artillerie  de  campagne  et  les  camps  d'instruction  (^), 
[ue  nous  allons  résumer. 

Camps  d'instruction  et  champs  de  tir, 

jes  écoles  à  feu  sont  exécutées,  soit  sur  les  terrains  des 
ips  d'instruction,  soit  sur  les  champs  de  tir  d'artillerie. 


I  VerwcUtungsvorgchrift  fur  TruppenûbungsplâUe  und  FeldartUlerie* 
têêplâtze  (Entwurf).  —  Berlin,  Mittler,  1893. 
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La  différence  enti'e  ces  deux  catégories  de  polygones  est 
difficile  à  préciser,  les  uns  et  les  aulres  pouvant  être  mis 
à  la  disposition  de  troupes  d'une  arme  quelconque  ;  elle 
semble  consister  principalement  dans  le  titre  et  le  rang  du 
directeur  de  l'établissement.  Voici  en  effet  ce  que  dit  le 
Règlement  au  sujet  de  cette  distinction. 

c  Les  camps  d*instrucUon  sont  sous  la  surveillance  et  i 
la  disposition  du  général  commandant  le  corps  d'armée 
dans  la  région  duquel  ils  sont  situés.  Quand,  par  ordre 
du  ministre^  ils  sont  utilisés  par  des  troupes  d'un  autre 
corps  d'armée,  les  commandants  des  deux  corps  d'armée 
s'entendent  pour  régler  ses  dates  d'occupation. 

€  Les  champs  de  tir  d'artillerie  de  campagne  servent  en 
premier  lieu  à  l'instruction  de  l'artillerie  de  campagne 
dans  le  tir;  mais,  en  outre,  ils  sont  utilisés,  dans  la  me- 
sure du  possible,  par  les  autres  troupes  du  corps  d'armée. 
Ils  sont  sous  la  surveillance  du  commandant  du  corps 
d'armée,  mais  le  ministre  se  réserve  d'en  disposer  pour  les 
besoins  de  l'artillerie. 

«  Le  ministre  détermine  annuellement  les  dates  aux- 
quelles les  camps  d'instruction  et  champs  de  tir  seront 
utilisés  par  l'artillerie  de  campagne,  d'après  les  proposi- 
tions qu'il  reroit,  le  1*'  février,  de  l'inspection  de  cette 
arme  ;  ces  propositions  prennent  elles-mêmes  pour  bases  les 
désirs  des  commandants  de  corps  d'armée.  Pour  le  camp  de 
Jûterbog,  l'inspection  doit  s'assurer  de  l'assentiment  de 
l'inspection  générale  de  l'artillerie  à  pied(*). 

€  Dans  cette  répartition,  on  tiendra  compte  de  la  néces- 
sité de  laisser  au  moins  deux  jouins  entre  le  départ  d'une 
troupe  et  l'arrivée  de  la  suivante,  pour  permettre  le  net- 
toyage complet  des  baraques,  la  désinfection  des  écuries 
et  les  divers  travaux  d'appropriation. 

«  Quand  le  ministre  a  désigné  un  corps  de  troupes  pour 


(')  Parcillo  (lis])osiliun  doit  ùvidcmmont  s'appliquer  au  Lechfold,  qui 
sert  ùgalomont  aux  deux  armes,  mais  qui  ii*cst  pus  meutionnâ  ici»  llos- 
tructiou  uo  visant  pas  la  Bavière. 
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utiliser  un  camp  d'instruction  ou  un  champ  de  tir,  la  jouis- 
sance ne  peut  en  être  accordée  à  un  autre  corps  de  troupe 
qu'à  la  condition  de  ne  gêner  en  rien  le  premier.  » 

Le  tableau  de  la  page  précédente  donne  Ténumération 
des  camps  d'instruction  et  champs  de  tir.  Nous  l'avons 
complété  dans  la  mesure  du  possible,  en  y  ajoutant  d'après 
VOffizier'Taschenbuch  (*),  les  «  camps  >  saxon  et  bavarois  de 
Zeithain  et  du  Lechfeld,  les  champs  de  tir  de  l'artillerie  i 
pied  et  les  localités  où  se  font  les  tirs  à  la  mer,  et,  d'après 
VAUgemeine  Militar-Zeitung  {u?  98)  les  divers  camps  en  voie 
d'installation  ;  dans  ces  conditions,  il  remplace  les  don- 
nées que  nous  avons  précédemment  publiées  (')- 

Personnel. 

Le  personnel  directeur  des  camps  d'instruction  est  cons- 
titué en  Kommandaniur  (commandement  de  place),  celui 
des  champs  de  tir  est  désigné  par  le  nom  de  SchiessplatS' 
verwaltung  (conseil  d'administration  du  champ  de  tir)  ;  ces 
personnels  ne  diffèrent  d'ailleurs  que  par  le  titre  et  le  rang 
du  directeur  ;  ils  comportent  en  effet  : 

Un  commandant,  pour  les  camps  d'instruction,  ou  un 
président  (Vorsitzende)')  du  conseil  d'administration,  pour 
les  champs  de  tir  (pour  abréger,  nous  désigneit)ns  l'un  et 
l'autre  par  le  nom  de  directeur^  et  nommerons  uniforflié- 
meni  poUjgones  les  camps  d'instruction  et  champs  de  tir); 

Un  lieutenant; 

Un  officier  arliûcier,  avec  un  détachement  d 'artificiers ('); 


^')  Offi zier-Tnxchetibiich   fur   189 ^i,    par  plusieurs   ofûclcra.   2*  «nnée. 
Brunswick,  Haoriiij;,  18'.»3. 

(^i  Voir  Revue  d'artillerie,  novoinl»ro  1803,  t.  43,  p.  170  à  175. 

("*)  Los  artiOi'iors  iFeuerwerker)  so  recrutoul  panni  les  sous-officie'* 
crartillorii'  nyaul  suivi  los  cours  «lo  VOherfeuerwerkerschule;  ils  sonl  ré- 
partis dans  Tarlillorio  à  pioil  et  dans  h»s  dôpAts  d'artillerie,  avec  le  rang 
do  soriionl;  ils  sont  promus  à  lanciennelé  chefs  arliûciers  {OberfeutT' 
verkeru  avoc  ranu'  do  Feldwehel. 

Los  oflûciors  arliticiors  [Feuerwerksoffiziere)  proviennent,  après  examen, 
des  cliofs  arliticiors;  Ils  pouvont  avancer  jusqu'au  grade  de  capitaine. 


le  M 
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pn  écrivain  ; 

En  aspirant  payeur  (ei  la  caisse  est  assez  i  m  portante), 
'n  (létacliement  de  travailleurs  (Arbfilskimimando)  est 
sons  les  ordres  du  directeur  par  le  commandant  du 
florpa  d'armée;  il  est  fourni  par  tous  les  corps  de  troupe 
qui  utilisent  te  polygone,  sauf  ceux  de  cavalerie.  H  assure 
le  service  de  garde  pendant  l'absence  des  troupes. 

le  détachemeni,  réduit  au  strict  minimum,  est  renforcé 
approches  de  la  période  d'exercices. 
In  outre,  chatpie  corps  de  troupe  constitue,  exclusive- 
ment pour  ses  hesoins  particuliers,  un  •  détachement  des 
buts  >  iZielbnuliommando).  Toutefois,  les  coi'ps  peuvent 
s'entendre  pour  constituer  un  délachemenl  commun,  per- 
manent pendant  toute  la  durée  des  exercices.  Les  corps 
s'entendent  avec  le  directeur,  en  ce  qui  concerne  l'etTeclif, 
l'équipement,  l'entretien,  le  logement,  et  les  jours  d'arri- 
vée et  de  départ  de  ces  détachements. 

Dans  l'infanterie,  la  cavalerie  et  les  pionniers,  les  déta- 
chements du  but  sont  à  la  disposition  du  corps,  de  préfé- 
rence BOUS  le  commandement  d'un  officier  ayant  suivi  les 
cours  de  l'école  de  tir  d'infanterie.  Dans  l'artillerie,  ils 
sont  placés  sous  les  ordres  de  l'oflioier  artiQcier  mis  à  la 
disposition  du  corps. 

Pour  des  raisons  de  service  ou  d'économie,  le  comman- 
dant du  corps  d'armée  peut  faire  délivrer  au  directeur  des 
chevaux  de  selle  i-éformés,  pour  les  chefs  des  détache- 
ments des  buts  et  pour  l'officier  artiAcier,  ainsi  que  6  che- 
vaux de  trait  au  plus.  Ces  derniers  peuvent  être  prêtés 
aux  troupes  autres  que  l'artillerie;  le  commandant  du 
corps  d'armée  décide  si  elles  auront  à  payer  pour  cela  une 
indemnité  au  polygone,  et  en  détermine  le  montant. 

Les  commandants  des  places  de  Wesel  et  Darmstadt 
sont  en  même  temps  commandants  des  camps  de  môme 
nom  ;  les  autres  camps  ont  pour  commandants  des  ofliciers 
irieurs  retraités,  nommés  par  le  roi,  avec  rang  de 
landant  de  régiment.  Ces  officiers  ont,  en  matière  de 
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punitions,  les  droits  d'un  commandant  de  place  ourerte, 
çt,  eu  matière  de  permissions  données,  ceux  d'un  comman- 
dant de  régiment. 

Les  directeurs  des  champs  de  tir  sont  des  ofBciers  supé- 
rieurs, choisis  par  le  commandant  du  corps  d'armée  dans 
la  brigade  d'arlilieric  placée  sous  ses  ordres.  Ils  ont^  en 
matière, de  punitions  et  de  permissions,  les  droits  d'un 
commandant  de  bataillon  ne  faisant  pr%s  corps. 

Le  lieulenant  est  choisi  par  le  commandant  du  corps 
d'armée,  dans  les  troupes  placées  sous  ses  ordres.  Il  peut 
être  monté. 

L'inspection  générale  de  l'artillerie  à  pied  détache  en 
permanence  un  ofïïcier  artificier  dans  chaque  camp  d'ins- 
truction. Les  champs  de  tir  ont  pour  officier  artificier  celui 
de  la  brigade  d'artillerie  du  corps  d'aimée.  Les  officiers 
artificiel  des  autres  brigades  et  leur  personnel  sont  mis  i 
la  disposition  du  polygone  où  ont  lieu  les  écoles  à  feu  de 
leur  brigade,  entre  le  l*"'  avril  et  le  30  septembre,  pour  une 
durée  fixée  par  le  commandant  du  corps  d'armée. 

Le  directeur  est  responsable  de  l'ordre  dans  le  polygone, 
il  prend,  sauf  approbation  du  commandant  de  corps  d'ar- 
mée, les  mesures  relatives  à  l'utilisation  du  terrain,  au 
tracé  des  lignes  de  tir,  au  service  de  sûreté,  à  la  détermi- 
natiou  des  emplacements  réservés  aux  travaux  de  cam- 
pagne et  à  d'autres  objets  spéciaux,  à  la  discipline  du  camp 
et  de  ses  abords,  aux  services  de  garde  et  d'incendie,  à  la 
répartition  du  ^^ervice  entre  les  corps  de  troupe  qui  sont 
présents  simultanémeiil.  11  représente  les  intérêts  mili- 
taires vis-à-vis  des  autorités  civiles.  11  établit  et  entretient 
les  installations  permanentes  du  service  de  sûreté  (ba^ 
rières,  écriteaux,  signaux  optiques,  etc.).  Pour  les  troupes 
autres  que  l'artillerie,  il  fait  établir,  entretenir  et  amé- 
liorer les  cibles,  buts  mobiles  ou  à  éclipse,  pétards  d'ob* 
jectif,  obstacles  destinés  aux  troupes  montées.  Pour  les 
corps  de  troupe  d'artillerie  de  campagne,  il  assure  ^a^ 
rivée  et  la  confection  des  munitions,  l'installation  «télé- 
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phonique,  et  les  moyens  de  relever  les  effets  du  lir  ;  il 
fournit,  au  moins  en  partie,  le  personnel  nécessaire  à  ce 
dernier  objet,  sauf  le  chef  du  détachement. 

Le  lieutenant  est  désigné  au  moins  pour  une  année.  Il 
conserve  le  dépôt  de  cibles  d'infanlerie,  remplit  les  fonc- 
tions de  major  de  place,  assiste  le  directeur  dans  la  gestion 
de  la  caisse  du  polygone,  et  assure,  sous  sa  direction,  la 
discipline,  le  service  de  garde,  Tadministration  des  tra- 
vailleurs et  la  correspondance. 

L'officier  artificier  conserve  le  matériel  des  objectifs 
d'artillerie,  fait  disposer  ces  objectifs,  surveille  et  conserve 
les  ateliers  et  bâtiments  du  parc,  ainsi  que  les  construc- 
tions élevées  sur  la  masse  des  écoles  à  feu(*).  Il  dirige 
tous  les  travaux  des  installations  permanentes  du  polygone 
(abris,  télégraphe,  chemins,  ponts,  barrières,  etc.),  et  ré- 
partit les  travailleurs  et  attelages.  11  dirige  la  comptabilité 
relative  au  matériel  d'artillerie,  aux  munitions  et  à  la 
masse  des  écoles  à  feu,  et  tient  à  hauteur  la  collection  des 
imprimée,  dessins,  plans,  etc. 

Les  autres  officiers  artificiers,  détachés  temporairement 
au  polygone,  sont  employés  par  le  directeur  au  mieux  des 
intérêts  des  corps  de  troupe  ;  la  confection  et  la  conserva- 
lion  des  munitions  et  la  destruction  des  projectiles  non 
éclatés  leur  sont  exclusivement  confiées. 

Travaux  exécutés  dans  les  polygones. 

Il  ne  peut  être  élevé  de  constructions  ou  installations 
permanentes,  dans  les  polygones,  qu'avec  l'autorisation 
du  minisire  ou,  dans  les  cas  les  moins  importants,  du  com- 
mandant du  corps  d'armée. 

:  Les  travaux  de  campagne  ou  abris  pour  marqueurs,  qui 
endommagent  la  surface  du  sol,  ne  peuvent  être  établis 
^e  sur  les  emplacements  désignés  à  cet  effet,  à  litre  per- 
manent, par  le  directeur.  L'autorisation  de  ce  dernier  est 


(*)  Voir  plu»  loin  ce  qui  concerne  celle  masse. 
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nécessaire  pour  tout  monvement  de  terrain  à  exécuter  en 
un  autre  endroit  ;  il  la  refuse  dans  le  voisinage  des  câbles 
souterrains,  ou  sur  les  points  où  elle  compromettrait  la 
praticabilité  du  terrain  pour  les  troupes  montées. 

Les  abris  permanents  pour  marqueurs  sont  établis  con- 
fermement  au  §  74  de  Tlnstruction  sur  l'établissement  des 
objectifs  de  combat  pour  l'infanterie.  Les  abris  tempo- 
raires ou  autres  travaux  de  campagne  sont  établis,  sous  la 
responsabilité  de  Tofficier  qui  dirige  l'exercice  à  feu,  par 
le  détachement  des  buts;  si  ce  dernier  ne  suffit  pas,  et 
qu'on  ne  puisse  le  renforcer  au  moyen  du  détachement  des 
travailleurs,  le  corps  doit  fournir  le  complément. 

En  principe,  la  destruction  d'un  ouvrage  incombe  à  la 
troupe  qui  l'a  construit  ;  toutefois,  le  détachement  des 
travailleurs- est  mis  à  sa  disposition,  si  possible.  Le  ter- 
rain doit  être  rendu  praticable  aux  cavaliers;  si  on  ne 
peut  le  faire  sur-le-champ,  on  marque  l'emplacemeut  d'une 
manière  bien  visible,  et  on  le  remet  en  état  plus  tard,  sans 
faute. 

Le  directeur  est  membre  de  la  commission  d'évaluation 
des  dégâts  aux  propriétés  privées.  Le  certificat  constatant 
que  les  dégâts  étaient  indispensables  au  succès  de  la  ma- 
nœuvre, et  ne  doivent  donc  être  imputés  à  personne,  est 
fourni  par  le  commandant  des  troupes. 

Prise  de  possession  et  remise  des  locaux  par  les  troupes. 

Les  troupes  sont  baraquées,  campées,  ou  logées  chez 
l'habitant.  Elles  doivent  remettre  les  locaux,  à  leur  départ, 
en  parfait  état  de  propreté. 

Un  corps  de  troupe  dont  les  chevaux  ont  été  atteints 
d'une  maladie  contagieuse,  au  quartier  ou  en  route,  ne  peut 
pénétrer  dans  le  polygone  avec  ses  chevaux.  Si  une  telle 
maladie  éclate,  ou  est  soupçonnée,  au  polygone,  le  direc- 
teur en  avise  les  corps  de  troupe  désignés  pour  venir  ulté- 
rieurement. 

Toute  nouvelle  occupation  doit  être  précédée  d'un  net- 
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ly&ge  atteaiif,  et  d'une  désinfection  des  écuries,  confor- 
mément au§  14  de  l'iDstnicLion  sur  les  épidémies,  sous  la 
responsabîHlé  du  directeur.  En  général,  le  vélOrinaire 
princippi  du  corps  anivaut  dirige  celle  désinfection.  Si 
l'on  dispose  d'assez  de  ti^mps,  on  si  un  corps  à  ciieval  est 
remplacé  par  un  corps  non  monté,  elle  est  dirigée  par  1 
vétérinaire  du  corps  parlant. 

Après  la  clôture  de  la  période  dVxercices,  on  opère  une 
désinfection  plus  étendue,  comprenant  tous  les  locaux  qui 
ont  reçu  des  chevaux,  du  fourrage,  des  objets  de  liarua- 
chemeiil  et  d'écurie,  des  voitures,  etc. 

Produits  des  camps  d' inslniction  et  champs  de  tir. 
Les  polygones  sont  des  établissements  soumis  aux  ad- 
ministrations de  garnison  correspondantes,  et  sont  admi- 
nistrés comme  tels,  sauf  les  exceptions  spécifiées  ci-après. 
L'administration  ne  peut  proposer  à  l'intendance  du 
corps  d'armée  de  baux  les  concernant,  qu'après  entente 
avec  1<.'  directeur.  Les  plantations  et  semis  que  les  troupes 
ont  été  aulorieéee  à  créer  restent  à  leur  disposition  et  sont 
exclus  de  ces  baux. 

La  location  de  la  chasse,  une  fois  sa  valeur  évaluée  au 
moyfn  d'une  miae  aux  enchères,  est  offerte  en  premier 
lieu  au  commandant  du  corps  d'armée,  puis  au  directeur, 
enfin  aux  officiers  des  garnisons  les  plus  voisines. 

Le  directeur  Hxe  les  conditions  auxquelles  on  peut  ac- 
irder  l'entrée  du  polygone  aux  personnes  admises  à  con- 
ter des  baux. 

Les  produits  des  parcelles  boisées  reviennent  au  trésor 
impérial.  Lee  coupes  en  sont  subordonnées  aux  besoins 
de  l'inslruclion  dos  troupes;  l'aiiministralion  forestière 
offre  en  premier  lieu  les  bois  et  fagots  qui  en  proviennent, 
des  pris  modérés,  à  l'administration  du  polygone  ou  aux 
ipee  qui  opèrent  sur  les  lieux. 

très  produits  provenant  des  fermages,  du  droit 
facage,  de  la  chasse,  etc.,  reviennent,  pour  moitié,  au 
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trésor  impérial  ;  Tautre  moitié  peut^tre  consacrée  à  l'amé- 
lioration du  polygone. 

Les  bâtiments  et  installations  établis  et  entretenus  par 
des  troupes  à  leurs  propi*es  frais,  ou  par  l'artilleri^  sur  la 
masse  des  écoles  à  feu,  ne  peuvent  être  occupés  par  d'autres 
ïroupes  qu'en  vertu  d'une  entente.  Ceux  qui  proviennent 
de  la  masse  des  écoles  à  feu  peuvent  être  assurés  contre 
l'incendie,  sur  les  fonds  de  cette  masse. 

Exercices  de  tir  de  IHnfanterie,  de  la  cavalerie  et  des  pionniers. 

Ces  exercices  ont  lieu  conformément  à  Tlnstruction  sur 
l'organisation  des  objectifs  de  combat  de  l'infanterie. 

Le  plomb  des  projectiles  tirés  appartient  à  l'administra- 
tion du  polygone,  quand  cotte  dernière  est  chargée  de 
l'entretien  des  cibles  et  accessoires. 

Écoles  à  feu  de  Vartillerie, 

}funitions.  —  Le  ministère  de  la  guerre  détermine  la 
nature  et  la  quantité  des  munitions  à  consommer  et  qui 
sont  délivrées  gratuitement  par  les  dépôts  d'artillerie. 
Le  commandant  du  corps  d'armée  peut  faire  prélever  sur 
ces  munitions  la  quantité  nécessaire  pour  les  tirs  en  ter- 
rain quelconque  ;  en  emportant  ces  munitions  dans  sa  gar- 
nison, le  régiment  devient  responsable  de  leur  couserva- 
tion,  ainsi  que  de  leur  séparation  d'avec  ses  munitions  de 
mobilisation. 

Les  quantités  de  munitions  déterminées  par  le  ministre 
sont  majorées,  pour  tenir  compte  des  munitions  avariées, 
dans  la  proportion  suivante  : 

Projectiles,  2  p.  100  (le  nombre  ainsi  obtenu  sert  de 
base  à  la  lixation  du  nombre  dos  accessoires  et  fusées)  ; 

Étoupilles,  8  p.  100; 

Charges  d'amorçage,  0,5  p.  100  ; 

Fusées  percutantes  modèle  80  et  appareils  concutantA- 
percutants,  2  p.  100; 
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Autres  organes  intérieurs  des  projectiles  d'après  les 
données  du  laboratoire  de  pyrotechnie  ; 

Autres  artifices,  5  p.  100. 

Tous  les  projectiles  utilisables,  y  compris  le  supplé- 
ment de  2  p.  100,  peuvent  élre  consommés  dans  Tannée. 

D'après  ces  données,  les  corps  adressent,  avant  le 
15  mars,  leui's  demandes  aux  inspections  de  dépôt  d'artil- 
lerie. Celles-ci  déterminent  les  quantités  qui  doivent  être 
livrées  par  les  dépôts,  en  tenant  compte  des  munitions  à 
prélever  sur  Tapprovisionnement  des  coffres,  de  celles  qui 
restent  de  Tannée  précédente  et  de  celles  que  lo  corps  a 
déjà  puipercevoir  pour  ses  exercices  en  ten^ain  quelconque. 

Les  munitions  sont  délivrées  aux  polygones  sous  forme 
de  projectiles  vides  et  de  sachets  cousus,  à  moins  que, 
pour  renouveler  les  approvisionnements,  on  ne  prélève 
sur  eux  des  projectiles  chargés  et  des  gargousses. 

Les  mmiitions  trouvées  inutilisables,  et  que  le  supplé- 
ment ne  suffît  pas  à  remplacer,  sont  échangées  par  les 
dépôts  d'artillerie.  Elles  sont  renvoyées  à  ces  dépôts,  sauf 
les  projectiles,  qui  sont  adressés  à  la  fonderie. 

Canons  et  voitures.  —  Le  ministre  détermine  le  nombre 
de  canons  et  de  voitures,  avec  leurs  accessoires,  néces- 
saire à  chaque  polygone.  Ce  matériel  est  prôté  aux  poly- 
gones par  les  dépôts  d'arlillerie,  s'il  ne  leur  a  été  affecté 
d'une  manière  permanente. 

Les  polygones  en  assurent  l'arrivée,  Tentreliennent, 
expédient  aux  dépôts  d'artillerie  les  objets  à  échanger  ou 
à  réparer  (quand  il  s'agit  de  réparations  qui  ne  peuvent  se 
faire  sur  place),  et  leur  rendent  le  matériel  déclassé. 

Les  réparations  à  effectuer  par  les  dépôts  d'artillerie 
Bout  désignées  et  payées  par  les  polygones.  Toute  modifi- 
cation ordonnée  par  le  ministre  est  exécutée  par  les  dépôts 
d'artillerie,  quand  il  s'agit  de  matériel  prêté  par  eux,  et 
les  dépôts  supportent  les  frais  de  toute  nature  qui  en  ré- 
sultent. 

Le  directeur  examine  et  reçoit  les  transformations  cxé- 
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culées  au  polygone,  quand  il  ne  s'y  trouve  pas  d'annexé 
de  dépôt  d'artillerie. 

Les  dépôts  d'artillerie  supportent  les  frais  d'envoi  aux 

polygones  de  tout  matériel  de  nouveau  modèle,  et  les 

frais  résultant  de  modifications  apportées  à  la  dotation,  ou 

-  de  renvoi  d'objets  destinés  à  remplacer  provisoirement 

ceux  qui  n'aumient  pas  été  réparés  en  temps  voulu. 

Les  caissons  d'anciens  modèles  existant  dans  les  poly- 
gones sont  mis,  pour  la  durée  des  écoles  à  feu,  à  la  dispo- 
sition des  régiments,  qui  les  entretiennent  sur  leur  masse 
d'entretien  de  matériel.  Les  régiments  sont  libres  de  les 
garnir  avec  des  objets  pris  sur  leurs  voitures  de  batterie. 

Dans  les  polygones  où  il  existe  une  annexe  de  dépôt 
d'artillerie,  tout  le  matériel  prêté  par  le  dépôt  d'artillerie 
est  remis  à  cette  annexe,  à  la  un  de  la  période  d'exercices, 
et  rendu  par  elle  Tannée  suivante;  dans  l'intervalle,  elle 
assume,  à  l'égard  de  ce  matériel,  toute  la  responsabilité 
qui;  dans  le  cas  contraire,  incombe  au  directeur. 

Matériel  des  buts,  —  Les  dépôts  d'artillerie  prêtent  aux 
polygones  des  canons,  afTAts  et  avant-trains  destinés  à 
servir  de  buts.  Ils  les  préviennent  des  réformes  impor- 
tantes de  matériel  qui  sont  prononcées,  aiin  que  les  poly- 
gones puissent  faire  des  demandes  en  conséquence. 

Les  sus-bandes,  systèmes  de  pointage,  moyeux  en  bronze 
et  mécanismes  de  culasse  sont  préalablement  retirés  de  ce 
matériel.  Le  polygone  demande  aux  fonderies  de  canons 
ou  de  projectiles  des  moyeux  en  fer  pour  remplacer  ceux 
en  bronze. 

Les  objets  qui  ne  peuvent  plus  servir  de  buts  sont  re- 
tournés aux  dépôts  d'artillerie,  ou,  s'ils  ne  valent  pas  le 
transport,  vendus  à  leur  profit.  Les  polygones  et  corps  de 
troupe  peuvent  prendre  part  à  ces  enchères.  Les  objets  en 
bronze  sont  en  tout  cas  retournés  aux  dépôts. 

Les  petits  objets  de  trop  peu  d'importance  pour  être  mis 
aux  enchères,  peuvent  être  vendus  à  l'amiable  aux  poly- 
gones et  corps  de  troupe. 


CHAMPS  DE  TIR  ET  CAMPS  D'ISSTRUCTIOS  .U-LEMAKDS.  155 
\lftlensilu  el  instrumenls.  —  Les  usteiisileB  de  laboratoire 
Ht  prèles  aux  polygones  par  les  dépôts  d'ai'tillerie;  ils 
sont  eutretenuB  el  remplacés  par  les  polygones.  Si  le  mi- 
iiietre  preacril  une  modification  concoruaul  la  nature  ou 
la  quantité  de  ces  approvisionuements,  lee  frais  en  eonl 
Bupporiés  par  les  dépôts  d'arlilterie.  Les  îiistmmeuts  de 
vérification  des  bouches  à  feu  sont  prêtés  pour  la  diiréo 
des  écoles  à  feu  par  les  iuspections  de  dépôts  d'arlillene 
aux  polygones,  qui  eu  sont  responsables. 

Renouvellemenl  des  approvisionnements.  —  Les  dépôts 
d'artillerie  font  employer  aux  écoles  à  feu  leur  moins  bon 
matériel,  et  pai'mi  celui-ci,  leâ  objets  les  plus  anciens.  Ils 
en  prolitent  aussi  pour  assurer  le  renouvellement  de  leurs 
muuitioiis  coufectionnées  ;  ils  avisent  les  régiments,  avant 
le  1"  mars,  de  la  quantité  de  ces  munitions  qui  leur  sera 
délivrée  pour  l'année  courante. 

Les  régiments  sont  tenus  d'apporter  avec  eux,  si  oo  le 
leur  demande,  des  munitions  jusqu'à  concurrence  de  ce 
que  peuvent  contenir  leurs  coffres,  chargés  en  gueiTe. 

AciJiisition  de  matériel.  —  Les  objets  nécessaires  aux 
écoles  à  feu  et  existant  dans  les  dépôts,  mais  que  ces  der- 
niers n'ont  pas  à  fournir  gratuitement,  sont  acquis  par  les 
corps  de  troupes  et  polygones  contre  remboursement  de 
leur  prix  coûtant. 

Si  les  objets  ne  sont  plus  neufs,  leur  prix  est  déterminé 
par  la  commission  locale  de  receltes  de  l'artillerie.  Les 
objets  en  cours  d'usage,  mais  bons  pour  le  service  de 
guerre,  ne  peuvent  subir  aucune  dépréciation.  Toutefois, 
eu  déterminant  la  valeur  des  objets  bons  pour  le  service 
de  gueiTe,  on  ne  majore  leur  prix  coûtant  pour  frais  de 
transport  payés  par  les  dépôts,  que  s'il  s'agit  de  muni- 
tions. 

Les  objets  qui  n'existent  pas  dans  les  approvisionne- 
ments des  dépôts  d'artillerie  sont  acquis  soit  dans  les  éta- 
bliBsenienis  de  l'artillerie,  manu  facture  s  d'armes  ou  de 
munitions,  Eoit  dans  le  commerce,  au  mieux  des  interdis 
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de  rËtat.  En  règle  générale,  on  procède  par  adjudicalioi>| 
s'il  s'agit  d'acquérir  une  quantité  d'une  même  matière  at- 
teignant la  valeur  de  300  marcs  (375  fr.).  Si  des  prix 
avantageux  sont  souscrits,  le  directeur  traite  immédiate- 
ment avec  le  fournisseur  qui  a  demandé  le  prix  le  moins 
élevé.  En  cas  de  doute  sur  la  valeur  légale  d'un  marché 
projeté,  le  directeur  le  soumet  à  l'intendance. 

Avant  d'acquérir  des  matières  premières,  bois,  fer, 
acier,  etc.,  il  demande  conseil  aux  établissements  techni- 
ques de  l'artillerie,  aux  manufactures  d'armes  ou  de  mu- 
nitions, si  cette  formalité  n'entraîne  aucune  perle  de  temps 
sensible  ni  aucun  trouble  dans  la  marche  de  ces  services. 

Registre  du  matériel,  —  L'instruction  donne  le  modèle 
du  registre  du  matériel  à  tenir  dans  chaque  polygone, 
ainsi  que  les  prescriptions  relatives  à  sa  tenue  par  l'offi- 
cier artificier  et  à  sa  vérification.  Cette  dernière  est  faite, 
en  même  temps  que  l'iuventaire  du  matériel,  à  la  fin  de  la 
périodi*  d'écoles  à  feu  do  chaque  régiment,  par  le  direc- 
teur, qui  est  responsable  des  approvisionnements. 

nèlivruncc  aux  rêyintents.  —  Les  régiments  reçoivent 
contre  rerus  réguliers,  le  matériel  de  la  dotation  des  po- 
lygones ou  dos  annexes  de  dépôt  d'artillerie,  ainsi  que 
celui  qui  a  été  prcté  par  les  dépôts  d*arlillerie.  Les  corps 
di'  troupe  non  administrés  par  la  Prusse  paient  à  cet  effet 
au  polygone  une  indemnité  fixée  par  une  entente  entre  les 
autorités  intéressées. 

Règlement  arec  Us  dépôts  d' artillerie,  concernant  Us  mwû' 
lions.  —  Quand  tous  les  tirs  de  Tannée  sont  terminés,  et 
après  la  destruction  des  projectiles  non  éclatés  et  des  fu- 
sées et  organes  de  fusée  qui  doivent  être  détruits,  chaque 
régiment  iloit  régler  avec  le  dépôt  d'artillerie  au  sujet 
dos  munitions  consommées,  et  chaque  polygone  au  sujet 
des  explosifs.  Après  ce  règlement,  il  ne  peut  plus  être 
retourné  aux  régiments  de  munitions  économisées. 

Les  munitions  non  consommées  et  pouvant  fitre  em- 
ployées Tannée  suivante  peuvent  être  laissées  par  les  corps 
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dé  ti'oilpe  aux  polygones,  qui  les  prennent  en  compte, 
pour  éviter  des  frais  de  transport  iuulileg;  exception  est 
fcîie  pour  les  fusées  qui  doivent  âtre  ternies  secrètes. 

Tous  les  autres  approvisioanemonls  nou  consommiîs,  et 
particultèi'ement  aussi  les  bouchons  en  zinc,  couvercles 
de  fusées  à  double  effet,  objets  d'emballage  de  toute  na- 
ture, eont  renvoyés  aux  depuis  d'artillerie. 

Le  polygone  peut  conserver  uiio  certaine  quantité  d'ex- 
plosif pour  la  destruction  des  projectiles  qui  pourraient 
encore  6e  retrouver. 

Il  est  tenu  compte  des  munitions  appartenant  aux  dépôts 
qui  restent  ainsi  dans  les  polygones,  quand  ou  établit  les 
demandes  de  munitions  de  l'annéa  suivante. 

Les  chefs  de  corps  et  directeurs  prennent  les  mesures 
nécessaires  pour  que  toutes  les  fusées  A  tenir  secrètes,  et 
qui  n'ont  pas  été  consommées,  soient  rendues  aux  dépôts. 
Les  corps  de  troupe  envoient  aux  dépôts  un  certificat  cons- 
tatant que  toutes  celles  de  ces  fusées  qui  ne  sont  pas  ren- 
voyées, ont  été  réellement  consommées.  Les  fusées  res- 
tantes de  cette  nature  sont  réunies  par  le  polygone  t't 
renvoyées  au  dépôt,  à  la  lin  de  la  période  d'écoles  à  feu, 
contre  une  quittance. 

Les  inspections  de  dépôts  d'artillerie  surveillent  parti- 
cnliéremeut  l'exécution  de  ces  dispositions,  et  signalent  au 
oiinietre,  le  15  décembre,  les  irrégularités  qui  peuvent 
avoir  été  commises. 

Munitions  relrouviea.  —  Le  prix  des  munitions  retrou- 
vées appartient  aux  corps  de  troupes  ou  aux  polygones.  Il 
80  est  tenu  un  compte  régulier. 
^^^«es  hommes  qui  ont  trouvé  des  munitions  touchent  an 
^^^■IBs  un  tiers  de  leur  valeur  aussitôt  après  les  avoir  rap- 
^^HptiflB,  qu'Usaient  fait  partie  d'un  détachement  commandé 
^^Oet  effet,  ou  qu'ils  les  aient  trouvées  par  hasard.  Il  est 
constitué  à  cet  effet  une  provision  de  fonda  aux  endroits 
où  sont  déposés  ces  caifûts.  L'olïïcier  qui  commandait  le. 
ijdtachament  de  travailleurs  est  responsablt;  de  la  réparti- 
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d'entretien,  7  compris  les  réparations  exécutées  |}an9  les 
ateliers  du  polygone  ; 

4""  Installation  des  buts,  y  compris  l'achat  et  le  trans- 
port des  objectifs  pour  le  lir  en  terrain  quelconque  ; 
.  '  5"^  Matériaux  pour  la  construction  des  abris  ; 

6*  frais  de  transport  du  matériel  envoyé  au  polygone 
pour  servir  de  but,  frais  de  renvoi  de  celui  qui  est  devenu 
hors  d'usage,  acquisition  de  moyeux  enfer; 

7^  Fixais  occasionnés  par  le  télégraphe  et  le  téléphone  ; 

8*  Acquisition  des  pétai-ds  d'objectif; 
..  9*  Installations  pour  le  relevé  des  points  de  chute; 

10*  Transport,  aller  et  retour,  des  munitions  et  de  leur 
cadre  de  conduite  ;  éventuellement,  frais  de  route  nécessités 
par  la  réception  des  munitions; 

11**  Transport,  aller  et  retour,  des  explosifs; 

12^  Acquisition  de  petits  objets  entrant  dans  la  confec- 
tion des  munitions; 

13**  Préparation  des  munitions  d'exercice  ; 

14*  Frais  de  voyage  occasionnés  par  la  vérification  an- 
nuelle des  bouclies  à  feu,  etc.  ; 

15*  Établissement,  enti*etien,  amélioration  et  frais  d'as- 
surance contre  Tii  jendie  des  liatiments  n'appartenant  pas 
à  l'administration  générale  de  la  gueire  ; 

16*  Acquisition  et  entretien  d'objets  de  mobilier  non 
fournis  par  les  administrations  de  garnison; 

17**  Indemnités  aux  batteries  qui  fournissent  des  tenues 
d'homme  monté  aux  artiticiei-s  montés  des  polygones; 

18*  Fom*nitures  de  bureau  et  de  dessin,  cachet  et  timbre 
humide  ; 

19*  Dépenses  imprévues. 

Les  iiuissrs  (les  ic^Ivs  à  fe\f  des  régiments  supportent  left 
dépenses  ci-api'ès  : 

1*  Prix  de  pointage; 

2"  Frais  occasionnés  par  les  exercices  d'observation;    • 

3*  Frais  d'établissement  des  objectifs  et  de  tiansportdca 
munitions  j)Our  les  tii-s  en  terrain  quelconque;  .    • 
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4*  Dégâts  causés  aux  propriétés  privées  par  ces  tira 
ou  pendant  les  routes,  à  Tallér  et  au  retour  des  écoles 
à  feu  ; 

5*  Fournitures  de  bui*eau  et  de  dessin  ; 

6**  Dépenses  imprévues. 

Quand  du  matériel  est  fourni  par  un  dépôt  autre  que 
-celui  qui  correspond  régulièrement  au  polygone  (voir 
p.  445),  le  dépôt  expéditeur  paye  les  frais  de  transport, 
aller  et  retour,  jusqu'à  la  station  de  chemin  de  fer  ou  la 
gare  de  navigation  intéheure  la  plus  voisine  du  polygone; 
le  surplus  incombe  à  la  masse  des  écoles  à  feu. 

Les  frais  de  route  occasionnés  par  la  surveillance  des 
.délachement&  de  tmvaillëurs,  par  Tinstallation  du  camp, 
par  les  détachements  envoyés  à  l'avance,  ou  par  la  récep- 
tion des  bouches  à  feu  dans  les  gàniisohs  de  Tartillerie, 
sont  supportés  par  le  chapitre  34  du  budget. 

Les  fonds  de  la  masse  des  écoles  à  feu  sont  gérés  par  la 
caisse  du  polygone  ou  du  régiment,  qui  conserve,  pour  en 
disposer  ultérieurement,  les  économies  réalisées  dans  Tan- 
née. Les  paiements  sont  effectués  directement  par  ces 
caisses;  toutefois,  roflicier  artificier  du  polygone  dispose 
d'une  provision  de  300  marcs  au  plus,  pour  régler  les 
petites  dépenses  courantes. 

Les  groupes  détachés  du  régiment  se  font  rembourser 
par  la  masse  les  dépenses  occasionnées  pai*  les  exercices 
•prépai*atoires  aux  écoles  à  feu,  qu'ils  ont  exécutés  dans 
•leui's  garnisons. 

L'inspection  de  l'artillerie  de  campagne  reçoit  chaque 
année,  des  polygones  par  l'intermédiaire  des  commandants 
de  corps  d'armée,  et  des  brigades  directement  :       .    ;  . 

1*  Un  compte  rendu  d'ensemble  des  recettes  et  dépenses 
de  la  masse  des  écoles  à  feu  ;  à  la  fin  de  ce  document,  on 
doit  déclarer  que  toutes  les  dépenses  incombant  à  la  masse 
sont  payées,  ou  spécifier  celles  qui  ne  le  sont  pas;  en  outre, 
on  y  fait  ressortir  le  prix  pai*  mètre  carré  des  panneaux  de 
ciblei  et  le  détail  des  divers  frais  de  transport; 
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2^  Les  pièces  justificatives  nécessairesi  précédées  de 
rinventaire  du  luatériel,  et  certifiées  par  les  brigades. 

Les  brigades  vérifient  les  comptes  de  la  masse  avant  de 
les  envoyer  au  commandant  du  corps  d'armée,  et  y  ajoutent 
les  observations  nécessaires. 

Les  factures  sont  vérifiées  quant  à  la  forme  et  àTexacti- 
tude,  avant  d'être  payées,  par  le  payeur  du  corps  ou  Taspi- 
rant  payeur  du  polygone,  qui  les  revêt  de  la  mention  «  vé- 
rifié »  ;  le  chef  de  corps,  commandant  de  groupe  détaché, 
ou  directeur  y  inscrit  en  outre  la  mention  «  certifié  exact  », 
laquelle  entraînei  de  sa  part,  Tattestation  : 

1*  Que  Tacquisition  ou  la  réparation  était  nécessaire  ; 

2^  Que  les  objets  ont  été  livrés  suivant  la  quantité  et  la 
■qualité  voulue,  ou  que  le  travail  a  été  bien  exécuté  ; 

3*  Que  les  prix  payés  étaient  convenables  et  qu'on  n'en 
a  pu  obtenir  de  moindres. 

Pour  les  objets  qui  ne  figurent  pas  sur  les  nomencla- 
tures, les  pièces  justificatives  doivent  indiquer  Tusage 
auquel  ils  étaient  destinés. 

Les  objets  pris  contre  remboursement  dans  les  dépôts 
d'artillerie  sont  payés  par  les  jjolygones  sur  un  compte  qui 
leur  est  présenté  le  1"  octobre  ;  le  dépôt  fournit  une  facture 
qui  est  jointe  aux  pièces  justificatives,  avec  un  reçu  du 
matériel  signé  du  directeur,  et  un  reçu  des  fonds,  fourui 
par  la  caisse  du  dépôt. 

A  la  mobilisation,  les  corps  do  troupe  remettent  le  reli- 
quat de  la  masse  des  écoles  à  feu  aux  formations  de  rem- 
placement qu'ils  constituent.  Quant  aux  fonds  des  niasses 
des  polygones,  le  général  en  chef  désigne  un  corps  de 
remplacement  pour  les  recevoir  dans  sa  caisse. 

Installations  du  service  de  sûreté. 

Généralités.  —  Les  dispositions  de  sftreté  relatives  à 
chaque  camp  d'instruction  ou  champ  de  tir  sont  détermi- 
nées par  des  consignes  locales. 

La  figure  1  donne  les  indications  nécessaires  pour  tracef 
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ces  polygones  ou  pour  choisir  des  emplacements  d'exercices 
à  feu  en  terrain  quelconque. 
Elle  suppose  que  l'on  tire  gé- 
néralement suivant  Taxe  du 
tracé;  sinon^  les  dimensions 
indiquées  doivent  être  conve- 
nablement augmentées. 

Pour  établir  ce  tracé,  on 
construit  un  rectangle  dont 
la  longueur  est  la  portée  ma- 
ximum, et  dont  la  largeur 
dépend  du  terrain  dont  on 
dispose.  Le  polygone  a  la 
forme  d'un  trapèze  qui,  à 
hauteur  de  l'extrémité  de  ce 
rectangle  (emplacement  des 
buts),  doit  avoir  1000  m  de 
largeur  de  plus  qu'à  l'entrée, 
quand  la  portée  maximum 
est  égale  ou  inférieure  à 
3500  m;  il  se  continue,  au 
delà  des  buts,  sur  une  pro- 
fondeur de  3000  m.  Cette 
profondeur  convient  à  toutes 
lesportées,àpartirde  1400  m; 
si  l'on  veut  tirer  à  des  dis- 
tances moindres,  il  faut  rap- 
procher le  but  de  Tentrée  du  polygone,  d'une  dislance 
^gale  à  la  différence  entre  la  portée  et  1  400  m. 

Le  choix  des  emplacements  de  buts  paraît  doue  être  très 
étroitement  limité  dans  l'artillerie  allemande. 

L'existence  de  hauteurs  ou  de  bois  de  haute  futaie  per- 
met de  réduire  les  dimensions  indiquées  plus  haut. 

Abris»  —  La  première  condition  imposée  aux  abris  est 
-d'offrir  une  sûreté  absolue  *,  subsidiairement ,  ils  doivent 
jouir  de  vues  aussi  étendues  que  possible. 


Position  i. 
iSc:  "» 


Ffg.  1. 
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On  les  distingue  en  deux  catégories,  suivant  qu'ils-coDt 
exposés  aux  éclats  ou  aux  coups  directs  des  iut)jectileB  d* 
campagne  (l'ancien  Bèglemenl  précisait  cette  difttinction 
en  les  considérant  coiume  situéE  respectivement  Gur  les 
calés  ou  dans  l'intéiieur  du  polygone).  Les  cii-constancei 
locales  font  choisir  l'une  ou  l'autre  espèce  d'abri.  Ceux  de 
la  seconde  L-alégorie  ont  le  défaut  de  ne  permettre  de  voir 
la  batleriE  gu'à  l'aide  d'un  miroir;  aussi  préTérera-t-on  les 
Xiremiei's  partout  oii  l'on  n'a  pas  à  craindre  de  coups  directs 
inéme  en  tenant  compte  des  erreurs  de  pointage. 

Les  abris  se  distinguent  encore  en  abris  d'anciens  mo- 
dèles et  nouveau  modèle  (n/A ,  c'est-à-dire  neurr  An). 

Les  anciens  modèles,  de  forme  variable,  sont  établis 
eu  matériaux  quelconques,  bois,  maçonnerie,  rails,  tôle  et 
terre  ;  tout  en  procurant  une  sécuiûté  parfaite,  ils  présen- 
tent l'inconvénient  de  n'avoir  que  des  vues  limitées.  Aussi 
ne  couElruit-on  plus  que  des  abris  nouveau  modèle. 


Ces  derniers  (ftS-  'î)  sont  formés  d'une  chambre  circu- 
laii-e  en  tôle,  de  2  m  de  diamètre,  couvenableinent  enter- 
rée. La  chambre  est  constituée  par  une  pai-oi  cylindrique 
et  une  calotte  conique  à  laquelle  est  fixée  une  visière.  La 
calotte  est  rattachée  â  la  paroi  par  12  monlaDlSj  de  ma- 
nière à  ce  qu'il  rcsie  entre  elles  une  fente  haute  de  1  cm 
pour  l'observation.  Cinq  volets  iutérieurs  peuvent  s'accro- 
cher  devant  la  fente,  pour  empêcher  les  courants  d'air. 
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La  figure  3  montre  commeut  le  massif  de  terre  est  dis- 
poeé  tout  autour  et  au-dessus  de  l'abri,  quand  celui-ci 
n'est  exposé  qxi'k  des  ôclats.  Si  toulerois  il  est  à  moins  de 
200  m  du  but,  dans  le  cas  de  l'emploi  de  projectiles  ordi- 
lUÙi-eB,  ou  à  moins  de  300  m,  quand  on  emploie  dus  obus 


brisanlE,  il  y  a  heu  de  blinder  la  Tente  cirmliire,  et  d'ob- 
server iiidu'ec Cernent  le  Lui.  Le  blindage  b  exécute  par  des 
sacs  à  leii'e  on  de  gazons  potiés  sur  la  banquette  que  foiine 
le  massif  devant  la  tente,  et  recouverts  de  terre  coulante  ; 
l'observation  se  fait  au  moyen  d'un  mii-oir. 


La  figure  4  représente  un  abn  exposé  aux  coups  directs^ 
C'est  une  coupe  par  un  plan  parallèle  à  la  ligue  de  tir; 
elle  montre  comment  le  couloir  d'entrée  est  revêtu  de 
gazons.  On  y  a  supposé  que,  pour  améliorer  les-vues,  on 
a  surélevé  l'abri  au-dessus  du  sol  naturel:  dans  ce  cas,  il 
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Chapitre  I. 

Tome  41 1  p.  231,  5'  ligne  par  en  bas^  au  lieu  de  :0jH9^ 

tire  :0^0'n9. 

—  p.  232,  9«  ligne,  aa  lieu  de  :  0,313  —  0,307, 

etc.,  lire  : 
0,351  —  0,344  —  0,337  —  0,330  —  0,322  —  0,310. 

—  —  ligne  18,  ajouter:  Du  reste,  ce  maxi- 
mum ne  correspond  pas  à  un  changement  d'allure  de  la 
courbe  réelle  de  résistance  qui  a  pour  ordonnée  v'K(r), 
La  seule  variation  formelle  de  cette  dernière  se  présente 
aux  environs  de  la  vitesse  du  son.  En  ce  point,  en  effet, 
la  courbe,  convexe  auparavant  vers  Taxe  des  vitesses, 
devient  concave  et  conseiTe  cette  forme  jusqu'aux  plus 
grandes  vitesses  expérimentées. 

Supprimer  les  lignes  19  a  24. 

—  p.  232,  ligne  4  en  remontant,  au  lieu  de  :  constaté 

à  Gûvre  à  diverses  l'éprises,  tire  :  formellement 
établi  à  Gâvre  d'après  de  nombreuses  et  récenltt 
expériences,  par  M.  le  capitaine  Charbonnier. 

—  p.  233,  ligne  1,   lire:  jel,  qui  seules  en  tiennent 

compte.  On  y  trouve  de  plus  l'avantage  de  pou- 
voirutiliser  de.... 

—  p.  234,  lignes  12  et  suivantes,  remplacer  par  la  ré- 

daction suivante  : 

Ces  valeurs  de  f{v)  s'appliqueraient  à  un  projectile 
type,  qui  se  comporterait  dans  son  trajet  exactement  comme 
l'indiquent  les  tables  précitées.  Dans  la  pratique,  cha- 
que projectile  suit  une  loi  particulière  de  translation,  et 
le  caractère  commun  de  ces  lois  est  qu'aux  fortes  vitesses 
la  réî?istance  est  bien  moindre  que  ne  Ta  supposé  l'auieur 
des  tables.  Pour  tenir  compte  de  ces  causes  d'erreur,  ou 
doit  roctitior  la  valeur  de  f{v)j  dans  chaque  cas,  par  l'in- 
troduction d'un  facteur  de  correction  l' qui  sera  étudié  pluB 
loin,  i  f(r)  étant  la  véritable  expression  de  la  loi. 

Le  tableau  ci-dessous,  etc. 
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Chapitre  II. 

7 

Tome  41,  p.  236,  lignes  21  et  suivantes,  après  :  atmos- 
phère, remplacer  le  texte  par  : 

Dans  les  mômes  conditions  de  vitesse,  et  pour  des  lon- 
gueurs totales  peu  différentes,  on  passera  d'un  angle  ogival 
à  un  angle  voisin  par  interpolation.  Désignant  à  cet  effet 
par  y  et  y"  deux  angles  voisins  du  tableau  I,  on  emploiera 

X  —  \         y  —  Y 

la  relation  -, 7,  =-^ *-7,-  La  loi  dite  du  sinus,  jadis 

i  —  *       Y  —  y 

énoncée  par  Hélie,  a  été  reconnue  inexacte. 
.  Le  tableau  ci-dessous  donne  les  valeurs  de  t  et  de  X  pour 
les  angles  ogivaux  de  32%  42""  et  46\ 


• 

Tableau  n«>  1  (remplaçant  < 

ctlui  de  la  page 

«57). 

. 

V 

DB  0 

A  SOO  m. 

PB  300 
A  400  m. 

DS  400 
A  450  m. 

PB  450 
A  500  m. 

PB  500 
A  550  m. 

\ 

*. 

l. 

i. 

\. 

1. 

t., 

i. 

x. 

i. 

>. 

460 

1,050 

0,95 

1,100 

0,909 

1,22 

0,82 

1,05 

0,95 

1,02 

0,98 

430 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

0,96 

i»w 

Mo 

0,670 

1,49 

0,824 

1,31 

0,80 

1,25 

0,82 

1,22 

0,81 

1,23 

7         \ 

A   tfO( 

550 
[)  m. 

DB 

a65( 

000 
[)  m. 

DK  630 
A  700  m. 

DE  700 

A  750  m. 

l 

PB  750 
A  800  m. 

.      46o 

r,oi 

0,99 

0,99 

1,01 

0,965 

1,036 

0,930 

1,075 

0,890 

1,123 

n    *^'* 

0,95 

1,05 

0,93 

1,075 

0,91 

1,10 

0,87 

1,150 

0,84 

1,19 

1       83<> 

0,81 

1,23 

• 

0,^ 

1,35 

0,77 

1,30 

0,75 

1,333 

0,70 

1,429 

Observations.  —  Ces  valeurs  ne  sont  naturellement 
qu'une  approximation.  Chaque  projectile  a  pour  chaque 
vitesse  une  valeur  spéciale  de  X  dépendant  des  ceintures, 
de  la  vitesse  de  rotation,  etc.^  qui  est  à  demander  à  Texpô- 
rienoe. .         . 

Chapitre  III. 

Tome  41,  p.  402,  ligne  10,  a/jrès;  balistique,  ajouter:  m. 
—  —     lignes  6  et  8  par  en  bas,  remplacer 

0,0*8  par  a- 
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Tomo  41,  p.  402,  ligne  4  par  en  bas,  ajouter:  où  Ton  a 

a  =  0,0*8. 
— ^    '   p.  404,  remplacer  le  tableau  n*3  parie  suivauL 




10*K(r). 

V. 

lO'K(v). 

V. 

10«K(r). 

1000 

1201) 

700 

1213 

400 

1187 

9W 

1210 

GôO 

1221 

850 

î»30 

«00 

1210 

600 

1290 

800 

586 

8M) 

1211 

550 

1239 

250 

535 

800 

1211 

500 

.   1250 

200 

478 

750 

1212 

450 

1220 

150 

432 

Tome  41,  p.  406,  ligne  10,  remplacer  par  la  suivante  : 

Déduire  X  du  tableau  n*  1 ,  d'après 
Tangle  y. 

—  p.  411,  ligne  5,    au    lieu    de  :   une    valeur 

moyenne,  mettre:  une  série  de  va- 
leurs. 

—  p.  41.6,  ligne  2,  ajouter  :.  auxquelles  il  sera 

toujours  préférable  de  recourir, 
dût-on  calculer  à  cet  effet  la  fonc- 
tion *'  (a)  nécessaire. 

—  p.  417 ,  ligne  5,  au  lieu  de  :  cos  9,  lire  :  2  cos  9. 

—  —      ligne  6,  au  lieu  de  :  c',  lire  :  2  c\ 

—  —      ligne  15,  effacer  le  signe  —  devant 

c'  X. 

—  p.  420,  ligne  8  par  en  bas,  ajouter:  d'Iugalls. 

—  p.  425,  ligne  5,  au  lieu  de:  sec*  9,  lire  :  sec'ç. 

—  —      ligne  9,  au  lien  de:  Y^,  lire:  a.  Y^. 

—  p.  429,  supprimer  les  lignes  17,  18,  19  et  20. 

—  —      ligne  21 ,  remplacer  :  Si  Ton  veut  par  : 

Pour, 

—  p.  430,  après  la  ligne  1,  ajouter  :  On  passera 

du  point  intermédiaire  au  point  de 
cliule  par  les  formules 

A'x  =  A.y  cotoj 
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Cliapitre  lY. 

Tome  41,  p.  517,  ligne  7,  au  lieu  de:  T  (o),  lire:  T  (v). 

—  —      lignes  17  et  19,  mettre  les  logarithmes 

entre  crochets. 
— e     .  p.  518,  ligne  4  par  en  bas,  au  lieu  de:  Y^, 

lire  :  X^. 

—  p*  519y  dernière  ligne,  ajouter  :  sec*  9. 

2 

—  p.  524,  ligne  11 ,  remplacer  :  sec  ^  çpar.-cosç. 

à 

—  p-.  527,  ligne  1,  au  lieu  de:  45",  lire:  15". 
■—  —      lignes  10  et  11,  ajouter:  ou 

A  sin  2  ?  =  j  *  (a)  —  Û  (a)  U  c '  +  c '  Û  («) 


X 


2c'      (  )  AV 


— i-  —      ligne  18,  ajouter:  ou 


AX  =  rT 


2c'     (e(a)  — 2a^'  (O)jAV 
K(V)j  U(«)  j    V* 


—  —      ligue  20,  ajouter  :  ou 

X        sin29  (       ^  ^  ^  M    V 

—  p.  528,  ligne  6,  ajouter  : 

_^  (g)  — a  (g)  A  5 
""  U(«)  0  * 

—  —  —      Elfacer  les  lignes  7,  8,  9. 

—  —     ligne  15,  au  lieu  de  :  0,0*307,  lire  : 

0,0*123. 

—  —      ligne  17,  au  lieu  de  :  270,  lire  :  95. 

—  p.  529,  ligne  2,  lire  :  A  X  =  95  +  40  — 

181=  — 46  m. 
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Chapitre  Yl. 

Tome  42,  p.  465,  au  bas  de  la  page,  après  :  Noie,  ajou- 

ttr:T). 

—  p.  470,  ligne  11,  aw  lieu  de  :  1/8,  mettre:  1/5. 

—  p.  472,  ligne  9,  au  lieu  de  :  c,  lire:  c\ 

—  p.  476,  ligne  4  pax*  en  bas,  au  lieu  de:K  =  0, 

1,2K,  n  — 1,  lireiK=0,  1,2... 
n  — 1. 

—  p.  647,  ligne  11,  ûu  lieu  de:  SJ,  SJ,  SI,  lire: 

Si      03      Qi 

—  p.  649,  ligne  19,  après  la  formule,  ajouter  : 

ou  la  même  écrite  à  l'aide  des  fonc- 
tions secondaires. 

Chapitre  VIL 

Tome  43,  p.  130,  ligne  5  par  en  bas,  au  lieu  de  :  cos  ç, 

lire  :  sec  9. 

—  p.  131,  ligne  4  jar  en  bas,  au  lieu  de  :  cos  9, 

lire  :  sec  9. 

—  p.  133,  lignes  10  et  11,  au  lieu  de  :  c,  lire:  c  . 

—  p.  138,  ligne  21,  aprn  :  Interpolation,  lire: 

Si  l'on  ne  peut  compenser  par  une 
formule  linéaire,  interpoler... 

Chapitre  VIII. 

Tome  43,  p.  152,  après  la  ligne  15,  ajouter  :  En  deuxième 
approximation,  prendre 

K=1+(1-})P^V^ 
P  étonl  une  constante  pour  chaque  poudre.  . 
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Chapitre  IX. 

Tome  43,  p.  247,  effacer  les  lignes  22  à  29. 

—  p.  248,  ligne  9,  effacer  8. 

—  —      effacer  les  4  dernières  lignes. 

—  p.  249,  rédiger  cette  page  comme  il  suit  : 

Ces  formules  s'appliquent  spécialement  aux  plaques  de 
fabrication  du  Creusot,  attaquées  par  des  projectiles  en 
acier  chromé  du  type  Holtzer. 

M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Louël,  modiflant  légère- 
ment cette  expression,  écrit 

d'où 

Lorsque  Ton  considère  une  série  de  projectiles  de  rup- 
ture semblables,  comme  c'est  le  cas  pour  les  projectiles 
Krupp  et  à  peu  près  pour  ceux  de  la  marine  française,  le 

rapport  (-j)     peut  ôtre  compris  dans  la  constante  K  et 

\a  f 

l'on  a  simplement 

(7)  e=KaV^. 

Le  tableau  ci-après,  etc. 

—  Page  263,  après  la  ligne  11,  ajouter: 

Perforation  en  tir  oblique.  —  Toutes  ces  formules  se  rap- 
portent au  cas  d'incidences  normales.  Dans  le  cas  d'inci- 
dence oblique,  on  se  contente  généralement  de  multiplier  V 
par  U  sécante  de  l'angle  d'incidence  9.  Pour  de  grands 
angles,  cetle  formule  est  on  défaut,  les  projectiles  rico- 
chant sur  la  plaque.  Remarquant  que  l'angle  de  sortie 
du  projectile  est  toujours  supérieur  à  l'angle  d'entrée, 

M,  Louël  proposa  de  prendre  au  lieu  de  V  sec  6,  Vsec  -tj- 

SVT.  d'abt.  —  rllyRXBR  1894.  SL 
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Cette  relation  diffère  peu  de  la  ràgle  habituelle  pour  les 
petits  angles  :  elle  convient  certainement  mieux  pour  les 
grands,  puisque,  d'accord  avec  l'expériencei  elle  indique 
un  ricochet  sous  Tincidence  voisine  de  60*.  On  adoptera 
donc  d'une  manière  générale  : 

(11)  E,=Eo6ec*~ 

ligne  12,  au  lieu  de:  Effet  probable  du  tir,  lire: 

Chapitre  X.  —  Effet  probable  du  tir. 

Note  F. 

Tome  43,  p.  306,  ligne  3,  après  projectile,  ajouter  : 
On  sait  que  2  obus  chargés  de  70  livres  de  nilrogélatine 
tirés  à  1  900  m  contre  un  vieux  navire,  à  Kiel,  ame- 
nèrent sa  destruction  comjilète.  Le  premier,  éclatant  sous 
Teau  à  peu  de  dislance,  abattit  le  grand  mât,  le  beaupré, 
défonça  le  javois  de  tribord  et  démolit  le  ronfle.  Au  se- 
cond coup,  le  navire  s'est  brisé  jiar  le  milieu. 

—  p.  308,  ligne  7  par  en  bas,  ajouter  :  de  moyen  calibre. 

—  p.  309,  après  le  tableau,  7ne(tre  en  note  : 

A  bord  des  navires,  le  carnet  relaterait  également,  pour 
chaque  bâtiment  étranger,  jusqu'à  quelle  distance  l'artil- 
lerie de  ce  dernier  est  redoutable  pour  le  cuirassement. 
A  bord  de  Y  Inflexible,  par  exemple,  la  ûche  d'un  bâtimem 
portant  des  canons  de  "^T  mod.  81  recevrait  la  mention  : 

Tir  à  rcdouler  :  à  Ixnil  porîaiil  pour  le  rc^duil,  pii  deçà  do  2000  m  pour 
les  lourcUes. 

Le  commandant  du  navire  saurait  ainsi,  dans  chaque 
cas,  comment  il  convient  d'attaquer  l'ennemi,  et  ce  qu'il 
doit  en  redouter. 

Ë.  Yallibr, 
Chef  d'escadron  d'artillerie. 


Si- 
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Allemagne  :  Inspection  de  l'école  de  tir  de  l'artillerie  à 
pied.  —  A  dater  du  16  novembre  1893,  l'école  de  tir  de 
rarlillerie  à  pied  relève  de  la  T®  inspection  d'artillerie  à 
pied,  et  non  plus  directement  de  l'inspection  générale  de 
l'artillerie  à  pied. 

Allemagne  :  Dépôts  et  annexes  de  dépôt  d'artillerie.  — 
Le  tableau  des  dépôts  d'artillerie  de  l'armée  allemande  et 
de  leurs  annexes,  que  nous  avons  récemment  publié  ('), 
était  emprunté  au  livret  d'emplacement  des  troupes  qui 
paraît  annuellement  sous  le  titre  de  FAntheilung  und  Stan- 
dorte  des  deutschen  Heeres  und  der  Kaiserlichen  Marine  (*)  ; 
mais  ce  document  omet  un  assez  grand  nombre  d'annexés, 
ainsi  'que  les  établissements  des  artilleries  bavaroise, 
saxonne  et  wurtembergeoise.  VOIfizier-Taschenbuch  de 
1894  (')  contient  une  liste  générale  des  gainisons  de  l'em- 
pire, avec  le  détail  des  troupes  et  établissements  de  cha- 
cune d'elles.  Nous  lui  empruntons  la  liste  ci-après  des 
45  dépôts  d'artillerie  et  de  leurs  15  annexes  (ces  dernières, 
en  italiques).  Il  faut  remarquer  toutefois  que  les  aunexes 
de  Jùterbog  et  de  Lockstedt  ont  élé  ajoutées  par  nous, 
d'après  l'Instruction  sur  l'aduiinistration  des  polygones, 
que  nous  analysons  dans  le  corps  de  la  présente  livraison  ; 
d'autre  part,  cette  énumération  n'indique  pas  à  quel  dépôt 
ressortit  chacune  des  annexes. 


(»)  Voir  Aevue  d'artillerie,  novembre  l«03,  l.  43,  p.  177. 
(S)  Berlin,  Bath,  dditioa  sapplûmoiitairo  du  1'^  octobre  1893. 
(>)  Hanovre,  Hiuring,  2«  auuôo,  18î)3. 
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CORPS 

DÉPÔTS 

COBPS 

DÉPÔTS 

OOEP8 

DÉPÔTS 

d*année. 

et  annexes. 

d*arméo. 

1 

et  annexes. 

d'armée. 

et  annexes. 

Garde. 

1 
Berlin. 

1 

Bre^dan. 

l«e. 

Dresde. 

AUemtein. 

.. 

GUtx. 

1S«. 

Lndwigsbarg. 

Ituterburg. 

Noixiie. 

KariATnhe. 

1«.      ^ 

Kœnigsbcrgr. 

Sehwiidnitx, 

14*. 

Nenf-Brineh. 
'  Rastatt. 

*       • 

jASUzcn, 

Minden. 

Memel. 

7'.      ' 

ManHter. 

i  Pillaa. 

Wosel. 

15«. 

BiUht. 

Bromberg. 

Coblence. 

Strasbourg. 

8« 

Stettin. 

16*. 

Hetz. 

Cologne. 

Swlnoinflnde. 

"• 

Sarre1oaI«. 

Thionville. 

Brandebourg. 
CQstrin. 

( 

Tréoeê. 

,,e         ' 

Danzig. 

8«       ' 

Prancf«rt-9l0. 

Loekatedt. 

17*.     • 

1 

Graadens, 
Thom. 

jaUrbog. 

O*".      \ 

Rendabnrg. 

1 

1 

Spandau. 

1 

Schwerin. 

Ângaboarg. 

l 

'  Krfùrt. 

Stade. 

1»T  bar. 

Ingolstadt. 

' 

1  Magdcbonrff. 

«  i\^ 

Hanovre. 

Xea-Ulm. 

4c 

Torgau, 

10-. 

Oldenburg. 

Munich. 

Wittenbergr. 

Cassel. 

Germeribelm. 

1  Ologan. 

11'.    1 

DariDstadt. 

2e  bar. 

Nurtwiberg, 

6« 

1  Poaon. 

'  Mayenco. 

Wurxboarg. 

Allemagne  :  le  recrutement  d'après  la  nouvelle  loi  mi- 
litaire. —  La  Militàr'Zeilwig  (n°  51)  a  condensé  les  nou- 
velles conditions  du  service  militaire  en  Allemagne,  dans 
un  article  que  nous  croyons  intéressant  de  reproduire. 

Le  service  militaire  est  du  actuellement  par  tous  les 
sujets  allemands  dans  les  conditions  déterminées  au  ta- 
bleau ci-après  : 


TABLiaV, 
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'  A. — Senrice  dans  l'armée  (ou 
dans  la  marine): 

7  années. 


B.  —  Service  dans  la  landwehr 
(on  dans  la  seewehr)  : 

Somme  dos  deux  durées 
oi-contro  :  A  -4-  B. 


A.  -T  Service  actif: 

Cavalerie,  artillerie  à.  eheval.      3  ans 

Antres  armes 2  ans 

Engagés  de  4  ans  de  la  cava- 
lerie    ......      4  ans 

Volontaires  d'un  an.   ...   .      l  an      , 

Instituteurs 10  ifaaion 

Marine 8  ans 

(Su  cas  de  besoin,  les  hommes  à  con- 
gédier peuvent  être  retonus  sous  les 
drapeaux  ;  le  temps  ainsi  passé  leur 
compte  comme  exercice. 

Le»  marins  sont  retenus,  éventueUo- 
ment,  Jusqu'au  retour  de  leur  navire  dans 
les  ports  impériaux.) 

B.  —  Service  dans  la  réserve  ou  dans  la 
(réserve  de  la  marine)  : 

7  années,  moins  le  temps  passé  an  ser- 
vice actif  d'après  le  paragraphe  A. 

A.  —  Landwehr  du  1»  ban: 

5  années.  (3  ans  seulement,  pour  les 
hommes  do  la  cavalerie  et  do  rartillorle 
à  cheval,  et  pour  les  engagés  de  quatre 
ans  de  la  cavalerie.) 

B.  —  Landwehr  du  2«  ban  : 

Jusqu'au  31  mars  de  l'année  où  l'homme 
a  39  ans  accomplis .  Pour  les  hommes  en- 
trés au  scrvicu  avant  leur  classe  do  re- 
crutumeut,  jusqu'au  31  murs  de  l'année 
dans  laquelle  ils  ont  accompli  leur  liH 
année  de  service. 


C.  '-  Service  dans  la  réserve 
de  remplacement  ou  dans  [  Périodes  d'instruction  en  temps  de  paix  : 
la  réserve  de  remplacement 
de  la  marine  : 


\ 


/ 
13  années,  à  partir  du  1» 

octoiire  do  Tannée  dans  la- 

I  quelle  l'homme  a  eu  âO  ans 

accomplis.  \ 


II.  —    SxaVXCK    DA.H8    LK    IjAND- 

8TUR1C  {Landêturmpjlicht), 


3  période:»,  de  10,  C,  et  1  semaines. 

(Les  hommes  ne  sont  pas  incorporés 
dans  la  troupe.  Il  n'y  a  pas  do  convoca- 
tiouH  pour  les  réservistes  de  remplace- 
ment de  la  marine.) 

De  17  ans  accomplis  à  45  ans  accom- 
])li8,  pour  les  hommes  n'appartenant  ni 
ù  l'arméo  ni  à  la  marine. 


Les  nouveautés  essentielles  à  relever  dans  la  loi  sont 
les  suivantes  : 

Les  troupes  à  pied  ne  serveut  que  2  ans ,  sous  ré- 
serve de  maintien  sous  les  drapeaux  en  cas  de  nécessité. 

Les  hommes  de  la  cavalerie  et  de  Tartillerie  à  cheval 
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eistent  qu'en  changements  de  rédaction,  ou  ne  sont  nou- 
velles que  pour  les  autorités  du  recrutement. 

Italie  :  Recrutement  des  sous-officiers.  —  Eu  vue  de 
compléter  les  cadres  inférieurs  des  i-égiments  d'artillerie 
de  côte  et  de  forteresse,  le  ministre  de  la  guerre  vient 
d'adresser  aux  commandants  de  corps  d'armée  une  circu- 
laire, établissant  un  mode  spécial  de  recrutement  des 
sous-otficiers  de  ces  régiments  parmi  ceux  des  régiments 
d'infanterie  et  de  bersaglieri.  Chacun  de  ces  derniers  régi- 
ments devra  proposer  deux  sous-ofliciers  i^mplissaut  des 
conditions  données.  Le  ministre  se  réserve  de  désigner 
sur  cette  liste  un  certain  nombre  de  sous-oiliciers  pour 
suivre  un  cours  d'instruction,  au* sortir  duquel  ils  pour- 
ront être  nommés  dans  les  régiments  d'artillerie  susmen« 
tiennes. 

(Rivista  mililare  Ualiaaa,  n*  24.) 

Roumanie  :  Expériences  de  pénétration  avec  le  fusil 
mod.  1893.  —  Nous  trouvons  dans  la  Romania  militara 
(octobre  1893,  n**  32)  les  renseignements  suivants  sur 
des  expériences  de  pénétration  qui  ont  été  exécutées  en 
Roumanie  le  17  juillet  dernier,  avec  le  fusil  mod.  1893, 
du  calibre  de  e-^^jô. 

On  a  fait  4  tirs  à  une  distance  de  12  m  contre  dos 
plaques  de  tôle  de  fer,  disposées  pai^allèlement  et  reliées 
entre  elles  de  manière  k  former  un  système  rigide.  Le 
tableau  suivant  fait  connaître  la  nature  de  chaque  but  et 
les  résultats  des  tirs. 


Tablkau. 
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M 

M 


XATUKB 

des  boti. 


PLAQUXS    PXSPOBÉXI 

et  diamètre  des  troas» 


6    plaqaeH    do 
rtlr.J2  mm,  distftntos'' 
rdo  50  mm. 


8  mm  (net). 


PLA^CXf 

présentant 
des  empreintes. 


) 


OB8KSVATIOH8. 


5«  pla<iue  ;  em-j 


Dos  fragmcntit  de 


14mm(bor«l8chan-l,  •;,';'•'*"*' ♦l"*lplomb  fondu  proTe- 
fr«inA.î-      Pwinte  en  fonneK^^,  .      ^,  *•_  ^^. 


ftreinds). 


nant  des  balles,  sont 


4«      —    .  . 


18  mm 
âO  mm 


'de  calotte  SDbé-i^  ^    ^ 

«..  /«•«,«l«r.»r.  4iv«»ri^^l*«>nvo8  en  avant  et 
en  forme  Inuae:  nocne  deJ„^  ..ja—»  a^  i.   a» 


I 


tonnoir.  / 

I 


I  I 

(4  plaques  di8-\ 
tantes  de  dO  mm  :J 
^        les    i   premiôresf  l«pl»'ino. 
ide    4    mm,   lesi' 


li 


mm , 
suivantes 
mm. 


de 


2c      — 


Des  fragpnaents  de 
10  mm  (net).  S^plaqne,  floche Iplomb    fondu    sont 

15  mm  (entonnoir),  ^o  10  à  15  mm.     jtrouvés  entre  les  3« 

I  (et  i^  plaques. 


8    platines    doi 

»  tir   *  °*™  '  **^  ^  ^''*'"(  ^"  Pl**iwc.  . 

'  mières  Jointives,.'  o.      

U8«à50mm.      \ 


10  mm  (net). 

15  mm  (cntounoir). 


Résultats  moyens 
obtenus  avec  un  tir 
de    9     balles;    une 
At  balle  a  trôné   la 
S«  plaque,  flèche  3«  plaque  par  déchi- 
de  8  à  10  mm.      \  rement. 

Des  fragments  de 
omb  fondu  ont  été 
trouvés  en  avant  do 
'  la  8«  plaque. 
I 


ire: 

J    ] 

fplc 

(trt 


1    plaque     de 
'tlr.nS   mm   d'épais- 
seur. 


le) 

s-> 


(La  plaque  pré- 
sente une  eiii- 
^.prcinte  en  forme 
jde  calotte  sphéri- 
fque,  d'une  pro- 
fondeur de  9  mm. 
I 


Russie:  Adoption  d'une  nouvelle  ferrure .  — L'artillerie 
de  campagne  avait  adopté  en  1888  le  système  de  feiTure, 
avec  crampons  à  vis,  de  la  cavalerie.  Mais  Tusage  a  montré 
depuis  que  ce  type  de  ferrure  manquait  de  solidité  et  que 
les  crampons,  en  particulier,  étaient  insuffisants  pour  les 
chevaux  de  rarlillerio.  Une  commission  fut  aloi's  chargée 
d'étudier  une  fen*ure  plus  résistante,  avec  crampons  à  vis  ; 
elle  s'arrêta  au  type  dont  nous  allons  donner  la  descrip- 
tion et  qui  vient  d'être  officiellement  adopté  par  rartillcrio. 
En  même  temps  qu'elle  expérimentait  une  ferrure,  cette 
commission  a  élaboré  un  Manuel  sur  la  ferrure  à  l'usage 
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des  troupes  d'artillerie,  qui  remplace rancienne  Instruction 
de  1888. 

La  feiTure  d'été  et  celle  d'iiiver  comportent  l'emploi 
des  mêmes  fers  ;  elles  diffèrent  seulement  par  les  crampoos 
qui  sont  à  uHe  plate  pour  Tété  et  à  t^te  pyramidale  pour 
riiiver. 

Le  fer  présente  3  trous  taraudés,  destinés  à  recevoir  les 
crampons.  Sa  face  supérieure  est  légèrement  abattue  ven 


ace  supérieure 


Tampon  d'hver. 


Face  inférieure 


Crampon  d'été 


^v-^ 


Coupe  ab 


Coupe  cd 


le  boni  inlerne  sur  la  moitié  de  son  Opaisseur;  grâc? 
celte  njusturo,  le  fer  s'appuie  uni«iueiiient  sur  la  murail^ 
et  no  porte  pas  du  tout  sur  la  solo. 

Sur  sa  face  inférieure,  le  fer  présente  troislargesméplate^^ 
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un  en  pince  et  un  à  chaque  éponge,  qui  eont  en  relief  sur 
les  parties  correspondant  aux  branches.  Les  étampures  sont 
percées  au  fond  d'une  rainure  qui  est  ménagée  de  chaque 
côté  sut  la  face  inférieure  ;  cette  rainure  est  destinée  à 
recevoir  la  tête  des  clous. 

Les  crampons  du  modèle  réglementaire  sont  en  fer  ;  ils 
doivent  être  renforcés  par  4  nervures  en  acier.  Les  corps 
de  troupe  peuvent  employer  toutefois,  pour  le  temps  de 
paix,  des  crampons  d'un  modèle  quelconque. 

I/hiver,  chaque  fer  reçoit  2  crampons  à  lôte  pyramidale, 
1  en  pince  et  1  eu  éponge  du  côté  extérieur;  Téponge  du 
côté  interne  devant  toujours  être  munie  d'un  crampon 
à  tête  plaie  afin  d'éviter  que  les  chevaux  ne  se  coupent. 

D'une  manière  générale,  tous  les  chevaux  d'artillerie 
doivent  avoir,  Tété,  des  crampons  à  tête  plate;  il  est  ce- 
pendant permis  d'utiliser,  pendant  l'été,  le  fer  tel  quel, 
sans  crampons,  pour  les  chevaux  de  selle  des  batteries  de 
campagne  et  les  chevaux  de  selle  et  de  bât  des  batteries  de 
montagne. 

Les  approvisionnements  de  ferrure  pour  le  temps  de 
guerre  seront  constitués,  à  l'avenir,  avec  le  nouveau  type 
adopté  ;  on  pourra  toutefois,  en  temps  de  paix,  employer 
l'ancienne  ferrure  concurremment  avec  la  nouvelle. 

(Artillcriiskii  Journal,  n**  10.) 

Rassie:  Tir  exécuté  par  80  bouches  à  feu  de  cam- 
pagne. —  Â  la  suite  d'un  tir  exécuté  par  10  batteries 
^80  bouches  à  feu)  de  campagne,  au  mois  d'août  dernier, 
4lans  la  circonscription  militaire  de  Kiev,  le  général  Dra- 
^omirov  a  publié  un  ordre  dont  nous  donnons  ci-dessous 
xin  résumé  : 

«  Les  batteries  de  tirétaienl  supposées  constituer  l'artil- 
lerie d'un  corps  d'armée  et  recevaient  Tordre  de  se  porter 
xapidement  en  position  pour  protéger  le  développement 
^u  corps  d'armée. 

«  Le  premier  objectif  se  composait  do  3  groupes  distincts 
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de  cibles  figurant  enviroa  48  bouches  à  feu.  Les  batteries 
formaient  2  brigades,  composées  chacune  de  1  groupe  de 
3  batteries  légères  et  1  groupe  de  2  batteries  lourdes. 

«  Le  premier  soin  du  commandant  de  l'artillerie  fut  de 
réunir,  en  un  seul,  les  2  groupes  de  batteries  lourdes  et  de 
les  placer  sous  le  commandement  d'un  même  officier,  for- 
mant ainsi  son  artillerie  en  3  groupes,  c'est-à-dire  en 
autant  de  groupes  qu'en  disposait  l'ennemi. 

<  La  transmission  des  ordres,  le  rassemblement  sur  un 
même  point  des  4  batteries  lourdes  et  la  reconnaissance 
de  la  position  nécessitèrent  1  heure  17  minutes. 

<  On  peut  se  demander  quelle  fut  l'utilité  de  constituer 
en  un  seul  groupe  les  4  batteries  lourdes,  alors  que  cette 
opération  eut  pour  résultat  de  faire  perdre  une  demi-heure 
et  de  maintenir  plusieurs  batteries  dans  la  zone  battue  par 
le  feu  de  l'ennemi.  D'autre  part,  malgré  la  lenteur  avec 
laquelle  on  prit  les  dispositions  préparatoires,  les  positions 
fui*ent  mal  choisies  et  les  batteries  de  droite  se  trouvèrent 
être  en  l'air.  Le  grand  développement  de  l'objectif  en 
largeur  permit  aux  batteries  de  régler  leur  tir  individuel- 
lement ;  néanmoins  certaines  d'enti*e  elles  commirent  des 
erreurs  de  réglage  et  les  commandants  de  groupe  durent 
leur  envoyer  les  éléments  du  tir  déterminés  par  les  batteries 
voisines. 

«  Huit  minutes  après  l'ouverture  du  feu  on  anfionçaque 
les  batteries  ennemies  de  gauche  avaient  cessé  leur  tir. 
Le  commandant  de  l'artillerie  résolut  alors  de  concentrer 
le  feu  sur  les  batteries  ennemies  du  centre  et  dans  ce  but 
il  lit  désigner  à  chacune  des  batteries,  qui  avaient  tiré  sur 
le  groupe  de  gauche,  sou  nouvel  objectif. 

«  Or,  de  remplacement  qu'occupait  alors  le  commandant 
de  l'artillerie,  il  était  impossible  à  ce  dernier  de  décoiitrrir 
sur  quel  point  exact  chaque  batterie  pouvait  tirer  le  plus 
avantageusement  ;  il  aurait  donc  dû  indiquer  le  nouvel 
objectif  au  connnaudant  du  groupe,  en  laissant  à  ce  dernier 
le  soin  de  le  répartir  entre  ses  batteries. 
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«  D'ailleurs  les  ordres  ayant  été  mal  transmis,  la  con- 
centration sur  le  centre  de  l'objectif  ne  fut  pas  obtenue. 

«  Le  commandant  de  Tarlillerie  reçut  ensuite  Tordre  de 
faire  porter  en  avant  les  batteries  du  groupe  de  droite, 
puis  lorsque  ces  dernières  auraient  ouvert  le  feu  sur  le 
nouvel  emplacement,  de  porter  sur  la  ligne  les  batteries 
du  centre  et  de  la  gauche. 

«  Pour  effectuer  le  changement  de  position  du  groupe 
de  droite,  le  commandant  de  l'artillerio  prescrivit  augroupe 
de  gauche  d'augmenter  la  vitesse  de  son  tir,  mais  avant 
même  que  1b  premier  groupe  n'eût  ouvert  son  feu,  il  faisait 
porter  en  avant  les  batteries  du  centre,  puis  celles  de 
gauche.  Il  en  résulta  qu'à  un  certain  moment  le  feu  fut 
complètement  interrompu,  et  par  contre  toutes  les  batteries 
ouvrirent  le  feu  presque  simultanément  sur  le  nouvel 
emplacement.  Et  cependant  l'intention  du  commandant 
de  l'artillerie  était  bien  de  faire  exécuter  ce  changement  de 
position  par  échelons,  et  sous  la  protection  du  feu  d'un 
des  échelons. 

«  Là  encore,  comme  pour  la  concentration  du  feu  sur 
le  centre  de  l'objectif,  le  résultat  obtenu  fut  presque 
opposé  à  celui  que  voulait  atteindre  le  commandant  de 
l'artillerie .  Ceci  montre  que  les  officiers  supérieurs  ne  sont 
pas  suffisamment  familiarisés  avec  la  direction  des  groupes. 
Les  groupes  eux-mêmes  se  sont  montrés  lourds  et  peu 
manœuvriers.  C'est  ainsi  qu'il  s'est  écoulé  22  minutes 
entre  le  moment  où  Tordre  a  été  donné  de  changer  d'em- 
placement et  le  premier  coup  de  canon,  et  cependant  la 
distance  à  parcourir  n'était  que  de  550  m  en  moyenne. 

«  Les  objectifs  pour  la  2^  position  se  composaient  de 
batteries  et  de  troupes  d'iufanterie  dans  diverses  forma- 
tions. Le  commandant  de  l'artillerie  aurait  dû  répartir  ces 
différents  objectifs  entre  les  groupes  ;  il  s'est  contenté 
d'indiquer  comme  but,  aux  git)upe8  de  droite  et  du  centre, 
les  réserves  ennemies  d'une  manière  générale.  Cette  dé- 
signation d'objectif  n'était  pas  suffisante  ;  les  comman- 
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dants  de  groupe  ne  pouvaient  savoir  s'ils  étaient  seuls  à 
tirer  sur  leur  but  et  une  confusion  de  coups  était  à  craindre. 
De  même  dans  les  groupes,  on  devait  désigner  à  chaque 
batterie  une  portion  do  but  à  battre,  de  manière  à  éviter 
des  erreurs  d'observation. 

«  La  moyenne  des  atteintes  par  projectile  tiré  a  été  de 
0,7  pour  la  première  distance  (3000  m)  et  de  1,2  pour  la 
deuxième  (2  500  m  environ).  La  vitesse  du  tir  à  la  première 
distance  fut  de  7  coups  par  minute  pour  certaines  bat- 
teries, tandis  qu'à  la  deuxième  elle  ne  dépassa  pas  5  coups, 
ce  qui  est  iusuflisant.  11  est  vrai  que  le  pointage  était 
rendu  dllTicile  par  le  mauvais  choix  des  emplacements  de 
batterie,  mais  on  peut  eu  conclure  néanmoins  que  le  ré* 
glage  du  tir  s'effectue  en  général  d'une  manière  trop 
lente. 

<  En  résumé,  ces  10  batteries,  bien  qu'ayant  une  ins- 
truction et  une  préparation  individuelles  satisfaisantes, 
ont  été  en  quelque  sorte  gênées  Tune  par  Taulre,  et  em- 
ployées en  masse  se  sont  montrées  peu  manœuvrièreB  et 
lentes  dans  leurs  tirs,  ce  qui  dénote  qu'elles  n'étaient 
pas  sufiisauinient  préparées  aux  manœuvres  de  plusieurs 


groupes. 


i^RoussIiii  Invalid,  n*  273.) 

Russie  :  Adoption  de  la  fermeture  à  vis  pour  les  canons 
de  Tartillerie  à  cheval.  —  Un  ordre  impérial  du  16  oc- 
tobre dernier  prescrit  de  munir  les  canons  de  l'artillerie 
à  clieval,  qui  seront  construits  dorénavant,  de  la  fermeture 
il  vis  adoptée  pour  les  canons  légers  (^).  Toutes  les  autres 
parties  du  matériel,  projectiles,  attuts,  avant-trains,  cais- 
sons, resteront  conformes  au  modèle  actuellement  régle- 
mentaire. 
^       _     ^  {Ronsskii  Incalid,  n*  240.) 

.')  Voir  Hevue  d'nrtilferie,    ao.ii    l'^.»2,    t.  40.   p.   4'.W.  U  sera  parlé  de 

ivil.'  fi'riiîi'tM'o  <la::s  «m    iiticio  sur  rarliiljrie  do  cara[Miijne  ruà*o  qui  pa- 
rai (ru  tin>o]uriiiou:i'iii. 
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La  France  économique  et  Varmee,  par  Tintendaut  général 
Delapebbiebbe.  —  Paris,  Lavauzellc,  1893.  Prix  :  12  fr. 

La  France  économique  et  V armée  est  le  premier  ouvrage  d*une 
ftérie  «  qai  a  pour  but  de  faire  connaître  dans  sou  ensemble  la 
coustitation  de  l'armée  française,  ses  rapports  avec  les  autres 
brancheB  do  Tadministration  publique,  les  ressources  qu'elle  tire 
des  autres  forces  vives  de  la  nation,  de  la  production  agricole  et 
industrielle,  du  commerce  intérieur  et  du  commerce  extérieur  >. 
Ce  premier  volume  est  consacré  à  Tcxamen  des  ressources  que 
Tarmée  aura  à  mettre  en  œuvre. 

Il  débute  par  des  notions  d'économie  politique  dans  lesquelles 
nous  trouvons  des  considérations  générales  sur  la  production  et 
un  exposé  intéressant  sur  les  sociétés  de  crédit  et  les  opérations 
de  banque,  sur  les  monnaies  et  les  prix,  en  un  mot  sur  tout  ce 
qui  constitue  les  échanges  ou  la  circulation  des  richesses.  La  fin 
da  chapitre  est  consacré  à  la  répartition  des  richesses;  question 
d'au  intérêt  tout  spécial  pour  les  problèmes  qu'elle  soulève  et 
pour  les  controverses  qu'elle  suscite,  puisqu'elle  touche  au  régime 
de  ditftribution  de  la  propriété,  à  la  question  des  salaires  et  aux 
institations  de  prévoyance  et  de  solidarité,  telles  que  assistance, 
eusses  de  retraites,  etc. 

L'auteur  nous  donne,  dans  le  deuxième  chapitre,  des  notions 
de  statistique,  puis  il  aborde  le  fond  du  sujet,  la  géographie  éco- 
nomique. Il  recherche  «  quels  sont  les  marchés  où  Ton  peut  se 
procurer  les  diverses  denrées  d'alimentation,  les  fers,  les  bois  et 
les  étoffes  nécessaires  à  l'armée  ;  quelle  est  la  puissance  de  pro- 
duction des  divers  pays  et  surtout  de  la  France  ;  quelles  sont  en 
France  les  sones  particulières  qui  les  produisent  et  où  l'on  peut 
les  acheter;  qaels  sont  enfin  les  pays  étrangers  qui,  à  défaut  de 
ressources  nationales  suffisantes,  peuvent  nous  les  procurer  par 
le  commerce  extérieur  *. 
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Telle  est  la  division  de  cet  ouvrage,  qui  comprend,  comme  on 
le  voit,  nne  partie  théorique  et  une  partie  pratique. 

Le  nom  de  T auteur  est  trop  estimé  et  sa  compétence  est  trop 
connue  pour  qu'il  nous  soit  permis  de  faire  Téloge  de  son  ou- 
vrage ;  nous  nous  contenterons  seulement  de  dire  que  ce  livre, 
très  documenté,  appuyé  de  cartes  nombreuses  intercalées  dans  le 
texte,  est  d*une  lecture  instructive  et  qu'il  sera  consulté  avec  in* 
térêt  par  tous  ceux  qui  s'occupent  des  questions  économiques. 


Los  f usités  modemos  en  Austria-Hungria,  par  le  capitaine  d*artil* 
lerie  BoADO  y  Castbo,  directeur  de  la  manufacture  nationale 
d*armes  d'Oviedo.  —  Barcelone^  Henrich  et  C'*,  1893.  Prix  : 
6  fr  50  c. 

L*auteur  décrit  dans  cet  ouvrage  tous  les  fusils  actuellement 
en  service  en  Autriche,  sur  lesquels  il  donne  des  renseignements 
très  complets.  Nous  y  trouvons  la  description  des  fusils  Wemdl 
de  différents  modèles,  du  mousqueton  Fruwirth,  du  fusil  à  répé- 
tition Kropatschek,  des  fasils  Mannlicher  mod.  1886,  88,  80-90 
et  de  la  carabine  mod.  1890.  Un  chapitre  très  intéressant  est 
consacré  à  Tétude  des  expériences  qui  ont  été  exécutées  en  âd* 
triche  pour  Tadoption  de  la  nouvelle  arme.  C'est  ainsi  que  noai 
trouvons  décrits  plus  de  30  modèles  de  fusils  à  répétition. 

L'auteur,  d'ailleurs,  ne  s'en  tient  pas  à  la  description  des  diffé- 
rents systèmes  ;  il  fait  voir  les  avantages  et  les  inconvénients  de 
chacun  d'eux  et  donne,  pour  les  principaux  fusils,  des  tableaux 
faisant  ressortir  leurs  propriétés  balistiques. 

Do  nombreuses  figures,  intercalées  dans  le  texte,  facilitent  Is 
lecture  de  l'ouvrage  et  font  bien  comprendre  les  divers  méca- 
nismes. A  la  fin  du  volume  l'auteur  a  placé  de  belles  planches  en 
couleur,  d'une  exécution  soignée,  qui  sont  consacrées  aa  fuBÎl 
Werndl  et  au  fusil  Mannlicher.  Un  appendice  est  consacré  à  1» 
poudre  Schwab. 


le  Gérant  :  Ch.  Norbbro. 


ÉTUDE 


SUR   LE 


SERVICE   DE   L'OBSERVATION 


LE  SERVICE  DE  SURETE 


ET  LA  TRANSMISSION  DES  ORDRES 


DANS  L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE  ALLEMANDE 


Il  semble  que  les  indications  générales  concernant  Tor- 
gauisation  du  service  d'observation  dans  la  guerre  de 
siège  Q)  s'appliquent  acluelloment  aussi  bien  à  Tartillerie 
de  campagne  qu'à  l'artillerie  à  pied. 

Le  temps  en  effet  n'est  plus  où  des  batteries  à  cheval 
accourues  au  galop  pouvaient  venir  se  mettre  en  batterie  à 
découvert,  à  petite  portée  de  l'ennemi,  agissant  ainsi  avec 
une  soudaineté  quelquefois  coniparable  à  celle  de  la  cava- 
lerie. La  portée  des  pièces  et  la  précision  du  tir  sont  de- 
venues telles  que  les  batteries  de  campagne  devront  dé- 
sormais dérober  leurs  marches  d'approche  avec  autant  de 
soin  que  pourraient  le  faire  des  troupes  de  siège,  et, 
d'autre  part,  l'emploi  de  la  poudre  sans  fumée,  en  don- 
nant à  l'adversaire  la  possibilité  de  se  dissimuler,  ne  per- 
met plus  à  l'artillerie  de  se  contenter  des  reconnaissances 
sommaires  qui  étaient  autrefois  suffisantes. 


(*)  Uô^tomjnt  sur  lo  service  Mjj    I)oucho3  à  feu  do   >ici;o  cl  do  place 
approuvé  le  4  juin  1892,  3«  partie,  p.   110. 

■KV.    D*ART.   —   UKM    18t>4.  3f 
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1/arlillerie  de  campagin»  jouissant  actuellement  du  bé- 
néfice de  la  précision,  des  grandes  portées  et  deTinvisibi- 
lité  réservées  jadis  à  Tartillerie  à  pied,  se  trouve  donc 
amenée  à  adopter,  au  moins  en  partie,  les  procédés  de 
cette  dernière,  et  à  lui  emprunter,  en  particulier,  sou  orga- 
nisation du  service  de  l'observation.  C'est  là  une  tendance 
qui  se  manifeste  actuellement  dans  plusieurs  artilleries 
étrangères,  et  plus  généralement  dans  Tartillerie  alle- 
mande et  l'artillerie  italienne  (*). 

Le  dernier  Règlement  de  manœuvre  de  Tartillerie  alle- 
mande (*)  prévoit  en  effet  IVmploi  d'éclaireurs  d'objectif 
(Zielaxifkltirer),  Ces  éclaireurs  sont  chargés  de  ce  que  le 
Règlement  fran(;ais  sur  le  service  des  bouches  à  feu  de 
siège  et  place  appelle  l'observation  des  objectifs  (pai*  op- 
posiiion  à  Tob^ervation  du  tir),  mais  tandis  que  les  obser- 
vateurs de  l'arlillerie  à  pied  occupent  des  observatoires 
reconnus  à  l'avance  et  soigneusement  repérés,  où  ils  peu- 
vent faire  usage  du  triangle  de  visée,  les  éclaireurs  d'ob- 
jectifs vont  s'installer  en  des  i>oints  dont  ils  ne  peuvent 
déterminer  la  position  (711e  très  approximativement  et  ne 
disposent  pas  en  général  d'instruments  de  mesure. 

Le  Règlement  de  manœuvre  allemand  ainsi  que  les 
manuels  de  tir  de  campagne  allemand  (^)  et  italien  (*)  pré- 
voient en  outre  la  formation  et  l'emploi  fréquent  d'obser- 
vateurs anxiliaires  cliargés  de  seronder  le  commandant  de 
Laiterie  dans  les  ras  (lilïirjlcs  ('). 

La  présente  étude  a  |)Oin'  bni  de  faire  connaître  d'une 
manière  aussi  dôlaillée  que  possible  la  façon  dont  le  ser- 


(';•  L'emploi  d'ol)Si.Mvatour.s  nuxiliain.»9  dans  le  tir  de  campaguc  est  êga- 
k'inL'iil  à  lY'ludo  en  Iliissio.  Voir  à  co  sujet  L'a  ohtervateurê  dans  le*  bnt- 
trries  de  cauipagni;  Arlill.eriskii  Journil,  m*>  S  do  i893. 

(*)  Ilê^lomcnl  du  '27  juin  ISJ2. 

(^)  Schi,'s.ivorxc/tri/'t  fur  dv'  lù-ldirlUl,'ri.',  Enlwnrf,  du  *22  mai   1893. 

(*)  htruzinnc  sul  tira  per  rarlitfUeri'ida  campaijna,  a  cauallo  e  da  mon- 
iwjmi,  l'ii  date  du  '^j  mai  IS03. 

(«I  t  II  imporio  ..•xlrômomonl.  dit  lo  Maauel  do  tir  italien,  qua  chaque 
ballorio  dispor^o  de  plusieurs  obstM-vai.Mirs  sur  le  jugement  desquels  le 
commandaut  de  l.allerio  puissj  ^'appuyer  dans  corlaiiioa  circonslaacos.   ■ 
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vice  de  l'observation  est  compris  dans  l'artillerie  alle- 
mande. Elle  sera  complétée  par  l'étude  du  service  de  sôreté 
ei  de  la  transmission  des  ordres  sur  le  champ  de  bataille. 
Les  Règlements  allemands  étant  très  sobres  d'indications 
sur  le  sujet  qui  nous  occupe  et  ne  donnant  guère  que  des 
principes  généraux  sans  y  joindre  aucun  développement, 
il  a  été  nécessaire,  pour  se  rendre  compte  des  prescriptions 
nouvelles,  de  recourir  aux  publications  qui  traitent  du  ser- 
vice de  l'observation  en  campagne.  Les  développements 
qui  suivent  ne  sont  donc  nullement  le  résultat  d'une 
interprétation  plus  ou  moins  hasardeuse  des  Règlements 
allemands,  mais  s'appuient  sur  la  pratique  suivie  par  les 
officiers  chargés  d'appliquer  ces  différents  Règlements. 
Ils  sont  empruntés  au  Carnet  du  capitaine  Wernigk  0),  qui 
consacre  à  ces  questions  un  important  chapitre  dont  nous 
donnons  ci-après  tantôt  la  traduction  résumée,  et  tantôt 
une  adaptation  commentée  ;  nous  les  complétons  en  rap- 
pelant les  articles  des  Règlements  dont  ce  Carnet  forme  le 
développement. 

ÉCLAIREURS    d'OBJEGTIF    (ziELAUFKLiERER). 

Le  Règlement  de  manœuvre  pour  l'artillerie  de  cam- 
pagne allemande  du  25  mars  1889  insistait  déjà  à  plu- 
sieurs reprises  sur  la  nécessité  où  se  trouve  l'artillerie  de 
faire  éclairer  sa  marche,  au  double  point  de  vue  de  la 
sécurité  et  de  la  viabilité.  Il  prescrivait  également  aux 
commandants  de  batteri(*  de  reconnaître  les  objectifs  à 
battre  en  même  temps  que  les  positions  à  occuper;  mais 
toutes  ces  opérations  lievaicnt  se  faire  à  une  asi^ez  grande 
dislance  de  l'ennemi.  An^si  h*  Règlement  de  1892|  après 
avoir  reproduit  intégralement  les  prescriptions  du  précé- 
dent, prescrit-il  en  outre  au  commandant  de  groupe  de 
compléter  les  renseignements  qu'il  a  pu  se  procurer,  eu 
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faisant  reconnaître  d'aussi  près  que  possible  la  posilioii 
des  batteries  de  l'adversaire. 

Les  indications  du  Règlement  du  27  juin  1892,  à  ce 
sujet,  sont  du  reste  assez  sommaires  : 

Tonte  position  d'artillerie  doit  être  reconnue  an  point  de  ^iie 
de  l'objectif  à  battre..  ..  A  cet  effet,  il  sera  sonrent  ntile  d'em- 

plojer  des  éclaîrenrs  d'objectif Le    commandtint  de  groape 

doit  se  tenir  constamment  an  courant  des  effets  dn  tir  sar  Tob- 
jeetif«  de  manière  à  pouvoir  ordonner  en  conséquence  la  réparti- 
tion et  la  concentration  du  feu.  Des  observateurs  auxiliaires  et 
des  éeiaireurf  d'objectif,  auxquels  on  adjoindra  autant  que  pos- 
sible des  agents  de  liaison,  pourront  rendre  des  services  en  faisant 
connaître  la  réparticiop  générale  des  éclatements  par  rapport  an 
but  ainsi  que  les  chaugementà  qui  surviendraient  dans  Tobjectif. 

L'ouvrage  allemand  du  capitaine  Wernigk  nous  indique 
comment  il  faut  comprendre  les  prescriptions  trop  concises 
du  Règlement  allemand.  La  reconnaissance  des  objectifs 
prend,  grâce  à  Temploi  de  la  poudre  sans  fumée,  une  im- 
portance capitale;  elle  devient  d'autant  plus  nécessaire 
que  l'objectif  a  mieux  nhissi  à  se  dérober  aux  vues  par  un 
choix  heureux  et  une  occupation  habile  de  sa  position. 

La  recouiiaissanc»  des  objectifs  est  faite,  sur  la  position 
même,  par  le  comnian<]ant  de  groupe  et  le  commandant  de 
batterie,  et,  dans  son  voisinage,  par  Tobservateur  auxiliaire. 

Mais,  malgré  l'emploi  de  bonnes  lunettes,  il  pourra 
bien  souvent  rei?ter  des  doutes  sur  le  développement  de  la 
position  d'artillerie  aussi  bien  que  sur  le  nombre  des  bat- 
teries ou  des  pièces  qui  prennent  part  au  tir.  Or,  pour 
pouvoir  employer  ses  batterie >  d'une  façon  opportune,  le 
commandant  de  i:roupe  doit  connaître  l'un  et  Tautre.  La 
reconnaissance  de  l'objectif,  jui:ée  insuRisante,  doit  donc 
être  complétée  par  d'autres  moyens  ;  on  ol)tiendi'a  ce  ré- 
sultat en  détachant  comme  êdaireurs  d'objfctif  un  olMcier 
auquel  on  adjoindra  trois  agents  île  liaison  (nn  par  batte- 
rieV  C'est  au  commandant  de  uMOupe  qu'il  appartiendra 
de  donner  à  ce  sujet  les  ordres  nécessaires. 
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En  règle  générale,  on  se  contenlera  d'un  éclaireur  d'ob- 
jeclif  par  groupe,  mais  il  pourra  être  nécessaire  d'en  em- 
ployer deux  quand  on  se  trouvera  dans  des  circonstances 
particulièrement  difficiles. 

Les  éclaireurs  d'objectif  se  rapprocheront  de  l'adver- 
saire ;  ils  chercheront  à  se  procurer  des  vues  sur  les  posi- 
tions de  l'ennemi  en  allant  s'installer  en  avant  et  sur  le 
flancde  leur  groupe  en  des  points  d'où  Ton  puisse  embrasser 
convenablement  l'ensemble  du  teiTain. 

C'est  là  un  rôle  aussi  difficile  que  dangereux,  car  les 
éclaireurs  auront  non  seulement  à  craindre  le  feu  de  l'en- 
nemi dont  ils  doivent  se  nipprocher  autant  que  possible^ 
mais  ils  seront  en  outre  constamment  exposés  à  être  enle- 
vés par  les  patrouilles  de  la  cavalerie  adverse. 

Comme  d*autre  part  les  distances  à  parcourir  seront 
souvent  très  grandes,  on  voit  qu'il  ne  faudra  employer  à  ce 
service  que  des  chevaux  ayant  à  la  fois  beaucoup  de  vitesse 
et  un  fond  considérable. 

Conduite  de  rèclaireur  jusqu'au  moment  où  il  s'installe 
sur  son  poste  d'observation.  —  Les  éclaireurs  devront  na- 
turellement être  munis  de  tout  ce  qui  leur  est  utile  pour 
faciliter  T^xéf  ution  de  leur  lAche  :  carte,  jumelle  puissante, 
boussole,  montre,  etc. 

En  principe»,  l'éclaireur  d'objectif  accompagne  le  com- 
mandant de  groupe  dans  la  reconnaissance  de  la  position; 
il  le  quitte  ensuite  pour  aller  remplir  sa  mission  avant 
que  les  batteries  ne  soient  venues  prendre  leurs  positions 
de  combat.  11  est  en  effet  indispensable  qu'il  puisse  se 
graver  dans  la  mémoire  la  position  de  Teimemi  telle 
qu'elle  se  présente  au  commandant  du  groupe;  s'il  connaît 
exactement  les  détails  de  la  position  que  cet  officier  peut 
distinguer  et  les  repères  qu'il  peut  apercevoir,  les  rensei- 
gnements émanés  de  lui  gagneront  beaucoup  en  précision 
et  en  utilité,  car  il  pourra  bouvent  indiquer  la  position  de 
l'ennemi   par  rapport  à  des  points  de  repères   connus 
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(arbres,  bois^  maisons  isolées,  etc.)  et  rendre  ainsi  efficace 
un  tir  dirigé  sur  un  objectif  à  peu  près  invisible. 

L'éclaireur  d'objectif  a  d'ailleurs  besoin  de  reconnattre 
le  terrain  environnant  pour  son  propre  compte.  Suivant  ce 
qu'il  verra  lui-même  de  la  configuration  du  sol,  de  la  po- 
sition de:;  troupes  amies  et  ennemies,  ou  suivant  les  ren- 
seignements qu'il  pourra  obtenir  à  ce  sujet,  il  s'éloignera 
avec  ses  agents  de  liaison  dans  une  direction  ou  dans 
l'autre.  En  général  il  aura  intérêt  à  se  diriger  du  côté  de 
la  cavalerie  amie  pour  chercher  sous  sa  protection  un  poste 
d'observation  convenable,  oflrant  des  vues  suffisamment 
étendues. 

Il  s'efforcera  de  gagner  ce  poste,  en  se  dissimulant  le 
mieux  possible  sans  perdre  de  temps,  mais  il  profitera 
cependant  de  toutes  les  occasions  pour  jeter  un  coupd'œil 
sur  la  région  du  but;  les  différents  aspects  sous  lesquels  il 
pourra  l'apercevoir,  la  façon  dont  les  points  de  repère  déjà 
observés  se  déplaceront  les  uns  par  rapport  aux  autres  lui 
donneront  en  etfet  des  indices  précieux. 

Lorsque  l'éclaiieur  se  sera  installé  en  un  point  d'où  il 
puisse  reconnaître  en  détail  la  position  ennemie,  il  s'occu- 
pera immédialenient  d'établir  son  rapport  pendant  que  les 
estafettes  veilleront  à  sa  sécurité. 

Renseignements  que  doit  fournir  réclaireur  d'objectif. 

—  L'éclaireur  d'objectif  doit,  avant  tout,  indiquer  à  son 
commandant  de  groupe  l'étendue  du  front  de  l'artillerie 
adverse  et  le  nombre  de  pièces  ou  de  batteries  dont  elle 
dispose.  Il  fera  connaître  ensuite,  si  cela  est  possible,  l'em- 
placement des  pièces  par  rapport  à  la  masse  couvrante 
(crête,  haie,  rideau  d'arbres,  etc.)  et  la  manière  dontellos 
sont  disposées,  sur  une  seule  ligne,  en  échelons,  etc. 

On  voit  que  les  renseija^nemenls  à  fournir  sont  de  deux 
sortes,  les  uns  ayant  pour  but  de  permettre  le  réglage  du 
tir  en  direction,  les  autres  le  réglage  du  tir  en  portée.  Ces 
derniers  renseignements,  quand  on  a  pu  se  les  procurer, 
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sont  faciles  à  fonzzlfr  r:  1-  ::i:— ïzfi..:  Jif  ^r-.;.:??  n'-i 
point  de  pe::je  k  fr.  i-rrr  -sj;..  ni;.  ^  !.  /.'• ..  •  *:  :a^  :r 
même  def  auiirs.  Il  -?:  ri  rîr:  :r-5  i'±:.lr  i  ::i  gj?r  I* 
direction  oj  fe  :r;-.vr  1  îÎT-rf-.'rr  =.:r?:  q  r  "..-.  l;.rcr  .r  i.: 
front  qu'il  orc-:**.  S:  li  j  :?::::r.  :?1  T..::r:v.  r  ffiv.r  ::: 
réitère  bien  TÎîiil-r.  ir^-e.  :c-::T-r:  i-:  :  ■  $.  ".ju..:.  •*::., 
Té  laireu:  pj::rr2  ::r-  fiirr  iroiil^rr  à  s:::  chef '/ev-> 
placemeut  \2e5  :e  i  s:lr5  :e  l'iivrrs  irf.  .a:?  e::  çrUvrAi 
ce  dernier  ne  c'j-zzz-t.itl  z^h  .1  fîj:  ie  Tre:::r?  u2e  posi- 
tiou  facilemec:  rez'^rib'.r. 

L'écliiireur  ne  lov.rra  ili-r?   ;je  ::■r^  rire'-i:e:::  utiliser 
les  rt'père?  sit  «ts  ei:  ava::;  ;u  ti.  ar.ir:^  ir  1' >hjecl:f,  '.e;:r 
position  relative  par  ra:por;  à  1  oijecii:  var'inî  suivant  le 
point  011  l'on  se  trouve  :  nri.ir.-.oiri?  l"e:uie  ie  la  carie  lui 
fournira  parfois  :  ..tiles  :::l::?.:îons.  K  to  rra  nièaie  arri- 
ver que  l'éclaireur  réus.-is?-  :i    --^lerininer  exactement  sur 
la  carte  Templacenie:.:  de  !'or..;e:r.:  :  le  rap:»ort  devra  en 
pareil  las  indiquer  «et  err!y!!ace:Tï?ntave.;to':te  l.i  précision 
possible.  Onendrrduim  i..2:r.é:iaiemrnt  la  iisiance  lî»*  tir. 
Pour  évit'^r  les  niaienleiiius,  ii  ser:i  ! -0:1  Je  joindre  au 
rapport  un  croquis,  inèm^  le  i.l'.i>  so::î::ia:re  :  il  sera  bon 
aussi  de  faire  prendre  connaissance  du  rapport  à  l'agont 
de  liaison  q'ii  est  charg»}  Je  le  transmettre,  et  même  de 
lui  en  expliquer  le  contenu  m  lui  montrant  la  position  de 
l'ennemi.  L'agent  d-  liaison  pourra  alors  fournir  sur  place 
au  commandant  Ju  groupe  Jes  explii  ations  complémen- 
taires. 

L'exemple  suivant  montre  quels  sont  les  renseignements 
que  les  Allemands  demandeni  aux  édaireurs  d'objectifs. 
Expéditeur:  Èdaireur  d'nb'jtclif  2  HT  \^). 
Lieu  d'orhune  :  LisUre  dit  hois  d'S  t'onceaiu  au  siid  lU  la 
ferme  de  Béchevel  9  heures. 
Destinataire  :  2137  (^). 


(•)  C*08l-à-dire  tUi  î«  gronpp  du  37*'  réjîiiin'nt. 

{*)  C'est-à-diro  lo  comioandaiil  du  'l*  groupe  du  37*  rL^KiiiiDut. 
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Un  grnvpe  de  trois  batteries  ennemies  sur  le  versant  du  pla- 
teau à  droite  de  N,  en  anière  du  Rû  du  GaUy.  Les  batteries  sont 
en  échelons,  la  balteiie  de  droite  en  avant,  à  700  mètres  environ 


du  moulin  à  vent.  Les  avant-trains  sont  en  colonne  derrière  u  "^ 
bouquet  d'arbres  à  droite  des  batteries,  N  et  toute  la  vaUée  d- 
Ril  de  Gally  sont  occupés  par  l'infanterie. 

Ce  rapport  est  accompagne^  du  croquis  ci-dessus,  qiu 
nous  avons  tracé  dans  Tosprit  des  modèles  contenus  daft  ^ 
le  Carnet  du  capitaine  Wernigk. 


i 
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Renseignements  sur  la  nature  du  terrain  dans  le  voisi- 
nage de  Tobjectif.  —  Suivant  la  nature  du  terrain  dans  le 
voisinage  de  Tobjectir,  robsorvation  du  tir  percutant  peut 
devenir  très  difficile  ou  même  impossible.  Si  les  obus 
percutants  tombent  sur  les  boi-ds  marécngeux  d'un  ruisseau 
ou  dans  des  prairies  humides,  ils  n'éclateront  pas  ;  s'ils 
tombent  dans  un  ravin  profond,  leurs  éclatements  ne  se- 
ront que  peu  ou  point  visibles;  il  en  sera  de  môme  s'ils 
tombent  au  milieu  du  haies,  de  bouquets  d'arbres,  etc.  Il 
est  donc  très  important  que  les  éclairenrs  d'objectif  puis- 
sent fournir  quelques  indications  à  ce  sujet. 

Dans  l'hypothèse  considérée,  Téclaireur  ajouterait  par 
exemple  à  son  rai^port  les  renseignements  suivants. 

Les  baitei'ies  ennnnies  ont  en  avant  un  rama  de  500  m  de 
large.  Dans  le  fond  du  ravin,  il  y  a  un  cours  d* eau  marécageux. 
Les  pentes  sont  garnies  d'arbres  isolés  et  de  haies  qui  permet- 
tent difficilement  de  distinguer  ce  qui  se  passe  dans  le  voisinage 
des  pièces.  Le  moulin  à  vent  est  sur  la  croupe  d'une  hauteur 
qui  s'élève  en  avant  de  la  position  d^artillerie. 

Observation  du  tir.  —  L'éclaireur  d'objectif  ne  pourra 
d'ordinaire  indiquer  que  les  résultats  généraux  du  tir, 
comme  le  prévoit  du  reste  le  Règlement  de  1892  ;  quant 
aux  renseignements  plus  détaillés,  ils  arriveraient  en  gé- 
néral trop  tard  pour  pouvoir  êire  de  quelque  utilité. 

D'un  autre  côté,  l'éclaireur  ne  pouiTa  guère  observer 
que  les  écarts  en  portée  ;  en  raison  de  sa  position  latérale, 
il  lui  sera  en  effet  impossible  d'apprécier  les  écarts  en  di- 
rection tant  que  les  coups  ne  tomberont  pas  dans  le  voisi- 
nage immédiat  du  but. 

L'éclaireur  devra  toujours  chercher  à  distinguer  les  ré- 
sultats du  tir  de  chaque  batterie  de  manière  à  faciliter  le 
réglage  individuel,  et  à  permettre  au  commandant  du 
groupe  de  choisir,  en  cas  de  divergence,  celle  des  hausses 
employées  qui  correspond  réellement  à  la  distance. 

Il  enverra  par  exemple  les  renseignements  suivants  : 
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La  plupart  des  coups  tombent  sur  la  hauteur  du  moulin  ou 
sur  le  versant  de  cette  hauteur  du  côté  de  l'ennemi.  Les  coups 
qui  tombent  dans  le  ravin  iCéclatent  pas.  Il  n^est  pas  encore 
també  de  coups  sur  le  but.  Le  tir  est  court  d'environ  600  m  par 
rapport  à  la  baltene  de  droite.  Il  est  probable  que  les  coups  qui 
tombent  dans  le  ravin  sont  considérés  comme  longs. 

Renseignements  à  fournir  sur  les  changements  qui  sur- 
viennent  dans  l'objectif.  —  L'éclaireur  doil  aviser  le  com- 
mandant de  groupe  de  tous  les  changements  de  quelque 
iniportc'ince  qui  se  produisent  dans  la  région  du  but.  Il  dira 
par  exemple  : 

De  fortes  colonnes  dHnfanterie  apparaissent  à  droite  du  petit 
bois  defTière  lequel  so7\t  abrités  les  avant-trains  ;  ou  bien,  les 
avaîU'trains  abrités  doTière  le  petit  bois  à  l'extrême  droite  se 
mettent  en  mouvement. 

Il  ne  devra  surtout  pas  laisser  échapper  les  indices  pré- 
curseurs d'un  changement  de  position  ou  de  Toccupittion 
prochaine  d'une  position,  de  manière  que  les  batteries  du 
groupe  soient  prévenues  d'avance  qu'elles  vont  avoir  à 
changer  d'objectif.  C'est  ainsi  qu'il  enverra  le  renseigne- 
ment suivant  : 

Des  cavaliers  isulés  paraissent  î^econnattre  la  crête  du  plateau 
à  droite  du  petit  bois. 

Un  renseignement  de  cette  espèce  parvenu  en  temps  utile 
permettra  de  recevoir  les  batteries  ennemies  par  un  tir 
réglé,  au  moment  même  où  elles  viendront  se  mettre  en 
position. 

OBSERVATEURS    AUXILIAIRES    (hÎJLFSBEOBAGHTER). 

Le  Règlement  de  manœuvre  allemand  du  27  juin  1892 
n'est  pas  beaucoup  plus  explicite  pour  les  observateurs  auxi- 
liaires que  pour  les  éclaireurs  d'objectif;  il  indique  seule- 
ment que  ces  observateurs  peuvent  rendi'e  des  services  au 
commandant  d'un  groupe  de  batteries  pour  la  conduite 
générale  du  tir. 
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Le  manuel  du  tir  du  22  niai  1893  renferme  au  contraire 
un  certain  nombre  de  prescriptions  relatives  aux  observa- 
teurs auxiliaires  : 

Pendant  la  reconnaiesance  de  la  position,  le  commandant  de 

batterie  cherche  quel  est  l'emplacement  le  plus  propre  à  Tobser- 
vation  ;  il  décide  en  même  temps  8*il  y  a  lieu  d'envoyer  un  obser- 
yatenr  auxiliaire  (§  4G). 

Si  remplacement  propre  à  servir  de  poste  d'observation  est 
assez  éloigné  pour  que  le  commandant  de  la  batterie  ne  puisse 
aller  s'jr  installer,  on  7  détache  un  officier  ou  un  sous-officier  sûr, 
comme  observateur  auxiliaire. 

Cet  observateur  auxiliaire  doit  connaître  le  point  sur  lequel  on 
TÀgle  le  tir  et  autant  que  possible  disposer  d'un  agent  de  liaison. 
Il  doit  chercher  à  se  faire  une  opinion  générale  sur  le  tir,  à  re- 
connaître en  particulier  si  le  but  est  encadré  et  si  les  éclatements 
fusants  sont  longs  ou  courts  (§  40). 

Lorsque  dans  le  tir  fusant  direct  il  y  a  trop  de  coups  dou- 
teux, il  peut  être  utile  de  recourir  à  un  observateur  auxi- 
liaire  (§  65). 

Dans  le  tir  fusant  échelounc  contre  un  but  couvert,  que 

le  commandant  de  batterie  ne  peut  observer  directement,  un  ob- 
servateur auxiliaire  pourra  être  utile  pour  améliorer  le  réglage 

(§  Ï06). 

Dans  le  tir  contre  les  ballons  captifs,  l'observation  se  fait  au 
moyen  de  deux  observateurs  auxiliaires  placés  de  part  et  d'autre 
de  la  batterie,  le  plus  loin  possible  de  la  ligne  de  tir  (§  150). 

Des  exercices  d'observation  doivent  avoir  lieu  tous  les 
ans  pour  les  officiers,  les  sous-officiers,  etc.  ;  il  est  recom- 
mandé à  propos  de  ces  exercices  de  ne  pas  négliger  Fins- 
truction  des  observateurs  auxiliaires. 

EnQn  il  est  prescrit  d'exercer  les  sous-officiers  à  l'ob- 
servation des  coups  pendant  les  écoles  à  feu. 

On  voit  que  le  manuel  de  tir  allemand  attache  une  assez 
grande  importance  à  remploi  des  observateurs  auxiliaires 
puisqu'il  admet  qu'on  peut  employer  des  officiers  à  ce  ser- 
vice. Le  capitaine  Wernigk  fait  remarquer  que  celte  ma- 
nière de  procéder  n'est  admissible  que  dans  les  circons- 
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tances  réellement  difficiles,  car,  au  feu,  c'est  dans  la  bat- 
terie que  la  présence  des  officiers  est  surtout  nécessaire; 
il  «ajoute  que  les  observateurs  auxiliaires  ne  seront  utiles 
que  s'ils  sont  (rës  exercés  et  connaissent  parfaitement  les 
règles  de  tir. 

Conduite  des  observateurs  auxiliaires  avant  l'oavertnre 
du  feu.  —  La  conduite  des  observateurs  auxiliaires  a  natu- 
rellement beaucoup  de  points  communs  avec  celle  des 
éclaireurs  d'objectif;  les  différences  proviennent  surtout 
de  ce  que  les  premiers  sont  dans  le  voisinage  de  la  batte- 
rie,  tandis  que  les  autres  peuvent  en  être  fort  éloignés. 

L'observateur  auxiliaire  accompagne  pendant  la  recon- 
naissance de  la  position  le  commandant  de  batterie,  qui 
lui  montre  l'objectif  et  lui  indique  sommairement  comment 
il  compte  diriger  son  tir  ;  il  s'éloigne  ensuite,  accompagné 
d'un  agent  de  liaison,  et  va  chercher  un  poste  d'observa- 
tion convenable.  Ce  poste  ne  doit  pas  être  choisi  trop  loin, 
et  l'observateur  doit  pouvoir  distinguer  en  même  temps  la 
batterie  et  son  objectif.  Plus  ce  poste  sera  élevé  (arbre, 
maison,  moulin,  etc.)  et  meilleur  il  sera,  car  l'observa- 
teur embrassera  plus  de  terrain,  risquera  moins  d'être 
obligé  de  se  déplacer  en  cas  de  changement  d'objectif  et 
pourra  en  même  temps  veiller  plus  utilement  à  la  sécurité 
de  sa  batterie. 

11  est  à  remarquer  qu'avec  la  poudre  sans  fumée  l'ob- 
servateur n'est  pas  astreint  à  se  placer  au  vent  de  la 
batterie;  il  peut  s'installer  n'importe  oii,même  eu  arrière 
des  pièces. 

Une  fois  rendu  à  t^on  poste,  l'observateur  étudie  avec 
soin  l'objectif,  et,  s'il  aperçoit  quelque  détail  qui  lui  ait 
échappé  lors  de  la  reconnaissance  de  la  position,  il  s'em- 
presse d'en  faire  ])art  an  commandant  de  batterie  pour 
compléter  ses  lensei^Mienients  sur  l'adversaire. 

Conduite  des  observateurs  auxiliaires  pendant  le  tir. 

—  C'ebt  surtout  à  partir  de  l'ouverture  du  feu  que  l'obser- 
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valeur  auxiliaire  peut  se  rendre  utile,  cii  Aicilitanl  le  ré- 
glage par  les  renseignements  qu'il  communiquera  à  sa 
batterie.  Ces  renseignements  peuvent  être  transmis  de 
deux  manières,  soit  au  moyen  de  signaux,  soit  au  moyen 
de  notes  écrites  au  crayon. 

Le  premier  procédé  est  peu  en  faveur  en  Allemagne  ; 
l'emploi  des  signaleurs  est  en  effet  très  long  et  n'offre 
qu'une  sécurité  médiocre.  On  peut  employer  toutefois 
quelques  signaux  très  simples;  par  exemple: 

Le  bras  étendu  vers  la  batterie  ou  l'objectif  signifiera 
respectivementi  que  le  coup  est  court  ou  long  ; 

Un  moulinet  exécuté  avec  le  bras  signifiera  que  le  coup 
est  percutant. 

En  se  bornant  à  des  indications  de  cette  espèce,  l'ob- 
servateur pourra  observer  tous  les  coups,  au  moins  pen- 
dant la  première  période  du  réglage,  ce  qui  mettra  la 
batterie  à  l'abri  des  erreurs  grossières.  Mais  dès  qu'il 
aura  à  transmettre  des  renseignements  moins  élémen- 
taires, l'observateur  devra  charger  l'agent  de  liaieon  d'un 
compte  rendu  écrit. 

Dans  la  rédaction  de  ces  comptes  rendus,  l'observateur 
devra  chercher  à  être  parfaitement  clair,  et  se  mettre  par 
la  pensée  à  la  place  du  destinataire  à  qui  les  renseigne- 
ments ne  parviennent  qu'au  bout  d'un  temps  quelquefois 
assez  long.  Il  importe,  en  effet,  de  prévenir  toute  demande 
d'explication,  et  c'est  ainsi  qu'il  faudra  s'abstenir  par 
exemple  d'envoyer  un  renseignement  sous  la  fonne  sui- 
vante: ijfs  six  derniers  coups  sont  percutants. 

Pour  prévenir  toute  difficulté,  l'observateur  devra  donc, 
pendant  un  réglage  percutant  indiquer  le  numéro  du  coup, 
pendant  un  réglage  fusant  le  numéro  de  la  série.  Il  écrira 
par  exemple  : 

1"  coup,  long,  —  2*  coup,  long.  —  3^ coup,  court.... 

Ou  bien  :  i'*  série,  six  coups  longs,  etc. 

Il  sera  même  bon,  quand  il  s'agira  d'un  réglage  percu- 
tant, d'indiquer  le  numéro  de  la  pièce  qui  tire.  La  cho^e 
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sera  géaéral*.'inent  possible,  puisque  Tobeervateur  doit 
apercevoir  la  hiatterie,  et  l'on  éritera  ainsi  les  erreurs  de 
numêro:age  qui  proviendraient  de  coups  oubliés  ou  de 
coups  intercalés  dans  «.eux  Je  la  batterie. 

L'ohservaU'ur  ne  doit  en  outre  jamais  perdre  de  vue  les 
prescriptions  du  §49  du  Manuel  de  tir;  il  cherchera  donc 
avant  tout  à  reconnaître  si  le  but  est  encadi-é  et  si  les 
éclatements  fusants  sont  longs  ou  courts,  et  il  rendra 
compte  immédiatement. 

11  s'abstiendra  de  donner  des  renseignements  numéri- 
ques douteux,  par  exemple  d'évaluer  en  mètrt  s  les  hau- 
teurs d'éclatemt  nts  ou  la  distance  à  laquelle  Tobjectif  se 
trouve  derrière  une  masse  couvrante.  En  revanche,  dans 
ce  dernier  cas,  comme  il  verra  l'objectif,  il  pourra  obser- 
ver le  tir  par  rapport  à  Toljectif  lui-même  à  condition 
d'en  aviser  son  commandant  de  batterie;  il  évitera  ainsi 
à  ce  dernier  l'emploi  du  tir  échelonné. 

D'une  façon  ge^nérale,  l'observateur  auxiliaire  doit  ren- 
dre compte  à  sa  batterie  do  tout  ce  qui  peut  l'intéresser, 
en  particulier  de  l'effet  produit  par  le  tir  et  des  modifica- 
tions qui  surviendraient  dans  l'objectif.  Il  écrira  par 
exemple: 

La  3*  batterie  amène  les  avant-trains,  «  ou  bien  »  :  une 
îwuvelle  batterie  prend  position  entre  Vobjeclif  et  le  bouquet 
d'arbres  à  droite. 

Il  signalera  également  tout  ce  qui  peut  influer  sur  la  sé- 
curité de  la  batterie. 

Des  tirailleurs  ennemis  apparaissent  contre  le  rideau  de 
peupliers  en  avant  et  à  gauche, 

ÉCLAIREIRS    DE    TERRAIN    (GEL-BNDEAlIFKLiBRER). 

Tout  terrain  ii  parcourir  (')  doit  être  reconnu  tant  au  p^înt  de 
vue  de  rennemi  (^ue  sous  le  rapport  de  la  viabilité.  Bien  que  le 
premier  de  ces  points  concerne  principalement   les  autres  armes, 


(';  Règlomonl  du  27  juin  18'.)'>,  §  282. 
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Tartillerie  n'en  a  pas  moiiia  le  devoir  de  se  garder  elle-même 
contre  une  attaque  par  sarprise.  Quant  à  la  reconnaissance  de  la 
viabilité,  c'est  tout  particulièrement  l'affaire  de  l'artillerie. 

Les  éclaireurB  employés  à  ce  service  doivent  rester  en  liaison 
constante  avec  le  commandant  du  groupe  (ou  de  la  -batterie)  ;  ils 
doivent  lui  rendre  compte  sans  retard  de  toute  observation  im- 
portante qu'ils  peuvent  recueillir,  serait-elle  même  étrangère  à 
leur  mission  spéciale,  ou  la  lui  faire  connaître  par  des  signaux 
convenus. 

Les  éclaireurs  de  terrain  que  vise  ici  le  règlement  alle- 
mand sont  communément  désignés  en  Allemagne  sous  le 
nom  de  Gelàndeaufklarer  par  opposition  aux  «  éclaireurs 
d'objectif»  (ZielauflUârer), 

Ils  doivent  non  seulement  assurer  la  sécurité  de  la  bat- 
terie pendant  la  marche  et  reconnaître  à  l'avance,  au  point 
de  vue  de  la  viabilité,  lo  chemin  à  parcourir,  mais  encore 
choisir  ce  chemin  de  façon  que  la  batterie  soit  constam- 
ment défilée  des  vues  de  l'ennemi,  car  dans  la  marche  d'ap- 

procbe  vers  la  position  ,  on  doit  mettre  toute  sou  attention  à 
utiliser  les  couverts  (').  Une  fois  la  batterie  installée  sur  sa 
position  de  combat,  ils  auront  à  veiller  à  sa  sûreté,  Tartillerie 

ayant,  en  dehors  des  mesures  prises  par  les  autres  arme»,  le  devoir 
de  se  garder  contre  les  surprises  par  la  surveillance  qu'elle  exerce 
elle-m£mc.  Cette  surveillance  devra  être  surtout  active  quand  la 
batterie  aura  pris  position  sur  un  flanc  non  gardé  et  qu'elle  sera 
par  suite  responsable  de  la  sécurité  sur  ce  point  (*). 

Les  éclaireurs  de  terrain  peuvent  être  des  sous-offirie'rs, 
des  trompettes,  des  volontaires  d'un  an  et  exceptionnelle- 
ment des  chefs  do  pièce. 

Formation  des  éclaireurs  de  terrain.  —  On  enseigue 
d'abord  aux  éclaireurs  quel  doit  être  leur  rôle  pendant  la 
marche  et  pendant  le  tir  de  leur  batterie  ;  on  leur  apprend 
ensuite  à  connaître  le  terrain,  à  lire  les  cartes  en  détail  et 
à  exécuter  des  croquis. 

(")  Rôglemcflri  du  27  juin  iSOi,  g  '283. 
(*)  RdglemoDt  du  -27  juin  IS<J2,  i  271. 
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On  leur  indique  les  principales  formations  des  trois  ar- 
mes, les  noms  de  ces  formations,  les  moyens  de  les  recon- 
naître à  grande  distance  et  d'évaluer  leur  effectif.  On 
leur  fait  voir  ces  différentes  formations  toutes  les  fois  que 
cela  est  possible.  On  conduit  ensuite  les  ôclaireurs  à  l'exté- 
rieur, à  cheval,  et  on  leur  apprend  à  se  rendre  compte  de 
tous  les  détails  topogi*aphiques  qui  peuvent  être  intéres- 
sants au  point  de  vue  de  l'artillerie.  On  leur  enseigne  à 
apprécier  Tétat  des  routes,  des  chemins  d'exploitation, 
des  ouvrages  d'art,  des  gués,  ainsi  que  la  consistance  du 
sol,  quand  il  s'agit  de  manœuvrer  à  travers  champs.  Us 
étudient  les  moyens  de  franchir  les  obstacles,  fossés, 
ruisseaux,  tranchées,  remblais  de  chemin  de  fer,  d'en  fa- 
ciliter le  passage  ou  au  besoin  de  les  tourner.  En  outre,  et 
c'est  là  peut-être  le  point  le  plus  délicat,  ils  s'exercent  à 
exécuter  des  croquis  représentant  ce  qu'ils  ont  vu  par  eux- 
mêmes.  L'instructeur  s'assure  toujours  que  ces  croquis  sont 
réellement  exécutés  sur  place  et  non  à  l'aide  de  la  carte  ;  il 
explique  aux  éclaireurs  que  les  croquis  à  main  levée  qu'on 
leur  demande  doivent  servir  à  compléter  les  indications 
dos  cartes  ou  à  les  suppléer,  et  il  leur  fait  comprendre  que 
fournir  une  simple  copie  de  la  carte  à  la  place  d'un  travail 
personnel,  c'est  non  seulement  perdre  son  temps,  mais 
s'exposer  souvent  à  donner  de  faux  renseignements. 

Les  éclaireurs  apprennent  à  choisir  des  chemins  bien 
défilés  pour  amener  les  batteries  en  position,  à  trouver 
pour  eux-mêmes  des  postes  de  surveillance  bien  placés,  à 
transmettre  les  renseignements  qui  peuvent  être  utiles  au 
commandement.  Ils  apprennent  également  à  manier  la 
carte  sur  le  terrain,  soit  qu'ils  cherchent  à  reporter  sur  le 
papier  les  points  qu'ils  aperçoivent  dans  les  environs,  soit 
qu'ils  veuillent  retrouver  autour  d'eux  les  localités,  bois, 
chemins,  ruisseaux  dont  ils  ont  la  représentation  sous  les 
yeux. 

En  comparant  ainsi  fréquemment  le  terrain  avec  la  carte 
qui  le  représente,  ils  arrivent  peu  à  peu  à  se  former  l'œil  et 
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A  acquérir  le  sentimenl  du  terrain,  et  au  bout  de  quelque 
temps  ils  sont  en  état  de  se  rendre  compte  en  gros  de  la 
conliguration  d'une  région  inaccessible  par  le  seul  examen 
qu'ils  pourront  en  faii*e  A  distance,  d'un  emplacement  peu 
étendu,  ce  qui  est  un  des  points  les  plus  importants  du 
service  de  reconnaissance. 

Toutefois,  comme,  en  temps  de  guerre,  les  éclaireurs 
n'auront  généralement  pas  de  cartes  à  leur  disposition,  il 
imi^orte  de  leur  apprendre  à  s'en  passer  et  on  les  exercera 
k  se  rendre  en  un  point  donné  sur  de  simples  indications 
de  distance  et  d'orientation.  Mais  ceci  n'est  possible  que 
quand  il  s'agit  de  faibles  parcours  à  exécuter;  quand  il 
s'agira  au  contraire  d'envoyer  un  éclaireur  chercher  des 
renseignements  à  une  distance  un  peu  considérable,  l'ins- 
tructeur procédera  de  la  façon  suivante  : 

Il  montrera  à  l'éclaireur  sur  la  carte  l'ensemble  de  la 
région  à  parcourir,  le  chemin  à  suivre  et  le  lieu  où  il  doit 
se  rendre  ;  il  lui  fera  prendre  note,  par  écrit  du  nom  des 
localités,  ruisseaux,  bois,  etc.,  de  quelque  importance  qu'il 
doit  rencontrer,  ou  plutôt,  après  lui  avoir  expliqué  la 
mission  à  remplir,  il  lui  fera  exécuter  en  quelques  mi- 
nutes un  croquis  sommaire  de  l'itinéraire  à  suivre. 

Exemple:  c  Vous  vous  rendrez  d'ici (*) [Moulin-des-Gi- 
betsBur  le  versant  nord-ouest  du  Mont-Yalérien]  à  Rueil, 
par  le  chemin  qui  descend  vers  l'ouest.  Sur  la  grande  route 
que  suivent  les  rails  du  tramway,  vous  prendrez  à  droite 
la  route  allant  au  pont  de  Chatou;  vous  reconnaîtrez  ce 
pont  ainsi  que  la  route  allant  de  ce  pont  à  Nanterre.  Du 
pont  de  Ghatou,  vous  vous  dirigerez  vers  la  maison  signal 
de  Garriëres-Saint-Denis  dans  la  direction  du  nord-ouest, 
vous  reconnaîtrez  les  deux  chemins  allant  de  Ghatou  à 
Carriëres-Saint-Denis,  l'un  par  la  hauteur  et  l'autre  le 
long  de  la  Seine.  — Distance  d'ici  au  pont  de  Ghatou  4  km, 
du  pont  de  Ghatou  au  signal  de  Garrièros  2  km  et  demi. 


(>j  Voir  la  feuille  n^  4  do  la  carte  au  j^-^  dos  environs  de  Paris. 

BBY.  D^ABT.  —   UkMB   1894.  3S 
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Faites  un  croquis  au  moyen  de  la  carte  que  voici,  pour 
pouvoir  vous  retrouver;  et  soyez  pirti  dans  cinq  mi- 
nutes. » 

L'éclaireur  exécute  dans  le  temps  prescrit  un  croquis 
en  quelques  coups  de  crayon,  représentant  par  de  simples 
traits  le  chemin  qu'il  doit  suivre,  amorçant  ceux  qui  s'em- 
branchent  sur  lui,  indiquant  par  des  signes  spéciaux  les 
localités  ou  autres  détails,  mentionnant  les  principales 
distances,  et  signalant  les  chemins  qu'il  faut  éWter  de 
prendre  (sur  les  modèles  du  Carnet  Wernigk,  l'indication 
nichl  !  est  écrite  à  l'origine  de  ces  chemins). 

A  son  retour,  Téclaireur  vient  rendre  compte  verÎMile- 
ment  de  sa  mission.  11  ne  rapporte  de  croquis  que  s'il  en 
a  reçu  Tordre. 

Exécution  des  croquis.  —  Pour  l'exécution  des  croquis 
rapides  qu'on  demande  aux  éclaireurs,  il  faut  laisser  toute 
latitude  à  ces  derniers;  l'importrint  est  d'obtenir  un  cro- 
quis aussi  clair  que  passible.  On  se  contentera  donc  d'ap- 
prendre aux  éclaireurs  la  signification  et  l'emploi  des 
signes  conventionnels  les  plus  usités,  ainsi  que  les  diffé- 
rentes manières  de  représenter  les  reliefs  du  sol,  hachures, 
courbes  de  niveau,  estompage;  on  leur  expliquera  que  les 
hachures  ont  la  direction  de  la  ligne  de  plus  grande  pente, 
c'est-à-dire  de  la  ligne  que  suit  l'eau  pour  s'écouler,  qu'elles 
doivent  être  d'autant  plus  grosses  et  plus  serrées  que  la 
pente  est  plus  forte.  On  leur  montrt*ra  que  les  courbes  de 
niveau  sont  perpendiculaires  aux  hachures  et  comme  elles 
d'autant  plus  rapprochées  que  le  terrain  est  plus  incliné.  On 
leur  enseignera  également  à  représenter  les  mouvements 
du  sol  au  moyen  d'un  estompage  grossier  exécuté  avec  un 
crayon  ou  même  avec  le  doigt.  Gomme  il  ne  s'agit  nul- 
lement de  représenter  les  hauteurs  d'une  façon  exacte, 
mais  seulement  de  faire  comprendre  qu'il  existe  des  diffé- 
rences d'altitude  en  certains  points,  un  quelconque  des 
procédés  qui  précèdent  donnera  des  résultats  suffisants, 
même  avec  des  gens  peu  exeroés. 
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Un  mode  ^e  représentation  sommaire  du  terrain  assez 
en  honneur  dans  Tarmée  allemande  est  celui  qui  consiste 
à  employer  des  courbes  de  niveau  et  des  lignes  de  forme 
{FoïtnUnien).  Ces  lignes  de  forme  sont  des  lignes  pointil- 
lées  indiquant  les  lignes  de  partage  des  eaux ,  les  crdtes 
et  les  croupes  ;  des  lignes  sinueuses  indiquent  les  thal- 
wegs. On  arrive  ainsi  en  quelques  traits  de  crayon  à  re- 
présenter très  nettement  l'ossature  du  ten*ain,  et  cela  sans 
savoir  dessiner  (*). 

Instructions  pour  les  éclaireurs  de  terrain. 

Les  éclaireurs  doivent  être  bons  cavaliers,  savoir  se 
reconnaître  sur  le  terrain  et  lire  convenablement  la  caile. 
Ils  doivent  en  outre  avoir  bonne  vue  et  être  habitués  à 
observer  constamment  le  terrain  avec  discernement,  à 
quelque  moment  que  ce  soit  et  à  quelque  allure  qu'ils 
marchent.  Ils  seront  habiluellemenl  munis  d'une  jumelle, 
et,  au  besoin,  d'un  outil  de  pionnier. 

Service  des  éclaireurs  pendant  la  marche.  —  On  n'em- 
ploiera d'ordinaire  que  deux  éclaireurs  par  batterie;  un 
garde- chevaux  devra  les  accompagner  s'ils  sont  munis 
d'outils  de  pionnier. 

En  terrain  découvert,  les  deux  éclaireurs  marchent  en- 
semble; en  terrain  couvert,  l'un  d'eux,  accompagné  du 
garde -chevaux,  est  chargé  du  service  de  reconnaissance, 
tandis  que  l'autre  est  chargé  de  maintenir  la  liaison  avec 
la  batterie,  cette  liaison  ne  devant  jamais  être  inlerrompuc. 

Dès  le  départ,  les  éclaireurs,  après  avoir  reçu  les  ins- 
tructions du  commandant  de  batterie  sur  la  direction  à 
suivre,  prennent  l'avance;  ils  se  maintiennent  à  une  dis- 
lance suffisante  pour  pouvoir  reconnattre  les  obstacles  et 
améliorer  le  passage  avant  l'arrivée  de  la  batterie,  quand 
cela  est  possible,  ou  pour  pouvoir  la  prévenir  en  temps 


(•)  On  trouve  un  mo:lôIe  de  cetlo  nîpr.'sontalion  du  terrain  dnns  le  -Va* 
nuel  (Handbucb)  du  cipitainc  Wernigk,  2<>  édition,  p.  353. 
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utile  qu'elle  doit  modifier  sa  direction,  quand  robstacle 
est  infranchii^sable.  La  dislance  variera  donc  constamment 
suivant  que  la  batterie  viendra  de  passer  un  obstacle  ou 
qu'elle  en  aura  un  à  franchir. 

Pour  éviter  des  allées  et  venues  continuelles,  les  éclai- 
reurs  peuvent  communiquer  avec  leur  batterie  au  moyen 
des  signaux  réglementaires  indiqués  par  le  Règlement  de 
manœuvre  (§  151)  ;  ils  la  préviendront  ainsi  qu'elle  doit 
ralentir,  arrêter,  ou  se  porter  en  avant  dans  une  direction 
donnée. 

Lorsqu'il  y  a  un  obstacle  à  franchir,  la  position  de 
Téclaireur,  ou,  à  défaut,  celle  du  garde-chevaux,  indique 
le  point  de  passage  et  la  direction  à  suivre. 

Les  éclaireurs  doivent  signaler  tout  événement  impor- 
tant ;  en  particulier,  quand  ils  aperçoivent  de  rinfanterie 
ou  de  la  cavalerie  dont  le  voisinage  est  dangereux,  ils 
viennent  en  rendre  compte  à  toute  allure. 

L'artillerie  marchant  le  plus  longtemps  possible  sur  les 
chemins,  la  reconnaissance  des  chemins  est  le  principal 
souci  des  éclaireurs.  Il  importe  qu'ils  sachent  se  rendre 
compte  non  seulement  de  leur  viabililé,  mais  aussi  des 
avantages  et  des  inconvénients  qu'ils  présentent  au  point 
de  vue  de  l'emploi  i-ventuel  de  la  batterie.  Ils  prendront 
comme  repères  les  localités,  les  clochers,  h^s  moulins  à 
vent,  les  carrefours  de  roule,  les  bois.  Ils  devront  en  effet 
toujours  être  orientés,  particulièrement  en  pays  de  bois  où 
il  devient  souvent  difficile  de  se  diriger  d'une  façon  par* 
faitement  sûre;  ils  auront  d'ailleurs  plutôt  recours  aux 
renseigucmenls  fournis  par  la  carte  qu'à  ceuxtju'ils  pour- 
raient demander  aux  habitants  du  pays. 

Lorsqu'il  s'agira  de  prendre  position,  l'artillerie  aban- 
donnera les  chemins  frayés  pour  se  diriger  à  travers 
champs  eu  utilisant  de  son  mieux  les  couverts.  A  ce  mo- 
ment, le  commandant  de  batterie  emmènera  généralement 
en  avant  avec  lui  les  éclaireurs  pour  aller  reconnaître  la 
position.  Les  éclaireurs  devront  proliter  du  double  trajet 
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qu'ils  font  ainsi,  d'abord  en  suivant  leur  chef  puis  en  re- 
joignant la  batterie,  pour  examiner  de  leur  mieux  la  nature 
du  terrain  et  les  obstacles  qu'il  peut  présenter  à  la  marche 
de  la  batterie.  Ils  pourront  alors  déterminer  l'itinéraire 
qu'il  faut  suivre  pour  arriver  en  position  sans  se  montrer 
prématurément  et  en  évitant  autant  que  possible  les  obsta- 
cles: parmi  ces  derniers,  il  n'y  a  guère  d'infranchissables 
que  les  terrains  complètement  détrempés,  vaseux  ou  ma- 
récageux, les  terrains  d'éboulement,  les  vignobles,  les 
grandes  houblonnières,  les  cours  d'eau  et  les  fossés  où 
l'eau  atteint  une  hauteur  de  plus  de  60  cm. 

Service  des  éclaireurs  pendant  le  tir.  —  On  doit  éviter  d'at- 
tirer prématurément  l'attention  de  Tennemi  sur  la  position  qu'on 
▼eut  occuper.  La  reconnaissance  immédiate  de  cette  position  se 
fait  donc  au  besoin  à  pied  et  en  laissant  en  arrière  les  cavaliers 
d'escorte,  dont  le  nombre  doit  être  aussi  restreint  que  possible('). 

L'apparition  d'un  certain  nombre  d'hommes  montés  sur 
une  hauteur  est  en  eCTet  un  indice  précieux  pour  l'ennemi 
qu'elle  met  sur  ses  gardes,  ôLant  ainsi  à  la  batterie  qui  ap- 
proche toute  chance  de  surprise,  et  l'exposant  même  à  être 
accueillie  par  un  tir  réglé.  Les  éclaireurs  devront  donc 
éviter  avec  soin  de  se  montrer  sur  les  hauteurs  et  cher- 
cheront à  découvrir  le  terrain  en  avant  tout  en  restant  défi- 
lés ;  en  plaine  ils  se  dissimuleront  de  leur  mieux  derrière 
les  haies,  les  cultures,  les  meules,  etc. 

Lorsque  la  batterie  prend  position,  les  éclaireurs  doivent 
assurer  d'eux-mêmes  le  service  de  sécurité  sur  le  front  et 
sur  les  flancs  (');  si  l'un  des  flancs  reste  en  l'air,  c'est  de 
ce  côté  qu'ils  devront  surtout  exercer  leur  surveillance. 

La  distance  à  laquelle  ils  pourront  s'établir  n'a  rien  de 
fixe,  elle  devra  seulement  être  assez  faible  pour  leur  per- 
mettre de  communiquer  rapidement  avec  le  commandant 
de  la  batterie. 

Leur  poste   d'observation   devra  être  choisi  de  telle 


(I)  Bègloment  de  manœuvre  du  27  juin  1802,  ^  278. 
(*)  Règlement  de  manœuvre  du  27  juin  1892,  (  271. 
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£3r:oa  qu'ils  aiea:  des  Tues  ans^  étendues  qœ  possible 
en.  avan;  e;  Li:;enLemear^  toat  ea  restant  ioTiâbles  pour 
L'cC-rjeni  :  oe  po&:e  ae  sera  jamais  placé  à  la  lisière  inlé- 
rieare.  maîâ  Mea  à  La  Ifïièn?  extérieure  4e«  couTcrts  voi- 
sins le  U  bat  ter.  e. 

\\2isi  bien  après  j'i'araut  l'ouverture  du  feu,  ils  évite- 
rou:  i'idi'^ier  à  L'eimeaii  remplacement  le  leur  batterie. 
lis  ne  .ievror.i  linc  jamais  se  diriger  directement  sur 
ceU»:-«:i  tant  q  ."ils  ^erout  en  vue  de  l'adversaire. 

Les  éclairtur*  5*:>nt  r-?sp«3n5ables  de  toute  attaque  rap- 
prochée qu'ils  a'a:iraien:  pis  signalée  en  temps  utile;  ik 
devront  sarîou;  veiller  aci  atta'jues  de  flanc,  que  la  cava- 
k-rie  peu:  facilement  exécuter  à  l'abri,  non  seulement  en 
terrain  acciienté.  ii-ais  quelquefois  même  en  plaine,  en 
profitant  d'oadulalioiis  d^i  sol  presque  insensibles. 

Ils  viendront  renire  compte  de  tous  les  événements 
importants  qui  se  passeront  à  proximité  de  la  batterie; 
ils  annonceront  eu  particulier  l'apparition  de  nouvelles 
trouves  ennemies,  leurdissance,  la  direction  dans  laquelle 
elles  marchent;  ils  indiqueront  également  les  mouve- 
ments en  avant  ou  en  rniraite  des  troupes  amies. 

Ils  éviteront  dans  toutes  ces  circonstances  d'avoir  re- 
cours à  la  transmission  des  renseignements  à  l'aide  de 
signaux  qui  risqueraient  d'échapper  à  l'attention  de  la 
batterie. 

D*une  façon  générale,  ils  éviteront  de  démnger  inutile- 
ment le  commandant  de  la  batterie,  et  ne  devront  jamai 
craindre  de  faire  preuve  d'activité  et  d'initiative  dansl'ac 
coniplissemenl  de  leur  mission. 

AGENTS    DE    LIAISON    (mELDBEEITER). 

La  transmission  des  ordres  et  des  renseignements  enti 
les  divers  organes  du  commandement  ne  peut  étreassuréi 
que  par  un  personnel  de  choix,  convenablement  exerce   -^ 
Dans  l'artillerie  allemande,  les  ordres  verbaux  importante 
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sont  autant  que  possible  portés  par  ries  Qffîcîers;  à  défaut 
d'officiers,  on  emploie  des  agents  de  liaison  (*).  L'instrac- 

tion  de  ces  derniers  doit  avoir  été  poussée  assez  loin  pour  qu'ils 
puissent  compreii(ll*e  les  ordres  dont  ils  sont  chargés  (*).   . 

Les  agents  de  liaison  doivent  porter  non  seulement  des 
ordres,  mais  aussi  les  renseignements  dont  ils  peuvent 
être  chargés  par  les  éclaireurs  d'objectif  ('),  les  observa- 
teur auxiliaires  (^)  et  en  général  par  les  supérieurs  aux- 
quels ils  seront  adjoints. 

Ils  sont  choisis  parmi  les  sous-oOiciers,  les  trompettes, 
les  volontaires  d'un  an,  et  même,  dans  les  batteries  à  che- 
val, parmi  les  canonniers(*). 

» 
t 

Formation  des  agents  de  liaison. 

La  formation  des  agents  de  liaison  marche  parallèle- 
tnent  à  celle  des  éclaireurs,  et  tout  ce  qui  a  été  dit  précé- 
demment à  propos  de  ces  derniers  s'applique  aux  agents 
de  liaison. 

L'instruction  théorique  comprendra  donc  l'étude  des 
formes  du  terrain,  la  lecture  des  cartes  et  quelques  no- 
tions tactiques  sommaires  (composition,  formations  et  dé- 
nomijfiations  des  différentes  unités,  ordre  de  marche, 
service  de  sûreté  en  marche,  longueur  des  colonnes,  dé- 
ploiement et  action  combinée  des  trois  armes). 

Les  agents  de  liaison  devront  en  outre  posséder  com- 
plètement les  méthodes  de  tir  de  campagne  et  être  fami- 
liarisés avec  toutes  les  expressions  qu'ils  peuvent  avoir 
k  répéter. 

Les  premières   séances  d'instruction   pratique  seront 


('j  Le  termu  employé  un  Allumagne  est  Meldereiier^  c'est-à-dire  à  pro- 
prement parler  eslafoito;  nous  avons  préféré  la  dénomination  d*agent  de 
liaison  à  celle  d*ostafelle  parce  que  les  fonctions  des  agents  do  liaison 
firançais  sont  tout  à  fait  annloj^uos  ù  celles  dus  Meldereiter  allemands. 

•  î«)  Règleroont  do  mannMivre  nllumnnd  du  27  juin  1892»  J  2G2. 
-    (')  Règlement  de  maiimuvre  allemand  du  27  juin  1802,  §  308. 

/{*)  Manuel  de  tir  de  compagne  allemand  du  22  mai  i8J3,  J  4'J. 

*  (')  Cnpitalno  Wernigk,  Taschenhuch,  p.  122. 
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en  avimt  sur  la  hauteur  à  gauche  de  la  route  au  delà  du  vil- 
lage de  P.  Les  batteries  prendront  une  position  d^attente  en 
ligne  déployée  à  gauche  du  village,  l'aile  droite  à  100  m  du 
calvaire.  Hausse  2500  m. 

En  général,  le  commandant  de  groupe  donne  lui-même 
aux  commandants  de  batterie  les  oixires  relatifs  à  la  répar- 
tition du  terrain  entre  les  batteries,  à  l'emplacement  du 
front,  à  rentrée  en  position,  à  Tinstallation  des  échelons 
et  à  Touverturo  du  feu,  mais  dans  les  cas  urgents,  combats 
de  rencontre,  surprises,  etc.,  on  ne  peut  songer  à  donner 
à  Tavance  des  ordres  préparatoires  qui  ne  pourraient  que 
gêner  Touverture  du  feu.  En  pareille  circonstance,  les 
adjoints  du  comman<Jant  et  les  agents  de  liaison  iront  por- 
ter aux  commandants  de  batterie  qui  accourent  sur  la  po- 
sition des  ordres  analogues  aux  suivants  : 

* 

Hypothèse  :  On  dispose  de  chaque  côté  d'un  groupe  de 
trois  batteries  (*).  La  posilion  du  groupe  s^ étend  d'ici  au  che- 
min à  droite  ;  les  batteries  dans  l'ordre  1,  2,  3,  la  première 
battene  à  droite. 

Objectif:  trois  batteries  derrière  la  hauteur  à  gauche  du 
moulin.  Chaque  batterie  tirera  sur  la  batterie  opposée.  Distance^ 
environ  3500  m. 

Emplacement  des  premiers  échelons  :  Ceux  des  2^  et  3^  bat- 
teries réunis  deiTiere  la  hauteur  à  50  m  en  dehors  de  l* extrême 
gauche  de  la  ligne  ;  celui  de  la  P^  batterie  à  droite  de  la  ligne^ 
assez  en  arrière  pour  échapper  aux  vues  des  troupes  de  droite 
de  l'ennemi.  Ouvrir  le  feu  immédiateynent. 

Ordres  à  porter  aux  batteries  pendant  le  tir  du  groupe,  — 
Le  premier  ordre  relatif  au  tir  fait  généralement  partie 
de  l'ordre  donné  pour  la  mise  en  batterie.  Les  agents  de 
liaison  n'auront  donc  plus  à  transmettre  en  général,  à  par- 
tir de  ce  momont,  que  des  renseignements  complémentai- 
res, des  indications  sur  les  résultats  du  tir,  des  ordres 

(')  Conaulior  lo  ciO([ui8  rolalif  aux  oclaireurs  d'objectif,  p.  496,  sur  lequel 
la  position  du  groupe  a  éié  indiquée,  à  rallcmaude,  par  les  chiffres  2/37. 
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relatifs  ^  des  cbangenients  d'objectif,  à  la  répartition  du 
feu,  etc.  C'est  ainsi  quo  le  commandant  du  groupe,  s'il 
reçoit  après  la  mise  eu  batterie  des  renseignements  pro- 
venant de  Téclaireur  d'objectif,  les  fait  successivement 
communiquer  aux  batteries  par  les  agents  de  liaison.  Par 
exemple  :  Les  batteries  ennemies  sont  en  échelons,  la  batterie 
de  droite  en  avant,  à  700  m  environ  en  arrière  du  moiUin  à 
vent.  Les  avant-trains  soîit  en  colonne  derrière  le  bouquet 
d^arbres  à  droite  des  batteries. 

Il  communiquera  encore  le  renseignement  suivant  re- 
latif à  la  configuration  du  terrain  dans  le  voisinage  du 
but.  Les  batteries  ennemies  sont  installées  au  milieu  d'arbres 
fruitiers  et  de  haies  qui  les  masquent;  elles  sont  sur  une  pente 
tournée  de  notre  côié,  et  ont  en  avant  d'elles  un  ravin  maréca- 
geux large  de  500  m.  Le  moulin  à  vent  est  sur  une  hauteur 
située  efitre  nous  et  les  batteries  ennemies. 

Il  fera  savoir  aux  batteries  que  le  tir  n*est  pas  réglé. 
Le  Ur  est  600  m  court  par  rapport  à  la  batterie  de  droite  ;  les 
coups  longs  tombent  dans  le  ravin  en  avant  de  Vennemi.  Toutes 
les  batteries  recommenceront  le  réglage  en  allongeant  le  tir  de 
600  m.  Les  2*  et  3*  batteries  exécuteront  un  tir  fusant  direct  ; 
la  V^  batterie  continuera  le  Ur  percutant  en  allongeant  à  cha- 
que coup  son  tir  de  100  m  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  encadré  la 
batterie  ennemie  de  droite. 

Le  tir  étant  réglé,  le  commandant  de  groupe  prescrira 
un  changement  d'objectif  sur  le  bois  qui  dissimule  les 
avant- trains. 

r*  batterie.  Changement  d'objectif  sur  le  petit  bois  à  droite 
des  batteries.  Régler  le  tir  sur  la  lisière  et  exécuter  un  tir  fu- 
sant échelonné  pour  atteindre  les  avant-trains.  S'il  apparaît  une 
batterie  à  droite  du  petit  bois,  diriger  le  plus  tôt  possible  sur 
Me  un  feu  rapide. 

La  position  des  objectifs  nouveaux  est  généralement  in- 
diquée par  rapport  à  des  repères  naturels  l)ien  visibles, 
maiB  cette  position  relative  se  modiiie  quand  remplace- 
ment de  TolMervateur  varie  *,  l'agent  de  liaison,  àquiTob- 
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jectif  a  été  exactement  oiontré,  doit  tenir  compte  de  i.-e  fait 
quand  il  se  iépiace  et  ionner  ses  renseignements  en  t^on- 
âétiuence.  li  -.eut  se  trouver  linsi  amoié  à  dire  par  exem- 
ple à  la  .):itter:e  ie  koite  que  l'objectif  eeti  droite  da 
moulin,  er  i  la  jatierie  de  iaui.'lie  qu'il  est  à  gauirhe  du 
moulin. 

Le  u'oramaudiiut  it?  :iroune  n'est  pag  toujours  seul  à  em- 
plûver  :es  i;^e!us  Le  aaisjon  :  les  batteries  sous  ses  onires 
peuvent  avoir  4gal»^m»?nt  des  reuseignements  à  lai  faire 
parvenir,  soit  au  aujet  les  pertes  qu'elles  subia&ent,  soit 
au  iujet  de  modiiii-aLious  survenues  dans  l*objei:tif,  etc. 

Orf.ir^s  f  'nijui^n^'nr''  lit  ieyixi*'me  échelon.  —  Les  agents 
de  liaison  lurouc  1  ;rausmettre  a:i  deuxième  échelon  des 
ordres  i-eiatiis  à  l'empla«:ement  i^i'il  doit  occuper,  ainsi 
qu'  m  rempIacem^^uL  les  liommes.  des  chevaux  et  des  mu- 
nitions. Us  auront  eiialemenl  à  transmettre  les  renseigne- 
ment;? le  r échelon  :  r^rtire  du  tjroupe  :  Le  deuxième  échelon 
s'iiUitalUr'i  sur  '•[  nau(t*nr  i  f'fst  'ie  Q. 

O^mpie  '-ftidn  -U  "échelon  :  L'^ichelon  a  encore  pour  chaque 
batte fZii  >i*f;ix  'ji  .>-<'f'S  ■.•f^if}^,  plus  le  caisson  à  obus  brisants. 

L'amen:  ie  l.;u50i:  indiquera  au  chef  du  deuxième  éche- 
lon rempa.'ernens  des  coloanes  de  munitions  que  le  chef 
du  leuxiènie  èciielon  ioit  di  L-e^ie  chercher  de  son  côté. 
Dans  U  iéàiguation  le  i:et  emplacement  interviendrout 
souvent,  vu  réloigneaieiu,  des  noms  de  localités  ;  comme 
il  peui  réàiilLer  de  Ii  ies  iiilicultês  en  pays  étranger, 
l'agent  de  liaison  ieri  bien  de  ^e  faire  dicter  ces  noms;  il 
s'efforcera  d'autre  part  d'en  retenir  la  prononciation. 

Résumé  par  L.  Ferrus, 
Capitaine  d'artillerie. 


NOTE 


SUR  L'EMPLOI  DES  ACCUMULATEURS 

AVEC  LE  CHRONOGRAPHE. 


»  q  I  »  > 


Les  piles  Bunseu,  qui  sont  le  plus  souvent  employées 
comme  sources  d'électricité  avec  les  chrouographes  Le 
Boulengé  et  Bréger,  dégagent  des  vapeurs  gênantes  et 
sont  d'une  manipulation  pénible.  En  outre,  elles  ont  Tin- 
convénient  de  continuer  à  travailler  en  circuit  ouvert  et 
obligent,  par  suite,  à  des  transvasements  réitérés.  Enûn, 
la  force  électro-motrice  de  ces  piles  varie  assez  sensible- 
ment du  commencement  à  la  un  d'une  séance  de  plusieurs 
heures. 

Comme  actuellement  presque  tous  les  établissements 
qui  font  usage  du  chronograpbe  sont  dotés  d'installations 
électriques,  il  serait  avantageux  de  remplacer,  partout  où 
la  substitution  est  possible,  les  piles  Bunsen  par  de  petites 
batteries  d'accumulateurs. 

L'intensité  du  courant  nécessaire  pour  actionner  les 
électro -aimants  des  chrouographes  du  type  Le  Boulengé 
étant  relativement  peu  élevée  (1  à  3  dixièmes  d'ampère 
pour  chaque  électro-aimaut  avec  des  tensions  de  2  à  12 
volts),  les  accumulateurs  employés  peuvent  être  d'une 
faible  capacité.  On  n'a  donc  besoin  que  de  plaques  de  fai- 
ble surface  et  cette  circonstance  permet  d'adopter  les  plus 
petits  modèles  établis  par  les  constructeurs.  Dans  ces  con- 
ditions, le  volume  de  la  batterie  nécessaire  pour  chacun 
des  circuits  est  assez  réduit  pour  que  l'on  puisse  loger 
tous  les  accumulateurs  dans  une  caisse  transporlable  à 
bras.  On  peut  ainsi  se  dispenser,  dans  certains  cas,  de  re- 
lier par  une  ligne  l'abri  des  chronographes  à  la  station 
électrique. 
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On  a  en  recours  à  ce  mode  d'emploi  des  accumuIaUrurs 
pour  satisfaire  à  des  circonstances  spéciales  de  fonction- 
nement d'un  chronographe  Bréger.  Les  données  électri-* 
ques  avaient  été  mesurées  et  avaient  fourni  les  chiffres 
suivants  : 

Circuit  du  chronomètre,  0*™%25  —  9  '•'^•jô  ; 
-  Circuit  de  Tenregistreur,  0*"p,3  —  11  '•'"^ô. 

Les  batteries  ont  été  constituées  avec  des  accumulateurs 
type  n"  1,  de  la  Société  pour  le  travail  électrique  des  mé- 
taux, et  formées  l'une  de  5,  Tautre  de  6  accumulateurs. 
Les  dimensions  de  ces  accumulateurs  sont  :  pour  la  hau- 
teur 19  cm,  la  longueur  16  cm,  la  largeur  9  cm.  Leur 
régime  de  charge  normal  est  de  1  ampère  ;  leur  régime  de 
décharge  de  1  ampère  1/2;  leur  capacité  utile  de  12  am- 
pères-heures. 

Chaque  accumulateur  fournit  ainsi  1  ampère  1/2  pen- 
dant 8  heures  et  la  batterie  peut  être  utilisée  plusieurs 
jours  sans  ^tre  rechargée. 

Chaque  batterie  a  été  groupée  dans  une  caisse  de  bois 
cloisonnée  intérieurement,  mesurant  à  la  base  33  cm  sur 
27,  et  ayant  18*"", 5  de  hauteur-,  les  accumulateurs  étant 
isolés  du  fond  de  la  caisse  par  une  couche  de  sciure  de 
bois  enduite  de  pétrole,  de  2  cm  environ  d'épaisseur.  Les 
l)acs  des  accumulenrs  ont  ainsi  plus  de  stabilité  que  s'ils 
étaient  posés  sur  des  isolateurs  en  verre  à  2  godets,  et  l^ 
transport  devient  pins  commode. 

On  peut  aussi  faciliter  le  transport  à  distance  des  accu- 
mulateurs en  coulant  au-dessus  du  liquide,  sur  un  cenli- 
mèlre  d'épaisseur  environ,  une  couche  de  paraffine  qui 
limite  les  oscillations  de  l'eau  acidulée.  Dans  ce  cas,  il 
faut  avoir  soin  de  pratiquer  dans  la  couche  de  paraffine 
un  trou  pour  l'évacuation  des  gaz. 

11  est  utile  de  disposer  d'un  rhéostat  de  quelques  ohms 
de  résistance  totale,  en  cas  d'excès  de  force  électro-mo- 
trice, pour  pouvoir  faire  tomber  d'une  quantité  allant  jus- 
qu'à un  volt  environ  la  tension  du  courant,  et  ne  pas  avoir 


lialteiie 
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&  trop  Eorlir  les  noyaux  dea  êlecti'O'aimantj.  Ce 

Jl  êlre  pincé  dir(>clement  sur  la  caisse  de  la 
tmo  en  R,  ou  en  iMre  indépendanl. 


*.e  po  1       dp     e  dapasse  pas 

kg.  Le  poiJp  p'iiL  fi  ;iiHeiir8  èlvti  coilsidérablenieJit 
réduit,  si  l'on  emploie  au  lieu  d'at^cumulateurs  d'atelier  :"i 
plaques  de  10  cm  de  côté,  des  accumulalcurs  de  laboratoire 
à  plaques  de  6  cm  qui  ont  encore  une  capacité  bien  sufD- 
sant'?,  luâme  pour  des  séances  journalières  assez  longues. 

'gaaitalion  complète  d'un  service  d'itccumiilaleurs  pour 

le  vhronographc. 
B  couditiouB  d'iustallalion  varient  naturellement  avec 
ladistaiicf  qui  sépare  la  station  électrique  du  stand  ou  du 
champ  de  lir,  la  longueur  dt'S  circuits,  etc.  ;  elles  changent 
surtout,  suivant  que  l'établissetnent  où  l'installation  doit 
ôtre  otTecluée,  possède  ou  non  des  batteries  d'accnmula- 
leurs  employées  d'une  faron  courante. 

3'ailleurs,  môma  dans  ce  cas,  il  est  préférable  d'orga- 


E,  I 


CHBONOGRAPHB  AVEC  ACCUMDLATEUBB.  Kl 

entre  1h  mschuie  et  les  batteries  d'accumulateure,  une 
lampe  i  iacaadescence  ordinaire. 

On  choisira  celte  lampe  de  fai;on  que  aon  débit  soit  ce- 
lui qui  convient  au  régime  noiTOal  de  charge  du  t^pe 
d'accumulateur  employé.  Quant  à  sou  voltage,  on  peut  k' 
prendre  égal  à  la  différence  entre  la  force  électro-motrice 
de  la  dynamo  et  la  Torce  contre-éleclro-raotric*  tinale 
des  accumulateurs,  mais  cette  condition  n'est  pas  indis- 
pensable puisque  l'emploi  d'une  lampe  à  voltage  un  peu 
plus  élevé  n'aurait  guère  d'influence  que  sur  l'éclat  de 
celte  lampe  et  n'empâcliera  pas  les  accunmlateurs  de  se 
charger. 

Dans  la  pratique  il  suffira  donc  de  prendre  une  des 
lampes  ordinaires  d'éclairage,  en  la  choisissant  parmi  celles 
du  voltage  réel  le  plus  faible  et  d'autre  part  de  charger  de 
préférence  les  deux  batteries  d'accumuIaleurBSépai-ément. 
Ainsi,  pour  charger  une  caisse  de  6  accumulateurs  du 
type  indiqué  plue  baut,  avec  une  dynamo  fournissant  un 
courant  de  110  volts,  on  interposera  une  lampe  de  16  bou- 
gies prenant  1  ampère  et  95  volts  environ. 

Il  est  bon  de  déterminer  une  fois  pour  toutes,  el  de  faire 
counattre,  par  une  indication  permanente  aux  points  d'ar- 
rivée des  Sis,  le  sens  du  courant  de  charge.  Au  reste,  dans 
le  cas  d'une  erreur  de  montage,  on  s'apercevrait  immédia- 
tement de  l'inversion  des  Qls,  car  la  lampe- rhéostat,  re- 
cevant <à  la  fois  le  courant  de  la  machine  et  celui  des  accu- 
mulateurs, an  lieu  de  briller  d'im  éclat  plutôt  diminua, 
serait  portée  au  blanc  éblouissant. 

Oji  reconnaît  que  les  accumulateui's  se  chargent,  au 
bouillonnement  tumultueux  du  liquide  ;  quand  la  charge 
CBl  â  peu  près  terminée,  la  surface  est  recouverte  d'une 
épaisse  mousse  blanchâtre.  Si  le  temps  dont  on  dispose 
pour  la  charge  était  limité,  ou  pourrait  activer  l'optiralLOu 
en  mettant,  au  moyen  d'un  commutateur  spécial,  tous  les 
aocumulatéurs  en  dérivation  sur  le  circuit  d'autant  de 
opes  rhéostats.  _^^^^^^^l 
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Ordinairement  on  se  contentei'a  d'une  ou  deux  lampes; 


il  est  bon  de  faire  remarquer  que  l'une  de  ces  lampes 


CHnONOGRAt'III!  AVICC  ACCl  MCLATiaHS,  .553 

i  en  permanence  itre  iiLilisée  pour  l'éclairage  du  local 
de  l'amiolre  où  EonL  logés  les  accumulateurE. 

Le  schéma  ci-contre  représente  une  inatalktion  pour  la 
charge  directe  par  dyiinmo.  Chaque  batterie  d'accumu- 
lateurs est  placée  dans  le  circuit  d'uue  lampe  rhéostat 
qui  elle-môrae  se  trouve  en  dérivation  dans  le  courant  de 
la  machine. 

Les  rlefs  coupe-circuit  C,  servent  à  interrompre  la  com- 
munication entre  la  dynamo  et  lee  lampes,  et  prései-vent 
en  m^me  temps  celles-ci  au  cas  d'un  afflux  trop  considé- 
iiible  d'électricilé  dû  à  une  cause  accidentelle  quelconqup. 

Les  clefs  Ci  mettent  les  accumulateurs  sur  la  maohinij 
de  charge  ft  isolent,  peudaut  ce  temps,  du  courant  de  cetle 
machine,  les  circuits  du  clironograplie.  Appuyées  sur  les 
plots  supérieurs  elles  r-?meltent  au  contraire  les  batteries 
d'accumulateurs  dans  les  circuits  du  chronographe  après 
les  avoir  isolées  de  la  machine  dynamo. 

Ft  est  un  petit  rhéostat  eu  Ql  de  ferro-nickel  de  1  mm 
de  diamètre,  intercalé  dans  le  circuit  de  charge  de  la  bat- 
terie contenant  le  moins  d'éléments  ;  il  est  calculé  par  la 
formult"  ordinaire,  pour  ramener  l'équivalence  enti-e  les 
deux  batteries,  en  fonction  du  débit  de  chaque  lampe. 

R,  est  un  rhéostat  intercalé  dans  le  circuit  d'une  des 
lampes  aQn  de  l'utiliser  à  son  éclat  normal  pour  l'éclairage, 
quand  les  accumulateurs  sont  coupés  de  la  machine  de 
charge.  On  ferme  le  circuit  sur  lui  au  moyen  d'une  clef 
spéciale. 

Les  petits  rhéostats  f  soat  interposés  à  volonté  et  avec 
des  résistances  graduées  dans  les  circuits  des  électro  ai- 
mants du  chronographe  pour  tenir  compte,  ainsi  qu'il  a 
été  dit  plus  haut,  d'uu  excès  de  force  électro-motrice,  et 
éviter  d'avoir  à  trop  dévisser  les  noyaux. 

Les  clefs  C,  peuvent  être  réunies  de  façon  à  être  ma- 
nŒurréee  ensemble. 

V.  Lelku, 


l_. 


Copilaine  d'artillerie. 


EXERCICES  AVEC  PÉTARDS. 


'•O  — 


Autrefois,  les  exercices  avec  pétards  (tir  simulé)  pou- 
vaient être  exécutés  comme  de  véritables  écoles  à  feu  sans 
projectiles. 

Il  suffisait  à  cet  elTet  d'organiser  deux  postes  complète- 
ment indépendants  de  la  batterie,  le  poste  du  but  chargé 
de  représenter  Tobjectif  et  de  ûgurer  le  tir  percutant  et 
fusant,  et  le  poste  de  la  batterie  chargé  de  transmettre  au 
poste  du  but  tous  les  renseignements  nécessaires  pour 
figurer  l'éclatement  des  projectiles. 

Aujourd'hui  les  sections  peuvent  opérer  d'une  façon 
indépendante  dès  l'ouverture  du  tir  fusant;  aussi,  pour 
représenter  le  tir  d'une  batterie,  il  faudrait  organiser 
un  système  de  postes  tellement  compliqué,  que  le  béné- 
fice à  retirer  du  tir  simulé  ne  serait  pas  en  rapport  avec  la 
peine  qu'il  faudrait  se  donner  pour  l'organiser. 

Dans  ces  conditions,  nous  pensons  qu'il  y  a  lieu  de 
renoncer  aux  exercices  de  tir  simulé  exécutés  comme  de 
véritables  écoles  à  feu  sans  projectiles,  pour  s'en  tenir  aux 
exercices  élémentaires  avec  pétards. 

Ces  divers  exercices  peuvent  être  classés  en  exercices 
d'obsei^alion  et  de  réglage  des  tirs  en  direction,  en  portée  et  en 
hauteur.  L'objectif  peut  y  être  représenté  par  une  troupe 
réelle. 

I.  —  Tir  en  direction. 
Exercices  d'observation. 

L'officier  chargé  de  diriger  un  exercice  d'observation 
du  tir  en  direction  se  transporte  avec  les  gradés,  qu'il  veut 
instruire,  à  la  position  de  batterie.  11  a  eu  soin  de  prendre, 
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avant  l'exercice,  toutes  les  dispositions  qui  peuvent  lui 
faciliter  son  rôle  :  examen  du  terrain  avoisinant  l'objectif, 
détermination  de  points  de  repère,  etc. 

Il  envoie  à  l'objectif  un  gradé  et  des  aides  (poste  du 
but).  Le  gradé  est  muni  d'une  instruction  indiquant,  avec 
un  numéro  d'ordi'e,  la  position  des  différents  points  d'écla- 
tement qu'il  doit  ûgurer.  Au  besoin  le  directeur  de  l'exer- 
cice se  transporte  à  l'avance  avec  le  gradé,  sur  le  terrain 
même,  pour  lui  indiquer  la  position  des  points  d'éclate- 
ment successifs.  Les  aides  sont  porteurs  chacun  d'un  appro- 
visionnement de  pétards  et  d'un  tube. 

A  une  heure  fixée,  l'officier  directeur  de  l'exercice  fait 
détoner  un  premier  pétard  percutant;  le  gradé  placé  à 
l'objectif  fait  aussitôt  éclater  un  pétard  à  la  position  n'^  1. 

L'écart  du  premier  point  d'éclatement  au  point  de  ré- 
glage du  but  est  évalué  par  le  directeur  de  l'exercice  et  les 
différents  gradés.  Si  des  erreurs  sont  commises,  elles  sont 
rectifiées  aussitôt,  par  Tanuonce  de  l'évaluation  exacte  que 
fait  l'officier  directeur. 

Un  deuxième  pétard  est  tiré  de  remplacement  de  batte- 
rie, auquel  le  gradé  répond  ou  faisaut  éclater  un  pétard  à 
la  position  n°^.  L'écart  de  ce  deuxième  point  d'éclatement 
est  évalué,  comme  celui  du  premier  ;  et  les  erreurs,  s'il 
s'en  produit,  sont  rectifiées  dans  les  mêmes  conditions. 

Et  ainsi  de  suite  avec  un  troisième  pétard,  un  quatrième, 
etc. 

Cee  exercices  sont  répétés  dans  des  conditions  variables 
de  distance  et  de  terrain,  de  manière  à  augmenter  progrès* 
sivement  les  difficultés  d'évaluation. 

Les  dispositions  générales  restent  les  mêmes  pour  les 
divers  exercices  qui  suivent. 

Exercices  de  réglage. 

Le  directeur  de  l'exercice  fait  indiquer  par  les  gradés 
la  correction  de  dérive,  résultant  de  l'évaluation  de  l'écart 
de  chaque  point  d'éclatement. 
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11  peut  varier  les  exercices  non  seulement  en  les  répé- 
tant dans  des  conditions  variables  de  visibilité,  mais  aussi 
en  faisant  diverses  hypothèses.  Il  préviendra  j^ar  exemple 
que  le  point  d'éclatement  sera  considéré  comme  le  deuxième 
d'nne  pièce,  dont  le  premier  coup  avait  donné  un  écart  de 
tant  de  millimètres. 

II.  — Tir  en  portée. 

Exercices  d'observation.  ^ 

Au  lieu  de  répartir  les  points  d'éclatement  de  manière 
à  produire  des  difficultés  d'observation,  comme  pour  les 
écarts  en  direction,  on  cherche  une  répartition  des  points 
d'éclatement  permettant  d'exercer  le  personnel  à  déter- 
miner le  sens  des  écarts  en  portée. 


Exercices  de  réglage. 

L'exécution  de  cet  exercice  nécessite  un  poste  du  but 
chargé  de  figurer  le  lir  et  un  poste  de  la  batterie  chargé  de 
transmi^ttre  au  précédent  les  écarts  eu  portée  des  différents 
coups.  Ces  écarts  peuvent  élre  calculés  au  moyen  d'un 
tableau  semblable  à  celui  qui  suit. 


Ko»  deg  coaps  ,   ,   .    . 

Haosie  du  but  (H;  .   . 

liAOtfte  employée  (hj 
l'icarU  accîdcutels  (e; 


2 


8 


2325 


2325 


tS25 


2000 
+  25 


2200 
—  75 


2400 
—  60 


l^rts  en  portée  (H  —  h  -\-  e) 


.'—  oOO 


—  200 


-f  25 


Ce  tableau  est  prépapé  avant  L'exercice  ;  tous  les  nom- 
bres, sauf  ceux  qui  sont  soulignés,  peuvent  y  être  inscrite 
à  l'avance. 
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Si  2000  est  la  première  hausse  employée  et  +  25  l'é- 
cart accidentel  du  premier^  coup,  celui-ci  sera  court  de 
300  m.  L'écart  en  portée  des  autres  coups  se  calculera  de 
la  même  manière. 

Ces  différents  écarts,  —  300,  —  200,  etc.,  sont  écrits 
par  le  poste  de  la  batterie,  au  moyen  de  chiffres  placéà 
devant  un  tableau  porté  par  un  cadre.  Ils  sont  lus,  par  le 
poste  du  but,  au  moyen  d'une  lunette  de  batterie.  Pour 
que  ces  écarts  ne  puissent  être  connus  des  gradés,  le'cadre 
est  placé  un  peu  en  avant  d'eux.. 

A  l'heure  fixée,  le  gradé  chargé  du  réglage  fait  le  com- 
mandement :  A  2000  m,  commencez  le  feu. 

Le  directeur  de  l'exercice  fait  afficher  — 300.  Le  graUé 
commande  ensuite  :  Pièce,  feu. 

Le  poste  de  la  batterie  tire  un  coup  à  blanc  ou  fait  déto- 
ner un  pétard  ;  le  poste  du  but  répond  en  faisant  éclater  un 
pétard  à  300  m  en  avant  du  but.  Le  deuxième  coup,  le  troi- 
sième, etc.,  sont  figurés  de  la  même  manière. 

III.  —  Tir  en  hauteur. 

Exercices  d'observation. 

Le  directeur  de  l'exercice  adopte  toutes  les  mesures  qui 
peuvent  le  guider  dans  l'évaluation  des  hauteurs  d'éclate- 
ment. 

Le  gradé  envoyé  à  l'objectif  est  muni  d'une  liste  oii 
sont  inscrits,  par  numéros  d'ordre,  les  angles  de  tir  à  don- 
ner aux  mortiers  servant  à  figurer  les  points  d'éclatement 
fusants.  Les  aides  sont  porteurs  d'un  approvisioimement 
de  pétards  fusants  et  percutants,  de  tubes  et  de  mortiers. 

A  une  heure  fixée,  le  directeur  de  l'exercice  fait  déto- 
per  un  premier  pétard  percutant,  le  gradé  placé  à  l'objectif 
répond  par  un  premier  pétard  fusant,  en  donnant  au  mor- 
tier le  premier  angle  inscrit  sur  la  liste  qui  lui  a  été  remise. 

La  hauteur  des  points  d'éclatement  successifs  est  évaluée 
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et  rectifiée,  dans  les  conditions  précédemment  énoncées 
pour  les  écarts  eu  direction  et  en  portée. 


Exercices  de  réglage. 

Le  poste  de  la  batterie  envoie  au  poste  du  but,  avant 
chaque  coup,  l'angle  à  donner  aux  mortiers,  pour  pro- 
duire la  hauteur  d'éclatement  résultant  de  Téveut  em- 
ployé. 

Ces  angles  peuvent  être  calculés  au  moyen  d'un  tableau 
semblable  à  celui  placé  ci-dessous,  sur  lequel  tous  les  nom- 
bres, sauf  ceux  qui  sont  soulignés,  sont  inscrits  à  l'avance. 

admettons  que  1  800  m  soit  la  distance  de  tir  et  0*2 
Tévent  cherché. 


N^i  des  coaps 

1 

2 

3 

4 

1 

5 

1 
6 

distance  do  tir  1  800  ni. 

Évoiit  cIhtcIu!    (K) 

B,a 

r,;a 

5,2 

5,2 

5,8 

5.f 

Évent  omployû  \*; 

■l.l» 

5.3 

6,3 

.^,2 

5,2 

Diflfér«noo  («  —  E) 

-    3 

4-  1 

4-  1 

0 

0 

" 

Anglo  il<.'  tir  du  niortitïr 

^ 

i.'> 

!.'> 

J5 

_15 

Le  premier  évent  employé  4"9  est  inférieur  de  trois 
dixièmes  à  l'évouL  'ô2  de  la  hauteur  type. 

Une  simple  lecture  sur  Tabaque,  dont  nous  donnons  " 
plus  loin  la  descriptiou,  nous  permettra  de  déterminer 
l'angle  de  tira  donner  au  mortier  (20*),  pour  figurer  les 
éclatements  correspondant  à  l'évent  4"9. 

L'angle  de  tir  de  15%  correspondant  aux  différents 
évents  5"3  et  5"2,  est  déterminé  de  la  même  manière,  et 
transmis  au  poste  du  but,  comme  les  écarts  en  portée  dans 
le  précédent  exercice  de  réglage. 
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A  l'heure  fixée,  le  gradé  chargé  du  réglage  fait  le  com- 
mandemenl  :  Débouchez  4"9.  Le  directeur  de  l'exercice 
fait  afficher  20.  Le  gradé  fait  le  commandement  :  Sec- 
tion, feu. 

Le  poste  de  là  batterie  tire  deux  coups  à  blanc  ou  fait 
détoner  deux  pétards.  Le  poste  du  but  lance  deux  pétards 
fusants,  en  donnant  aux  mortiers  un  angle  de  20^. 

Les  coups  fusants  correspondant  aux  autres  évents  sont 
figurés  de  même.  • 

IV.  —  Description  du  matériel. 

Le  matériel  nécessaire  pour  l'exécution  des  exercices 
avec  pétards  comprend  :  des  pétards  percutants  et  fusants, 
des  tubes  et  mortiers,  des  cadres  avec  chiffres  et  un  aba- 
que. La  construction  de  ce  matériel  est  des  plus  faciles  et 
très  peu  coûteuse,  30  fr  au  maximum. 

La  description  s'en  trouve  en  grande  partie  dans  la  Re- 
vive d'artillerie.  Le  numéro  de  janvier  1883  contient  la 
description  des  tubes,  cadres  et  chiffres,  et  le  calcul  des 
écarts  accidentels  employés  dans  le  réglage  du  tir  en 
portée  ;  le  numéra  de  janvier  1886  contient  la  description 
des  pétards  fusants  et  mortiers. 

Abaque.  —  L'abaque  indique  par  une  simple  lecture 
l'angle  de  tir  à  donner  aux  mortiers  pour  figurer  les  points 
d'éclatement  correspondant  aux  différents  évents  employés. 

Il  est  construit  de  la  manière  suivante  : 

Portons  sur  un  axe  OX  les  distances  de  tir  de  500  en 
500  m  et  sur  un  axe  O  Y  les  hauteurs  d'éclatement  de  mètre 
en  mètre.  Prenons  6 : 1 000  pour  le  rapport  dès  échelles  des 
longueurs  portées  sur  ces  deux  axes. 

Inscrivons  suivant  l'axe  O  Y  de  5  en  5  degrés  les  angles 
Me  tir  du  mortier,  de  manière  qu'une  simple^  lecture  in- 
dique la  hauteur  d'éclatement  que  donnerait  un  pétard 
fixé  dans  le  mortier  avec  un  angle  donné. 

Traçons  la  ligne  OT  correspondant  à  la  hauteur  type. 
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Cette  ligne  permet  de  lire  Tangle  de  tir  à  donner  aux 
mortiers  pour  obtenir,  à  toutes  les  distances,  des  points 
d'éclatement  à  la  hauteur  type. 

*Les  courbes  placées  au-dessus  et  au-dessous  de  cette 
ligne  OT  permettent  de  lire  sur  Tabaque  Tangle  de  tir  à 
donner  aux  mortiers,  pour  produire,  à  toutes  les  distances, 
les  hauteurs  d'éclatement  résnltant  des  divers  éveuts. 

Nous  avons  construit  les  courbes  correspondant  aux 
évents,  différant  de  celui  qui  donne  la  hauteur  type,  de 
1,  2  et  3  dixièmes  de  seconde  en  plus  et  de  1,  2...  6 
dixièmes  de  seconde  en  moins.  A  cet  effet  nous  avons 
procédé  par  interpolation  à  Taide  des  données  suivantes  : 

Les  projectiles  s'abaissent  ou  s'élèvent  par  dixième  de 
seconde  : 

à        1500         2  000         2  500         3000         3  500  et  4000  m 
de      1,95  2,G0  3,35  4,35  5,20         6,25 

On  peut  placer  sur  le  côté  de  l'abaque  une  échelle  de 
correspondance  entre  les  hausses  en  mètres  et  leséventsà 
déboucher,  pour  la  commodité  du  directeur  de  l'exercice. 

G.    AUBRAT, 

Capitaine  d'artillerie. 
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L'ARTILLERIE    DE    COTE 


ITALIENNE. 


[Fin  C).J 


II.  —  RÈGLES  POUR  LA  COHDUITS  DU  FEU  DAH8  LE  TIR 
SUR  RUT  MORILE  AVEC  MESURE  DE  LA  DISTAHGE(«). 

L'artillerie  de  côte  italienne  emploie  le  tir  par  pièces 
avec  pointage  automatique,  et  le  tir  par  salve  avec  mesure 
de  la  distance  (télémètre  à  base  horizontale  ou  à  base 
verticale).  Ce  dernier  tir  peut  comporter  le  pointage  direct 
et  le  pointage  indirect. 

Les  règles  qui  sont  exposées  ci-après  se  rapportent  au 
cas  général  du  tir  avec  mesure  de  la  distance  {tiro  cm 
puntamento  preparato). 

Fonction  du  télcmélriste. 

Considérons  tout  d'abord  le  cas  du  tir  des  canons  (tir 
direct). 

Supposons  par  exemple  le  cas  concret  d'un   tir   avec 


(»)  Voir  Bévue  d'artillerie,  t.  43,  p.  4tf3. 

(»)  1^8  matières  de  co  clmpilro  sont  eu  grande  partie  empruntées  au  Rè- 
glement suivant  : 

htruzioni pratichi'  deir  Artiglieriu.  Volume  VII.  Ai)pendicc  H,  al  TitoloIII. 
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mesure  de  la  distance  exécuté  par  une  batterie  de  canons 
de  24,  munis  de  la  Hausse  automatique,  qui  sert  également 
au  pointage  automatique  et  au  pointage  avec  mesure  de 
la  distance.  Supposons  également  que  le  but  s'éloigne,  ce 
que  le  télémètre  permet  de  reconnaître.  Nous  nous  plaçons 
ainsi  dans  le  cas  du  premier  des  tableaux  qui  suivent. 

La  série  des  opérations  exécutées  par  le  télémétriste  a 
pour  objet,  aussi  bien  pour  le  pointage  en  direction  que 
pour  le  pointage  eu  hauteur,  d'annuler:  Pie  temps  perdu, 
c'est-à-dire  le  temps  qui  s'écoule  entre  la  mesure  de  la 
distance  et  la  fin  du  pointage  ;  2^  le  temps  mort,  c'est-à- 
dire  l'intervalle  compris  entre  la  fin  du  pointage  et  le 
moment  de  mise  de  feu  ;  et  3*"  de  tenir  compte  de  la  durée 
du  trajet. 

Les  appareils  de  pointage  en  hauteur  et  de  pointage  en 
direction  sont  distincts  ainsi  que  les  opérations  qui  s'y 
rapportent.  D'une  façon  générale,  la  direction  est  donnée 
par  le  pointeur,  et  l'angle  par  un  autre  servant  (2*  servant 
de  droite  avec  le  canon  de  24). 

De  cette  façon,  grâce  aux  divers  dispositifs  adoptés,  le 
pointage  en  hauteur  étant  d'ailleurs  donné  au  cours  des 
opérations  de  la  charge,  le  pointeur  pourra,  jusqu'à 
l'instant  de  mise  de  feu,  suivre  le  but  en  direction,  ce  qui 
nous  montre  déjà  comment  le  temps  mort  est  annulé  pour 
le  pointage  en  direction. 

Ceci  posé,  pour  préparer  au  cours  du  tir  les  éléments 
d'une  nouvelle  salve,  le  télémétriste  mesure  la  distance  du 
but  (d'où  il  conclut  la  durée  du  trajet  t)  et  la  vitesse  angu- 
laire de  ce  but. 

De  ces  deux  données,  distance  et  vitesse  angulaire,  le 
télémétriste  déduit  à  l'aide  de  tables  spéciales  une  dérive 
qui  tient  compte  en  même  temps  de  la  dérivation  du  pro- 
jectile et  du  déplacement  latéral  du  but  pendant  la  durée 
du  trajet. 

Supposons  d'abord  qu'à  la  suite  de  la  salve  précédente, 
le  commandant  de  batterie  n'ait  ordonné  aucune  correction 
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pour  la  dérive;  le  télémétriste  communique  aux  pièces  la 
dérive  qu'il  vient  de  tirer  des  tables  spéciales  ;  le  pointeur 
fait  marquer  à  Torgane  de  pointage  en  direction  la  dérive 
dès  qu'elle  est  indiquée  et  s'attache  dès  ce  moment  jusqu'à 
l'instant  de  mise  de  feu,  à  maintenir  toujours  la  pièce 
pointée  en  direction  avec  celte  dérive. 

Il  est  é\'ident  qu'ainsi,  en  supposant  pendant  le  temps 
relativement  court  de  la  charge  (*)  la  vitesse  angulaire  du 
but  sensiblement  constante,  on  aura  en  môme  temps  pour 
le  pointage  en  direction  annulé  le  temps  perdu  et  le  temps 
mort  et  tenu  compte  également  de  la  durée  du  trajet. 

Si  à  la  suite  de  la  salve  précédente,  le  commandant  de 
batterie  avait  ordonné  une  correction  à  la  dérive,  les  opé- 
rations du  télémétriste  seraient  identiques,  à  cette  diffé- 
rence près  que  le  télémétriste  signalerait  aux  pièces  la 
dérive  ainsi  corrigée  comme  l'indique  le  tableau  ci-après. 

La  mesure  de  la  dérive  terminée,  le  télémétriste  prend 
la  vitesse  longitudinale  du  but  x  (vitesse  de  rapprochement 
ou  d'éloignement),  fait  une  nouvelle  mesure  de  la  dis- 
tance D,  une  fois  les  pièces  chargées,  et  fait  subir  à  cette 
dislanc<*  D  une  correction,  fonction  de  la  vitesse  longi- 
tudinale du  but  et  du  temps  approximatif  nécessaire  pour 
la  fin  du  pointage  avec  le  matériel  employé,  correctiou 
égale  à  H-  5  jr,  dans  le  cas  concret  où  nous  sommes  placés, 
de  façon  à  obtenir  ainsi  une  distance  D  -hox,  dite  distance 
de  tir,  à  laquelle  le  but  ne  sera  pas  encore  complètement 
arrivé  à  la  fin  des  opérations  du  pointage,  et  sur  laquelle 
on  se  propose  d'atteindre  le  but. 


i^M  Pour  avoir,  dit  le  Rèclement,  lo  temps  minimum  qui  peut  s'écouler 
entre  doux  snlves  consécutives,  il  faut  ajouter  à  la  duréo  de  la  cliarge  80 
secondes  i>our  le  temps  nécessaire  au  pointage  et  aux  opérations  tôlémé- 
triquos  ou  télëgoniométriques  ;  ce  qui  fait  qu'il  faut  pour  chaque  salve  de 
hatlerie: 

"2  minutes  3(r  avec  les  canons  de  21, 
3  minutes  2\T  avec  les  canons  de  32, 
\  minutes  3(f  avec  les  canons  de  45, 
2  minutes  avec  les  mortiers  de  24, 
2  minutes  30*  avec  les  mortiers  de  28. 


ARTILLEBIB  DR  COTE  iT.VI.lENNE.  535 

Supposons  qu'à  la  suite  de  \n  aalve  précédente  il  n'y  ail 

I  lie  coirection  infïiquéê  pour  la  dislance  par  le  com- 
mandant (le  batterie:  le  li'lèméliisle  eignale  aux  pif-cea 
cette  distance  de  tir  D  -)-  5  x;  le  servant  chargé  du  poin- 
tage en  hauteur  l'ait  aloi's,  sous  la  surveillance  du  chef  de 
pièce,  hausser  ou  baisser  la  culasse  do  fa';ou  â  ce  que 
l'indice  de  l'appareil  qui  sert  à  donner  l'angle  corresponde 
à  la  distance  indiquée  D  +  5  a:;  la  pointeur  continue 
toujours  â  suivre  le  but  eu  direction.  Il  est  «'vident  que  si 
dans  ces  conditions  le  télémétriste  commandait  ■  feu  »  au 
moment  où  le  hut  passe  réellemeut  à  ladistatice  D  +  ^^, 
le  coup  serait  court  ;  on  aurait  ainsi  eu  effet  annulé  le  temps 
perdu  et  le  temps  mort,  maïs  on  n'aurait  pas  tenu  compte 
de  la  durée  du  trajet. 

Dès  que  le  tôlômétriate  a  signala  aux  pièce*  cette  dis- 
tance de  tir  D'  =^  D  +  5  x,  il  calcule  pour  lui  la  distance' 
.  D'  —  ri,  dile  dislance  de  feu. 

Celte  dislance  de  feu  D'  —  xieet  évidemment  la  distance 
à  laquelle  doit  se  trouver  le  but  an  moment  du  départ  du 
coup,  si  l'on  veut  qu'à  l'arrivée  du  projectile  le  bul  se 
trouve  à  la  dislance  D'. 

Dès  lors  le  télémétriste  suit  le  but  et  au  moment  où  le 
bul  est  sur  le  point  d'arriver  à  la  distance  de  feuD'  — .t(, 
il  fait  pour  toute  la  batterie  le  commandement,  Auenlion! 
qu'il  fait  suivre  du  commandement  Feu  ! 

Ainsi  toutes  les  pièces  étaient,  au  moment  du  feu, 
pointées  pour  la  dislance  de  tir  D',  et  â  l'an-ivée  du  pro- 
iectile,  le  but  devait  être  aussi  à  la  distance  de  tir  D'.  On 
a  donc  bien  pour  le  pointage  en  hauteur  annulé  le  temps 
perdu  et  le  temps  mort  et  tenu  compte  de  la  durée  du 
Jrajet.  * 

Si,  à  la  suite  de  la  salve  précédents,  il  avait  été  indiqué 
une  correction  à  la  distance  par  le  commandant  de  la 
batterie,  le  lélémétriste  signalerait  aux  pièces,  non  plus 
la  distance  D',  mais  cotte  distance  affectée  de  la  correction 
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des  opérations  s'effectuant  comme  nous  rayons  montré^  et 
par  conséquent  la  distance  de  feu  restant  D'  —  x  t. 

On  observe  des  règles  analogues  pourletirdes  mortiers 
(pointage  direct  ou  indirect).  On  remarquera  toutefois, 
d'après  le  tableau  ci-joint,  qu'il  est  tenu  compte  dans  le  tir 
des  mortiers  pour  le  calcul  de  la  dérive,  de  la  variation  de 
la  dislance  pendant  les  opérations  de  la  charge  ;  la  distance 
au  commencement  de  la  charge  est  affectée  d'une  correc- 
tion 20  X,  et  la  dérive  est  calculée  d'après  cette  distance 
approchée  du  but  au  moment  du  tir  et  la  vitesse  angulaire 
du  but  au  commencement  de  la  charge. 

Les  tableaux  qui  suivent  servent  à  l'établissement  des 
bulletins  du  télémétriste  pour  chaque  salve,  dans  le  cas 
des  canons  et  dans  le  cas  des  mortiers  Q. 

Tir  des  canons. 


[*]  Los  nl)n;viali()ns  employiios  dans  ces  bulletins  sont  :  D  distance, 
(  durée  de  trajet,  Per  dôrivo,  dr  à  droite,  g  à  gftuche,  déf.  dtSOnillve,  x 
vitesse  longitudinale  du  Iml,  n  vitesse  angulaire  du  but. 
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Tir  des  mortiers. 


&.•  BUT  S'KLOIOVK. 


AlveNo 

D  initiale  = 

=  .  .   .  .  +  XO  X  = 

D  approchée  do  tir  = 

barge  M <=....»  =  ... 

,'  Dr=. . .  /  Dr= . .  (  dr  ^ .  .   . 

"""  ^M  dif.^ 

y~..  \  Q  ^^  ,   .  ■       y  g  12  .    ,   . 

z  à  1a  lin  do  la  charge  =  .  .  . 
è  la  fin  de  la  cliargtf  -=  .  .    . 
5  z  =  .  .   . 

(  -I-   .    .    . 
da  feu  =■ .   .  Mirrcl.  •  li  —  , 

\  "^  •    •   • 
at  =  .   .  angle 

d0  feu  =  .  . 


La  BUT   SK   KAPIMtOniB. 


Salve  Nu 

I>  lultialo  = 

«=....  -  2i>  X  - 

D  approch«l>e  de  llr  := 

Charge  N /=....«=... 

Î/)r=..  iUr—..  (dr=..    . 

Mrri-cl.  /  .       = 

I  dé/, 

g  —  ..         .  g— .   .         ^y=.. 
z  û  la  tin  do  la  charge  .—  ,  .  . 
D  H  U  fia  de  la  cliirgc  zz  .  .    . 

-\-  h  X  -—  .  ,  , 

1  +.  .  . 

D  de  feu  ~  .  .  »mrl.  •  Dr 

\    ^~«    •   • 
+  zt  -  .  .  angle 

D  de  feu  --.  .    . 


Données  initiales  de  tir. 

On  commence  le  tir  avec  les  données  du  télémètre  sauf 
le  cas  où,  par  suite  de  tirs  précédents,  on  saurait  d'une 
faron  certaine  qu'il  y  a  lieu  du  faire  une  correction. 

Les  Italiens  se  proposent,  comme  un  des  résultais  du 
tir  sur  but  fixe,  qu'ils  font  par  pièce  au  début  de  chaque 
période  d'écoles  à  feu,  de  déterminer  les  corrodions  à 
faire  subir  aux  données  de  pointage  pouvant  résulter  de 
l'état  des  bouches  à  feu  ou  des  munitions,  atin  d'en  tenir 
compte  ultérieurement  dans  le  tir  sur  but  mobile  Ç). 


(*)  En  co  qui  concorno  lo-i  lirs  «lu  i^uorn».  Ici  iiislruolii)iifj  contenues  en 
lûlti  dos  Inbles  do  tir  prosciivtMil,  qiuiiid  il  .s'agit  dans  l:i  niiso  on  l'élut  de 
liôfoiiso  d*uno  place  do  faiio  un  tir  d'i'qircuvc  dos  dilTôrontos  hnlli^rit's,  do 
tii'or  trois  coups  avec  los  nn^nios  données  do  puinlau'o  pour  on  déduire  li's 
cjrroclions  nécosi^airos. 

Dans  los  écoles  ù  fou  ordinaires  sur  but  ti.\o  ol  dans  le  but  d'écDnouiisor 

MV.   D'ART.   —  UKUB    18'J  t.  35 
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Réijlage  du  tir. 

Une  salve  est  courte  quand  tous  les  eonps  sont  courts  ; 
elle  est  longue  quand  tous  les  coups  sont  longs  et  qu'un 
ou  plusieurs  coups  dépasifent  le  but  de  50  m  ;  elle  est  juste 
en  portée,  quand  tous  les  coups  atteigneut  le  but,  ou  sont 
tous  longs,  mais  de  quantité  inférieure  à  50  m,  ou  sont  en 
partie  longs,  ou  partie  courts,  mais  sans  qu*aucun  coup  ne 
soit  long  ou  court  de  plus  de  50  m  Ç)  ;  elle  est  en  direction, 
quand  tous  les  coups  sont  en  direction,  ou  qu'il  y  a  des 
coups  à  droite  et  à  gauche,  sans  qu*il  y  ait  plus  de  20  m 
eiilre  les  coups  extrêmes,  ou  enûn  quand  il  y  a  des  coups 
partie  en  direction,  partie  à  droite  ou  à  gauche  sans  qu'il 
y  ait  plus  de  10  m  entre  le  centre  du  but  et  le  coup  le  plus 
à  droite  ou  à  gauche  ;  elle  est  à  droite  ou  à  gauche,  si 
tous  les  coups  sont  à  droite  ou  à  gauche  du  but,  ou  si  les 
coups  étant  les  uns  à  droite,  les  autres  à  gauche,  il  y  a 
entre  eux  une  dislance  do  plus  de  20  m,  ou  enfîu  si  les 
coups  étant  les  uns  en  direction,  les  autres  à  droite  ou  à 

(U?s  imiiiilious,  on  opère  un  pou  (liiï(M'pnim»Mit.  Ia»s  refiles  que  Ton  obserrc 
et  qui  suivent  sont  les  rôjjrles  «le  tir  sur  but  lixe  : 

1°  Si  au  l"  coup  on  a  une  erreur  en  portée  ou  en  direction,  supérieure 
à  quatre  fois  rdcart  probable,  on  fera  une  correction  égale  à  toute  l'erreur, 
et  on  tirera  trois  coupa  avec  Iiîs  mômes  données  de  pointaire. 

2°  Si  l'erreur  en  direction  ou  en  portée  au  1"  coup  est  inférieure  a 
(juntre  fois  l'écart  probable,  on  tirera  trois  autres  coups  avec  les  mêmes 
(ioiniées  do  pointage. 

,>  Après  avoir  tiré  trois  coups  avec  les  mêmes  données  de  pointage,  on 
fera  la  moyenne  des  résultats  obtenus  ;  en  so  fondant  sur  cette  moyenne, 
on  corrigera  la  portée  et  la  dérive,  et  on  tirera  tous  les  coups  restant 
sans  Correction  ultérieure. 

(•)  Le  Règlement  rocoiniaîl  que  l'appréciation  à  vue  des  écarts  on  portée 
est  fort  difficile,  ««t  qu'il  y  aura  lieu  pur  suite  do  recourir  pour  Tapprécia- 
tion  de  ces  écarts  à  l'emploi  d'un  télémèlre  à  base  verticale,  toutes  les 
fois  (in'on  disposera  dans  les  batteries  d'un  tel  instrument,  en  s'atiacbaot 
à  relev»;r  avec  cet  instrument  le  plus  grand  nombre  de  points  do  chute, 
ou  au  moins  le  |)lus  central. 

U\  détermination  <les  points  de  cliute  avec  uu  instrument  à  base  hori- 
zontale, ajoute  le  Règlement,  serait  fort  dilllcile  par  suite  do  Taccord  né- 
cessaire entre  les  deux  oi)éialtMirs  au  sujet  dos  points  à  viser,  la  gerl» 
produite  simplement  par  un  seul  projectile  ne  constituant  pas  un  but  de 
\isée  rtunisamment  i)elll. 

^Vjoulons,  iMmr  li\er  les  idées,  que  l'écart  prolwible  ù  3000  m  du  caoco 
de  3'2  eat  do  12  m  en  portée  et  de  0'",60  en  direction. 
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gauche,  il  y  a  des  coups  dibtants  de  plus  de  10  m  de  la 
direction  du  centre  du  but. 

Pour  la  conduite  du  tir  on  se  conforme  aux  règles  sui- 
vantes. 

On  marque  salve  par  salve,  sur  le  carnet  de  tir,  la 
distance  et  le  résultat  de  la  salve,  autant  qu'on  peut  ap- 
précier ce  résultat  de  la  batterie.  Si  cette  première  salve 
est  juste  en  portée,  on  n'ordonne  pas  de  correction  à  la  dis- 
tance de  tir;  si  elle  est  courte  (ou  longue),  on  augmente 
(ou  on  diminue)  de  100  m  la  distance  de  tir  de  la  deuxième 
salve.  Si  Ton  croit  que  Terreur  en  portée  de  la  première 
salve  a  été  supérieure  à  100  m,  on  peut  tout  de  suite  faire 
à  la  deuxième  salve  une  correction  de  200  m. 

On  continue  à  augmenter  (ou  à  diminuer)  la  distance 
de  tir  de  100  m  dans  les  salves  suivantes,  jusqu'à  ce  que 
l'on  ait  obtenu  un  encadrement;  on  recherche  ensuite 
l'encadrement  de  50  m.  Si  on  a  une  salve  longue  (ou  courte) 
on  diminue  la  fourchette  à  l'aide  d'une  correction  en  moins 
(ou  en  plus)  de  30  m. 

Quand  on  a  obtenu  une  salve  juste  en  portée,  on  con- 
tinue pour  les  salves  successives  à  faire  la  môme  correction 
i  la  distance  du  tir  aussi  longtemps  que  le  but  s'éloigne 
ou  se  rapproche  et  qu'on  n'a  pas  obtenu  deux  salves  lon- 
gues ou  courtes. 

Si,  après  avoir  obtenu  une  ou  plusieurs  salves  justes  en 
portée,  on  a  une  salve  longue  (ou  courte),  on  ne  doit 
pas  tout  de  suite  modilier  les  corrections  que  l'on  a  fait 
subir  à  la  distance  de  tir,  cr.r  b^  fait  peut  résulti.T  d'une 
observation  inexacte  du  téléiui'triste.  Si  on  a  obtenu  deux 
salves  longues  (ou  conrîes)  de  suite,  on  diminue  (ou  on 
augmente)  la  correction  de  l.i  distance  de  oO  m. 

Si  la  salve  est  encore  longue,  on  retire  Ue  nouveau  avec 
les  mêmes  conditions  ;  si  on  n'obtient  pas  encore  une  salve 
juste  en  portée,  on  procède  h  une  nouvelle  correction  de 
30  m,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  qu'on  ait  obtenu  une 
salve  exacte  en  ponce. 

En  règle  générale,  il  faut  faire  tout  de  suit»  îles  correj- 
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tioiis  'le  100  m  iou  même  Je  200  m),  et  faire  varier  ensuite 
la  correc*:ioa  de  100  m  ea  100  m  à  chaque  salve,  de  façon 
à  obtenir  Uencadremeat. 

Vne  fois  qiie  l'oa  a  obtenu  la  fourchette  de  100  m,  ou 
clierchie  à  obtenir  la  fourchette  de  50  m,  et  même  30  m. 
A^rës  une  salve  exacte  eu  portée,  les  corrections  succes- 
sives doiv-nt  être  seulement  de  30  m,  et  chaque  correction 
est  vêrLûêe  avec  deux  salves  avant  de  procéder  à  une  autre 
correction. 

En  règle  générale  il  vaut  mieux  avoir  un  tir  un  peu 
long  que  court. 

Les  corrections  à  la  dérive  sont  faites  suivant  des  règles 
analogues  à  celles  indiquées  pour  les  corrections  à  la  dis- 
tance ;  toutefois,  comme  il  est  assez  facile  d'évaluer  de  la 
batterie  les  écarts  en  direction,  on  doit  d'abord  faire  des 
corrodions  à  la  dérive  en  rapport  avec  les  écarts  observés  ; 
quand  après  avoir  eu  une  salve  en  direction,  on  a  une  salve 
à  droite  (^ou  à  gauche),  il  faut  retirer  cette  salve  avant  de 
faire  varier  la  correction  de  dérive.  Il  faut  avoir  soin  de 
faire  d'abord  des  corrections  fortes  après  chaque  salve, 
jusqu'à  ce  que  Ton  ait  obtenu  une  salve  en  direction.  Ce 
résultat  obtenu,  on  doit  faire  de  petites  corrections,  avec 
lesijuelles  on  exécute  au  moins  deux  salves. 

Les  corrections  sont  ordonnées  par  le  commandant  de 
batterie  aux  télémétrist.s,  par  les  commandements  : 

Distance,  plus  loin  (ou  plus  près).... 

Dérive,  à  droite  (ou  à  gauche).... 

Les  corrections  à  indiquer  au  télé.mé triste  doivent 
toujours  être  des  corrections  totales.  Ainsi,  par  exemple, 
si  après  la  première  salve  on  fait  une  corrt?ction  de  100  m 
en  di.^tance,  et  de  10  divisions  à  «Iroito  à  la  dérive,  et  si 
après  la  deuxième  salve  on  a  à  augmenter  la  distance 
encore  de  100  m,  et  à  faire  une  correction  de  4  divisions 
à  gauche  à  la  dérive,  on  fera  les  commandements  : 

Distance,  plus  loin  200  m. 

Dérive,  (}  divisions  à  droite. 
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Le  télémétriste  doit  bien  se  garder,  en  dehors  des  opé- 
rationB  que  noue  avons  indiquées,  de  faire  n'importe  quflle 
autre  coiTection  que  celle  prescrite  par  te  commandant  de 
batterie. 

Le  tableau  cî-dessous  donne  un  exemple  de  conduite  du 
tir. 
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Ajoutons  quelques  développements  i-elatifs  à  l'exemple 
de  tir  qui  précède. 
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Les  conditions  du  tir  exécuté  à  obus  de  rupture  avec 
une  batterie  de  canons  de  24  sont  les  suivantes  :  vent  fort 
de  droite  à  gauche,  le  but  s'éloigne. 

Le  commandant  de  batterie  ordonne  une  tîoiTection  ini- 
tiale à  la  portée  de  —  50  m  (à  la  suite  des  résultats  de 
tirs  pi*écédents).  Il  n'indique  pas  de  confection  pour  la 
dérive. 

Le  lélOmê triste  calcule  aussitôt  la  dérive  en  tenant 
compte,  à  l'aide  de  tables  spéciales  conmie  nous  Tavons  fait 
voir,  de  la  dérivation  correspondant  à  la  distance  au  début 
de  la  charge  et  du  déplacement  angulaire  du  but  pendant 
la  durée  de  trajet  (.  Comme  il  n'y  a  pas  de  correction  in- 
diquée pi»ur  la  dérive,  le  télémétriste  signale  aux  pièces  la 
dérive  ;iinsi  calculée  sans  la  modifier. 

Le  télémétriste  fait,  dès  que  les  pièces  sont  chargées, 
de  nouvelles  mesui'es  de  la  distance  D  et  de  la  vitesse  lon- 
gitudinale du  but  ,r,  calcule  la  distance  de  tir  D'  =  D  — 
5  a:  ^^  1  950  m  sur  laquelle  il  veut  atteindre  le  but,  signale 
aux  pièces  cette  distance  modilîée  de  la  correction  indiquée 
50  m,  c'ost-à-dire  1  950  m  —  50  m  et  au  moment  où  le 
but  va  passer  à  la  distance  de  feu  1  950  m  —  xt,  il  fait  le 
commandement  :  Attention,  feu,  et  la  salve  est  tirée. 

Les  4  coups  sont  longs  et  à  gauche. 

Le  commandant  de  batterie  juge  nécessaire,  conformé- 
ment aux  rèirlos  précédemment  données,  une  correction  de 

—  100  m  à  la  portée  et  do  10  divisions  à  droite.  Il  com- 
mande par  suite  plus  près  150  m,  10  divisions  à  droite. 

A  la  suite  de  ces  iuilications,  le  télémétriste  donne  suc- 
cessivomeut  aux  pièces  la  dérive  liri^e  des  tables  spéciales 
corriiice  de  lO  divisions  à  droite,  puis  la  distance  de  tir 
D'  =  202(>  m  corrigée  de  150m,  soit  2020  m  —  150  m  et 
faiî  partir  le  coup  q\iaud  le  l-ut  arrive  à  la  distance  2020  m 

—  j- 1. 

Celte  deuxième  salve  tirée  «lonne  4  coups  longs  et  à 
gauche 

Le  commandant  tie  l»aî:erie  estime  par  suite  nécessaire 
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une  nouvelle  correction  de  —  100  m  et  de  10  divisions,  à 
droite,  ce  qui  donne  ime  correction  totale  do  —  250  m  et 
de  20  divisiions  à  droite. 

La  troisième  salve  donne  quatre  coups  courts  et  à  droite. 
L'encadrement  de  100  m  en  portée  et  de  10  divisions 
en  direction  est  donc  obtenu.  Le  commandant  de  batterie 
cherche  à  réduh^e  cet  encadrement  de  moitié  et  ordonne 
par  suite  les  corrections  totales  de  —  200  m  et  de  15  divi- 
sions à  droite. 

La  quatrième  salve  tirée  donne  quatre  coups  longs  et 
1  coup  à  gauche,  1  en  direction,  2  à  droite. 

Cette  salve,  en  vertu  des  règles  précédentes,  peut  être 
estimée  en  direction. 

Le  conmiandant  de  batterie  cherche  encore  à  réduire 
l'encadrement  en  portée  de  moitié,  soit  30  m,  en  arron- 
dissant le  chiffre  des  dizaines  ;  il  ordoime  par  suile  la 
confection  totale  de  —  230  m  et  de  15  divisions  à  droite. 
La  cinquième  salve  est  juste  en  portée  et  en  direction. 
Le  commandant  de  batterie  ordonne  les  mômes  correc- 
tions. 

La  sixième  salve  est  considérée  comme  juste  en  portée 
et  en  direction. 

Le  commandant  de  batterie  ordonne  les  mêmes  correc- 
tions ;  remarquons  d'ailleurs  que  môme  si  la  salve  avait 
été  longue  ou  courte,  à  droite  ou  à  gauche,  le  commandant 
de  batterie  am'ait  dû  attendre  encore  mi  coup  avant  de 
faire  une  nouvelle  correction. 

A  ce  moment  la  vitesse  longitudinale  change  de  sens. 
La  septième  salve  tii'ée  avec  les  mômes  données  est  égale- 
ment juste  en  portée  et  en  direction. 

A  partir  de  la  huitième  salve  on  a  passé  du  tir  avec  me- 
sure de  la  distance  au  tir  avec  pointage  automatique  dit 
tir  individuel. 

La  Hausse  automatique  employée  convient  en  effet  éga- 
lement au  tir  avec  pointage  automatique  et  au  tir  avec 
mesure  de  la  distance.  Cette  Hausse  n'est  graduée,  pour  le 
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pointage  automatique,  que  jusqu'aux  distances  peu  consi- 
dérables de  tir. 

Au  delà  de  ces  distances,  les  Italiens  remplacent  le  tir 
avec  pointage  automatique  par  le  tir  avec  mesure  de  la 
distance  domiée  par  des  télémètres  spéciaux. 

La  Hausse  automatique  peut  alors,  grâce  à  l'adjonction 
d'un  dispositif  particulier,  seiTir  à  donner  séparément 
l'angle  et  la  direction  jusqu'à  la  distance  de  tir  6  200  m. 

lies  résultats  du  lir  avec  pointage  automatique  n'ont  pas 
été  consignés  dans  le  tableau  ci-joint. 

Le  reste  du  tir  avec  mesiu'e  de  la  distance  et  obus  de 
rupture  se  poursuit,  dans  l'exemple  donné,  en  partant  des 
corrections  auxquelles  on  est  arrivé  dans  le  tir  précédent, 
et  en  suivant  les  règles  que  nous  avons  déjà  indiquées. 

Au  contraire,  à  partir  de  la  22*  salve,  les  conditions  du 
tii»  venant  à  changer,  par  suite  de  la  substitution  des  obus 
ordinaires  aux  obus  de  ruptm^e,  on  procède  de  nouveau  à 
la  recherche  des  corrections  de  tir. 

R.  Chayrou, 
Lieutenant  d'artillerie. 
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AVANT-PROPOS  HISTORIQUE. 

Les  contrées  qui,  sons  les  désiguations  modernes  do 
Tripolilaine,  Tunisie,  Algérie  et  Maroc,  constituent  en 
quelque  sorte  la  frontière  nord-ouest  de  TAfrique,  forment, 
en  raison  même  de  leurs  conditions  géographiques,  un 
seul  et  même  pays  habité  par  les  mêmes  races  et  soumis 
aux  mêmes  évolutions  aux  différentes  époques  de  l'his- 
toire. 

;  Placées  sur  la  route  des  premiers  navigateurs  qui,  par- 
tis de  TAsie-Mineure,  portèrent  en  Occident  les  germes 
de  la  civilisation,  elles  étaient  nécessairement  appelées  à 
prendre  une  part  pri^pondéranle  à  Texpansion  du  mouve- 
ment maritime  dans  le  bassin  méditerranéen;  confinant 
d'une  part  à  rOrieni,  touchant  d'autre  part  à  l'Europe  par 
le  détroit  de  Gibraltar,  elles  étaient  une  voie  naturelle 
ouverte  aux  invasions  qni  devaient  mettre  en  contact  les 
deux  continents. 

Les  Romains  leur  donnèrent  les  noms  d'Afrique  propre- 
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ment  dite  ou  province  d'Afrique,  de  Numidie  et  de  Mauri- 
tanie (sitiftenne,  césarienne  et  tingilane)  [*]  ;  plus  tard  les 
Occidentaux  les  réunirent  sous  la  dénomination  générale 
d'États  barbaresques,  qu'elles  ont  conservée  jusqu'à  ce 
siècle. 

Les  peuples  qui  ont  babité  ces  pays  ont  changé,  eux 
aussi,  de  nom  et  de  religion  à  travers  les  siècles;  mais  ils 
présentent  toujours,  quels  que  soient  la  religion,  le  siècle 
et  le  nom,  un  caractère  remarquable  d'immutabilité  des 
mœurs,  et,  sur  certains  points,  de  conservation  de  la  race. 

On  a  voulu  attribuer  à  tort  la  cause  de  ce  fait  historique 
à  l'influence  du  mahométisme  ;  sans  doute  la  religion  du 
Coran,  par  ses  tendances  fatalistes,  s'oppose  énergique- 
ment  à  la  transformation  des  mœurs;  mais  ces  mœurs 
existaient  déjà  bien  avant  l'apparition  de  l'Islam,  qui  n'a 
fait  q[u'en  confirmer  la  stabilité. 

Il  suffit  de  traverser  l'Algérie  pour  être,  à  chaque  pas, 
frappé  par  l'évocation  de  scènes  de  l'âge  biblique. 

L'historien  Salluste,  qui  fut  proconsul  de  la  Numidie  à 
Cirta  (Constantine)  en  Tan  45  avant  l'ère  chrétienne,  a 
donné  des  mœurs  des  indigènes  de»  descriptions  que  l'on 
dirait  écrites  d'hier. 

La  construction  des  huttes  numides,  qui  étaient  un  su- 
jet d'étonnement  pour  les  Romains,  se  retrouve  exacte- 
ment dans  celle  des  gourbis  arabes  à  deux  mille  ans  d'in- 
teiTalle.  Nos  colonnes  ont  eu  à  lutter  contre  les  mêmes 
cavaliers  redoutables  dont  les  attaques  imprévues,  désor- 
données, harcelantes,  où  chacun  agit  pour  son  compte, 
déconcertèrent  tout  d'abord  les  armées  consulaires;  une 
pareille  tactique  tient  plutôt  d'une  attaque  de  brigands 
que  d'un  combat  régulier.  Pour  réduire  un  ennemi  aussi 

(•i  L'Afri«iuo  correspond  à  une  partie  do  la  Tripolilaine  et  de  la  Tunisie; 
In  Numidie  à  uno  partie  de  la  Tunisie  ot  à  la  nnù^^i'o  partie  de  la  pro* 
vinco  de  Conslnnlino;  la  Mauritanie  sitiftenne  (de  Sltif  ou  Sôtif)  et  U 
Mauritanie  côsaricnno  (de  C<vsarea  ou  CliPrchell)  à  une  partie  de  il  pi* 
vinro  di»  Constanlin»?  el  aux  provinces  d*Alger  et  d*0ran;  enfin  la  Mauri- 
tanie tingilane  (de  Tingis  ou  Tanger)  au  Maroc. 
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insaisissable,  le  proconsul  estimait  qu'il  fallait  user  de 
représailles,  c'est-à-dire  ruiner  ses  champs,  incendier  ses 
villages,  tuer  les  hommes  valides  et  prendre  en  butin  tout 
ce  qui  pouvait  être  emporté,  en  un  mot  le  razzier,  suivant 
l'expression  empruntée  par  nos  soldats  aux  indigènes  eux- 
mêmes.  Ce  sont  les  divisions  et  les  jalousies  perpétuelles 
des  tribus  qui  ont  toujours  fait  la  faiblesse  de  ces  peuples; 
mais  lorsqu'il  s'est  rencontré  un  homme  assez  intelligent 
et  énergique  pour  grouper  sous  son  autorité  les  forces 
éparses,  que  cet  homme  s'appelât  Jugurtha  ou  Abd-el- 
Kader,  les  conquérants,  Romains  ou  Français,  ont  eu  à 
soutenir  contre  lui  de  véritables  guerres. 

Enfin,  le  caractère  même  de  cette  mce  versatile,  incons- 
tante, rusée,  amoureuse  des  aventures,  est  resté  identique 
à  lui-même ,  malgré  la  niaixhe  des  siècles  et  les  boule- 
vei-sements  qui  semblaient  devoir  lui  apporter  les  modi- 
fications les  plus  profondes. 

La  cause  de  cette  immobilité  ne  doit  donc  pas  être  re- 
cherchée dans  les  conséquences  d'un  événement  de  l'his- 
toire, quelque  considérable  qu'il  soit  ;  on  la  trouvera  plutôt 
dans  l'étude  géographique  du  pays  où  la  vie  de  ces  peu- 
ples a  été  appelée  à  se  développer. 

Ce  pays  présente,  en  partant  de  la  mer,  trois  zones  dis- 
tinctes: le  Tell,  région  fertile  et  généralement  monta- 
gneuse, entrecoupée  de  riches  vallées;  les  Hauts-Plateaux, 
vastes  steppes  alternativement  et  périodiquement  désolés 
ou  couverts  de  pâturage;  enfm  le  Sud,  c'est-à-dire  le  dé- 
sert avec  ses  tlots  de  verdure  ou  oasis.  Dans  le  Tell,  où  les 
conditions  de  la  vie  sont  sensiblement  les  mêmes  que  dans 
le  midi  de  la  France,  la  population  est  agricole,  fixe,  atta- 
chée à  la  terre;  sur  les  Hauts-Plateaux,  la  seule  existence 
possible  est  celle  des  rois  pasteurs,  c'est-à-dire  celle  des 
tribus  errantes  ;  dans  le  Sud,  la  vie  est  soumise  à  des  cir- 
constances tout  à  fait  exceptionnelles. 

De  tous  les  conquérants  qui  ont  laissé  dans  le  pays  des 
IXACeB  plue  ou  moins  durables  de  leur  passage  ou  de  leur 
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ôtabliseement,  les  Arabes  seuls  ont  obtenu  rassimilation 
de  la  plupart  des  tribus  ;  quant  aux  habitants  des  nom- 
breuses et  souvent  florissantes  colonies  dont  se  couvrit  le 
Tell,  ils  formaient  un  mélange  de  toutes  les  races  succes- 
sivement envahissantes  et  envahies. 

Néanmoins,  dans  leur  ensemble,  les  populations  ont 
toujours  conservé  le  cachet  de  leurs  mœurs  primitives; 
quelques  tribus  môme,  retranchées  dans  les  hautes  moû- 
tagnes  inaccessibles  du  Tell  ou  des  Hauts-Plateaux  out 
gardé  jusqu'à  la  conquête  française  une  indépendance  in- 
violée et  ont  vu,  sans  se  laisser  pénétrer,  les  flots  des  inva- 
sions s'écoulfT  à  leurs  pieds;  d'autres,  dans  le  Sud,  se  sont 
couvertes  du  désert  comme  d'une  barrière  infranchissable, 
et  restent  aujourd'hui  encore  les  maîtresses  du  Sahara. 

Les  premiers  habitants  que  l'histoire  mentionne  dans 
l'Afrique  septentrionale  sont  désignés  sous  le  nom  de  6é- 
tules  à  l'Ouest  et  de  Libyens  à  l'Est.  Vers  lo  xiv*  siècle 
avant  l'ère  chrétienne,  une  invasion  phénicienne  symbo- 
lisée par  le  personnage  mytliologique  d'Hercule,  après 
avoir  pénétré  en  Espagne  en  franchissant  le  détroit  de 
Gibraltar,  repassa  en  Afrique,  se  mêla  aux  Gétules  et  aux 
Libyens  et  devint  respectivement  la  souche  des  races 
Maure  et  Numide. 

Dès  cette  première  invasion  se  manifeste  la  séparation 
des  tribus  qui  s'isolèrent  soit  dans  les  montagnes  du  Nord, 
soit  dans  les  déserts  du  SuJ  ;  ces  débris  des  populations 
autochtones  reçurent  des  Romains,  par  là  suite,  le  nom 
générique  de  Berbères  qu'ils  ont  conservé  jusqu'à  nous; 
aujourd'hui  les  Berbères  du  Nord  s'appellent  Kabyles  ot 
ceux  du  Sud  Touari'gs(*). 


(')  Celle  opinion  qui  fait  remonlor  l'orii^ine  commune  des  Kabyles  6l 
do9  Touaregs  aux  races  autochtones  de  l'Afrique,  a  été  contirmée  en  I8S7 
et  1888  par  les  intôressanls  travaux  du  commandant  Bissuel,  alors  cspi* 
laine  aux  alTaires  indigènes  de  la  divi:<ion  d'Alger,  et  do  M.  Masquenit 
directeur  de  l'Kcole  dos  lettres  d'Algor.  Quelques  Touaregs  qui,  dans  OM 
tentative  de  razzia,  s'étaient  laissés  capturer  par  los  Chambàa,  ont  serti  d« 
sujets  à  ces  études. 
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Plus  tard,  des  colonies  phéniciennes  vinrent  successive- 
ment se  fonder  sur  tout  le  littoral  ;  parmi  elles  Garthage  ne 
tardait  pas,  non  seulement  à  assurer  sa  domination  sur  la 
mer,  mais  encore  à  conquérir  un  vaste  territoire  dans  Tin- 
térieur  des  terres  *,  pour  maintenir  sa  suprématie  sur  les 
tribus  à  moitié  domptées,  la  République  de  Garthage,  qui 
disposait  d'armées  peu  nombreuses,  inaugura  avec  son 
astuce  proverbiale,  la  politique  des  divisions  que  devaient 
imiter  tous  les  conquérants  de  ce  pays. 

Après  la  chute  de  Garthage,  Rome,  se  substituant  à  sa 
rivale,  établit  sa  puiss  mce  en  Afrique.  De  tous  les  con- 
quérants de  ce  pays,  les  Romains  sont  ceux  dont  la  domi- 
nation ressemble  le  plus  à  la  nôtre*,  ils  administraient 
certaines  tribus  directement;  mais  pour  la  pins  grande 
partie  du  pays,  tout  en  conservant  le  droit  de  souveraineté 
que  leur  donnait  la  conquête^  ils  partageaient  l'autorité 
entre  les  rois  et  les  princes  auxquels  ils  imposaient  un  vé- 
ritable protectorat. 

Il  est  à  remarquer  que  les  Romains  prenant  la  province 
d'Afrique  (Tunisie)  pour  base  d'opérations,  portèrent  leurs 
conquêtes  de  l'Est  à  l'Ouest  en  s'avançant  par  zones  suc- 
cessives perpendiculaires  à  la  côte  ;  la  conquête  française, 
au  contraire,  a  occupé  d'abord  tout  le  littoral  de  l'Algérie, 
et,  s'appuyant  sur  celte  base,  s'est  étendue  vers  le  Sud. 

La  domination  romaine,  au  milieu  d'insurrections  de 
plus  en  plus  fréquentes  et  fortes  à  mesure  que  s'affaiblis- 
sait l'Empire  d'Occident,  se  maintint  500  ans  (jusqu'au 
commencement  du  v*  siècle);  elle  céda  seulement  devant 
l'invasion  des  Vandales,  qui,  venus  d'Espagne,  établirent 
en  Afrique  un  empire  puist-ant  et  éphémère,  organisé  en 
une  féodalité  militaire.  La  domination  vandale,  abattue 
par  Bélisaire,  disparut  sans  laisser  d'autres  traces  que  des 
ruines  et  le  souvenir  de  dévastations  légendaires. 

L'Empire  d'Orient  voulut  recueillir  l'héritage  de  Rome 
en  Afrique  et  s'efforça  de  copier  ses  procédés  de  domina- 
tioa;  mais  il  était  trop  faible  pour  continuer  l'œuvre  in- 
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terroropue  et  pour  lutter  contre  les  insurrections.  Après 
un  siècle  d'existence  la  domination  byzantine  ût  place 
à  Tinvasion  arabe. 

Jusqu'à  cette  époque  la  religion  n'avait  joué  qu'un  rôle 
secondaire  dans  l'existence  des  populations  de  l'Afrique 
septentrionale  ;  l'idolâtrie  informe  des  temps  primitifs,  le 
paganisme  plus  éclairé  des  Romains,  et  enân  le  christia- 
nisme s'étaient  succédé  sans  s'imposer  d'une  manière  gé- 
nérale et  absolue;  l'église  chrétienne  d'Afrique,  qui  jeta 
un  si  vif  éclat,  fut  déchirée  par  des  schismes  célèbres  par 
lesquels  se  laissait  séduire  l'esprit  changeant  des  peuples, 
en  raison  des  mêmes  causes  qui  produisirent  plus  tard  les 
schismes  musulmans. 

En  prenant  la  religion  de  l'Islam  à  la  fois  pour  but  et 
comme  moyen  de  conquête^  l'invasion  arabe  a  inauguré 
une  ère  complètement  nouvelle,  et  a  marqué  la  physio- 
nomie des  populations  de  l'empreinte  qu'elle  présente 
encore  aujoui'd*hui  ;  le  fait  tient  sans  doute  à  ce  que  les 
mœurs  des  nouveaux  conquérants  s'harmonisaient  avec 
celles  de  la  plupart  des  tribus  envahies,  et  surtout  à  ce  que 
la  nouvelle  religion,  admirablement  appropriée  au  génie 
oriental,  ne  larda  pas  à  transformer  en  fanatiques  des  pro- 
sélytes convertis  au  besoin  à  coups  de  sabre. 

La  langue  arabe  devint  celle  de  toutes  les  tribus,  sauf 
des  Berbères  indépendants;  quant  à  la  croyance  du  Coran, 
elle  fut  embrassée  par  toutes  les  tribus  sans  exception. 

L'Empire  des  Khalifes,  après  une  période  de  splendeur, 
se  morcelle  en  principautés  au  milieu  des  querelles  et  des 
luttes;  mais  le  gi-and  fait  de  l'unité  de  l'Islam  ^st  accom- 
pli ;  désormais  toutes  les  tribus  seront  unies  par  un  lien 
élroit,  celui  de  la  haine  fanatique  du  chrétien.  Malheu- 
reusement pour  elles,  ce  fanatisme  n'est  pas  assez  puissant 
pour  éteindre  les  rivalités  et  les  jalousies  que  d'autres 
couquéranls  sauront  habilement  utiliser  pour  étendre  leur 
domination. 

Au  commencement  du  xvi*  siècle,  les  Maures  d'Espagne 
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étaient  refoulés  en  Afrique,  et,  trouvant  un  accueil  des 
moins  hospitaliers  chez  leurs  coreligionnaires  des  villes, 
y  apportaient  de  nouveaux  éléments  de  rivalités  et  de 
haines.  A  la  même  époque,  la  piraterie  était  née  du  déve- 
loppement même  du  commei*ce  maritime,  à  la  tête  duquel 
se  trouvaient  l'Espagne,  le  Portugal  et  les  républiques 
italiennes;  les  villes  du  littoral  africain  étaient  les  centres 
naturellement  indiqués  des  bandes  de  corsaires  composées 
surtout  de  Turcs  et  de  renégats,  et  les  Espagnols  f  urenlainsi 
amenés  à  poursuivre,  jusque  dans  leurs  repaires,  lés  écu- 
meurs  de  la  MéditeiTanée  ;  ils  construisirent  même  un  fort 
et  placèrent  une  garnison  dans  Tilot  de  Beui  Mezegrenna, 
à  200  m  d'Alger  (aujourd'hui,  îlot  de  la  Marine,  réuni  à  la 
terre  par  la  jetée  Klieredine).  Pour  s'opposer  aux.envahis- 
sements  des  chrétiens,  le  chef  indigène  d'Alger  fit  appel  à 
deux  pirates  déjà  fameux  dans  tout  le  bassin  de  la  Médi- 
terranée, les  frères  Barberousse  (Aroudj  et  KhereJine). 
Ceux-ci,  saisissant  l'offre  avec  empressement,  s'ini^lan- 
tèront  bientôt  eu  Algérie,  chassant  les  Espagnols  et  impo- 
sant par  la  force  leur  souveraineté  aux  indigènes.  Aroudj 
fut  tué  dans  un^  expédition  contre  Tlemcen,  mais  pou 
frère  continua  ses  conquêtes  avec  une  fortune  inouïe. 
Aussi  habile  politiqut»  que  corsaire  redoutable,  Kheredine, 
pour  consolider  sa  puissance,  se  plaça  volontairement 
BOUS  la  suzeraineté  du  sultan  de  Constantinople  qui  lui 
donna  l'investiture  de  pacha  d'Alger  avec  le  titre  de  dey. 
On  vit  alors  (specticle  unique  dans  Thistoire)  un  forban, 
deveuu  par  la  seule  force  de  son  génie  et  de  son  audace 
roi  incontesté  de  la  mer,  et  incarnant  l'Islam  dans  sa  lutte 
séculaire  contre  la  chrétienté,  tantôt  rançonner  pour  son 
propre  compte  les  naiions  européennes,  t<intôt,  à  la  tête  de 
U  llolle  ottoman»»  dont  le  sultan  l'avait  noinmi'^  ciiof  su- 
prême, détruire  les  Hottes  chrétieiuies,  vendre  à  prix  d'or 
ECU  alliance  au  roi  très  ciirélien  Kraii';ois  1"',  et  t(Miir  en 
même  temps  en  éclu;c  la  puissance  de  Temporeur  Cliarles- 
Quiiu. 
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Ainsi  se  trouva  établie  la  domination  turque  qui,  pen- 
dant trois  cents  ans,  tint  sous  son  joug  TÂfriquo  du  Nord 
et  la  Méditerranée. 

Les  successeurs  de  Barberousse  continuèrent  sa  poli- 
tique de  violences  consistant  à  ériger  la  piraterie  en  une 
véritable  puissance  maritime  et  à  prélever  sur  le  commerce 
de  la  Méditerranée  un  impôt  accepté  par  l'Europe;  plu- 
sieurs Étals  chrétiens,  pour  ne  pas  voir  leurs  navires  in- 
quiétés par  les  corsaires,  s'étaient  ré^^ignés  à  payer  un  tri- 
but au  dey.  Ces  États  entretenaient  bien  des  consuls  à 
Alger  et  dans  les  principales  villes  maritimes  ;  des  mai- 
sons de  commerce  possédaient  même  des  comptoirs,  et 
c'est  ainsi  que  des  Marseillais  exploitaient  depuis  fort 
longtemps  les  pêcheries  de  corail  de  La  Galle.  Mais  les 
Turcs  ne  supportaient  la  présence  des  chrétiens  qu'en  tant 
qu'ils  pouvaient  en  retirer  un  intérêt  pour  leurs  relations 
commerciales.  Les  Européens  établis  en  Algérie  étaient 
en  butte  aux  mesures  les  plus  vexatoires;  leurs  biens  et 
leur  tête  étaient  à  la  merci  d'une  émeute  ou  d'un  caprice 
du  dey. 

Dès  l'origine,  l'Espagne  avait  tenté  d'arrêter  dans  son 
essor  la  puissance  d'Alger;  deux  tentatives  de  débarque- 
ment avaient  malheureusement  échoué  en  1516  et  1518; 
quelques  années  plus  tard,  Charles-Quint  en  personne 
vint  diriger  une  expt^diLion  formidable. 

Le  23  octobre  1541,  malgré  les  sages  conseillers  qui  le 
suppliaient  de  remettre  l'expédition  au  printemps,  il  dé- 
barquait avec  une  armée  de  2-4  000  hommes  et  de  2  000 
chevaux  à  l'ouest  de  l'embouchure  de  l'Harrach,  sur  la 
plage  de  Mustapha.  Sa  flotte,  composée  de  55  galères  (na- 
vires de  guerre)  et  de  450  transports,  était  commandée 
par  le  vieux  Doria,  l'un  des  plus  grands  hommes  de  mer 
de  son  temps.  L'année  de  terre  comprenait  l'élite  des  sol- 
dats des  armées  do  l'Empereur,  Chevaliers  de  Malte,  Espa- 
gnols, Allemands,  Italiens  ;  enfin  la  flotte  amenait  le 
matériel  de  siège  nécessaire.  A  une  attaque  aussi  formi- 
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dable,  Husseiii-hey,  qui  commandait  à  Alger  en  Tabsence 
du  dey  Barberonsse  retenu  an  loin  par  le  mauvais  temps, 
n'avait  à  opposer  que  600  cavaliers  turcs  et  5000  arabes  ; 
néanmoins,  il  eut  Ténergie  de  préparer  uno  résistance  dé- 
sespérée et  la  fortune  fut  pour  lui. 

Le  débarquement  s'opéra  sans  difficultés  sous  la  protec- 
tion des  feux  de  Tartillerie,  mais  les  Espagnols  avaient 
commis  Timprévoyance  de  mettre  à  terre  les  hommes 
seuls,  sans  tentes,  sans  vivres,  presque  sans  artillerie. 
Aussitôt  après  le  débarquement,  Charles-Quint  dirigea  son 
armée  sur  Alger  par  une  marche  tactique  en  échelons  par- 
faitement appropriée  à  la  topographie  du  terrain  ;  Tavant- 
garde  suivait  la  crête  des  hauteurs  de  Mustapha,  l'arrière- 
garde  longeait  le  bord  de  la  mer  ;  entre  ces  deux  échelons 
se  trouvait  le  gros  de  Tarmée.  Le  25,  Charles-Quint  plan- 
tait sa  tente  à  Tcndroit  môme  où  plus  tard  les  Turcs,  ins- 
truits par  Texpérience ,  élevèrent  le  fort  l'Empereur  (sultan 
Kalassi),  encore  appelé  Bordj-Mouley-Hassan,  du  nom  du 
dey  qui  le  fit  construire;  Tavant-garde  occupait  le  ravin 
de  Babel-Oued  et  Tarrière-garde  se  trouvait  sur  rempla- 
cement occupé  aujourd'hui  par  le  fort  Bab-Azoun.  La  ville 
se  trouvait  ainsi  complètement  investie,  et  Charles-Quint 
donna  Tordre  de  débarquer  l'artillerie  de  siège.  Pendant 
la  nuit  un  orage  épouvantable  s'abattit  sur  Alger  ;  l'armée 
terrifiée,  sans  abris  sous  l'ouragan,  dans  un  terrain  dé- 
trempé, au  milieu  d*un  pays  inconnu,  eut  à  soutenir  Irs 
sorties  furieuses  des  assiégés  ;  pendant  ce  temps  la  fiotte 
était  à  moitié  détruite  et  Doria  ralliait  à  l'abri  du  cap  Ma- 
tifou  les  navires  échappés  au  désastre.  Le  lendemain, 
Charles-Quint  n'eut  qu'un  parti  à  prendre,  celui  de  la 
retraite;  il  lui  fallut  trois  journées  de  marche  pour  re- 
joindre Matifou  et  les  débris  de  sa  (lotte  avec  ses  soldats 
démoralisés,  manquant  de  vivres,  harcelés  par  les  Turcs 
et  par  les  tribus  pillardes  accourues  à  la  curée. 

En  résumé  l'oxpédition  avait  échoué  parce  qu'elle  avait 
été  faite  pendant  la  mauvaise  saison  et  parce  que  l'opéra- 
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tion  du  débarquement  n'avait  pas  été  conduite  avec  assez 
de  prévoyance. 

Sur  l'ordre  de  Louis  XIV,  en  1682  puis  en  1683,  Alger 
fut  bombardée  par  Duquesne. 

Deux  siècles  après  Téchecde  Charles- Quint,  une  armée 
espagnole  vint  tenter  sur  les  mêmes  lieux  un  débarque- 
ment, qui  fut  également  malheureux. 

L'expédition,  qui  avait  été  confiée  à  l'Irlandais  O'Reilly, 
au  service  de  l'Espagne,  avait  été  préparéo  avec  beau- 
coup de  soin,  mais  avec  trop  di3  lenteur;  elle  comprenait 
24  000  hommes,  l'élite  de  l'armée  espagnole,  avec  les  vi- 
'  vres,  les  munitions  et  l'artillerie  nécessaires.  Le  secret 
fut  mal  gardé  et  les  Turcs,  avisés  à  temps,  purent  prépa- 
rer la  résistance,  en  réunissant  120  000  hommes  et 
ÔOO  bouches  à  feu.  O'Reilly  arriva  dans  la  rade  d'Alger 
au  mois  de  juillet  17755  il  mit  7  jours  pour  débarquer  sa 
première  division  près  de  l'HaiTach,  à  l'emplacement 
qu'avait  choisi  Charles-Quint. 

Les  Turcs  laissèrent  les  colonnes  s'engager  dans  les 
ciiemins  sur  les  hauteurs,  puis  se  précipitèrent  sur  elles 
et  les  culbutèrent  sur  la  deuxième  division  en  train  de  dé- 
barquer. Les  Espagnols  eurent  beaucoup  de  peine  à  rega- 
gner leurs  vaisseaux  en  abandonnant  1500  morts,  16  ca- 
nons, une  partie  de  leurs  munitions  et  eu  emmenant 
3000  blessés.  Le  klialifat  d'Oran,  qui  avait  amené  avec  loi 
uu  grand  noml)re  d«3  chameaux  porteurs,  eut  l'idée  de  les 
pousser  en  masse  contre  les  Espagnols  au  milieu  des- 
quels ils  portèrent  la  terreur. 

Poiu"  perpétuer  le  souvenir  de  leur  victoire,  les  Arabes 
donnèrent  le  nom  d'Harrach  à  l'année  où  l'événement  se 
produisit. 

Après  leur  seconde  expédition,  les  Espagnols  tentèrent 
aussi  un  bombardement  ;  mais  ils  se  contentèrent  d'at- 
teindre quelques  maisons  sans  occasionner  de  dégâts  sen- 
sibles. 

Honaparle  menaça  d'un  débarquemi-int  le  dey  Mustapha; 
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en  1819,  Lord  Exmouth,  exécuteur  des  déclaratioas  du 
congrès  de  Vienne,  vint  bombarder  et  brûler  Alger  ;  enfin, 
en  1824,  sir  Harrey-Neale,  pour  so  itenir  les  revendica- 
tions présentées  par  le  consul  anglais,  vint  encore  attaquer 
la  rade  et  les  batteries  de  côte  d'Alger. 

A  la  suite  dé  toutes  ces  tentatives  impuissantes  à  im- 
poser à  des  corsaires  le  respect  du  droit  des  gens,  les  Turcs 
avaient  fini  par  &i  croire  invincibles,  et  leur  insolence 
vis-à-vis  de  l'Europe  ne  connaissait  pas  de  bornes. 


I.  —  PÉRIODE  PRÉPARATOIRE. 

Aperçu  sur  la  situation  politique   et  militaire  de   la 

Régence  d* Alger  en  1830. 

L'organisation  politique  de  la  Régence  d'Alger  était  en 
1830  celle  qu'avait  créée  Barberousse.  La  forme  du  gou- 
vernement, si  l'on  peut  donner  ce  nom  à  une  république 
de  pirates,  était  celle  d'une  oligarchie  militaire,  Vodjach 
ou  milice  turque;  le  chef  de  l'oljack,  portant  le  titre  de 
dey,  était  placé  sous  la  suzeraineté  nominale  de  la  Porte  ; 
les  janissaires  qui  co.nposaienl  Todjack  se  recrutaient 
parmi  les  aventuriers  et  les  brigands  dont  les  sultans  dé- 
baiTassaient  volontiers  leurs  domaines  d'Europe  ou  d'Asie, 
et  c'est  parmi  les  plus  audacieux  et  les  plus  intelligenls 
de  ces  miliciens  qu'étaient  choisis  les  deys  par  élection  ; 
le  choix  incombait  au  divan  ou  conseil  composé  des  prin- 
cipaux fonctionnaires  et  officiers  de  l'oiljack,  et  le  sultan 
ne  man-iuait  jamais  de  le  conPii-mer.  Dans  la  pratique  des 
choses,  une  révolution  plus  ou  moins  sanglante  de  la 
Djennina(*)  marquait  chaque  avènement. 


(*)  La  Djenaina,  domoure  des  deys,  so  trouvait  au  centre  de  la  ville, 
sans  défense  pc^siblo,  au  milieu  d'un  dédale  de  ruelles  oi  d'impasses,  sur 
remplacement  actuel  do  la  rue  qui  porte  le  môme  nom.  Go  Tut  seule- 
meoC'  en  1817  quo  lo  prédécesseur  d'Hussein,  le  dernier  dey,  pour 
mettre  sa  tôte  à  l*al)ri  d'un  coup  de  main  toujours  à  redouter,  se  (rans- 
porte  avec  sa  famille,  ses  biens  et  sa  garde  nègre  à  la  Kusbah. 
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La  régence  se  subdivisait  en  trois  grands  commande- 
ments ou  heyliks,  d'Oran,  de  Tittery  (ou  de  Médéali)  [*]  et 
«1»)  Gonstantine,  à  la  tête  de  chacun  desquels  se  trouvait 
jilacé  un  bey,  vassal  du  dey.  Dans  les  villes  du  littoral  et 
dans  les  bordj,  le  dey  et  les  beys  entretenaient  des  postes 
de  janissaires  et  de  Koulouglis(*);  ces  détachements  au- 
raient bien  vile  été  écrasés  par  les  indigènes  sujets  ou 
alliés,  Maures,  Arabes  ou  Kabyles,  si  les  Turcs,  lidèlesà 
leur  politique,  qui  seule  explique  leur  domination,  n'eus- 
sent entretenu  avec  autant  de  soin  que  dMiabileté  les  ri- 
valités de  tribus  à  tribus. 

L'unique  lien  unissant  les  indigènes  au  gouvernement 
beyiikalétait  celui  de  Timpôt;  le  recouvrement,  suivant 
la  règle  pratiquée  de  tout  temps,  ne  s'en  faisait  qu'à  main 
armée,  et  afiu  de  s'épargner  des  expéditions  incessantes, 
pour  lesquelles  les  15000  janissaires  répartis  sur  tonte  la 
Régence  auraient  été  absolument  insuffisants,  les  Turcs 
avaient  trouvé  un  expédient  aussi  simple  qu'ingénieux:  ils 
ex«4nptaient  de  l'impôt  certaines  tribus,  diles  jnaghzen, 
choisies  naturellement  parmi  les  plus  puissantes,  à  charge 
ix)ur  celles-ci  do  percevoir  l'impôt  chez  les  autres  tribus 
moins  fortes,  dites  rayas.  Les  tribus  maghzen  profitaient 
de  la  circonstance  et  prélevaient  un  impôt  particulier  pour 
elles-mêmes,  en  sorte  que  le  plus  faible  payait  pour  tous. 

Un  tel  état  de  choses  entretenait  contre  les  Turcs  une 
haine  profonde  aussi  bien  chez  les  Maures  des  villes  que 
chez  les  Arabes  et  les  Berbères  des  tribus;  mais  une  haine 
commune  encore  plus  puissante  les  uniêsait  tous,  conqué- 
rants et  conquis,  contre  le  chrétien  ;  à  un  moment  donné, 
les  deys,  faisant  appel  au  fanatisme  musulman  et  déchaî- 
nant les  convoitises  par  l'appât  du  pillage,  pouvaient 
grouper  autour  d'eux  des  contingents  considérables. 


(')  Le  nom  de  Titlcry  djaigiiait  le   bL»ylick  dont  le  boy  rJsldall  à  Mé-  ^ 
déali. 

{*)  Los  Koulouglis,  tlls  do  Turcs  et  d.'  Mauresques,  élaiont  admis  dans 
l'odjack,  mais  dans  dos  situations  subalteroes. 
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Quant  à  la  marine  militaire  du  dey,  elle  était  peu  re- 
doutable en  1830,  puisqu'elle  se  composait  de  11  navires 
de  guerre  seulement  ;  mais  à  côlé*de  celte  marine  n^gulière, 
numériquement  très  faible,  la  coui'se  entretenait  une  Ilot- 
tille  de  corsaires  assez  puissante  pour  dominer  la  mer. 

Des  bombnrd(  ments  subis  par  Alger,  les  Turcs  .avaient 
retenu  une  leçon,  c'est  qu'ils  étaient  vulnérables  du  côté 
de  la  ifler  5  aussi  les  deys  avalent-ils  accumulé  les  défenses 
sur  le  front  de  mer. 

La  ville  d'Alger  ayant  la  forme  d'un  triangle,  la  base  lo 
long  de  la  mer,  le  sommet  à  la  Kasbah  ou  citadelle,  était 
entourée  d'une  haute  muraille  avec  tours  et  créneaux  do 
12  à  13  m  de  hauteur  et  de  2  à  3  d'épaisseur,  suivant  les 
ressauts  du  terrain,  do  manière  à  former  en  q^iolque  sorte 
les  marches  de  deux  escaliers  gigantesques  allant  de  la 
mer  à  la  Kasbah.  Sur  les  murs  se  trouvaient  des  batteries 
de  distance  en  distance.  On  voit  encore  des  vestiges  de 
cettemurailleauhaut  de  Tescalier  du  boulevard  Ganibetta 
et  à  l'extrémité  supérieure  de  larfimpe  Valée;  en  avant  de 
la  muraille  se  trouvait  un  fossé  avec  fausse-braie.  Ln 
Kasbah  était  à  peu  jirès  telle  qu'elle  subsiste  aujomvl'hui. 

Dans  toutes  ces  constructions,  les  batteries  sont  en  ma- 
çonneries épaisses,  et  les  merlons,  entre  lesquels  si»  pro- 
filent de  larges  embrasures,  donnent  à  la  fortification  un 
aspect  particulier.  Du  côté  de  la  mtT,  l'enceinte  était 
formée  par  un  mur,  eu  avant  duquel  se  trouvaient  réparties 
plusieurs  batteries.  Dans  Ttlot  d(»  la  Marine,  les  Turcs 
avaient  élevé  un  nombre  considérable  de  batteries,  parfois 
superposées  les  unes  aux  autres,  dont  quelques-unes  ont 
été  transfoimées  en  batteries  terrassées,  et  dont  plusieurs 
subsistent  encore  aujourd'hui. 

Au  sud,  Alger  était  en  outre  défondu  du  côté  de  la  mer 
par  le  fort  Bordj-Ras-Tafoura  (Fort  Bab-Azoun  actu<:l)  et 
par  plusieurs  batteries  sur  la  plage  de  TAgha,  dont  on 
voit  encore  Un  spécimen  près  du  café  de  l'Oasis,  au  jar- 
din d'Essai.. 
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Au  nord  lea  forlificalioiis  étaient  plus  nonihieu^es 
laiuul  :  le  Bordj-Kïzoubîa  (Forl-Heuf,  qui  enisie  encore' 

—  le  Bordj-Sidi-Tiikelilei  {For[  des  24  Iteares)  qui  se  (vou- 
vail  Biir  remplacemt'nt  occupé  auJQunl'hui  par  l'at-seu»! 
d'artillerie  tie  rocher  sur  lequel  le  Tort  était  bAli  a  été  rasé)  ; 

—  ane  série  de  batteries  i.n  avant  du  Fort-Neuf  et  Uu 
Fort  des  24  heures,  qui  (lus  tard  ont  été  remplacées  par 
(lea  batlapiea  lerrassOefi  de  la  Toitificatioa  fran^'-aise  ; — 
le  Bordj-Kalet-el-Fout  (Fort  des  Anglais)  ;  —  une  hattcrie 
intre  Saint-Eugène  et  li's  deux  moulina;  —  eiilîaje 
Bordj-Mersa  Edduban,  à  la  pointe  Pescade. 

Les  portes  d'Alger  étaient  au  nombre  de  cinq, 
sni"  le  front  de  raer  ;  la  porle  des  Pi^cheura  ^à  IVnipl 
ment  de  la  pâcherie  actuelle),  et  la  porle  de  la  Marine,  â 
l'muéniilé  de  la  rue  de  la  Marine  aituelle,  qui  permettait 
de  communiquer  avec  l'îlot  de  la  Marine  par  la  jetés 
Klieredine,  — deux  aux  extrémités  de  la  ville,  les  portes 
Bab-Azoun  et  Bab-el-Oued,  —  euAn  la  porte  Neuve,  en 
hiiut  du  ravin  du  Centaure. 

Du  côté  de  la  terre  se  trouvait  un  seul  ouvrage',  le  Fort 
l'Empereur,  ea  fortes  et  hautes  magouneries  comme  toulw 
les  autres  fortilica tiens  turques.  L'enceinte  du  fort  éta^l 
telle  qu'elle  est  aujourd'hui,  sauf  la  face  nord-oueet  qui  ( 
éti)  démolie  par  l'explosion  lors  de  la  prise  d'Alger  et  iini 
a  été  reconstruite  avec  un  parapet  en  terre  ;  la  forme 
générale  du  tort  est  celle  d'un  trapèia  Iriégulier  arec 
deux  petits  bastions  à  chaque  angle.  La  courtine,  qui  te 
trouve  eu  avant  de  la  face  nord-est,  avait  été  conpiroik 
par  les  Turcs  peu  de  temps  avant  1830.  Au  centre  &e  trou- 
vait une  grosse  tour  basse  servant  de  poudrière  et  qui' 
été  détruite. 

Les  Turcs,  ignorants  dans  l'art  des  sièges,  avaient  une 
conQanre  absolue  dans  la  Kasbah  et  dans  le  Poit  l'Bnipa* 
reur  et  s'imayinaient  avoir  Tait  d'.-^lger  une  place  înéjpu- 
giiable  pour  y  avoir  entassé  des  tiouches  à  feu  MM  il^lU 
et  sane  disreruenient. 


Causes  qui  ont  amené  l'expédition  de  1830. 

Le  dpy  qui  gouvernait  â  Alger  en  1830  s'appelait 
in.  Depuis  1816,  les  n-lalioiis  enlra  la  Fraïue  el  la 
Hégence  avaient  été  pliiïiâurB  Toia  tendues  à  roccasion  du 
ràglement  de  la  queetion  des  pêiheries  de  coi'ait  de  I^a 
Calle. 

L'affaire  des  créancoa(')  du  juif  Bacri,  qui  touchait  aui 
iutérâts  pei-sonuela  du  dey,  acheva  d'aigrir  les  nipports 
entre  Hussein  el  le  consul  de  France,  M.  Deval.  Observa- 
l'teur  d'une  politique  trop  connue,  le  repréeenlanl  de  l'Aii- 
^  glelet're  s'efforçait  en  sous  maîo  de  compliquer  la  situa- 
tion au  détriment  de  la  France  et  au  profit  des  intérêts  de 
son  propre  p'tyi^.  Bref,  les  airalres   s'embrouillaient   de 
plus  en  plus,  et  l'insolence  du  dey  devenait  chaque  jour 
t'J'lus  insupportable. 

Le  30  avril  1837  eut  lieu  la  célèbre  ecêne  daus  laquelle 
i'JiUB:ein-dey  frajipa,  du'nianche  de  son  uhasBe-mouche?, 
T  le  consul  Français  dont  l'attitude  et  les  pai'oles  n'avaient 
f^'ai'leurs  paa  été  empreinles  de  toute  la  correction  diplo- 
Rni&iique  désirable.  Le  dey  ayant  refusé  de  donner  la  ré- 
Aiation  qu'exigeait  le  gouvernem' nt  français,  le  consul, 
cfcprès  avoir  conQé  les  intérêts  de  ees  compatriotes  au  con- 
*bbI  général  de  Sardaigne,  ee  roiira,  avec  son  personnel, 
p fur  un  bâtiment  do  gueiTe  français;  la  rupture  des  rela- 
Eiions  fut  déclarée  le  25  juin,  et  une  division  navale  de 
I  bâtiments  de  guerre  fut  chargée  d'assurer  le  blocui 
il'Alger. 

Fendant  deux  ans  et  demi,  des  pourparlers  euienl  lieu, 
loK  par  l'intermédiaire  de  parlementairee,  soit  par  l'en- 
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,(')  Lo  iulC  Bneri  il'Algep,  qui  nvail  tail  ilee  foumliuroa  caiisîJfi 

|ouTarne:noril  frticiçnls  poiiilanl   Ids  guerroa  de  la  Riiinih 

«  reconnailra  so9  ilroUa  qu'on  tSIT,  el  trnnslgon  pom  un 

,   Des  crdiiicJen  fmacais   da   Bncrl   mlrenl   o|>pu 

Il  pour  uno  aommo   àe  deux  mlllIoiiB  el  demi  :  le  dey,  i 

fklra.  t'dloll  «s9i)Fiil  puis  siibslilud  »  Dacrl.  Tul  profonriântenl 

k  penralr  ohlenir  ries  psiBinenls  aur  lesquels  11  livpil  compté. 
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tremise  du  consul  de  Sardaigiie  ;  mais  le  dey  s'enletnû  à 
refuser  la  réparation  que  le  gouvernement  français  per- 
sistait à  demander  avec  une  patience  .par  ti*op  longanime. 
Des  homnies  d'action  comme  M.  de  Glermont-Tonnerre, 
ministre  de  la  ^.^uerre  en  1827,  avaient  proposé  une  expé- 
dition, mais  leur  voix  n'avait  pas  été  écoutée.  L'attention 
des  ministres  qui  se  succédaient  aux  affaires  était  absorbée 
par  lii  polilijue  intérieure. 

Le  blocus  continuait  sans  amener  de  solution. 

Enfin  le  2  août  1829,  le  contre-amiral  de  la  Bretonnière 
fut  chargé  d'allef  porter  un  ultimatum  solennel  ;  cette 
dernière  négociation  échoua  comme  les  précédentes,  et  le 
lendemain,  la  Provence,  qui  sorlait  du  port  d'Alger  ayant 
Tamiral  à  son  bord,  et  sous  la  protection  du  pavillon  par- 
lementaire, fut  insultée  par  le  feu  des  batteries  turques, 
aux  applaudissements  de  la  population. 

Devant  un  tel  attentat,  Tlionneur  national  se  trouvait 
engagé  ;  le  temps  des  atermoiements  était  passé,  et  la  né- 
cessité d'une  action  vigoureuse  s'imposait  ;  cette  obliga- 
tion s'accordait  d'ailleurs  à  ce  moment  avec  la  politique 
du  gouvernement,  qui  espérait  y  trouver  la  consolidation 
de  son  pouvoir  d(^jà  fort  ébranlé.  Le  31  janvier  1830, 
rexpéJition  fut  décidée  en  conseil  des  ministres,  et  les  ar- 
mements comnienccreuL  immédiatement. 

Plan  de  rexpédition. 

Devant  rinsutfisance  des  icsultats  obtenus  par  un  blo- 
cus (jui  coûtait  fort  cher,  Tidée  d'un  débarquement  et 
d'une  atLa(iue  d'Alger  par  teire  avait  fait  de  grands  pro- 
giès  depuis  trois  ans  ;  on  se  rendait  compte  d'autre  part 
qu'un  bombardement  ferait  peu  d'effet.  L'histoire  offrait, 
il  e.-t  vrai,  les  exemples  tristement  célèbres  des  débarque- 
ments de  Cliarles-Quint  et  d'O'Reilly;  mais  ces  expé- 
riences (levaient  seulement  élre  mises  à  profit  pour  éviter 
les  fautes  commises,  et  rien  ne  prouvait  qu'avec  les  par- 
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fectionnemenU  apportés  au  matériel  de  la  marine  et  à 
celui  de  la  gueiTe,  un  débarquement  fût  impossible  en 
1830  sur  les  côtes  d'Alger. 

En  1808,  le  cîipitaine  du  génie  Boulin  (*),  par  ordre  de 
l'Empereur,  avait  fait  la  reconnaissance  d'Alger  et  de  ses 
environs  pour  servir  à  un  projet  de  débarquement;  les 
mémoires  et  dessins  rédigés  par  cet  officier,  complétés 
par  les  reiiseignemeuts  fournis  par  les  officiers  de  marine 
de  la  division  navale  du  blocus,  constituaient  les  éléments 
du  projet  que  M.  de  Clermont-Tonnerre  avait  soumis  au 
roi  en  1827. 

Le  ministre  indiquait  Toulon  pour  point  de  départ  et 
la  plage  de  Sidi-F(  rruch  pour  point  de  débarquement,  les 
abords  immédiats  d'Alger  étant  trop  bion  défendus  pour 
permettre  une  tentative  de  débarquement  à  proximité  de 
la  place. 

La  presqu'île  de  Sidi  -  Perruch  facilement  retranchée 
offi*irait  une  base  d'opérations  très  sAre. 

Le  ministre  évaluait  la  force  de  l'armée  nécessaire  pour 


(')  Le  capitaine  Boutin  accomplit  sa  mission  d*uuo  manière  remar- 
quable, au  péril  de  sa  vie,  dépassant,  dit-il  lui-même,  do  3  ou  4  licuea 
les  limites  assignées  aux  Européens.  En  revenant  d*Algor  il  était  pris 
par  les  Anglais,  s'écliappail,  et  après  de  nombreuses  péripéties  parvenait  à 
revenir  en  France. 

Do  mémoire,  en  &*aidant  des  notes  et  croquis  qu'il  avait  pu  sauver, 
Boutin  exécuta  plusieurs  dessins  et  rédigea  un  mémoire  qui  servit  au 
Dépôt  de  la  guerre  pour  dresser  doux  caries  des  environs  d*Alger;  l'une, 
i  petite  échelle,  qui  sera  reproduite  dans  lu  prochaine  livraison,  repré- 
sentait le  terrain  compris  (Mitre  Sidi-Ferruch  et  Alger;  l'autre,  à  plus 
grande  échelle,  représentait  les  al)ords  immédiats  de  la  pince.  Ces  cartes, 
étant  données  les  conditions  où  elles  ont  été  établies,  sont  d'une  ei^ac- 
titudo  extraordinaire,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  altitudes  qui  sont  enta- 
chées d'une  erreur  constante.  Mais  les  renseignements  sur  le  terrain,  les 
communications,  les  fortilicalions,  etc.,  sont  Irôs  précis;  si  ^état-mq)or 
y  avait  eu  plus  do  confiance,  et  s'il  avait  songé  seulement  à  les  véritier, 
U  eût  peut-être  évité  le  désurdm  (>t  In  confusion  qui  se  produisirent  dans 
la  marche  du  29  juin  1830. 

L'armée  trouva  sur  le  plaleou  d'El-Biar  les  vestipes  de  la  voie  Romaine 
iDdlifuée  par  Boulin,  mais  In  route  se  perdait  complètement  du  cûté  do 
Staouéli.  Les  Arabes  n'employant  qut^  des  animoux  comme  moyen  do 
transport,  à  Texclusion  des  \oiture!>,  les  loutos  cnirossablcs  des  Romains 
aTitont  peu  à  peu  disparu. 
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mener  à  bien  rexpédition  à  33000  hommes  avec  un  parc 
de  siège  de  150  bouches  à  feu,  et  la  dépense  à  50  mil- 
lions ;  il  insistait  sur  ce  point  essentiel,  que  Texpédition 
devait  avoir  lieu  enli*e  les  mois  d'avril  et  de  juin  ;  il  fai- 
sait enûn  remarquer  l'avantage  que  Ton  avait  de  posséder 
une  armée  ayant  déjà  fait  la  guerre  contre  les  Turcs  dans 
rexpédition  de  Morée,  et  d'avoir  sous  la  main,  par  suite 
de  Toccupation  de  l'Espagne,  des  troupes  aguerries  et  aQ- 
climatées  aux  pays  chauds  que  l'on  pourrait  réunir  à  Car- 
thagène  ou  à  Mahon.  > 

M.  de  Glermont-Tonneire  ne  put  pas  faire  prévaloir 
ses  idées,  ainsi  qu'on  Ta  vu,  mais  son  successeur,  repre- 
nant le  projet  dans  son  ensembljB,  confia  à  une  cominissioQ 
mixte,  composée  de  militaires,  de  marins  et  d'administra- 
teurs, et  pi*ésidée  par  le  général  de  Loverdo,  le  soin  d'ar- 
rêter le  plan  dans  tous  ses  détails. 

Le  lieutenant-général  baron  Berge,  représentant  le  ser- 
vice de  l'artillerie,  fut  chargé  d'étudier  le  projet  d'expé- 
dili(  n  au  point  de  vue  spécial  de  cette  arme  et  nommé 
rapporteur  de  la  commission.  C'était  un  des  rares  officiers 
de  Tépoque  pour  qui  l'Algérie  n'était  pas  un  pays  inconnu  \ 
en  1802,  chargé,  comme  (  apitaine,  de  porter  au  dey  une 
lettre  du  Premier  Consul,  il  avait  profilé  de  sa  bien  courte 
mission  pour  faire  une  reconnaissance  d'Alger  et  rédiger, 
bien  avant  les  travaux  de  Boutin,  un  rapport  sur  l'attaque 
de  la  place. 

11  fut  décidé  que  l'armée,  nprès  avoir  débarqué  à  Sidi- 
Ferruch,  se  dirigerait  sur  le  fort  TEmpireur  par  l'an- 
cienne voie  romaine,  s'êtal  lirait  sur  le  plateau  où  a  été 
con^truit  plus  tard  le  villnge  d'El-Biaren  prenant  position 
sur  les  crêtes  situées  en  avant  et  indiquées  par  les  capi- 
Uiines  Berge  et  Boulin  comme  point  d'attaque.  En  raiton 
(les  dillii  ultés  de  transport  et  de  Tobligalion  de  continuer 
ou  de  remettre  en  état  la  route,  on  évaluait  à  20  jours  en- 
viron le  terni  «^  nécessaire  pour  transporler  Tartillerie  de 
siège  de  Sidi-Ferruch  aux  positions  d'El-Biar.  EuQn,  pour 
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U'ililer  les  gros  trauspoite  de  l'aiiitlei'ie  et  lïos  appra- 
risionuemeiits,  il  coiiviendrail  de  cli^rclier  sur  plaie  un 
joiul  de  débarquement  plus  rapproché  de  la  ville,  par  exem- 
ple sur  la  plage  do  Mustapha  (')  ;  dans  ce  but  oti  rormerail 
UQ  petit  parc  de  eiègo  à  iléliarquer  iitimédiiit<'ment'à  Sïdi- 
Fi  rruuh  en  prévision  de  l'attaque  du  Tort  l'EmptT.  ur,  afin 
de  pouvoir  laissera  bord  des  bateaux  la  plus  grande  partiB  - 
ilu  matériel  de  eiège.  Les  dépeners  pour  le  nialérîet  d'ar- 
tillerie (première  mife,  remplacements  et  dépréciations) 
étaient  évaluées  à  2  300000  fr. 

Ce  ['lan  ne  fut  pas  suivi  ;  il  n'y  eut  qu'un  seul  point  de 
di-barquement  à  Sidi-Fcrruch,  et  l'armée  tout  cnliire, 

IB'nppuynnt  sur  le  camp  retranché  organisé  dans  la  pres- 
qu'île, s'avança  sur  AlgiT  au  fur  et  à  mesure  de  la  cons- 
^iction  de  la  route  l'I  du  dL'b;irquement  de  rarlillcp'e  et 
ies  moyens  de  tniusporl.  Sur  les  83  bouches  à  fi'u  dont 
lie  composait  le  parc  de  siège  on  n'en  débarqua  que  61, 
dont  2lî  seulement  furent  employées  contre  le  fort  l'Em- 
pereur; les  autres  servirent  à  l'armement  dee  redoutes 
ou  restèrent  inutilisées.  Ce  plan  était  d'une  exécution  évi- 
demment plus  simple  que  celui  consistant  â  opérer  sur 
■deux  points  de  débarquement;  «on  adoption  fut  très  logi- 
[Ce,  dès  l'instant  où  on  n'avait  pas  besoin  d'utiliser  le  parc 
e  siège  considérable  qui  avait  été  piévn.  Néanmoins,  il 
^D*éUiit  pas  sans  intérêt  de  faire  connaître  ici  les  plans 
[v.(itudiés  par  les  organisateurs  de  l'expédition,  pour  le  cas 
|!oÙ  l'attaque  d'Alger  uécessiti-raU  la  mise  en  œuvre  de 
V itoutes  les  ressources  du  corps  expéditionnaire. 

Au  point  de  vue  polilîque,  il  fallait  éviter  que  le  bey  de 
I Tunis,  60UB  la  (nouace  du  dey,  n'envoyAt  à  Alger  des  se- 
tco  rs  eS'ectifg  ;  le  consul  général,  M.  de  L<  sseps,  ntilisant 
lia  jalousie  traliLioumlle  qui  existait  entie  les  souvirains 
«Igérlens,  rattacha  le  bey  aux  inli'rôls  français  ;  en  même 
rteiupR,  des  émirsaires  répandaient  à  profusion  des  procia- 
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L'infanterie  de  l'armée  devait  comprendre  trois  divi- 
sions, chaque  division  3  brigades,  chaque  brigade  2  régi- 
ments à  2  bataillons  de  800  hommes  chacun.  Les  elTectifs 
de  paix  des  régimimts,  par  suite  des  nécessités  budgé- 
taires, étant  réduits  à  1  300  hommes  pour  les  régiments 
de  ligne  et  à  900  hommes  pour  les  régiments  d'infanterie 
légère,  on  pouvait  adopter  deux  systèmes  pour  la  forma- 
lion  des  régiments  de  guerre  : 

1®  Faire  fournir  un  seul  bataillon  de  guerre  par  régi- 
ment sur  pied  de  paix,  et  grouper  ces  bataillons  deux  à 
deux  pour  former  le  régiment  de  guerre.  Ce  système  avait 
rinconvénîeut  de  détruire  l'esprit  de  corps  ;  quel  serait 
le  numéro  du  régiment  de  marche  ainsi  formé?  Kn  outre 
les  régiments  auxquels  on  aurait  puisé  seraient  affaiblis 
et  peut-être  anéantis  pour  bien  longtemps; 

2*  Compléter  les  régiments  désignés  pour  faire  partie 
de  l'expédition  au  moyen  des  hommes  en  congé  apparte- 
nant à  l'ensemble  de  tous  les  autres  régiments,  et  les 
amener  ainsi  à  Teffectif  nécessaire. 

L'inconvénient  reproché  à  ce  système  était  que  les 
hommes  rappelés  rejoindraient  difficilement  leur  nouveau 
corps  :  Texpérience  prouva  le  contraire. 

Le  second  système  fut  appliqué  à  l'infanterie  de  ligne, 
et  le  premier  à  l'infanterie  légère  dont  les  régiments  sur 
pied  de  paix  avaient  des  effectifs  par  trop  faibles  pour  pou- 
voir donner  deux  bataillons.  On  organisa  ainsi  16  régiments 
d'infanterie  de  ligne  et  deux  régiments  de  marche  d'infan- 
terie légère. 

La  cavalerie  comprenait,  sous  la  dénomination  de 
chasseurs  de  l'armée  d'Afrique,  un  régiment  de  marche 
composé  de  trois  escadrons  (2  de  chasseurs  et  1  de  lan- 
ciers). 

L'organisation  de  l'artillerie  fait  l'objet  d'un  paragraphe 
spécial,  ci-après. 

Le  génie  comprenait,  outre  l'étatmajor  particulier  très 
nombreux,  6  compagnies  de  sapeurs,   2  de  mineurs  et 
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une  demi  -  compagnie  de  conducteurs.  Il  emportait,  en 
prévision  du  siège  d'Alger,  une  énorme  quantité  de  maté- 
riel (outils  de  pionniers,  sacs  à  teiTe,  palissades,  chevaui 
de  frise  portatifs  ['],  blockl^aus  démontables,  etc.) 

Les  services  administratifs,  qui  comprenaient  à  cette 
époque  le  service  de  sauté  et  le  train,  avaient  été  organisés 
avec  le  plus  grand  soin  en  raison  des  difficultés  que  Ton 
s'apprêtait  à  rencontrer. 

On  se  trouvait  en  présence  de  trois  modes  pour  la  four- 
niture des  vivres  :  la  régie,  Tadjudioation  et  les  achats 
par  commission. 

On  crut  devoir  renoncer  au  premier  système.  L'adjudi- 
cation, qui,  au  point  de  vue  politique,  aurait  eu  Ta vaniage 
de  mettre  ladminis'.ration  de  la  guerre  à  Tabri  des  attaques 
dont  elle  a  été  Tobjet,  offrait  de  très  graves  inconvénients: 
en  présence  d'une  hausse  de  prix,  les  adjudicataires  pou- 
vaient en  effet,  comme  cela  s'était  déjà  produit,  plutôt  que 
de  se  ruiner,  préférer  perdre  leur  cautionnement  et  man- 
quer à  leurs  engagements  ;  d'autre  part,  les  prix  d'adjudi- 
cation étant  calculés  d'après  l'hypothèse  d'un  transport, 
si  on  trouvait  des  denrées  sur  place  après  le  débarquement 
(et  les  événements  confirmèrent  cette  prévision  [*]  ),  les 
a'IjndicaUires  pourraient  au  contraire  réaliser  des  béné- 
fices exagérés. 

Ce  fut  donc  le  troisième  système  qui  prévalut,  et  un 
mirché  fut  pissé  avec  la  maison  Seillière,  moyennant  une 
commission  de  2  p.  100  sur  toutes  les  factures  régulièrement 
payées  ;  rvarniée  devait  emporter  avec  elle  pour  deux  mois 
de  vivres,  larg  Muent  calculés,  plus  un  mois  d'approvisionne- 


('i  Ct's  rîiovaux  dt*  fri?e  tMaionl  foririL^s  do  lances  quo  l'on  liait  3  par  3 
avec  dos  roiirroios  pour  roimer  des  faisceaux;  un  cùhlo  passant  daus  des 
anneaux  dont  ôlaienl  munies  les  courroies,  rendait  les  faisceaux  soli- 
daires. Ces  chevaux  de  frise,  destinés  à  arrêter  la  cavalerie  enDemie,  W 
furent  pas  ulilisés. 

(-1  Ainsi  le  prix  de  la  ralion  de  viande  qui  était  do  0^75  tant  que  les 
h<i»ufs  tM  litMii  lires  de  France,  l)nissa  à  (.)f,IO  et  mémo  0',()9  quand  on  uti- 
lisa les  besliaux  d'Afiique. 
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ment  pour  la  consomraalioii  pendant  la  traversée.  Des  fours 
en  tôle  suivaient  l'armée  pour  pouvoir  donner  du  pain  en 
remplacement  de  biscuit  aussitôt  que  possible  après  le  dé- 
barquement. 

La  pharmacie  centrale  de  Paris  reçut  Tordre  d'expédier 
à  Marseille  de  grandes  quantités  de  médicaments,  et  à  la 
suite  de  négociations  avec  rEspngue,  le  gouvernement 
français  fut  autorisé  à  établir  au  lazaret  de  Mahon  un  hô- 
pital d'évacuation  de  2000  lits  ;  enfin  ou  donna  aux  soldats 
des  coiffes  de  shako  blanches^  des  ceintures  de  la'ine,  des 
sacs  de  campement  et  des  couv.îrtures. 

L'administration  réunit  4800  tentes;  la  tente-abri  ne 
devait  être  inventée  que  plus  tard  au  cours  des  guerres 
d'Afrique. 

Le  train,  qui,  à  cette  époque,  faisait  partie  des  troupes 
d'administration,  comprena-t  1  300  animaux  de  trait  ou  de 
bât  et  256  voilures. 

Outre  L'S  services  auxiliaires  ordinaires  (prévôté,  trésor, 
postes,  etc.)  on  remarquait  un  parc  aérostier  qui  d'ailleurs 
ne  fut  pas  utilisé,  et  un  corps  de  25  interprètes  répartis  en 
quatre  classes ,  quelques-uns  choisis  parmi  les  anciens 
mamelucks  de  l'empire,  mais  dont  plusieurs,  piraît-il,  ne 
savaient  pas  plus  le  français  que  l'arabe. 

Enfin  bien  des  gens  inutiles  ou  nuisibles,  amateurs  ou 
inventeurs,  jeunes  gens  de  famille  volontaires,  étrangers, 
trop  facilement  acceptés  par  le  ministre,  encombraient  les 
quartiers  généraux  et  les  états-majors  déjà  fortem^'Ut  cons- 
titués. 

Le  dépôt  de  la  guerrO|  d'après  Tordre  du  ministre,  ré- 
digea un  aperçu  historique,  statistique  et  topographique 
sur  l'État  d'Alger,  à  l'usage  de  l'armée  expéditionnaire 
d'Afrique,  et  édita  h's  deux  caries  dressées  d'après  les 
travaux  de  Boulin.  On  imprima  des  vocabulaires  arabes 
et  turcs,  des  instructions  sur  le  débarquement,  sur  les  dis- 
positions à  prendre  contre  la  cavalerie  arabe,  sur  le  cam 
pement,  le  service  pendant  les  sièges,  l'hygiène,  etc.; 
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tous  ces  documents  furent  distribués  aux  ofliciers(').  L'ins- 
truction sur  les  mesures  hygiéniques  en  Algérie  fut  mise 
à  Tordre  de  l'armée. 

La  désignation  des  régitnents  appelés  à  prendi'e  part  à 
l'expédition  avait  fait  Tobjt't  des  plus  grands  soins;  on 
choisit  spécialement  ceux  qui  avaient  fait  les  campagnes 
de  Morée  (H  d'Espagne  ;  les  chefs  de  corps  avaient  été  in- 
vités à  écarter  soigneusement  tous  les  hommes  qui  ne  pa- 
raîtraient pas  assez  robustes  pour  supporter  la  campagne. 
Tous,  officiers  et  soldats,  deman  laient  à  partir,  et  de  nom- 
breux gradés  rendaient  leurs  galons  pour  pouvoir  faire 
partie  du  corps  d'expédition. 

En  résumé,  Tarmée  d'Afrique  se  composait  d'hommes 
triés  sur  le  volet,  pleins  d'entrain  et  d'enthousiasme. 

Par  mesure  de  précaution,  le  ministi'e  avait  fait  décider 
par  le  roi  la  formation  d'une  division  de  réserve,  qui  se 
réunit  sur  le  territoire  de  la  8*  division  militaire,  en  Pro- 
vence, après  le  dépari  du  corps  expéditionnaire. 

La  tête  de  l'armée  fut  constituée  de  la  manière  sui- 
vante : 

Le  lieuteuant-général  Desprez,  chef  d'état- major  gé- 
néra], 

Le  lieutenant-général  Berthezène,  commandant  la  !'•  di- 
vision d'infanterie, 

Le  lieutenant-général  de  LoveMo,  commandant  la  2*  di- 
vision d'infanterie, 

Le  lieutenanl-g'inéral  duc  des  Cars,  co.nmandant  la 
3*  division  d'infanterie, 

Le  maréchal  de  camp  de  la  Hitte,  commandant  Tartil- 
lerii», 

Le  inank^Jial  de  camp  Valazé,  commandant  le  génie. 
L'intendant  général  Deuniée,  directeur  des  services  ad- 
ministratifs. 

(»)  Voir  pièces  aimoxos  iio^  2  ,;i  ;î  ^a  la  prochaine  livraison). 
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Le  nom  du  général  en  chef  n'avait  pas  été  prononcé,  et 
ce  fut  seulement  par  une  ordonnance  du  11  avril  qu'on 
apprit  que  le  ministre  de  la  guerre  lui-même,  le  lieute- 
nant-général de  Bourmont,  était  désigné  pour  prendre  le 
commandement  de  Tarmée  d'Afrique. 

G.  ROUQUEROL, 

(A  tuivre.)  Capitaine  d'artillerie. 
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RENSEIGNEMENTS  DIVERS 
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Allemagne  :  Les  nouvelles  munitions  de  campagne  ; 
composition  et  approvisionnement  des  équipages  de  cam- 
pagne ;  instruments  et  outils.  —  Nous  pouvons  ajouter 
les  détails  suivants  à  ceux  que  nous  avons  dernièrement 
donnés  au  sujet  des  nouvelles  munitions  allemandes. 

Tandis  que,  dans  le  tir  fusant,  la  gerbe  d'éclatement  du 
shrapnel  mod.  82  est  creuse,  celle  du  shrapnel  mod.  91  est 
pleine,  et  les  balles  et  éclats  y  sont  à  peu  près  uniformé- 
ment répartis. 

L'intervalle  normal  d'éclatement  est  de  50  m;  l'ouver- 
ture de  la  gerbe  est  comprise  entre  15*  et  25**  ;  elle  est,  en 
moyenne,  de  21"  à  22^ 

h' obus  brisant  fournit  environ  500  fragment^  très  difTé- 
reiUs  par  la  formo  et  la  grandeur  ;  sa  gerbe  est  creuse, 
avec  une  ouverture  d'environ  110"  pour  la  surface  ext»'»- 
rieure,  et  90"  pour  la  surface  intérieure. 

Les  projectiles  de  Tarlillerie  de  campagne  allemande 
sont  caractérisés  conime  il  suit  par  le  capitaine  Schubert, 
dans  les  Mittheilinigm  :  Un  projectile  principal,  agissant 
beaucoup  eu  profondeur  et  pas  en  hauteur,  le  shrapnel  ; 
un  projectile  accessoire,  d'une  elïicacité  inverse  ;  enfin, 
la  l)oîte  à  mitraille  pour  la  défense  rapprochée. 

La  gnrgnusse  en  poudre  à  lamelles  doit  être  poussée 
doucement  contre  le  proj.»ctile,  au  moyen  du  refouloir  ; 
si  l'on  agit  trop  violemneiU,  on  diminue  -sa  longueur  et 
ou  peut  provotjuer  un  raté  de  charge,  le  jet  de  flamme  de 
l'étoupille  ne  Tatteiguant  pas.  Si,  au  contraire,  on  ne 
l'engage  pis  assez  loin,  elle  peut  gôner  le  mouvement  de 
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fermeture  du  coin.  La  charge  doit  donc  être  exécutée  plus 
soigneusement,  avec  cette  gargousse,  que  par  le  passé. 


La  batterie  de  campagne  allemande,  montée  ou  à  cheval, 
comporte  actuellement  9  caissons,  soit  1  de  plus  que  par 
le  passé  ;  par  contre,  elle  ne  possède  pins  que  deux  voi- 
tures d'approvisionnement  au  lieu  de  3  (*).  L'existence  de  • 
diverses  voitures  anciennes  ou  transformées  détermine 
encore  quelques  différences  dans  la  constitution  des  batte- 
ries montées,  qui  sont  provisoirement  de  trois  types  dis- 
tincts, ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-après. 


aOMBRB  KT   B8PÈ0S 


de  Tolturet. 


6  affûU  de  campagne .   .   . 

6  aTftut-txains  de  campagne 

9  eaiuoni 

S  Toitures  à  approvidonnc- 
mentt 

1  forge  de  campagne  .  .   .   . 


MODËLR    KXISTART  DAHS   UXE    BATTKBIB 


A. 


montée,  du  type 


B. 


lourds  mod.  73. 

lourds  mod.  78. 
lourds  mod.  73. 

mod.  73/88. 
mod.  73/88. 


lourds  mod.  78. 

lourds  mod.  73. 

de  liatterie 
mod.  88. 

mod.  73/88. 
mod.  73/88. 


à 
cheval. 


mod.  73/88 
mod.  78/88.  j  pour  batterie 


mod.  88 

de  hatterie 
mod.  88. 

mod.  88. 
mod.  88. 


à  cheral. 

mod.  88. 

de  batterie 
mod.  88. 

mod.  88. 
mod.  8-S. 


A  la  mobilisation,  chaque  batterie  reçoit  en  outre  un 
fourgon  à  fourrag»»  et  un  fourgon  à  vivres;  elle  possède 
donc  en  tout  20  voitures  comme  nous  Tavons  déjà  dit  (*). 
Quelques  batteries  ont  leur  fourgon  à  vivres  dès  le  temps 
de  paix. 

La  !'•  voiture  d'approvisionneineut  porte  tous  les  re- 
changes qui  peuvent  ûtre  nécessaires  pendant  le  combat 
Qjj  immédiatement  apièa  -,  elh^  fait  partie  du  2*  échelon  de 
la  l)atterie. 


<')  \oic  Riuue  d'arUUcric,  ilôcoinbro  IS)0,  t.  37,  p.  li. 
1>)  Voir  Herue  d'arliUcrie.  juillet  \H\U,  t.  42,  p.  j9.). 


y  "Tjuir^  îf  uisTvtTià  uiniffnwmi  rnrntf  jt  irLio  régi- 


La  îuiTTgTfT  i.  --riT^iî:  uUbh:  l  ±  it  nmôiic  fa  £TEDdes  gai- 

ui'Ut  'ur.-i>&in.i  «ME  iTiOiFiiiirir^  SIS"  ôfs  -Piânre*  âistîncies: 
iuuf  J-*  ifVEii:--nL:ii*  a*  pj*îK*  fc  T  sufisiiiis  coflûennent 
:h*  ♦.iirtjjut^lir .  -K  ±  a,y^jgtt  ptrâr^^erç  son:  consacrés 
fc'ji  :i'j'j*  i^T^sbs^jk.  «I***  îiTiLrfîsre*  T:cn.:'s&  Sr  reconnaissent 
fc  ijji  îitiii*  ij:'ri£:»i.;jLrf  3»  r:t:.-«::r  iiîiae,  tracée  tout  au- 

V-Î-:  Eui  i»:*i**  fa  mir^î  le,  on  a  rendu  leur  emploi 
••-  -.t  buK.J:  ^z.  .**  ivi:'^- ;  i-'iî^â  ians  des  éluis  portés  ex- 
,f::.-:\r^:'^i:i.\  ^:  >i  i^î;f  e:  T:..3ur>es.  11  y  en  a2par affût 
H\  '^T  h.zr.^.T^z'r.-ix.z.  2r  :.i  ï>j.-  ;  le*  éluis  son:  à  rextéiieur 
i>it  :-i^:.?ari-.  sur  ]■?  airson  zioJ.  73,  et  entre  les  Iran- 
a:i-,  sur  le  caiîson  nioJ.  S^. 

K\  aiUrncLant '|ue  les  appr^risionnements  en  sbrapnels 
:jjoJ.  91  îrO-^nt  complr^irs.  une  partie  des  batteries  e&t 
^mcore  pourvue  des  anciennes  munitions.  Le  tableau  ci- 
aprê»  donne  le  détail  de  ce  chargement  provisoire,  ainsi 
que  de  celui  qui  lui  sera  graduellement  substitué  ;  tous 
'leux  sont  (X)[nmuns  aux  batieries  montées  et  auxbalieries 
.1  dieval. 


Tablbau. 
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L'introduction  d'un  9*  caisson  dans  la  batterie  .a  donc 
fait  monter  le  nombre  des  coups  par  pièce  de  134  3/3  à 
147  1/2,  soit  une  augmentation  de  13,  en  nombre  rond. 


L'arc  de  pointage  et  ta  plaque  cfe  repérage  sont  transporiés, 
dans  des  pochettes  de  cuir  doublées  de  peau  d'agneau, 
dans  le  coffret  de  (lèche. 

Chaque  afiûl  porle  un  j'a'on  de  pointage. 

La  Hausse  mod.  82  a  éié  perfectionnée  par  l'adâition 
d'une  pinnule  à  rabattement  (Visiericlappe)  qui,  une  fois 
relevée,  masque  en  partie  le  cran  de  mire.  On  relève  cette 
pinnule  quand  on  passe  au  tir  fusant,  à  une  distance  infé- 
rieure à  1500  m,  pour  éviter  les  coupa  percutants  on 
■  fusants  aii-de^sous  du  but  >  ;  ei  cet  artifice  ne  enffit  pas, 
on  ajoute  une  plaque  de  Hausse. 

Les  chefs  de  piëce  sont  équipés  chacun  d'une  jumelle. 
Le  commandiuit  de  batterie  est  libre  d'emporter  deux 
aulrej  jumelles  pour  les  observateurd  auxiliaires,  soue- 
offlciers  fdisant  fonctions  d' officier,  etc. 


ârrri  z'xaT 


t':*: T  i  z:-:zk:z:.  l"-r;*lier.e  de  caoïpagne  allemande  ne 

.ci^r  d-rs  C'^rii  'i^  pionniers  transportés  par  la  bat- 
:â  iiir  aï:.rn'?^*tiSio?.  notable.  Il  est  donné  par  le 

.'azrr^fS. 
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Ainsi,  chi'jue  voiture- pièce  porte  3  pelles  et  2  pioche?, 
e(.  avec  les  ca  ssons,  on  dispose  de  6  pelles  et  5  pioches 
par  pièce. 

Sous  le  coffre  de  chaque  avant-lrain  sonl  fixés  à  l'essieu 
deux  petits  sacs  à  tenu,  contenant  des  tentes-abris.  On  dis- 
pose ainsi  du  moyen  d'abriter  un  peu  plus  que  le  person- 
nel «le  la  pièoe  <ou  de  la  snotion,  si  Ton  tient  compte  des 
nvant-lrains  de  caisson  ). 

Chaque  avant- train  porte  en  oitre  une  cuisine  collective 
(Kameradsckafts-Kochapparat)j  composée  de  3  marmites 
avec  couvercle  et  poignée,  10  gamelles  avec  poignée, 
1  écuuioireet  l  cuiller  à  pot. 

Kii  cr  qui  concerne  Vavoinc,  on  doit  disposer,  dans  la 
batterie  de  combat,  d'au  moins  uu(^  ration  par  cheval.  Les 
chevaux,  sauf  ceux  d'officiers,  portent  chacun  une  ration 
d(î  ()  kg  ;  h^s  avant- trains  portent  en  général  3  rations;  les 
caissons  à  obus  brisants  portent  plus  d'avoine  que  ceux  qui 
sont  chargés  eu  munitions  niod.  82,  parce  que  ces  der- 
niers sont  plus  pesanuutMit  chargés  qu'eux. 

Les  voloimrs  de  munitiom  d'artillerie,  selon  le  malériel 
(|uVIles  altolltMit,  sont  dénoumiées  mod.  73/88,  mod.  73, 
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OU  raod.  64/73.  Celles  qui  soot  affectées  aux  divisions  de 
réserve  sont  nommées  colonnes  de  munilionb  d'artillerie 
de  réserve  (mod.  64/73). 

Le  caisson  de  batterie  mod.  88,  dont  le  coffre  d'arriàre- 
train  n'est  organisé  que  pour  recevoir  9  porte-obns,  ne  se 
trouve  pas  dans  les  colonnes  de  munitions  ;  là,  en  effet, 
on  peut  utiliser  toute  la  capacité  des  voitures,  et  on  em- 
ploie les  caissons  des  anciens  modèles,  qui  contiennent 
14  porte -obus  par  arrière- train. 

Dans  ces  colonnes  comme  dans  les  batteries,  les  olius 
brisants  sont  contenus  dans  des  caissons  spéciaux,  égale- 
ment distingués  des  autres  par  une  bande  jaune. 

Bn  attendant  la  disparition  des  munitions  mod.  82,  ces 
munitions  sont  séparées,  dans  les  colonnes,  pour  simpli- 
fier le  service  ;  les  avant- trains  n'y  portent  que  des  obus, 
et  les  arrière -trains  que  des  shrapnels. 

En  terminant  Tarticle  auquel  nous  empruntons  ces  ren- 
seignements, le  capitaine  Schubert  caractérise  comme  il 
suit  l'état  de  la  question  du  matériel  en  Allemagne  : 

«  Le  matériel  de  campagne  allemand,  datant  de  1873, 
a  subi  jusqu'à  ce  jour  des  modiûcations  si  étendues,  que 
l'on  pourrait  presque  le  qualifier  do  système  nouveau.  En 
fait,  on  n'a  conservé  que  le  tracé  intérieur  de  la  bouche  à 
feu,  et  toui  le  reste  a  élé  plus  ou  moins  modifié  ou  renou- 
velé. 

«  Cette  reconslruction  totale  du  système  permet  de  sup- 
poser que  l'artillerie  de  campagne  allemande  compte  res- 
ter dans  son  état  actuel  pendant  les  années  qui  vont  venir, 
et  que  le  canon  de  l'avenir  se  fera  encore  attendre.  » 

(D'après  les  Miuheilungen,  n**  1.) 

Allemagne  :  frein  à  cordes  des  affûts  de  campagne.  — 
Nous  trouvons  dans   le  Manuel  de    Wernigk  (^)  ivs  ren- 


(M  Uaidhuch  fur  die  Einjdhrig'FrciwiUifjen  sowfe  far  die  Reserrc- 
und  Landwehr-Offiziere  der  FeldnrUUerie,  par  le  rapitainr»  Wernigk, 
2«  édiliou.  Berlin,  Millier  unU  Sohn,  18'J4. 


TTî  lEVCE  D'AHTILLEItlE. 

«sxR-îiTiectâ  inlTan»  snr  te  'reia  à  patin  et  à  cordes  dont 

Mct  3iaais  les  2?ijta  de  campagne  aUemaads. 

Le  :'reîa  eut  ac.ioaaé  par  le  palonnier  p  que  l'on  peut 
waire  â  l'aide  d'an  lerîer  l  placé  contre  le  flasque  gauche, 
près  de  U  tâie  >i'  i  fFHi  ;  do  système  de  sûreté  arec  cliquet 
peTme:  de  âier  la  po^itiou  du  lerier,  et  empêche  le  frein 
de  M  piéaanDer  pen  lanî  \f  tir. 


Les  cofdee,  d'égale  grosseur  sur  toute  leur  longueur, 
sont  en  Ois  métalliques-,  elles  lont  deux  fois  le  tour  du 
moyeu.  La  partie  frottante  est  munie  d'une  gaine  en  cuir. 

Les  tirauts  portent  des  ressorts  x,  destinés  à  ramener  les 
patins  en  arrière  lorsqu'on  désarme  le  fn-in  et  à  empêcher 
les  volets  v  de  l^allotter  pendant  les  routes.  Une  chaînette 
d'Hurayage  est  lixée  près  du  sibot  de  droite.  Pour  pemn'l- 
ire  de  régler  la  distance  des  patins  aux  cercles  de  roue, 
on  a  muni  l'extrémité  de  chaque  tirant  de  3  trous  /,  dans 
l'un  desquels  on  peut  engager  le  boulon  d'assemblage  de 
chaque  lirant  av«c  le  volet  correspondant. 
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D'après  le  Manuel  de  Weigelt  Ç)  raiîAt  de  Tobusier  de 
1;V,  du  matériel  de  siège,  serait  muni  d* an  frein  analogue. 

États-Unis:  Le  corps  et  les  établissements  de  TOrd- 
nance.  —  Le  corps  de  VOrdnance  (ou  du  matériel)  est 
chargé  de  confectionner,  d'acheter,  de  surveiller  en  cours 
de  fabrication,  d'entretenir,  de  délivrer  suivant  les  be- 
soins de  l'armée  et  de  réparer  tous  les  objets  compris  sous 
les  rubriques  suivantes  :  canons,  voitui^s  et  assortiments 
de  l'artillerie  ;  appareils  et  machines  destinés  au  service 
et  aux  manœuvres  de  l'artillerie  ;  armes  portatives  et  leur 
équipement,  harnachement;  munitions;  outils,  machines 
et  matériaux  pour  le  service  de  VOrdnance. 

Le  corps  est  dirigé  par  un  Clief  de  VOrdnance  (Chief  of 
Ordnance),  ayant  rang  do  brigadier  général,  et  directement 
subordonné  au  secrétaire  (ou  ministre)  de  la  guerre,  dout 
il  a  la  délégation  pour  les  achats  et  contrats  relatifs  à  son 
service.  Le  chef  de  rOrdnance  détermine  les  épreuves  de 
recette  auxquelles  doit  elre  soumis  le  matériel.  11  crée 
des  dépôts  de  matériel  où  cela  est  nécessaire.  Il  inspecte 
les  manufactures,  arsenaux,  dépôts  et  autres  établisse- 
ments de  rOnlnance  ;  des  inspections  spéciales  peuvent, 
en  outre,  être  exécutées,  sur  Tordre  du  secrétaire  de  la 
guerre,  par  des  officiers  de  l'Ordnance  ou  autres. 

Tout  officier  commandant  un  régiment,  un  corps,  une 
garnison  ou  un  détachement  est  tenu  de  rendre  compte 
au  chef  de  l'Ordnance,  tous  les  deux  mois,  et  ijIus  souvent 
s'il  en  reçoit  l'ordre,  des  dégradations  survenues  au  ma- 
tériel employé  dans  son  commandement;  il  doit  mention- 
ner celles  qui  sont  imputables  à  la  négligence  ou  à  des 
abus,  et  signaler,  dans  ce  cas,  le  nom  de  l'officier  ou  du 
soldat  responsable 

Il  ne  peut  être  entrepris  de  construction  ou  de  travaux 


(*)  tlandhiivh  ffir  dio  Riujdhriij-Pt\'iaùUige,t  xowie  /Ûr  die  Hexerve- 
und  Landwehr'Ofji zit're  der  FuxxarliUt'rif,  par  le  rajiitaitio  Woigoll. 
Berlin,  Minier  uiid  Sohii,  IHIM. 


!.. 
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OU  répâintions  afTectant  un  caractère  de  permanence,  sans 
rautorisation  du  secrétaire  de  la  guerre. 

Le  chef  de  TOrdnance  est  assisté,  à  titre  consultatif, 
par  la  Commission  de  l'Ordnance,  composée  d'officiers  du 
corps,  désignés  par  le  secrétaire  de  la  guerre.  Cette  com- 
mission est  à  la  disposition  du  chef  de  TOrduance  en  ce 
qui  concerne  les  questions  à  étudier,  les  services  à  assurer, 
Tépoque  et  les  lieux  où  elle  doit  fonctionner.  Aucune  mo- 
dification ne  peut  être  apportée  au  matériel  réglementaire 
sans  ravis  conforme  de  la  commission  de  l'Ordnance, 
approuvé  par  le  secrétaire  de  la  guerre.  Cette  commission 
(Ordnance  board)  ne  doit  pas  être  confondue  avec  le  bu- 
reau de  rOrdnance  {Ordnance  bureau)  qui  existe  au  se- 
crétariat de  la  guerre,  où  il  correspond  à  notre  Direction 
de  Tartillerie. 

Le  corps  de  rOrdnance  se  compose  d'officiers  du  grade 
de  lieutenant  à  celui  de  brigadier  général,  et  de  gardes  de 
matériel  (store-keepers)^  ayant  rang  de  capitaines  de  cava- 
lerie (celui  de  la  manufacture  de  Springûeld  a  rang  de 
major  de  cavalerie).  11  se  recrute  parmi  les  officier  de 
Tarmée.  Pour  passer  dans  TOrdnance,  il  faut  avoir  subi 
avec  succès  un  examen  devant  une  commission  composée 
d'au  moins  trois  officiers  du  corps,  supérieurs  en  grade  au 
candidat  ;  en  cas  d'échec,  on  peut  se  représenter,  une  fois 
seulement,  au  bout  d'un  an.  . 

Comme  dans  toute  l'armée  américaine,  l'avancement 
est  donné  à  l'ancienneté,  jusqu'au  grade  de  colonel.  Tou- 
tefois, les  officiers  subalternes  ne  peuvent  être  promus 
qu'après  avoir  subi  un  examen  devant  une  commission 
composée  d'au  moins  trois  officiers  de  l'Ordnance,  supé- 
rieurs en  grade  au  candidat  ;  en  cas  d'échec,  l'examen  est 
subi  de  nouveau  devant  une  commission  analogue,  au  bout 
d'un  an  ;  eu  cas  de  nouvel  échec,  l'officier  est  révoqué. 
Après  (]ualorze  ans  de  service  continu  dans  leur  grade,  les 
lieutenants  sont  promus  de  droit  capitaines,  sous  réserv*» 
d'avoir  subi  Texamen  avec  succès. 
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En  cas  d'absence  temporaire  de  Tofflcier  de  TOrduance 
commandant  un  établissement,  et  à  défaut  d'autre  officier 
(lu  corps,  le  commandement  revient  an  garde  du  matériel 
de  rOrdnance. 

La  composition  du  personnel  inférieur  (enlisted  men)  de 
rOrdnance  est  fixée  par  le  secrétaire  de  la  guerre,  et  sa 
répartition  par  le  chef  de  TOrduanco.  H  se  compose  de 
inatires  armuriers,  maîtres  charrons  et  maîtres  forgerons 
^Bergenls  de  TOrdnance)  :  armurier.^,  charrons  et  forgerons 
(caporaux)  ;  armuriers  (soldais  de  l'^'classe)  et  ouvriers  (sol- 
dats de  2*  classQ).  Ces  hommes  sont  engagés  avec  le  grade 
de  soldats  de  2*  classe,  et  sont  promus,  suivant  leurs  capa- 
cités, par  Tofficier  de  TOrduance  commandant  rétablisse- 
ment, sauf  pour  le  grade  de  sergent,  auquel  ils  ne  peuvent 
étro  promus  qu'avec  Tapprobation  du  chef  de  TOrduance. 
Il»  peuvent  être  révoqués,  avant  Texpiralion  de  leur  enga- 
gement, par  le  secrétaire  de  la  guerre.' 

Le  chef  de  rOrdnance  adresse  au  secrétaire  de  la  gueri'e, 
à  la  lin  de  chaque  année  budgétaire  (le  30  juin),  un  rap- 
port d'ensemble  sur  les  services  et  opérations  du  corps, 
(le  Report  of  the  chkf  of  ordnancv,  accompagné  du  compte 
rendu  de  toutes  les  expériences  exécutées  dans  le  courant 
du  Tannée,  forme  un  recueil  très  volumineux  et  plein  de 
renseignements  intéressants. 

Nous  extrayons  ci-après  du  rapport  de  1892-1893  le  ta- 
lileau  de  répartition  du  personnel  de  TOnlnance,  dans  les 
ilivers  établissements,  à  la  date  du  1*'  octobre  1892  ;  ce 
tableau  permet  de  se  faire  une  idée  de  l'importance  rela- 
tive des  établissements  en  question. 
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,  Italie  :  Le  nouvel  armement  de  l'armËe.  —  Sous  ce 
VArmeebtalt  (ii°  8)  vient  de  publier  un  article  iiité- 
^saat,  d'où  il  résulterait  que  l'armement,  de  l'armée 
Mienne  avec  le  nouveau  fusil  ne  marche  pas  aussi  vite 
ll'on  a  bien  voulu  le  dire. 

'Voici   d'ailleurs   ce    que    dit    le    journal    aulric'iien. 
.  L&à  troupes  â  pied  sont  encore  ar>uées  du  fu^il  Vei- 
rii-Vitali  mod.  1870/87  du  calibre  de  10'°'',35,  qui  est 
B  transformation  de  fusil  Vettorli  mod.  1870  en  arme  à 
[aeiu,  d'après  les  données  du  capitaine  Vilali. 
■  Eu  1891  il  existait  un  million  et  demi  d'armes  de  ce 
idèle,  tant  en  service  dans  les  corps  de  troupe  qu'en 
)pàl  dans  les  magasins. 
\*  Lorsque  la  poudre  sans  fumée  fil  son  apparition,  ou 
gptéuccupa  de  la  question  d'uni!  arme  de  petit  calibre, 
B  on  résolut,  tout  d'abord,  de  doter  le  fusil  mod.  70-87 
me  cartouche  chargée  en  poudre  nouvelle,  el  le  12mar<> 
î)  on  adoptait  la  balislite  de  Nobel,  pour  le  chargement 
"ïes  cartouches.  Ces  dernières  contenaient  une  charge  in- 
térieure de  2', 4;  la  balle,  en  plomh  durci  recouvert  d'une 
enveloppe  de  laiton,  pesait  16  gr  et  possédait  une  viletse 
initiale  de  610  m. 

•  Laconliance  que  l'on  avait  eue  jusqu'alors  dans  la  balis- 
lite fui  Eingulièremenl  amoindrie  â  la  suite  de  la  terrible 
cataBtrophe  d'Avigliano,  dans  laquelle  6  000  kg  de  celle 
nouvelle  poudre  lii'eut  explosion  en  tuant  22  persouuefi. 

*  Cependant,  l'adopliou  d'une  cartouche  sans  fumée 
pour  le  fusil  mod.  1870/87  n'était  qu'une  mesure  transi- 
toire, et  eu  présence  des  perfeclionnemenls  techniques 
qui  étaiejit  apportés  à  l'armemeut  des  principales  armées 
européennes,  la  question  d'une  arme  de  petit  calibre  con- 
tinua à  tître  eu  élude  en  Italie.  Dans  le  couraul  de  l'année 
189j^,  on  mil  en  essai  un  millier  de  fusils  à  répétition 
du  calibre  de  6"", 6  qui  furent  répartis  entre  K'a  six  régi- 
msDls  slalionnéa  à  Turin,  Livoume,  Ravenne,  Rome, 
Naples  el  Salerne.  Les  essais  ayant  été  jugés  satisfaisants, 
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on  adopta  ce  fusil  qui  fut  appelé  «  fusil  mod.   1891  »  ou 
«  fusil  Carcano  ». 

«  Jusqu'à  présent  d'ailleurs,  rarmement  de  rinfanlerie 
avec  la  nouvelle  arme,  décidé  en  principe,  fut  toujours 
différé  par  suite  de  nécessités  budgétaires.  Toutefois,  le 
baron  Tiller,  président  de  la  société  autrichienne  pour  la 
fabrication  des  armes  (Manufacture  de  Steyr),  est  actuel- 
lement à  Rome,  où  il  est  en  pourparlers  avec  le  gouver- 
nement italien  au  sujet  de  commandes  d'armes  pour  l'in- 
fanterie et  la  cavalerie  ;  ces  pourparlers  seraient  sur  le 
point  d'aboutir.  » 

Russie  :  Création  de  2  parcs  volants.  —  Un  ukase  en 
date  du  13  décembre  dernier  prescrit  de  créer,  dès  le 
temps  de  paix,  2  parcs  volants,  destinés  à  approvisionner 
en  munitions  d'infanterie  et  d'artilleiie  la  brigade  de 
chasseurs  de  Finlande  et  celle  du  Caucase. 

Le  premier  est  dénommé  parc  volant  de  chasseurs  de  Fin- 
lande; il  se  dédouble,  à  la  mobilisation,  en  une  section 
d'infanterie  composée  de  64  voitures  à  cartouches,  à  deux 
roues,  et  une  section  d'artillerie  comprenant  48  caissons 
à  munitions. 

Le  second  est  appelé  parc  volant  de  chasseurs  du  Caucase; 
il  est  composé  de  32  voitures  à  cariouches,  à  deux  roues, 
et  de  128  l»âls  pour  le  transport  des  munitions  d'artillerie 
de  montagne. 

(Rousskii  Invalid,  n*  283.) 

Russie  :  Création  de  2  nouveaux  régiments  de  mortiers 
de  campagne.  —  On  sait  que  l'artillerie  de  campagne 
russe  comprend  3  régiments  de  mortiers  de  campagne; 
un  nk:ise  du  11/23  décembre  dernier  prescrit  de  former, 
à  la  dalo  du  l'"  octobre  1894,  deux  nouveaux  régiments 
de  morti«'rs,  (|ui  prendront  les  numéros  4  et  5,  composés 
chacun  de  2  batteries. 

(Rousskii  Invalid,  u»  283.) 
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Cours  élémentaire  d'astronomie,  par  £.  Guyou,  capitaine  de  fré- 
gate, et  H.  WiLLOTTB,  ingéuiear  des  ponts  et  chaassées.  Paris, 
Berger-Levrault  et  C'%  1893.  Prix  :  10  fr. 

Bien  que  le  Cours  d'astronomie  de  MM.  Gayoa  et  Willette  fasse 
partie  de  la  collection  publiée  par  la  maison  Berger-Levrault  et  C* 
sooB  le  titre  de  Bibliothèque  du  marin,  il  ne  faut  pas  voir  dans 
cet  ouvrage  un  simple  exposé  des  notions  d'astronomie  strictement 
indispensables  au  marin  pour  reconnaître  sa  route  ;  ce  rôle  tout 
spécial  est  joué,  dans  la  même  collection,  par  les  Éléments  de 
navigation  et  de  calcul  nautique  de  M.  J.  B.  Guilhaumon. 

Le  Cours  de  MM.  Gujou  et  Willotte  est  bien,  au  contraire,  un 
exposé  général,  indépendant  de  toute  préoccupation  d'application 
immédiate  ;  à  ce  titre,  il  se  rapproche  surtout  du  cours  qui  est 
professé  à  l'École  polytechnique,  en  insistant  plutôt  sur  la  partie 
descriptive  que  sur  la  partie  mathématique,  mais  sans  négliger 
eette  dernière. 

Le  premier  livre  de  l'ouvrage,  intitulé  La  terre  et  la  sphère 
^leste,  contient  tout  ce  qui  est  relatif  aux  systèmes  de  coordon- 
nées, au  mouvement  diurne,  à  la  forme  et  à  la  grandeur  de  la 
terre,  aux  cartes  géographiques  et  célestes,  et  décrit  succincte- 
nent  les  principaux  instruments  astronomiques. 

Le  deuxième  livre  est  consacré  à  l'étude  des  mouvements  du 
toMl  et  de  la  lune. 

Le  troisième  livre  étudie  les  mouvements  réels  et  apparents 
des  autres  astres,  planètes,  satellites,  comètes,  étoiles  filantes, 
aérolitbes,  la  mesure  de  l'univers  et  les  parallaxes,  l'aberration 
de  la  lumière. 

Le  quatrième  livre  est  consacré  à  la  mécanique  céleste  :  gra- 
fitatlon  et  ses  conséquences,  perturbations,  marées. 
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Le  cinquième  livre,  sons  le  titre  de  Monographies  des  astre» y  dé- 
crit successivement  ce  qae  nous  savons,  par  robservation  directe 
et  l'analyse  spectrale,  da  soleil,  de  la  lune,  des  planètes,  comètes, 
étoiles  et  nébuleuse. 

Enfin,  un  appendice  est  consacré  à  l'historique  succinct  des 
principales  découvertes  astronomiques. 


Véîographe.  Détermination  des  vitesses  vélodpédiques,  par  le  gé- 
néral Le  BouLBNoi.  Bruxelles,  librairie  du  Cycliste  belge 
illustré,  1893. 

A  la  suite  du  chronograpbe  qui,  depuis  trente  ans,  est  employé 
dans  toutes  les  expériences  de  tir  pour  mesurer  les  vitesses  ini- 
tiales, le  général  Le  Boulengé  n'a  pas  cessé  d'imaginer  les  appa- 
reils de  mesure  les  plu6  ingénieux  ;  parmi  les  plus  connus  et  ceux 
qui  ont  reçu  la  sanction  d'applications  officielles,  on  peut  men- 
tionner un  télémètre  basé  sur  la  vitesse  de  propagation  du  son, 
le  dromoscope  qui  marque,  sur  les  chemins  de  fer  belges,  la 
vitesse  des  trains  aux  points  dangereux  des  voies,  et  le  dromo- 
pétard  qui,  sur  ces  mêmes  lignes  et  sur  l'Ouest  français,  fait  écla- 
ter un  pétard  lorsqu'un  train  dépasse  la  vitesse  réglementaire. 

1^0  nouvel  appareil  décrit  par  le  général  Le  Boulengé  sous  le 
nom  de  vélograjhe  est  destiné  à  mesurer  automatiquement  la  vi- 
tesse atteinte  par  un  cycliste  sur  une  distance  de  4  m,  c'est-à-dire 
pour  parler  avee  l'auteur  le  langage  de  ce  sport,  à  permettre 
d'établir  «  le  record  du  tétramètre  >  ;  il  est  clair  que  le  temps  d'un 
parcours  si  faible  échappait  à  la  mesure  au  chronomètre,  et  que 
son  i^valuation  permet,  mieux  que  celle  qui  correspond  à  un  es- 
pace plus  grand,  de  se  rendre  compte  du  maximum  véritable  de 
vitesse  obtenu  par  un  coureur.  Aussi  le  général  espère-t-il  que 
cet  appareil,  foi-t  simple  et  purement  mécanique  sans  aucune  in- 
tervention d'électricité,  pourra  être  rapidement  introduit  dans  les 
vélodromes,  et  favoriser  un  sport  dont  les  applications  militaires 
se  sont  imposées  à  toutes  \**>  iiriiu'o?. 


Le  Uhaiil  :  Ch.  Norberg. 
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-VINGT-DEUXIÈME  ANNÉE 

(Octobre  1998  —  Seplenibre  1S94) 


PARTIE    OFFICIELLE 


BERGBRLEVRAULT  bt  C*%  LIBRAIRBS-ÉDITBURS 


PARIS 

iOI  DIS  MAUl-AiTS,  h 


NANCY 

iUl    DIS    GLACif ,   18 


1693 


RBTOE  O'ARTILLBRIB.  —  15  O^TOBJE  1893. 


PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  RENSEIGNEMENTS 


■ZTRAITI  DO 


BULLETIN   OFFICIEL   DU    MINISTERE   DE   L\   GUERRE. 


1.  -^  RBLBTi  DBS  DÉCRBTS,  DiCISIOHS,  CiaCULAIBIS,  BTC. 

Partie  réglamen  ta!  ra. 

8  août  Î893.  —  Loi  ayant  pour  objet  :  1^  d^autoriçer  la  cession  à 
la  ville  de  Lille,  en  vue  de  l'agrandissement  des  abattoirs, 
d'une  partie  des  terrains  de  la  fortification  ;  2**  d'approuver  la 
convention  passée  avec  la  ville  de  Lille  réglant  les  conditions 
de  ladite  cession  (n^  32,  p.  91). 

14  août.  —  Loi  portant  modification  de  l'article  7  de  la  loi  4u 
15  juillet  1889  sur  le  recrutement  de  l'armée  (32-92). 

9  août.  —  Décret  modifiant  l'article  l""'  du  décret  du  23  avril 

1892  relatif  à  la  création  d'un  régiment  de  tirailleurs  souda- 
nais (32-93). 

22  août.  —  Décision  présidentielle  constituant  sur  de  nouvelles 
bases  le  cadre  du  personnel  de  l'Ecole  normale  de  gymna»- 
tique  et  d'escrime  (32-94). 

22  août,  —  Instruction  ministérielle  relative  aux  cours  de  l'École 
normale  de  g^^mnastique  et  d'escrime  (32-96). 

29  août.  —  Décret  modifiant  le  personnel  européen  du  cadre  de 
l'escadron  des  spahis  soudanais  et  portant  création  d'un 
deuxième  escadron  (32-105). 

12  août.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  suppression  de  l'étou- 
teau  du  fusil  modèle  1886  (32-106). 

12  août.  —  Note  ministérielle  relative  à  une  modification  à  ap- 
porter aux  panneaux  en  crin  recouverts  de  toile  des  selles  de 
cavalerie  du  modèle  1884  (32-106). 


BEVUE  D'ARTILLERIE. 
18  aoûr,  —  Note  mmist^elle  portant  alloeatioa  d'au  mobilier  de 

bareaa  au  srchiriBte»  emplojéa  dans  les  étal»-maJon  de»  di- 

vieions  de  cavalerie  (32-107). 
23  mût.  —  Note  ministérielle  modifiant  les  instractionfi  ^nénles 

du  30  décembre  ISSO  sur  le  fonctionnement  da  eerrice  de  ta 

ramonte  jrénérale  (32-107). 
3t  aotl.  —  Uonvementa  de  troupes  (32-108). 
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2  août  1893.  —  Décret  nommant  ho  us- directeur  dea  aerriot 
ministratifa  au  MinisCËre  de  la  guerre  M.  Dueuing,  Bons-in 
dant  militaire  de  2*  clasee  (26>63). 

30  juillet.  —  Officier  d'adaÛDistralion  de  3*  claBse  paieé  d 
1"  moitié  du  cadre  (26-64). 

4  août.  —  D^oieion  miDietérielle   conférnut  des  médailleE  > 
near  (2(;-64). 

lO  août.  —  Avia  de  la  mise  eu  exploitation  de  nourell««  i 

ferrées  (26-65), 
10  août.  —  Vétérinaire  en   2*,  passé  dans  la  précaire  moitié  dn 

cadre,  ajant  droit  h  la  solde  de  lieutenant  de  1**  classe  à  dater 

du  i  août  1893  (26-65). 
13  aoâl.  —  Note  ministérielle  relative  il  l'annonce  dee  marcbéa 

que  les  corps  de  troupe  passent  après  concours  (26-65), 

5  ariûl.  —  Note  ministérielle  fixant  la  valeur  totale  et  le  pris  'les 
théories,  règlements  et  placards  que  les  corps  de  troupe  de 
cavalerie  pourront  compreadro  sur  l'état  déDompti.',  modèle 
u"  3,  à  produire  le  1"  septembre  1893,  en  eiécution  de  l'ar- 
ticle 8  de  l'Int^truction  du  22  décembre  1887  (26-66). 

IS  août.  —  Décision  miniatérielle  conférant  des  raédailloB  d'hon- 
neur (26-G7). 

21  ooif.  —  Note  ministérielle  fixant  la  valeur  totale  et  le  priï 
des  théories  et  placards  accordés  aux  corps  de  troupe  du  génte 
pendant  l'année  1893,  en  exécution  de  l'artîete  8  de  rinsirao> 
tion  du  22  décembre  1887  (26-68). 

23  noûi.  —  Tableau  d'avancement  (26-68). 

23  aoûl.  —  Liste  des  sons-officiers  de  cavalerie  proposés  et 
classés  pour  le  grade  de  sous-lieutenant  adjoint  an  trésorier,  i 


a  suite  du 


s  do  1893  (26-6 


PARTIS  OFFICIELLE.  7 

ErracuDi  à  l'Instruction  complémeii taira  du  19  mal  l^f)3  sur  le 

service  courant  ('26-69). 
Erratum  k  la  décision  mini^tériellfl  du  9  juillet  1893,  relative  it 
dos  adjoints  de  â*  classe  dit  génie  passés  dans  la  t"  moitîi^  de 
é  (26-C9). 


I 


II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 


ËTÂT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

GïnfiiDX  Ht  DiviMiiN. 

11.  —  UH.  JamoHl,  mi'Uibrc  du  cons.  sup,  Ae  la  gurrre,  mtma  a 
Voisin,  faay.  de  Lyon,  com.  le  H*  Mrps, 
lie  Verdure,  prèaid.  du  comiie  d'É-M,  mime  cominand. 
Mirciei;  com.  le  la'  corps. 
Pellnç  de  Vaulgi-enatit,  cum,  le  là'  corps. 
Décédé  (Il  sept.l  :  M,  de  iUrIbct. 

Pjisaé  dans  le  cadre  de  réserre  (IS  sept.)  ;  M.  le  baron  Berge. 
lUnJitni  DE  BnifiJiDE.  —  I.  Promus  Génitnux  île  dleUlon  [iS  sept.)  : 
,  llartiing.  gou*.  de  Vei'dun,  coni,  sup.  de  la  défense  du  groupe 
de  Verdun, 
Chicogneaa.  biirou  de  Lasalelle,  uieuibro  du  comité  do  l'art, 
et  du  cotDilË  de  la  eaval. 
U.  —  un.  Boreaa  de  Dnlnré,  cein.  la  &3*  brig.  d'InT.  et  1b  subdir,  de 

i/e  Cabane!,  biiron  de  Serniel,  oum.  l'arl.  du  S*  corps, 


OFFICIERS. 
ARMÉK  ACTIVE. 


CoLUKELn.  —  I.  rriiDius  Ccnéftitix  de  brigade  (23  sept-)*: 
mi.  Goiise,  sous-ehcf  d'Ë-M  général  de  l'armée  {'la'). 

Dvbovai/a  de  la  négafilére,  coBi,  l'ail,  de  la  place 
forU  de  Lyon  (2G). 
II.  —  U.  Peigné,  13'rég.  (il). 
LliiiiTli<inTs-Goi.oiiiLS.  —  1.  Tromus  Colonels  (1  oct.)  ; 

HU.  Lalr  de  la  MoUe,  Ë-M  part.,  même  emploi  (a). 
Julien,  Ë-SI  part.,  mOme  emplui  (s). 
PMiC,  îi'  rég.  (0). 
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11.  —  MM.  Clément,  É-M  part.,  direet.  adj.  à  Vineeoiies   17t. 

I/urand,  t-U  part.,  direet.  a4j.  à  Toul  (28). 

Kofpietf  É-M  part.,  iospeet.  des  forges  (32). 

Méert,  É-M  part.,  min.  de  la  gnerre  [3*  dir..  l**^  bor.]  |6l». 

Maggiolo,  2l«  rég.  (67). 

ÀUmayer,  13*  rég.  (84). 

Ooiran,  É-M  part.,  direct,  en  Tunisie  (98). 
Gnipt  D'iiCAuaoN.  —  I.  Promus  Lieutenants-ColaneU  (2  oct.)  : 
MM.  Le  Marchand,  É-M  part.,  même  emploi  (6). 
*     <le  Malherbe,  É-M  part.,  même  emploi  (28). 

Massenet,  H  cad.,  même  emploi  (50*). 

Amourel,  H  cad.,  même  emploi  (53*). 

Beaiidenom  de  Lamaze,  8*  rég.  (55). 
II.  —  MM.  Gillot,  É-M  part.,  min.  de  la  gnerre  [3^  dir.,  2»  bur.]  (35). 

Lambert,  É-M  part.,  direct,  de  TÈc.  d'art,  de  la  19*  brig. 
d'art.  (42). 

Guérin,  26*  rég.  (153). 

Ply,  2«  rég.  (202). 

Sarrebourse  de  la  Guillonnière,  W  rég.  (225). 

Lavigne,  14*  rég.,  releyé  de  remploi  de  mig.  (273). 

Labouche,  12*  rég.,  relevé  de  remploi  de  maj.  (330).. 

Leblond,  É-.M  part.,  profess.  du  cours  de  géolog.  et  de  géogr. 
à  rÉc.  do  guerre  (340). 
m.  —  Ilotraité  (26  sept.)  :  M.  Ray  (21). 
CiAriTAiNKS  KN  t*'.  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (2  oct.)  : 
MM.  Rietsch,  28*  rég.  (6). 

GuériH,  31*  rég.  (7). 

SpilmanH,  Ê-M  part.,  dir.  de  Glermonl-Fermud  (S). 

IS'annan,  17*  rég.  (9). 

Mathis,  33*  rég.  (10). 

Imbert  de  Ballore,  maj.  du  29*  rég.  (1911. 

GuipoH,  37*  rég.,  mémo  emploi  (213). 

Detestrac,  10*  rég.  (233). 

Belz,  U  cad.,  même  emploi  (230*)- 

^nili5,  U  cad.,  même  emploi  (240*1. 

«dW.  16*  rég.  1251). 
IL  <»  MM.  Fnnrt,  f.  fond,  de  soas-dirtHrt.  à  Briançon  i26). 

de  Ruumt.  dep04  de  nfm.  de  Paris  [lempor.]  (701. 

GinUei.  f.  fonct  de  dm^.  du  U*  n^g.  (92 ^ 

de  Monfessus,  È-M  part.,  eom   lart.  de  Bell^ble  «145  . 

AMr.  fi-M  part  .  com.  Tari,  de  Tarrond   d^  Modaie  2r 

vV^imW.  h  cad  ,  E>M  da  U*  corps  .e20». 

Omrtiàdt,  f.  foncl.  de  oh).  du  lî*  wf.  »23^^ 


PARTIE  OmClBUS. 
U    ftum;    -•  M  3>*  r^.  (403). 

f*nt-w    :r**a  13"  Kg.  (581). 

m  ^irsrt'O»  U  WtUeroche,  11*  du  11'  Tcg   < 

Ba-JH'-^    ;*  m  [>•  réf.  1610), 

Jnx'irr-    i  au..  ■>iS.  d'ordona.  du  gin.  coa 


.4i>u.  Mtae  ton  .  atae  cayM  i30i. 
DorftiM,  mtme  lait,  iSti 
Ctwrbetaww,  BlMchaU    'lïi. 
SoHMir.  4*  do  là*  Rf..  ntmt  tmfkH  ilJI. 
Deilondra,  mta>  tUI  .  méat  CBpbi  il4). 
Boirtn,  U  nd..  ataw  caplu  ijt'i. 
iMraf.  H  cad..  nitme  caploi  i3t>|. 
Clautrier,  X"  du  Ï3'  rtf..  b««  emploi  (35). 
Laeha<utée,  È-M  pvt..  arime  emploi  (3G). 
MoiertrgKt  de  Frettinial,  H  cad.,  mime  eoiploi  (3G*). 
Favarl,  nfoie  Intt.  |37|. 
i/e  GajF,  mime  bilt.  (3K|. 
ledue.  9*  du  27*  r^.,  même  emplui  (39), 
Magnan,  même  batt.  (10). 
-  MM.  ValUii,  même  tait.,  sUg.  i  l'É-SI  de  la  10»  dit.  d'Inf.  [4i.). 
de  Bnmel  de  Bonneellle  Colomb,  à*  du  31*  rig.  (fls), 
Co«*n,  I2'daî4*rtg.  (81). 
Goisart,  0*  du  6*  rtg.  (»6). 
BMBuott,  9*  da  1*  rtg.  (  1 02). 
SoiilUère,  11*  dn  I"  pont.  (106). 
Mouttardier,  4*  da  24*  rég.,  mima  emploi  (lfi4). 
lounre,  5*  du  12*  rêg,  (1(35'). 
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HH,  GaHn,  9'  du  !•  r.^g.  |I7i). 

Giraiidel.  m«inc  buK  ,  mcI.  Ivchu    de  l'an,    chef  ds  i 
dM  bitim.  et  niacli  )  (ITG). 

le  Breton,  mfliuc  liall.,  uiiii.  dii  lu  guitrr.;  |J*  dir  .  I"  bur} 
(188). 

Carnft,  3*  du  34*  rtg,  profess  adj.  dii  cours  doui^caa.  q 
t  l'Ëc.  d'appl.  (191). 

Crémière,  i*  du  20»  «■«.  (190)- 

Cheminan,  V  du  13*  rig..  même  i>inploi  (2I0|. 

Moêqvetier,  d>'p.  de  rem.  de  Cscn  [tempor]  (îSl). 

Roger,  7*  du  27*  r*g.,  mfinie  emploi  (Î7S). 

Martin.  I"  du  13' bal.  (300). 

Beuon,  10*  du  7°  rrg.,  niéue  eoipluî  (3I&J. 

Didioa,  i'  du  4*  bat,  (319), 

Daubrase.  10'  du  3*  rég.,  iai.<uie  emplul  (3S0). 

SclialburQ^  4*  du  37'  ri!g.,  aifuie  «oipld  (3-M). 

Largoiiei,  1 1°  du  37*  rég  .  niéto;  emploi  (3^7). 

Stahl,  ^•  du  22*  rég.,  même  emploi  (33î). 

Gndar.  6*  du  2'1*  rfg.,  mime  emploi  (363). 

JiUUaii.  a  cad-,  oIT.  d'ord.  du  gen.  com.  Ii  brij,  d'o. 
Tunisie  (370'), 

«ey,  I"  du  li*  but.,  arr.  de  Uodaae  (378). 

Moindrot,  direct,  du  pire  du  1"  P*g.  (38S). 

Uège  diras,  inslr.  d'equît.  du  3IÏ>  rég.  (451). 

0a«ty,  G*  du  13*  bat.  (âU). 

Parret,  actjud.-inaj.  au  19'  Kg.  (ââs), 

Boyer,  3*  du  G*  rég.,  dir.  de  Lyon  (S70). 

DrovaiUl,  iastr.  d'^qiiit.  à\i  27*  rtg.  (âT3). 

Thnmal.  12"  du  3°  pont,  (5s7). 

Malngiiy,  àtp.  de  rem.  dit  Giiingauip  [teupur.]  (630). 

Tourdex,  iDSir.  d'ëquil.  du  S*  riïg.  (CGI)- 

Renaud,  mime  bail.,  comnilss.  d^eip.  de  Versûlles  17<H 

Rér/ue,  direct,  du  pare  du  7"  rég.  (719), 

Maréchal,  inslr,  d'équit.  du  31"  rég.  (7ô3). 

Croiiè,  mtme  balt,,  t-M  de  ri!c.  d'appl,  (7i8). 
III.  —  Déet'dË  (10  sept.)  ;  U.  Lii*»ok  (2G). 

Passé  dans  rinlendance  (2  oct.)  :  M.  AJiser  (38T). 
LiKciiPiAîirs  ¥N  1".  —  1.  Promus  Capitaines  en  !'  (i  oct.)  : 
Mit.  V/g/a,  adjnd.-maj.  an  27*  r.'g.  (fO). 

Meajaiid,  i*  du  1  "  bal . .  liir.  de  UUe  (II). 

Fossat,  direel.  du  parc  du  19°  rOg.  [tî). 

Guillaume  dit  GaiJ'c,  direct,  du  parc  du  25*  rtg.  iUUM 

Garnicr,  7*  du  30'  rOg.,  dir.  de  Versailles  (U,i. 


.PARTIS  OFFICIELLE. 


Il 


Ulf.  Batiae.  10*  da  4*  réK.,  dlr.  de  BelTort  (15), 

Jollob,  3*  du  22*  Tig.,  te.  d'art,  du  3'  corps  (la), 

Gerloux,  direct,  du  parc  du  U'  rfg.  (I7j. 

5Jmon,  G»  du  C  rcg.,  mfnie  déUchemenl  (18), 

Witmcl.  j*  da  20'  nJg,,DiÈmo  emploi  (10),  . 

Dupont,  6'  du  15*  rjg  ,  même  di-Haehement  (20). 

BUard.  4*  du  !'  poot.  (îl). 

Bonne/ol,  9*  du  33'  réf..  wct,  t«Bhn.  de  l'arl.  [ser».  de  la 

fletfue  d'ûrf]  [n). 
Landre,  3*  du  .4'  but.,  dir.  de  Verdun  (Î3). 
Bogi,  h*  du  I5*  rég.,  dir.  de  Cherbourg  |*?4). 
Graadln  de  l'Epreoler,  4*  du  33°  rtg.,  mOmc  di^Uch.  (îj), 
fiu(ï,  l"  du  10'  bat.,  mime  emploi  (36). 
Melhlin,  2*  du  ''  bat.,  nifme  emploi  (2T). 
FerOer,  T  du  6"  r*g.,  dir.  de  Lyon  (38), 
de  Soigne,  inslr.  d'équil.  du  36*  rfg.  (17), 
TomaUiU.  9*  du  13*  rég.,  dir.  d«  Bastii  MS). 
d'Boudain,  4*  du  37*  rég.,  mime  détachement  (f>0), 
Buol  de  l'Éphie.  'i°  du  21°  rf'g.,  coui.  i'vxp.  de  Bourges(£iO). 
Hébrard,  4'  du  13°  but.,  dir,  de  Nice  (70). 
Planlel,  i'  du  1 1'  rÉg.,  arr.  de  Lorient  (l  I0(. 
Bonnet,  b*  du  32°  r£g.,  É-U  de  l'Ée,  d'appl.  (U3). 
Pont,  ll'duîS'rfg,  (141). 

—  UH.  Dai'vé,  mCuie  bail.,  Ëe.  d'art,  de  la  19'  brig,  d'art.  (30), 

Tardy,  3'  du  10'  bat.  (03), 
Flamion,  1"  comp.  d'artif.  (115), 
SoHvet,  8'  du  18'  rig.  (30i). 
Jeanjoequol,  ô*  du  i'  Tig.  (408), 
Varatie,  2*  du  39'  rfg,  (42;). 
Bourel.  oB.  d'habill.  du  3*  bal.  (423), 
PItiottx.  7' du  26"  Tig.  (12U). 
Taponnol,  3°  du  b°  rtg.  (4(l[i). 
Charpy,  17*  du  2*  rfg.  (40O). 
Detsen»,  2'  du  34"  rOg,,  inslr.  i  l'Éc,  mil.    de  l'art,  et  du 

génie  (i08). 
Chem-ler.  11*  du  36*  rfg.  (53fi), 
Barbiire,   0*  du  SI'  rtg,,  artj.    ï   l'iuslr.   d'fiimt.   de  l'Éc. 

d'appl,  (,S14). 
OadoU.  3' du  l"rég.  (554). 
Gaillard.  4'  du  31*  n^g,  (592). 
Breloii.  1'  du  2*  pont.  (BSâ). 

—  Di^mlasiuuniiJre  |B  se|>l,|!  M,  Blanc  (371), 
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LiKUTEifAMTfl  EN  2*  —  I.  Promus  Lieutciian's  en  f  (2  ocl): 
MM.  Legrand,  même  batt.  (18). 

Carré,  11  cad.,  même  command.  (18*). 

Champion,  mêmecomp.  (19). 

faurous,  9*  du  IG*  rég,  (20). 

Barbéconty,  même  %m\\o\(1i), 

BaiUiot,  12«  da  20»  rég.  (22). 

Lamarre,  même  batt.  (23). 

Maison,  1"  du  15«  bat.  (24). 

de  Lacombe,  4*  du  37*  rég.  (2ô). 

Sée,  même  batt.  (26). 

Blomart,  même  batt.  (27). 

Sthégens,  3«  du  16»  bat.  (28). 

Favereau,  même  batt.  (2v)). 

Masson,  même  batt.  (30). 

Gruardet,  4«  du  9«  bat.  (31). 

Larras,  même  batt.  (32). 

Guerrier,  même  batt.  (33). 

Bauby,  10«  du  l'^'rég.  (34). 

lÀps,  môme  batt.  (35). 

Junca,  8*  du  23«  rég.  (3G). 

Mourruau,  môme  batt.  (37). 

C/4<»?itt.  4«du  4«  bat.  (38). 

Boillet,  môme  batt.  (39). 

Ulmo,  (6«du  2«  rég.  (40). 

Girardot,  !'•  du  1"  pont.  (41). 

Baignol,  12«  du  37*  rég.  (42). 

Haran,  8»  du  13»  rég.  (43). 

Vemhol,  môme  batt.  (44). 

Crépy,  môme  batt.  (4ô). 

Lombardot,  môme  batt.  (40). 

Meynial,  môme  batt.  (47). 
11.  —  MM.  Lambling,  1"  du  10'  bat.  (03). 

.Vewyiw,  6*  du  8«  rég.  (Ô8). 

Gauthier,  2*  du  9»  bat.  (60). 

Colombat,  2^  du  36«  rég.  (63). 

£.<*/)<ip<».  4*  du  2«  pont.  (85). 

Gogoi,  6*  du  2*  rég.  (92). 

Campai ng  de  la  Tour  Girard.  I  !•  du  20*  re^.  i99». 

Damas,  8*  du  33*  rég..  même  détachement  il46». 

Klipjrel,  10*  du  lô*  rég.  (1711. 

Barrer  off.  d'habill.  du  13*  bat.  ii04i. 

ÀrnottlU,  tO*  du  30*  rég..  méji*  detJLchemenl  •2ôT>. 
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MM.  Lëey,  3*  du  !î'  ri!g,  (300). 

BadoUal,  l"  du  12"  bat.  (3(13). 

Burtlel,  trésor,  du  *"  bat,  (388). 

Dupu^,  T  du  19'  n!g.  (411). 

Bordereaux,  12'  du  35°  rig.  (44fl). 

Bonvalel,  V°  du  16°  bat.  (177), 

Cftrlj(Ma»n,  S*  do  S*  rétt.  (187). 

Trulat.  i"du  e'rég,  (âîO). 

ftHnmfer,  8*  du  la*  rég.  (â291. 

Demozag.  6*  du  21'  rég.  (534). 

Bigmid,  V  du  36"  rég.,  inslr.  à  l'tlc  niil   prt'p.  de!  Tari,  el 
dugi:>Die(iTI). 

Loux,  7*  du  31*  rég.  \Wi]. 
-  Non-act.  pur  suspeDsiou  d'emploi  (2G  sept.)  :  M.  Baudoux  (549), 
^OBS-LiEOTENiHTS,  —  1,  Promus  £Jctiienmi(««iiî' (rang  du  30  septembre): 
MM.  Broitisawl  (1),  —  Maitre  (2),  même  bail,  —  Boger.  V  du 
22*  rég,  (3).  —  Gérardin  (j),  mfime  batt.  —  DumoUn, 
Iï«  du  !à*  rfg,  (6),  —  JobU  (7),  —  Faure  (8),  —  AlHc 
(U),  —  OeniJ  (10),   —  «("/of  (II),  —  Segvina»  de  Pré- 
iio/(l2),  —  PrtfHit(13),  —  SaJfard(U),  —  Perret 
(la),  —   FaageToa   (16),    —   iVri/  (17),   —  Coprf  (18), 

—  Renon  (19).  —  Bourbouton  (20),  —  Rétnand  (21),  — 
JirwrUln  (22),  —  /'acurdin  (23j,  —  Claudot  (24),  —  de 
WUtoeq  (2ô),  —  Gérard  (26],  —  Trfnqaal  (27),  —  foi- 
luel  (28),  —  vlmaui^  (20),  —  Piijoa  (31),  —  Rahrinh 
(32),  —   Salnle-ClaH-e   DecHle   (33),   —    flmnef    (34), 

—  de    Bagiienel   de    Montmorel    (35|,  —    Gaby   (3(i), 

—  Wnffo»   de  Iti    VlUtiiuchet  (37),   —  /rwîue  (38), 

—  Berne  (39),  —  Dlelrich  (40),  —  Bergavlt  (41), 
même  balt.  —  Barbier,  !!•  du  38°  rtg,  (43),  —  Jannet 
(43),  —  .Wareef  (44),  —  .Varix  (45),  —  de  fWenc(46), 
mfme  bail,  —  fo.id'ifng  (47),  mCmc  boit.,  m^tuie  detuche- 
DiL'Ut,  —  Cléraull  (48),  —  Filral  (49),  —  Itiurenf  (50), 

—  Boure  (51),  —  Mor(e  (53).  —  DUlemann  (53),  — 
Laiard  (54),  —  A)(r(er  (&5|,  —  Mallel  (5B).  —  Oumiu 
(57),  —  Jaequot  (58),  —  Mdlandrln  (59),  —  fnu.id 
(60),  —  Bouilhac  (01),  —  Tnrteï  (62),  —  Uênard  (G3), 

—  CerJ  (64),  —  CortHct'a  (65),  —  Seguin  (tiS),  —  K- 
I  feaud  (87),  —  CAflr*ontie(  (6S),  —  Soudet  (09),  — 
C^Ei'erlange  de  Bellevue  (70),  —  Campana  (71),  — 
P  Docteur  |72),  infmc  batt. 


ii  REVUE  D^ARTILLERIE. 

Promos  Lieutenants  en  9*  (rang  da  1*'  octobre)  : 
MM.  Piketty,  !!•  du  12*  rég.  (107). 
Walch,  10*  da  22*  rég.  (95). 
Linard,  !*•  du  22«  rég.  (78). 
Pyoi,  ll»du30«rég.  (133). 
FrUley,  2*  du  11*  rég.  (76). 
Dordé,  12*  du  t2«  rég.  (85). 
Boux,  T  du  13*  rég.  (77). 
Légué,  2*  du  19»  rég.  (125). 
Bellier,  4*  du  12«  rég.  (93). 
Bâchas,  !!•  du  26»  rég.  (83). 
Ao/re/,  4«du  13*rég.  (75). 
Zambeaux,  3*  du  2*  rég.  (Ui). 
Domont,  4*  du  !!•  rég.  (82). 
MeuUé'Desjardins,  8«  du  11*  rég.  (16G). 
.5a<A,  5*  da4*rég.  (8SI. 
Détroyat,  2*  du  13«  rég.  (80). 
Gallard,  2*  du  30*  rég.  (90). 
Thumeyssen,  9*  du  80^  rég.  (79). 
Sales,  8*  du  23*  rég.  (101). 
Fourcaut,  2*  du  8«  rég.  (108). 
Mimey,  2*  du  32*  rég.  (8C). 
Auberge,  8*  du  26*  rég.  (87). 
Delebecque,  5*  du  32*  rég.  (91). 
Thevenod,  l»*  du  5*  rég.  (177). 
Chénereau,  3*  du  26*  rég.  (81). 
Broilliard,  10*  du  17*  rég.  (73). 
Lavergne,  8*  du  23*  rég.  (88). 
Catherine  dit  Lefèwe»  11*  du  !?•  rég.  (113). 
Jorré,  \^  du  16«rég.  (140). 
Lacroix,  l'«  du  3P  rég.  (U5). 
Johannet,  5*  du  8«  rég.  (149). 
Lasserre,  &•  du  23*  rég.  (89). 
Heuillard,  10*  du  3G«  rég.  (98). 
Priestley,  4*  du  !(>•  rég.  (154). 
Vinel,  7«du  3i«  rég.  (74). 
Bobert,  r«  du  18«  rég.  (96). 
VeUen,  1"  du  7«  rég.  (134). 
Mourraille,  3«  du  19*  rég.  (121). 
Level,  3»  du  31«  rég.  (129). 
KUss,  W  du  37«  rég.  (97). 
Terrier,  ?•  du  2«  rég.  (142). 
Smnet,  7«  du  8«  rég.  (174). 
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MM.  Campardon,  4»  du  18«  rég.  (99). 
Coppoiani,  S*  da  18«  rég.  (136). 
Baumann,  2«  du  !•'  rég.  (137). 
TalM,  ll«du  34»rég.  (100). 
Gallotti,  8»  du  20«  rég.  (109). 
lévy,  4«  du  25«  rég.  (112). 
Condamin,  10*  du  2*  rég.  (92). 
Couade,  9*  du  36«  rég.  (120). 
Manaut,  4«  du  17«  rég.  (114). 
Segrestaa,  9*  du  33*  rég.  (116). 
/>)55<^,  l'*du  20«rég.  (131). 
Archambeaud,  4*  du  ?•  rég.  (105). 
Pinat,  ?•  du  6«  rég.  (127). 
Madeline,  €•  du  29*  rég.  (106). 
Merlin,  5«  du  25«  rég.  (172). 
Marchesseau,  8*  du  37*  rég.  (151). 
Carcenat,  7*  du  2»*  rég.  (ISS). 
Fabre,  r  du  27*  rég.  (157). 
Schulier,  3^  du  S«  rég.  (158). 
Valarché,  9«  du  37»  rég.  (160). 
Fouache  d'Alloy,  !!•  du  27*  rég.  (117). 
Haballet,  6*  du  24*  rég.  (136). 
Mérel,  8«  du  8«  rég.  (104). 
Batsale,  !!•  du  24*  rég.  (156). 
Morin,  2*  du  15*  rég.  (139). 
Lannes,  2«  du  14«  rég.  (124). 
.tfoco^,  4«  du  33»  rég.  (150). 
Bertaud,  4*  du  36«  rég.  (MO). 
Conte,  2«  du  9«  rég.  (1^8). 
Gautier,  5*  du  !•'  rég.  (153). 
*  Maillard,  6«  du  83*  rég.  (  1 1 1  ): 
de  BoUtsieu,  !'•  du  35«  rég.  (171). 
Berr,  2^  du  25«  rég.  (169). 
Dehoey,  9«  du  2t«  rég.  (122). 
Afirc,  4«  du  6»  rég.  (138). 
Baudégne,  3''  du  14*  rég.  (119). 
Mainguenaud,  3«  du  21«  rég.  (126). 
Bocquet,  12*  dn  19»  rég.  (162). 
Maillot,  6«  du  15*  rég.  (143). 
Clausse,  1"  du  4«  rég.  (173). 
Martin,  8«  dn  21*  rég.  (!«')). 
Brun,  9«  du  4*  rég.  (152). 
Moinet,  5»  du  3o«  rég.  (132). 
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MM.  Dreyfus,  9«  du  !•'  rég.  (147). 
Foltij  $•  du  U^rég.  (123). 
Labrousse  Deschaumes,  6*  du  38^  rég.  (130). 
Brunel,  10«  du  5«  rég.  (102). 
Lambert,  10*  du  6«  rég.  (163). 
MMaine,  5«  du  27»  rég.  (146). 
Couvert,  V  du  38«  rég.  (118). 
Devin,  8«  du  7*  rég.  (128). 
Toussaint,  V  du  lo«  rég.  (164). 
Brunschwig,  3'  du  10*  rég.  (167). 
BlancK  10«  du  28«  rég.  (176). 
Gellie,  4*  du  9«  rég.  (159). 
Vieillard,  9«  du  10*  rég.  (  !6l). 
DechiUy,  5«  du  3«  rég.  (103). 
I%ory,  12«  du  3«  rég.  (115). 
Hauet,  0*  du  28*  rég.  (170). 
Bioley,  8«  du  3«  reg.  (175). 
Rolland,  3«  du  28«rég.  (148). 
Nommés  Sous^Lieutenants  élèves  (rang  du  30  septembre)  :  MM.  Vésignié. 

—  Imbert,  —  Bumier,  —  Gatard.  —  Labruyère.  — 
BobineauBourgneuf.  —  Viard, — Chaudenm, —  Schaller. 

—  Wyart.  —  Serisier.  —  le/er  de  la  Motte.  —  JuUien, 

—  Patilton.  —  Albaret.  —  David.  —  Chailloi.  — 
Moisson  Mareschal  de  Montéclain.  —  Thomas.  —  GUM. 

—  Marcliand.  —  Beille.  —  Chardonneau.  —  Canélo.  — 
Grard.  —  Baratter.  —  Rothé.  —  Chollet.  —  Démange. 

—  Martin.  —  Prache,  —  Cochet,  —  Quirin.  —  Boyard. 

—  Parant.  —  Baranger.  —  Pètre.  —  Brun.  —  Thibon. 

—  Grasset.  —  i\odet.  —  Gazel.  —  Audibert.  —  Ricard. 

—  de  Cointet.  —  Bonnet.  —  Trétan.  —  Dyrion.  — 
Thouzellier,  —  Lanternier.  —  TilUé.  —  dé  Lagarde- 
Montlezun.  —  Perrottet,  —  Papillon.  —  Thomas.  — 
Millot.  —  Vyau  de  Lagarde.  —  Leseuyer.  —  Mercier. 

—  Le/rançois,  —  Morand.  —  Godchau.  —  Bojfocher. 
Nommés  Sous-Lieutenants  élèves  (rang  du  P^  octobre)  :  MM.  Bafiert.  — 

Leroux.  —  Simon.  —  Canet.  —  Vaclier.  —  Chenol.  — 
Breillac.  —  Aloin,  —  Goujon.  —  Thomas,  —  Coissac. 

—  Errard,  —  Jean-Claude.  —  Billiémaz.  —  Hébert.  — 
\igneaux,  —  Duchène,  —  Ploix.  —  Piot.  —  Plombât.  — 
Gouin,  —  Dupuy.  —  Roussin.  —  Partiot.  —  Charuit. 

—  Legrand.  —  Moulun.  —  Viollet  du  Breil.  —  Bladier. 

—  Lefort.  —  Boquet,  —  de  Guilhermier.  —  Morel.  — 
MarchaiS'Lagrave.  —  Jaunay.  —  Gambey.  —  Bouchon. 
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—  CointHunal.  ^-  Oudin.  —  Lermoyez.  —  Renaud.  — 
Co.sticr.  —  Lacoquierre,  —  Peynaud.  —  Fournereaux^ 

—  Joly.  —  Pinus,  —  Schalfer.  —  Moréteau.  —  Allotte 
de  la  Fùye.  —  Stacchini,  —  Perrin.  —  Gaymard.  — 
Voiltaume.  —  Tenier.  —  Thibault.  —  Pellet: —  Gérard. 

—  Dreyfiis.  —  Frey.  —  Paquatle,  —  Juhel.  —  Weill. 

—  Bresson.  —  Dupont,  — *Saliens.  —  Weil.  —  Char- 
lier.  —  Perney.  —  Jarry.  —  Ueurtebise.  —  Menu,  — 
Camus.  —  Luc.  —  Gibaud.  —  Bassot.  —  Villaume.  — 
Fournier.  —  Boni/acj.  —  Savy.  —  Obé.  —  Salle.  — 
Alger,  —  Meniolle  d* HauthuUle .  — r  Massias,  —  Damoi- 
seau. —  Bloch.  —  Goulle.  —  de  Maures  de  Malarlic,  — 
Desmarest. 

11.  —  >IM.  Larregain,  ll*^  du  16«  rég.,  même  détachement  (18i). 

Rosset,  2«  du  1  !•  bat.  (19G). 

Morel,  5«  du  W  bat.  (^19). 
Classés  daus  les  régiments  : 

/MM.  Poncel.  1"  du  I3«  rég.  (265). 
Bailly.  l'^  du  12«  rég.  (273). 
Serraz,  ô«  du  3P  rég.  (292). 
Gonzalès,  9«  du  23«  rég.  (270). 
de  Bary,  ll«^u  22*  rég.  (26G). 
Charles,  5«  du  !!•  rég.  (277). 
Carence,  9«  du  12®  rég.  (269). 
Julliard,  !!•  du  31«  rég.  (305). 
Demars,  5®  du  26«  rég.  (267). 
Basset,  9«  du  !!•  rég.  (282-. 
Gyrard,  8«  du  2*  rég.  (279). 
Berge,  2«  du  18»  rég.  (27-4). 
Malraison,  3«  du  8"  rég.  (288). 
de  Farcy  de  la  Ville  Dubois,  !!•  4u  35«  rég.  (295). 
Bieder,  9«  du  2"  rég.  (319). 
Debourgues,  ll«  du  33»  rég.  (321). 
Duperron,  2*  du  IC*  rég.  (307). 
Mot t et,  6«  du  C«  rég.  f276). 
Keller,  6«  du  30«  rég.  (297).      • 
Lajeuille,  8«  du  16»  rég.  (283). 
Worch,  4"  du  30«  rég.  (311). 
Didierjean,  2^  du  26«  rég.  (280). 
Morellel,  9"  du  5«  rég.  (303  • 
Colsmi,  1"  du  17«  réfc.  (281). 
Viry,  6«  du  4«  rég.  (290). 
Renaud,  V  du  32*"  reg.  (315). 
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MM.  Sii^ttHtf.   Il*  iïi  :Î2'  rv^.  (201). 
Siibntîer.  12*  du  S*  rvg.  i32-2i. 
Garnache.  T*  du  3T«  ivg.  (208}. 
^iioiHiiie.   /  du  1^"  ivg.  13 17». 
r/<*  Bitchèrf  *le  VÉpiuois,  j«  du  33«  rég.  (234). 
r/w/i.*oïi.  S*  du  2  H*  rèir.  /300  k 
PttM/.   12*  du  !7*r»»if.  »278). 
T-rqHem.  2'  du  3G*  reg.    30(>). 
Champotttiloti.  V)*  du  25*  nfg    ("ÎST'. 
5<fiii'-Oyei/i/.  :»•  du  3<r  rrg.  «304). 
Debhtye,  1*2*  du  S«  n-g     321  . 
Gurrnuir  «•  du  2.>»  ivg.  (302). 
Bia/iC.  0*  du  29*  nig.  1329». 
DvLjQHmi^r,  o*  du  l*' rvg.  1294'. 
Détmiotitie.  7*  du  27*  reg.  <30tL 
Acftoi*.   l"  du  3  4*  reg.  i27lK 
floffc'/.  7*  du  20*  ri'ir.  .280  . 
Cinir»/.  Il*  du  !•'  reg.  (320). 
de  Gr^aiy.  5«  du  34*  rég.  (263). 
£d4.*0M6i*.  4*  du  Zii'  nîg.  (309). 
Lanylois.  l"  du  21*  ivg.  1316). 
Bat'harach .  îO*  du  21*  rég.  \Z2^\. 
Rufl  9*  da  2n*  règ.    312>. 
'/«*  Sttnt-LoHp.  o*  du  là*  lYg    •30S\ 
Lf  Vacasseyr.  :>-  du  10''  reg.  (320). 
BourdeUes.  Il*  du  10*  n'g.   »299'. 
Am/**#<f.t.  V*  du  7*  ivg    '2^9:. 
yollr*.  Il*  du  lô*  règ    (314». 
f^rrier  d'  (a  B'j^hie,  4*  du  19*  rvg.  '3231. 
Lfujtt^He.  2*  du  o5*  ivg    r2^6i. 
lfri€s.  ô*  diâ  3*  Fcg    i3l0«. 
For*'tlis.  5*  du  9*  reg  f2v6 
Girard,  II*  dii  U*  n?g    ■293». 
ytn^ss^,  y  du  U*  r^g.  !327.. 
/■îâ^cAf-.  î'*  du  24*  wg.  ii:;o». 
/j.»/tf«.  0*  du  19*  lYg.  'ilS'. 
lî-n/  </f  G'^tijheMîi.  4*  du  24*  ivg.  i3I3». 
HV/:ti.*.  i'  du  i*  r\1f.  ♦326'. 
\{\    —  [Vced^    10  srp?.    :  M.  VcïirA   oOl 
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UÉSERVE. 

CoLojiELs,  —  1.  Nommé  (2  oct.)  :  M.  Béray  dir.  diî  Viucenues. 

UI.  —  Rayés  des  cadres  (15  sept.)  :  MM.  Bei-nadac  (h).  —  Robert  (23). 

Chefs  d'escadeon.  —  1.  Nommé  (2  oct.)  :  M.   Karhkind^  dir.   de  Yin- 

cennes. 
UI.  —  Rayés  des  cadres  (là  sept.)  :  MM.  Leja-  de  la  Motte  (6).  —  VU- 

lemur  (7).  —  Uoummel  (17).  —  Douillet  (33). 
Capitaines  en  V.  —  I.  Nommé  (2  oct.)  :  M.  Depréaux,  25*  rég. 
III.  —  Rayé  des  cadres  (15  sept.)  :  M.  Francoz  (10). 

Passé  dans  Tarmée  territoriale  (2  oct.)  :  M.  Ssbilol  (6). 
Capitaines  tN  2*('). 
III.  —  Rayé  des  cadres  (15  sept.)  :  M.  Gallimard  (5). 

Passés  dans  Tarm^e  territoriale  (2  oct.)  :  MM.   Fontaine  (38).  — 

Genlot  (48). 
Lieutenant  en  V\  —  1.  Nommé  12  oct.)  :  M.  Blanc,  Z^  rég.  • 

Lieutenants  en  2*. 
II.  —  M.  Liénard,  ZV  rég.  (201). 

III.  —  Passé  dans  Tarmée  territoriale  (2  oct.)  :  M.  Fèret  (157). 
Socs-LiKQTBNANTS.  —  l.  Nommés  (rang  du  1"  octobre)  :  MM.  Bè.^  de  Berc, 

—  Pourcêl^  —  Bellanger,  —  Jordan,  —  Dnssert,  37*  rég. 

—  Gravier,  11*  rég.  —  Maxe  (Saint- Ange),  —  Vilfroid, 

—  Mouton,  —  Guibert,  24*  rég.  —  Guyot-Sionnesé,  — 
Lebe-Gigun,  11*  rég.  —  Balihazar,  —-  Pélieu,  24*  rég. 

—  Dënery,  3®  bat.  •-  Dupont,  21®  rég.  —  Delloye, 
11'  rég.  —  Taupiat,  13'  rég.  —  Vignier,  29*  rég.  — 
Mëzeretle-Deslaariers,  12®  rég.  —  David,  —  Courtois, 

—  Tonnellier,  —  Kaltenbach,  —  Reymond,  1 2*  rég.  — 
Wagner,  —  Cayla,  —  Violet,  13«  rég.  —  Pailliard^ 
Turenne,  30*  rég.  —  de  Luze,  21*  rég.  —  Pouyat, 
18®  rég.  —  Sellié,  —  Mauguin,  13«  rég.  —  Valiez, 
15®  rég.  —  Godet,  30*  rég.  —  Seural,  —  Brill,  2*  rég. 

—  Mounot,  —  Nicodème,  30*  rég.  —  Harfemann,  8*  rég. 

—  Bogues,  16*  rég.  —  Bernard,  —  Besson,  30*  rég.  — 
Toucas,  —  Tiquet,  18®  rég.  —  Dcbray,  —  Berthet, 
29*  rég.  —  Soulary,  2"  rég.  —  Blazeix,  IG*  rég.  — 
Cantincau,  20*  ré^.  —  Lambert,  29*  rég.  —  Pécourt, 
W  rég.  —  Robert,  I8«  rég.  —  Milivs,  —  André,  29«rôg. 

—  Perroy,  2*  rég.  —  Morane,  20*  rég.  —  Uille,  8*  rég. 

—  Martin,   1S«   rég.   —  Bourgois,  28*  rég.  —  Marin, 

(')  Par  décret  du  15  novembro  1892,  M.  Toqué,  capitaine  en  2*  de  ré- 
serve (qo  64),  est  autorisé  à  substituer  à  son  nom  pulronymique  celui  do 
Foequé,  ^ 
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15*  l't'je.  —  Leroy.  8*  rég.  —  GalUmier,  2b*  rég.  —  /X)/- 
fit$,  2*  rég.  —  Gofdschmidt,  8*  rég.  —  Dubrule,  —  Rty. 

—  liousquet,  lô*  rég.  —  Uiard ,  16®  rég.  —  fiounon. 
15*  rég.  —  Brunie,  18*  rég.  —  Chardin.  S^  rég.  —  Tron- 
quoy.  20*  rég.  —  Darguier  de  Saint-Vaulrif,  28*  rég.  — 
Froudière,  21*  rég.  —  Thiriez,  t  j*rég.  —  ihipré,  8«rég. 

—  Hny.  1G«  rég.  —  Marli,  2«  rég.  —  Deléioille,  20»  rég. 

—  Gusquef,  27®  i-ég.  —  Clcre,  2I«  rég.  —  Wiliard  (L.-A  ), 
10*  bat.  —  Pruvost,  21*  rég.  —  Mahaut,  I6*  rég.  — 
Baudet,  36*  rég.  —  Deurbergue,  27*  rég.  —  i?e6w/, 
28*  rég.  —  Debiève,  3*  rég,  —  Lcbaudy,  28*  rég.  — 
IK/V/rt/v/  (L.-L.),  27*  rég.  —  âfinne,  20*  rég.  —  Ferry, 
30*  rég.  —  Henry,  20*  rég.  —  firandin.  21*  rég.  — 
Halel.  28*  rcg.  —  f'wwo,  27*  rég.  —  Ravel,  21*  rég.  — 
Terroillon,  3*  rég.  —  BernAeim,  —  Pataud,  —  Yalde- 
lièvre.  —  Lau$sédat,  30*  rég.  —  Lapernonne, —  Bremond. 
27*  rég.  —  Uarixpe,  —  Fostier.  —  Se  vin,  3*  rég. 

Nommés  (2  octJ  :  MM.  Seron,  30*  rég.  —  Capette,  20*  rég.  —  Flor^. 
ly*  rég.  —  Armantier.  23*  rég.  —  Gautier,  2*  bat. — 
Diyeon.  Il*  rég.  —  Came,  9*  bat.  —  Fifhoud'fj"*ertjne. 
31*  rég.  —  J*êrier,  11*  rég.  —  Corel,  7*  rég.  —  Esadic. 
10''  ré^'.  —  Difvignau.  11*  rég.  —  Dariac,  7*  rég.  — 
Jioqiirf.  10*^  rég.  —  Vacquerei,  lO*'  rég.  —  Monod, 
17"  rég.  —  Grcs/and,  27*  rég.  —  Gérardin,  9«  bat.  — 
Martin,  8'*  rég.  —  li^ssel,  1»"  bat.  —  Boucher,  1'  Jiat.  — 
Butzbadi,  1^-  rég.  —  Mnurruau,  33*  rég.  —  Heddr. 
3G*'  rég.  —  Grassis,  30'  rég.  —  IHchernt.  32*  rég.  — 
Donndhn  de  Pélissier  du  Grès,  31*  rég.  —  Baudet, 
2\^  ivg.  —  Leenhardt,  38"  n*g.  —  Plant ier,  13*  bal,  — 
Iiarrh.  Is*^  rég  --  Jauzewjuc,  iM*"  rég.  —  Scinpêe, 
3i''  réjî.  —  Delbosc  d'Auzon,  \\)*  ivg. 
il.  —  MM.  BoHveray.  \T  n-g.  dix). 

Levomfe.  T'  bal.  (30)). 

r;/V.  12*"  iVK-  (J3I). 

(ia/lnc.  i'I*  rcg.  (012). 

Carrière.  3-^*  rég.  (087). 

Chouanaid.  27*  rég.  (0.)0). 

Inyrain.  30*  ré^.  (<''77). 

i^f/M/^'/.   12*  rcg.  (7  18). 

Fabre.  H  cad.  (xyG). 

/!(//! W,  2*  rig.  (iuu:>i. 

Reltinger,  12*  rég.  (Ilô9j. 

Ihorcl,  1"  l»al.  (1208). 
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MM.  Prévost,  t2«  rég.  (IG28). 

Souriau,  26®  rég.  (1772). 

Lehmann,  I3«  rég.  (1834). 

Royer,  28*  rég.  (1027). 

Domange,  22«  rég.  (I9G6). 

Glotin,  35«  rég.  (I9G7). 

Goddet,  30*  rég.  (2219). 

Boivin,  16«  bat.  (2325). 

Vée,  H  Cad.  (2385). 

Poidevin,  29»  rég.  (2555). 

/u/A^e^  2«  rég.  (2G75). 

Chanoit,  1G«  bat.  (2707). 

r«;/ier,  2«  rég.  (2835). 

Charlicr,  27*  rég.  (2918). 

/?<î/^cr,  25«  rég.  (3059). 

Bouteron,  32*  rég.  (3211), 

Douchy,  27«  rég.  (3215). 
ni.  —  Décédé  (22  juin):  M.  Gérard  (1813).      ' 

Passé  dans  le  cad.  auxil.  des  bupit.  mil.  (27  août)  :  M.  Holagray 

(601). 
Passé  dans  le  serv.  des  cheoi.  de  fer  et  des  étapes  (5  sept.)  :  .M.  Vieh- 

haeuser  (1849). 
Démissionnaires  (8  sept.):  MM.  Pélisson  (537).  —  Reynoir  (5'^0). 
Passés  dans  Tarmée  territoriale  (13sept.):  MM.  de  Mont  et  y  (\  il  k). 

—  Thoxivenin  (67).  —Sommaire  (70).  —  Demenge  (147). 
Révoqué  (15  sept.):  M.  Boinet  (585). 

Rayé^des cadres disciplinairement  (23  sept.):  }i,Chadonme  (2080). 

ARMÉE  TKRUITORIALE. 

LlEOTEN ANTS-GOLON ELS . 

II.  — ;M.  Lamothe  (4«»,  19«  rég. 
ni,  —  Rayé  des  cadres  (8  sept.)  :  M.  Grosclei'c  (3'). 
Gheps  o'bscadbon. 

II.  —  MM.  BouUetiiO''),  dir.  de  Cherbourg.  —  Igot  (13«),  maj.  du  G«  rég. 

—  Nass  (3"),  —  JJéglin  (5«),  —  Perrin  (G*),  I9«  rég. 
Gapitaimk  en  !•'.  —  I.  Venu  de  la  réserve  (2  oct.)  :  M.  Sebilot^  dir.  de  Lyon. 

U.  —  MM.  Audra  (P'j,  —  Lemerle  (  l"),  —  Sicard  (!«'),  —  Happich 

(1«),  —  Gourdin  (1"),  —  Robert  (6«),  19*  rég. 
lU.  —  Rayés  des  cadres  (G  oct.)  :  MM.  Mollat  (15»;.  —  Méric  (12«). 
GAprrAiNEs  EN  2*.  —  I.  Venus  de  la  réserve  (2  oct.)  :  MM.  Fontaine,  dir. 

de  Gleraiont-Ferraud.  —  Gentot,  Éc.  d'art,  du  9*  corps. 
II.  —  MM.  Johannct  (1"/,  —  Boyoud  (1«),  —  Ftrry  (1"),  —  Bon- 
homme de  LajaumoiU  (1";,  —  Stotz  (!•';,  I9«  rég. 
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Lieutenants  kn  l". 
IL  —  MM.  Coache  (1"),  2»  rég.  —  de  Hougé  (PO,  —  Dalsème  (l'O, 

—  Periière  (I'Oî  —  Brogné  (l*'),  —  Aronio  de  Romhlay 
(!•'),  —  de  Cheviyné  (3«),  —  de  Gramont  (3^),  —  Du- 
bourg  (3«),  —  £cAe;-^  (3«),  —  I-€i?y  (3»j,  —  Bomàled  (3«), 

—  B/nô/  </eî  vaiiers  (3«),  —  Bœswitlwald  (3«;,  —  Ta- 
/aiMlci-  (3"),  —  Colson  (3«),  —  Boucard  (9«),  19»  rég. 

m.  —  Rayés  des  cadres  (8  sept.):  MM.  Assaud  (1").  —  Gloutier{V). 

Démissionnaires  (8  sept.):  MM.  Passedoigt  {4*).  —  Benaux(A*). 

Révoqué  (20  sept.)  :  M.  DesUeux  (!•'). 
LiEiTRNANTs  EN  2*.  —  I.  Ycnu  de  la  réserve  (2  oct.)  :  M.  Férety  l"  rég. 
II.  —  MM.  Brasme  (t"),  —  Berlin  (I"),  —   Vésier  (l*'),  —  Saucé 
(!•'),  —  Chauvin  (1"),  —  Colas  (l"),  —  Rémond  (l**), 

—  Lafond  (1"),  —  rfe  Caix  (2«;,  —  Bâclé  (3«),  —  Ma- 
nuel (3'),  —  Francfort  {3«),  —  GoKnod  (3*),  —  Lée§ 
Alexandre  (3*),  —  Moulaillé  (3^),  —  Laverge  (S«),  — 
Laurcw«{3*),  —  Halp/ten  (3*),  —  Roussel  (3*),  —  CAoua- 
narrf  (3'),'  —  de  Lamarcodie  (3*),  —  Salmon  (3*). 
19«rég. 

m.  —  Rayé  des  cadres  (6  oct.)  :  M.  Guélonny  (H  cad.). 
SoDs-LiEUTENANTs.  —  l.  Ycnus  de  la  réserve  (13  sept.)  :  MM.  de  Montétf, 

16®  rég.  —  Thouvenin,  8*  rég.  —  Sommaire,  5*  rég.  — 

Demenge,  13*  rég. 
II.  —  MM.  Yiguié(Z^)^  Il  cad.  —  Sommaire  (30*),  5«  rég.  —  Thouvenin 

(37«),  8«  réK.  —  Maître  (4«),  —  Demenge  (16«),  13*  rég. 

—  /îewaM/^  (1"),  —  Melin  (1*'),  —  /^erron  {!"),  - 
Mardteyay  (1"),  —  3/a//e  (!•'),  —  Richard  (!•'),  - 
Ca«w  (I«f),  —  Dernier  (r*"),  —  Z.a/o/t  (I"),  —  CojueliA 
(r^),  —  de  Ca5//7/a  (l"j,  --  Amillel  (l^^j  —  Bourolte 
(1«^),  —  Larousse  (l»""),  —  Demonchy  (1«'),  —  Pe«f  rf<? 
Gaiines  (3«),  —  de  Brigade  de  Kemlaudl  (3*),  —  5a//« 
(3«),  —  leô/a^ic  (S*'),  —  Brasse  (3«),  19«  rég. 

m.  —  Rayés  des  cadres  (G  oct.)  :  MM.  Guillier  (batl.  d^Algérie).  —  Des- 
piau  (17«). 

EMPLOYÉS. 

AUMÉB     ACTIVK. 

Gaedbs  principaux  de  2®  CLASSE.  —   I.   Promu   Garde  principal  de  i"* 
classe  (2  oct.)  : 
M.  Vanmervcline,  môme  poste  (.>). 
il.  —  M.  Charpentier,  dir.  d'Alger  (-28). 
Ili.  —  Décédé  (21  sept.):  M.  Matyc  inon-acl.) 
Retraité  (26  sept.):  M.  Putfe  (3). 
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Gardes  dk  !'•  classe.   —  I.  Promus  Gardes  principaux  de  2*  classe 
(2  oct.): 
MM.  Arnaud,  te.  d'art,  du  3*  corps  (20).  —  Maurer,  même  poste 
(24).  —  Lutique,  même  poste  [prov.]  (25). 
Gabdes  di  2*  CLASSE.  —  l.  Pfomus  Gardes  de  1'^  classe  (2  oct.): 

MM.  yVintz  (2),  —  Rofh  (14),  —  Morin  (18);  mêmes  postes. 
11.  —  MM.  De  vos,  agent  spéc. ,  at.  de  Douai  (10).  —  Schneyder,  Éc. 
mil.  prép.  de  Fart,  et  du  génie  (31).  —  Jossé,  Éc.  d'art, 
du  6«  corps  (125). 
Gardes  de  3*  classe.  —  1.  Promus  Gardes  de%'  classe  (2  oct.): 

MM.  AawM,  dir.  de  Dunkerque  (4),  —  Fiquet  (5),  —  Mouillère 
(11),  —  Mussier  (12),  mêmes  postes. 
II.  —  M.  Gros,  dir.  de  Lyon  (ICI). 

CoNTRêLECRs  d'armes  DE  2*  CLASSE.  —  I.  Promu  Contrôleur  d'armes  de 
f*  classe  (2  oct.): 
M.  CKatain,  même  poste  (1). 
11.  —  M.  Moulin,  manuf.  de  Saint-Étienne  (31). 
III.  —  Mis  en  non-act.  pas^etrait  d'emploi  (8  sept.):  M.  Croisille  (37). 
GoriTROLEORS  d'armes  de  3*  CLASSE.  —  1.  Promus  Contrôleurs  d'armes  de 
2'  classe  (2  oct.): 
MM.  Apparuit  (4),  —  Baptisle  (S),  mêmes  postes. 
III.  —  Décédé  (4  oct.)  :  M.  Buhccker  (9). 

ÛDTRiERs  d'État  OR  2*  classe.  —  1.  Promus  Ouvriers  d'état  de  i^  classe, 
(2  oct.): 
MM.  Auger  (10),  —  Gaulfhier  (12),  —  Guillaumin  (14),  —  Gau- 
tier (17),  mêmes  postes, 
m.  —  Décédé  (5  sept.):  M.  Pernier  (15). 
Gardiens  de  batterie  de  1'*  classe. 
II.  —  MM.  Merqui,  dir.   du  Havre  [fort  de  FEure]  (84).  —  Gisclard, 

dir.  de  Besançon  [fort,  de  Planoise]  (85). 
Gardiens  de  batterie  de  2^  classe.  —  I.  Promus  Gardiens  de  batterie 
de  f^  classe  (2  oct.)  : 
MM.  Collin  (45),  —  Ueiser  (52),  mêmes  postes. 
Décédé  (30  sept.)  :  M.  Soûlas  (21). 
Chefs  armuriers  de  l'*  classe.  —  I.  Promu  Contrôleur  d'armes  de  3'  cl. 
(2  oct.): 
M.  Dumaitre,  dir.  de  Gonstantine  (22). 
II.  —  M.  Mouton,  93»  rég.  d'inf.  (195). 
m.  —  Décédé  (25  sept.):  M.  Uocfiuelker  (51). 

Chefs  armuriers  de  2*  classe.  —  Promus  Chefs  armuriers  de  f^  classe 
(2  oct.): 
MM.  BreijSse  (9).  —  Tannière  (18),  mêmes  postes. 
II.  —  M.\I.  Bourbon,  40«  rég.  d'inf.  (31).  —  Schickelé,  4«  tiraill.  alg. 
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(76).  ^  Luiwt,  33*  rt'g.  d'inf.  (103).  —Bonnet,  t59*rég. 
d^nf.  (104). 
Nommas  Gardes  d^abtillerie  de  3^  classe    (2  oct.)  : 

MM.  Bourdeur,  at.  de  Rennes.  —  Dubs,  dir.  de   Besançon.  — 
Remy,  dir.  de  Grenoble.  —  Pivoteau,  dir.  de  Lyon. 
Nommés  GontrOleir»  d'armes  de  3®  classe  (2  oct.)  : 

MM.  Beyne,  mannf.  de  Tulle.  —  Meunier,  manuf.  de  Saint-Étieniia 
(sect.  techn.  de  Part.). 
KoMMis  OuvaiERs  d'état  de  2®  classe  (2  oct.)  : 

MM.  Gaimpain,  Éc.  d'art,  du  11*  corpa  (proY.).  —   Vénay,  dir. 
de  Toulon.  —  Baillai,  dir.  da  HaYre.  ^  Mercier,  dir.  de 
La  Fëre.  —  Eguillon,  dir.  de  Besançon. 
Nommés  Gardiens  de  batterie  de  2*  classe  (2  oct.)  : 

MM.  Cussignot,  dir.  de  Besançon  (fort  de  TÉclase).   —  Ricaud, 
dir.  d'Alger. 
Nommés  chefs  armcriers  de  2®  classe  (2  oct.)  : 

MM.  Grateau,  22*  bat.  chass.  —  Castaing,  16*  bat.  chass. 

LÉGION  D'HONir^UR. 

ARMÉE  ACTIVE. 
(Décret  du  7  septembre  1898.) 

Chevaliers.  —  MM.  Jacquin  de  Margerie^  —  Maumet,  capitaines  en  I 

(Décret  du  81  septembre  1898.) 

Commandeur.  —  M.  Avon,  colonel. 
(•iFiciER.  —  M.  Froment,  colonel. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 
(Décret  do  31  septembre  1898.) 

Chevalier.  —  M.  Wendling,  capitaine  en  !•'. 

MÉDAILLE   MILITAIRE. 

(Décret  du  21  septembre  1898.) 
xVRMÉE  ACTIVE. 
M.  Delacroix,  maréchal  dos  logis. 
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1.   RENSEIGNEMENTS 


OLLSTm   OFFICIEL   DU    MINISTERE    DE   LA    QtlERRE. 


il,  —  BBLKTÉ  DES  DtCBETI,  DËCISIOHS,  CIKODUIRIS,  ETC. 


BJW  août  1893.  —  N 

lie  l'intérêt  à  Hecv 

Caîeaa  dee  dëpdts 

(  septembre. 


Noie 


niniatériellc  relative  à  la.  Gxatiuu  àw  tnui 
I  ayauts  droit  des  sommes  déposées  à  la 
jnsignationB  (n°  33,  p.   109). 
inistéritille  l'elative  aux   dlêves  en  phar- 


e  de  sauté  militaire,  dispensas  en  vertu  de  l'ar- 
ticle 23  de  la  loi  du  reerutenent  (S'1-110). 
4  Mpfembre.  —  Note  miuistériellQ  autoriBant  l'acqnisitiou,  un 
compte  de  la  masse  d'eutretien  et  de  remonte,  dea  documeutH 
énoncés  i.  l'Auneie  n"  4  da  Règlement  du  13  avril  1893  et  qui 
ne  figurent  pas  dans  les  arehivos  da  la  gendarmerie  (33-110). 
9  teplemhre.  —  Décision  ministérielle  portant  création  da  gîte 

d'étape  de  Cheiveii-Cnbaa  (Dordogne)  [33-111]. 
13  teplemhri:,  —  Note  ministérielle  concernant  les  hommes  de 
troupe  inscrits  aox  tableaux  d'avancement  et  aon  promus  au 
moment  du  renvoi  do  leur  classu  (33-111). 
13  ieplembrt.   —  Note  ministérielle  relative  aux  changements  de 
Li  de  résidence,  pour  motifs  de  convenance  personnelle, 
■  officiers  et  assimilés  de  tous  grades  et  de  tontes  aruies  (33- 
|12).  [Voir plus  loin.] 
maeplentbre.  —  Rapport  au  Président  de  laRépublique  française 

:r  lo  commandement  des  places  fortes  (31-113). 
W$«plemlrre.   —  Décret  sur  le  commandement  des  places  fortes 
âirlli). 


DOUVCHD    billet 

[es  hoininei  4*    ] 


m  ItEVUE  D'AnTllXEBiE. 

G  teiilembre.  —  Note  iniuîstâriËllc  ftiitorlsant  tce  direutenra  du 
service  de  l'iiiteiidance  à  p&yer  diracCemcnt,  à  l'avenir,  les  iu' 
demuités  île  séjour  acquiscB,  sar  le  foads  dea  mîaeioDS,  au 
UKiinbres  des  vommiBsiona  ri!'gionalea  et  des  commisaioua  géné- 
rales de  classement  (34-118). 
13  tepfevibre,  —  Instrucliou  relative  anx  divergea  modificatiODB  à 
apporter  aux  Bcl1e«  mudèle  1891  ou  anglais  da   clasaemciit  boii 
f^xistaiit  daas  lea  approvisionueDieuts  des  corps  do  cavalerie 
puur  que  le  pnquotagc  actuel  puisse  leur  être  adaplû  (3(-llB). 
13  icptembre.  —  Xote  niLuistérlelle  réduisant  les  dîuienaione  An» 
jeux  de  marque  à  chaud  pour  les  aiûmaui  de  réquisition  t^^- 
131). 
iTi  srprumlrre,  —  Note  minisli^riulle  relative  au  nouveau  billet 
il'lidpîtsl   à  iusérer  dans  lo  livret  individuel  des  hominei  4* 
troupe  (34riai), 
J6  seylemlire.  —  Mouvements  de  troupoB  (34-132), 
19  aepleialire.  —  Mouvements  de  troupes  (3t-132). 
21  leplembri:.  —  MouTemeuts  de  troupes  (34-123). 
2S  teiitemlire.  —  Nouvelle  notice  n°  6  à  substituer  à  In  notice 
n"  6  annexée  nu  H^lemeut  du  25  noveuibre  1689  sur  leservicn 
Je  sauté  de  l'armée  h  l'intérieur  (34-123). 
Erratum  à  l'Inatruction  du  31  juillet  1689  pour  tes   aJjudieatîOD* 
publiqneB   dans   les  divers  aeiviues  de   l'admiuistriition   du   11 
guerre,  sauf  pour  Isb  usrcbés  de  coustructions  militaires  (31- 
129). 
28  septembre.  —  Rapport  au   Président  de  la   République  fraii. 
ÇHÎae  sur  les  modiScations  à   apporter  ii  l'orgnuian  lion  du  cou' 
Beil  supérieur  de  la  guerre  et  des  comités  techniques  (35-131). 
28  tfplembre,  —  Décret  modifiant  l'organisation  dn  conseil  supé- 
rieur de  la  guerre  et  réglant  la  aitnaCion  iilérarcbi'iue   des  pré- 
sidents des  comités  techniques  (35-133). 
25  lepieittbre.  —  Modification  à  la  description  du  11  août  \V^'^ 

sur  l'uniforme  de  la  geudarmerie  (3â-!35). 
27  aeplembrt.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  tenue,  dan»  le» 
souB-iutendanceB  militaires,  d'un  registre  du  mouvement  itt 
fonda  déposés  au  Trésor  par  les  corps  de  troupe  (3â-13d). 
2!)  ieptembre,  —  Circulaire  relative  k  l'adminiatration  des  ear^jf 
de  troupe  de  l'armée  territoriale  et  à  la  suppressïou  du  petiou' 
iiel  adiiiinistnitîf  spécial  à  cette  année  (35-137). 
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4  o:tjbre,  —  État  rectificatif  n**  2  du  tableau  de  répartition  des 
offîciers  et  adjudants  d'administration  dn  service  de  Tintcndance 
du  2  octobre  1892  (35-140). 

7  octobre,  —  Note  relative  à  la  création  de  la  7*  division  de  ca- 
valerie, de  la  7*  brigade  de  dragons,  du  14*  régiment  de  hus- 
sards et  du  31'  régiment  de  dragons  (35-144). 

9  octobre,  —  Note  ministérielle  relative  au  renvoi  à  la  2®  classe 
des  soldats  de  V^  classe  qui  sont  jugés  indigne?  de  conserver 
leurs  galons  (35-144). 

ÏO  octobre.  —  Décision  ministérielle  portant  suppression  de  l'ar- 
rondissement d'artillerie  d'Orléansville  (36-145).  [  Voir  plus 
lotn.^ 

Partie   «upplémeatalre. 

6  septembre.  —  Circulaire  relative  aux  engagements  volontaires 
(27-71). 

2  septembre.   —  Cahier  des  charges  pour  la  fourniture  des  four- 

'    rages  à  la  ration . 

2  septembre,  —  Instructions  pour  la  mise  eu  adjudication  des 
entreprises  de  fourniture  de  fourrages  à  la  ration  à  effectuer 
du  1«^  novembre  1893  au  30  juin  1894. 

î^  septembre.  —  Sous-officiers  classés  pour  des  emplois  civils  ou 
militaires  par  la  commission  composée  conformément  aux  pres- 
criptions de  la  loi  du  18  mars  1889  [art.  24]  (28-75). 

8  septembre.  —  Décret  portant  ouverture  au  ministre  de  la  guerre, 
sur  l'exercice  1893,  d'un  crédit  supplémentaire  de  15  700000 
francs  (29-153). 

28  septembre.  —  Décret  nommant:  V*  faisant  fonctions  de  chef 
d'état-major  général  de  l'armée,  M.  le  général  de  division 
IjC  Mouton  de  Boisdeffre;  2^  sous-chef  d'état-major  général  de 
l'armée,  M.  le  général  de  brigade  Oonse  (29-154). 

28  septembre.  —  Décret  nommant  dire'cteur  de  la  cavalerie  au 
ministère  de  la  guerre  M.  le  général  de  brigade  Fam^  (29-155). 

23  août.  —  Feuille  rectificative  n°  11  au  tarif  provisoire  des  prix 
des  réparations  aux  armes  portatives  en  date  du  6  septembre 
1887  (29-156). 

8  septembre,  —  Lettre  de  félicitations  accordée  à  M.  Léonardi, 
capitaine  de  gendarmerie  (29-157). 

ÎO  septembre.  —  Note  ministérielle  'autorisant  les  corps  de  troupes 
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r&i^  ai  ^  ration  '  2^'I'S&  '. 

Bi<tiiî«.  :r.Ti;etA  «  IL  aie*,  *  op-rr-:r  p-j^r  : 'inr.re  Ir^-i.  en  ri«-- 


}  2.    -  EXTBAITf    M f    BÉCRITS,   •iCUltVt.   CIlCVLâlUt,  ITC. 

Partie  réglementaire. 

13  «eptembr'ï  1893.  —  A'o^<  mâM^ntl/^  rtintivt  aux  cÂangcmcnîf 
tîe  eorpê  ou  fU  r^^tid^nce.  pour  motifê  dt  coavtnanct  perfonneVe, 
des  offici^rJi  et  amimiUê  d^.  fous  gradtt  H  de  touitf  armes. 

Le  Ministre  a  arrêt»'  le.-*  diapositions  suivantes,  compl^m«n- 
taire»  do  ceilet  qui  font  l'objet  de  la  Note  da  26  juin  1887  et  de 
l'article   117   de  l'Instruction  du  20  mari  1890,  but  le  ter^nce 
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courant,  relatives  aux  changements  de  corps  ou  de  résidence  pour 
motifs  de  convenance  personnelle. 

Les  officiers  et  assimilés  de  tous  grades  et  de  toutes  armes  qui 
établiront  des  demandes  à  ce  sujet  seront  invités,  dans  leur  inté- 
rêt, à  développer  le  motif  de  ces  demandes. 

,  Ceux  qui  ne  croiraient  pas  devoir  faire  connaître,  par  écrit, 
des  motifs  d'une  nature  délicate,  pourront  les  exposer  verbale- 
ment à  leur  chef  de  corps  ou  de  service,  qui  sera,  de  la  sorte,  en 
mesure  d'apprécier  le  bien-fondé  desdites  demandes. 

Les  officiers  et  assimilés  qui,  dans  des  circonstances  d'une  gra- 
vité exceptionnelle,  désireraient  être  entendus  par  le  Ministre, 
pourront,  comme  cela  s^pratique  actuellement,  lui  adresser,  par 
la  voie  hiérarchique,  une  demande  d'audience  motivée. 

Il  est  entendu  que  les  demandes  relatives  aux  changements  de 
corps  ou  de  résidence,  comme,  d'ailleurs,  toutes  les  demandes 
transmises  au  Ministre,  par  la  voie  hiérarchique,  doivent  toujours 
être  accompagnées  de  Tavis  des  chefs  des  intéressés  aux  divers 
échelons  hiérarchiques. 

10  octobre  1892.  —  Décision  mnistérielle  portant  suppression  de 
r arrondissement  d'artillerie  d'Orléansville  (Direction  d* Alger), 

L'arrondissement  d'artillerie  d'Orléan&vilie  (direction  d'Alger) 
et  la  place  comptable  d^Orlétins ville  sont  supprimés. 

La  place  comptable  d'Orléansville  et  son  annexe  de  Ténès  sont 
rattachées  comme  annexes  à  la  place  comptable  de  ^ilianah. 

La  présente  décision  sera  exécutoire  à  dater  du  1*'  janvier 
1894. 


3»  REYL'E  D'ARTILLERIE. 

U.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

fdn  11  octobre  aa  10  norcmbre  1$93). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

GÉ>ÉBAll    DE    DIVISIUN. 

11.  —  MM.  Ladvoi-at,  présid.  du   comité   tecba.  de  Tart.   et  du  comité 

consult.  des  poud.  et  salp. 
Saint-Germain,  com.  la  39*  div.  d'inf. 
Chicoyneau,  baron  de  Lacaletie,  mêmes  fouet.,  memb.  du 

comité  techn.  de  Tinf. 

III.  —  Passés  dans  le  cadre  de  réserve  (2  dot.)  :  M.  Mathieu,  —  (8  noT.)  : 

M.  Diicos  de  la  Bitte. 

IV.  —  .Nommé  directeur  bonoraire  de  raiiilierie  (9  noY.)  : 

M.  Mathieu. 
GtNÉHAix  DE  BRIGADE.  —  l.  Promu  Général  de  division  (8  dot.)  : 

M.  Bonne/ondj  gouvcrn.  de  Toul  et  com.  sap.  de  la  défense. 
II.  —  MM.  Mvgiiier,  disponible. 

Thiou,   même   commaud.,   membre   du   comité   technique  de 

rartillerie. 
l'rb,  com.  la  19®  brig.  d'art.,  membre  du  comité  consult.  drs 

poud.  et  salp. 
Deloye,  din-cteur  de  rarlillorie  au  Min.  de  la  guerre. 
Gonsvy  mêmes  funct..  vice-|.r»'sid.  de  la  Gomm.  milit.  super, 
(le.s  cb.  de  fer. 

OFFICIERS. 

A  u  M  É  K    A  C  T  I  V  E. 

Colonels.  —  I.  Promus  Généraux  de  hihjadc  (S  nov.): 
MM.  Reibell,  com.  Tart.  du  !•'  corps  (6). 
Michon,  com.  l'art,  du  7*  corps  (11). 

LlELTENAMS-CoLONELS. 

II.  —  MM.  Thibon,  É-M  part.,  diivct.  au  Havre  (21). 

Priou,  É-M  part.,  direct,  de  TÉc.  d'art,  du  3*  corps. 
111.  —  Décédé  [6  nov.]  :  M.  Sabbathier  -13). 
Chefs  d'escadron. 

11.  —  MM.  Maître,  É-M  pari.,  sou.s-direct.  à  Belfort  (09). 
Mafjvin,  É-M  part.,  manuf.  de  Tull»  (49.'. 
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UAL  Lotlin,  É-M  part.,  sous-direct,  à  Versailles  (56). 
•      Guitry,  6*  rég.  (123). 

de  Dartein,  ch.  d'É-M  de  la  3»  div.  de  cav.  (137). 

Janssen,  H  cad.,  chef  d'é^M  du  goayehi.  de  Grenoble  (138). 

Doumenc,  2*  rég.  (211). 

Chapron,  même  rég.,  membre  de  la  comm.  du  cours  prat.  de 
tir  (229). 

de  Camaret,  38*  rég.  (318). 

Grœf,  lt«-rég.,  relevé  de  remploi  de  maj.  (332). 

Marchai,  É-M  part.,  com.  Part,  de  la  3*  div.  de  cav.  (345*). 

Janin,  29«  rég.  (348). 

Miquel  Dallon,  H  cad.,  à  la  disp.  du  gén.  Ferron  (3 63'). 
m.  —  Démissionnaire  (12  oct.)  :  M.  Acloque  (363). 
Capitaines  en  1". 
II.  —  MM.  Audebrand,  É-M  part.,  com.  Tarr.  d'Albertville  (34). 

Rinck,  1I«  rég  ,  f.  fonct.  de  maj.  (232). 

Richer,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gouvem.  de  Verdun  (355). 

Barbançon,  l"  du  2«  bat.  (493*). 

Dupuis,  14'  du  12»  rég.  (ôlOj. 

Terré,  2*  du  24 •  rég.  (542). 

Arlhaut,  4«  du  34»  rég.  (588»). 

Despiet,  !!•  du  2i«  rég.  (601). 

Fraenkeî,  8«  du  29«  rég.  (667). 

Amey,  !&•  du  12«  rég.  (717). 
m.  —  Décédé  (2  oct):  Bl.  Renard  (noft-act.). 

Retraité  (24  oct  ):  M.  Dehné  (non-act.). 
Capitaines  en  2*. 
II.  —  M.M.  Ray,  1"  du  6«  bat.  (43). 

Priestlcy,  !!•  du  12«  rég».  (88). 

Gaillard  Bournazel,  9«  du  36®  rég.  (119). 

Ttirillot,  20«  du  12«  rég.  (161). 

Aubineau,  même  batt.,  É-M  de  TÉc.  d'applic.  (180). 

Bertrand,  17«  du  2«  rég.  (210*). 

Baschung,  8*  du  32«  rég.  (214). 

Riou/ol,  direct,  du  parc  du  18*  rég.  (236). 

Anthoine,  même  batt.,  Éc.  sup.  de  guerre  (245). 

Consigny,  même  bat.,  É-M  de  TÉc.  d'applic.  (302). 

Théron,  15®  du  12«  rég.  (303). 

Stahl,  même  batt.,  prof.  adj.  d'art,  à  l'Éc.  spéc.  milit.  (332). 

Couralet,  adjud.-maj.  au  32*  rég.  (336). 

Pioche,  direct,  du  parc  du  13*  rég.  (379). 

Beuchon,  même  batt.,  adj.  à  Tinstr.  d'équit.  de  TÉc.  d^applic. 
(405). 


n  RETOB  D'ARTtLLRKTR. 

MM,  Juillet  de  tajmnsric,  direcl.  da  pari;  du  33'  rti.  (iotf 
Ho-ijeot,  direct,  du  porc  du  S*  rig.  (417). 
Modnt,  diivcl.  du  parc  du  30*  rdg.  {tiU) 
fournler,  mime  balt,,-off.  d'ord.  du  gén  ciio    le -V 

[m). 

Fiolli.  7»  dn  2!»  rég.  «Î0>. 

de  Lajablie,  5*  dn  6'  bal,  (ISi). 

Coiideau,  mSnie  bat),,  Ëc.  siip,  de  ga«iTB  USl). 

Koaclle  Dclonnt,  direct,  dn  pare  du  20*  rïg.  (iSâ). 

ÀHlofiic,  direct,  du  para  du  3*  rtg.  (48G). 

Couroolsier,  direct,  du  paie  du  11*  rég,  (â3G), 

WMlteahelnt,  direct,  du  parc  du  îi'  rig.  (SiS).  

Coi-im,  mâoie  batt,,  ad),  a  i'InsL  d'iqiiit.  de  l'Kc.  d'app.  (à79l. 
CkaliH,  5'  du  lU'  r£g  ,  mem;i  emploi  (5S0). 
Ubmaa,  13'  du  -1*  rCg.,  Ëc.  sup.  de  guerre  (âSI). 
Boliard,  direct,  du  parc  du  10*  rég,  (581 1. 
Ferran,  direct,  du  pnri:  du  23"  r*g,  I5S3). 
Umdeiuloek,  direct,  du  parc  du  1'  rig.  (â9!). 
Pollla  de  Vawltteui,  mime  batt.,  Ëc.  sup.  de  gnecn  (1 
Bei/el.  mfme  batt.,  tic.  aiip.  de  guerre  (j9C). 
Vaché,  direct,  du  parc  du  IG"  rég.  (609). 
Bi'IlH,  direct,  du  parc  du  29"  rég.  (614). 
de  Murcé.  direct,  du  parc  du  30°  r£g.  (Clâ). 
tH'juud.  direct,  du  parc  du  2G*  rég.  (G3S). 
MU,  même  batt.,  Ëe..8up.  de  guerre  (61ô^ 
GufUocAon.  S*  du  3ô*'  rfg.,  Ëc.  sup.  de  guerre  |CS9). 
Pernet,  adjud.-maj.  au  35*  règ.  (717). 
GuIlbeH,  direct,  du  paix  du  9°  rig.  (Tlâ|, 
Bach,  direct,  du  parc  du  37*  rég.  (723|. 
Dtsaot.  direct,  du  parc  du  12°  rég.  (723). 
de  Thomo*»oa,  mime  batt.,  Ëc.  sup.  de  guerre^l^Sî). 
Sonnlog,  direct,  du  parc  du  34'  rig.  (740). 
Font,  même  batt.,  Éc.  sup.  de  guerre  (78i). 

LlïOTÏhAHIS    ÏN     I". 

II.  —  Mil,  Bonnel,  ui*me  bail,,  arr.  de  Tiiiu-noiH  (jl). 
Formel,  4'  rig.,  f.  fond,  d'inalrocl.  (6T|. 
Colin.  2*  du  28*  rcSg,,  Éc.  sup.  de  guerre  (140). 
Tetsier,  1™  du  19*  rég,,  Et.  sup,  de  guerre  (IST). 
Potlier.  3*  du  lii'rég,  [ÏG3»). 
Aktandre,  miuie  batt.,  Ëe.  sup.  de  guerre  (302). 
Althoffer,  10*  du  i*  rég.,  Kc.  sup.  de  guerre  (3!7). 
Thomas,  méue  batt.,  ic.  sup    de  guerre  (333). 
F%ii>tl.  5*  du  21*  rég.,  Éc,  sup.  de  guerre  (338). 
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MM.  Jeanjacquotj  V  da  4«  rég.  (106). 

Masselia,  1"  du  3«  rég.,  Éc.  sup.  de  guerre  (47ô). 

Demay,  môme  batt.,  Éc.  sup.  de  guerre  (477). 

^aura,  9«  du  35«  rég.  (505). 

Le  Fèvre,  2»  du  2«  bat.  (564). 

Rivet,  5«  du  5«  rég.  (620). 
Lieutenants  en  2*. 
II.  —  MM.  Lévy  (ï.  A.),  5«  du  8*  rég.  (80). 

Jullien,  13»  du  I9«  rég.  (82). 

Bonnet,  8«  du  h*  rég.  (98). 

Olieu,  3«  du  19«  rég.  (100). 

Rmx,  3«  du2«bat.  (106). 

Wasser,  6*  du  6«  bat.  (116). 

Commerson,  4«  du  8«  bat.  (118). 

Si'halàar,  3»  du  5«  bat.  (125). 

Eymard,  0"  du  19*  rég.,  même  détachement  (252). 

Andrieu,  9»  du  28*  rég.  (339). 

Lévy  (L.),  6«du  t4«  bat.  (420). 

Odier,  ll^du  13«  rég.  (454). 

Christmann,  5*  du  4«  rég.  (487). 

Claude,  9«  du  35*  rég.  (560). 

Castaing,  rentré  à  sa  batt.  (47*). 
ni.  —  Décédé  (2  oct.)  :  M.  Lohlnhes  (224). 

Démissionnaire  (29  oct.)  :  M.  Level  (129*). 
SoDS-LiEUTENANTs.  —  I.  Promu  Lieutenant  en  2*  (5  nov.)  : 

M.  Bonnebaigt,  môme  batt.  (178). 
II.  —  MM.  Bailly,  6«  du  12»  rég.  (273). 

Colson,  4«du  17«  rég.  (281). 

LafeuUle,  5«  du  lô'.rég.  (283). 

Sienne,  6«  du  32»  rég.  (291). 
III.  —  Décédé  (15  oct.)  :  ^1.  Heurtebise  (647). 

Démissionnaires  (29  oct.):  MM.  Launey  (402).  —  Bossu  (404).  — 
Laigle  (407). 

RÉSERVE. 

Colonels. 

lU.  --  Décédé  (10  oct.)  :  M.  Robert  (2). 

Rayé  des  cadres  (29  oct.)  :  U.  de  Coudé  (12). 
Chef  o^escadron. 

m.  —  Rayé  des  cadres  (29  oct.)  :  M.  Mignon  (4). 
Capitaine  en  l»'. 
III.  —  Rayé  des  cadres  (29  oct.)  :  M.  Fomer  (9). 
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Lieutenant  en  1". 

lU.  —  Passé  dans  Parmée  territoriale  (14  oct.)  :  M.  Mirguet  (9). 

Lieutenants  en  2^ 

III.  —  Passés  dans  Parmée  territoriale  (3  noY.):  MM.  Simon  (190).  — 

Ravaudet  (191). 
Sous-lieutenants. 

IL  —  MM.  des  Mazis  (2985),  —  BeUier  (3001),  H  cad. 
IlL  —  Décédés  (17  sept.)  :  M.  Clème  (1749).  —  (19  sept.)  :  M.  Monod 

(3381).  —  (25  sept.)  :  M.  Maihelin  (1583). 
Passés  dans  Parmée  territoriale  (14  oct.)  :  M.  Revillet  (726).  — 

(18  oct.)  :  MM.  Denoisl  (72).  —  Férel  Dulonghois  (71). 

—  (25  oct.)  :  M.  Lapsolu  (727).  —  (31  oct.)  :  M.  Breton 
(1975).  —  (3  nov.)  :  MM.  Vandier  (64).  —  Phélippon 
(91).  —  Poulie  (118).—  ^o*c  (133).  —  Jîre^o/i  (174).— 
Latigelier  (309).  —  Jac  (372).  —  Clôt  «04).  —  Clindre 
(530).  —  Gié  (531).  —  Covsin  (534).  —  Harang  (535). 

—  Massy  (536)  —  Bouillon  (539).  —  Fotmer  (bki).  — 
Sonnasse  (746).  —  Hège  (1175).  —  de  Laulanié  de 
Sainte-Croix  iteOQ).  —  Bernos  (2055).  —  la/on  (2057). 

—  Cador  (2343).  —  Porenfru  (2906).  —  Jouglet  (2910). 
Démissionnaire  (29  oct.)  :  M.  Prost  (1412). 

Passé  dans  Part,  de  marine  (30  oct.):  M.  Malan  (2772). 

• 

ARMÉE  TERRITOHIALE. 

Lieutenants-colonels.  —  1.  Nommé  (12  oct.): 

M.  Ray,  G®  rég. 
II.  —  M.  Caltaerl  (G»),  3*  rég. 

Chefs  d'escadron.  —  >ommé  (12  oct.)  :  M.  Marcel,  6*  rég. 
II.  —  M.\I.  DumoiU  (G«),   19'  rég.  —  Cottace  (8«),  5*  rég. 
Capitaines  en  1®'.  —  I.  Nommés  (12  oct.)  : 

MM.  Coillet,  dir.  de  La  Fère.   —  Yarin,  at.  de  Veruon.  —  Co/- 
dité,  off.  d'habill.  du  G*»  rég. 
U.  —  M.  Mathieu  (6*),  7«  rég. 
m.  —  Rayé  des  cadres  (29  oct.)  :  M.  Rolti  (I6«). 

Démissionnaire  (29  oct.)  :  M.  Jacques  (17*). 

CAPrrAINES  EN   2*. 

II.  —  MM.  Menier  (3*),  H  cad.  —  Charpentier  (7®),  6«  rég. 
m.  —  Rayé  des  cadres  (29  oct.)  :  M.  dAssas  (16*). 
Lieutenants  en  1".  —  I.  Promu  Capitaine  en  2'  (12  oct.)  : 

M.  Grenouillel  (8'),  même  rég. 

Venu  de  la  réserve  (14  oct.)  :  M.  Mirguet,  12*  rég. 
III.  —  Démissionnaire  (14  oct.)  :  M.  Brochard  de  l<i  Rochebrochard(^*]' 
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Lieutenants  en  2*.  —  I.  Venus  de  la  réserve  (3  nov.): 

MM.  Simon,  10*  rég.  —  Ravaudet,  9«  rég. 
II.  —  MM.  Ditrez  (bat.  de  Lille),  très,  du  même  bat.  —  Duchau/our 
(bat.  de  Lille),  même  bat.,  relevé  de  remploi  de  très.  — 
Audoup  (?•),  li«  rég.  —  Blanc  (17),  U«  rég. 
Suus-LiEi'TENANTs.  —  I.  Veuus  dc  la  réserve  (14  oct)  : 

M.  ReviUet,  senr.  des  ch.  de  fer  et  des  étapes. 

(18  oct.)  :  MM.  Benoist,  —  Féret  Dulongbois,  10*  rég. 

(25  oct.)  :  M.  Lapsolu,  10*  rég. 

(31  oct.)  :  M.  Breton,  14»  rég. 

(3  nov.):  MM.  Vandier,  19«rég.  —  PWWppon,  8«  rég.  —  PouUe, 
!•'  rég.  —  Bosc,  lô*  rég.  —  Breton,  12*  rég.  —  LangC' 
lier,  9«  rég.  —  Jac,  10*  rég.  —  CM,  W  rég.  —  Bon- 
nasse,  art.  de  TAlg.  —  Clindre,  2*  rég.  —  Gié,  19*  rég.  — 
Cousin,  1 1*  rég.  —  Haranç,  —  Massy,  13*  rég.  —  Bouil- 
lon, 12"  rég.  —  Folmer,  G"  rég.  —  àtège,  15*  rég.  — 
de  Laulanié  de  Sainte-Croix,  9*  rég.  —  Berjuos,  —  La- 
fon,  1  S*  rég.  —  Cador,  9*  rég.  —  Porentru,  1  ()•  rég.  — 
Jouglet,  16*  rég. 
^'ommés  (12  oct.)  : 

MM.  Moulia,  W  rég.  —  Jégo,  !!•  rég. 

^30  oct.)  :  MM.  Amilhat,  {•'  rég.  —  Bourgeir,  14*  rég.  — 
Chac,  18*  rég.  —  Fontaine,  !•'  rég.  —  Jourdaiit, 
3*  rég.,  f.  fonct.  de  très.  —  Seihouser,  7*  rég. 
II.  —  MM.  Blondeau  (8«),  7'  rég.  —  Cartier  (2«),  f  rég.  —  Des- 
grange U"),  ?•  rég.  —  Mollaret  (12*),  !?•  rég.  —  Saud 
(batt.  de  la  dir.  d*Onn),  batt.  de  la  dîT.  d'Alger.  —  Réiel 
(4*),  3*  rég. 
III.  —  Rayés  des  cadres  (6  oct.)  :  MM.  Guillier  (batt.  d'Algérie).  —  Des- 
piau  (W). 

Démissionnaire  (14  oct.)  :  M.  Dumonteil  (8*). 

EHPLOTÉS. 

ARMÉE   ACTIVE. 

GaIDE    PllNCIPAL    DB    T*   CLASSE. 

m.  —  Retraité  (24  oct  )  :  M    Bouillol  (2). 

GaIOKS  PllNCIPACX  |>K  7*  nt.4»«ic, 

m.  —  Retraités  (24  orl  |  ♦  MM    Qtttninin  (9).  —  PhJo  (83).  —  1 1  nov.)  : 

liAlbC  DE   I"  CL4MII 


fcT: 
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QaEDES  de  2*  CLASSE. 

II.  —  MM.  Juilien,  à  Antibes  ^dir.   de  .Nice]  (23).  —  Bouvier,  dir.  de 
Nice  (40). 

GàBDE  de  3*  CLASSE. 

IL  —  M.  Laurent,  min.  delà  guerre  [3*  dir.,  2*  bur.]  (103). 

GONTBÔLIIIB  dVrMS  PBWCIPAL  DE   1*^  CLASSE. 

III.  —  Retraité  (12  oct.)  :  M.  Brenier  (2). 

CoNTROLEOB  d'armes  de  2'  CLASSE. 

m.  —  Retraité  (12  oct.)  :  M.  Orabé  (3ô). 
OuvBiBR  d'État  de  V  classe. 
III.  —  Retraité  (!•'  nov.):  M.  Davx  (7). 
Chefs  abmoeiebs  de  f*  classe. 
m.  —  Décédé  (25  sept.)  :  M.  GandiUm  (82). 
Retraité  (!•'  ûoy):  M.  Meyer  (36). 


LÉGION    D'HONNEUR. 

(Décret  da  5  noTembre  1893.) 
ARMÉK  ACTIVE. 

Officif.b.  —  M.  Beaudouin,  chef  d'escadron. 


I 


REVDC  D'ARTILLERIE.  —  15   DÉCEMBRE  1S33. 

PARTIE    OFFICIELLE. 

I.  «ENSEIGNEMENTS 


BULLETiN     OFFICIE!.    DU     IIINISTEHB    DE    r,A    GUEHRE. 


-   RELETÉ  DES  DÉCUSÎS,  DËCIStOin,  CUlGULilBES,  ETC. 


10  oolobre  1^03.  —  Dùuret  moilitiant  lu  tabluau  (les  eieaiplluiia 
À  accorder  puur  lu  réquïsi lion  parti!  aux  il^uretB  des  0  avril  187  ^ 
et  23  juillet  ISifS  (3(i-UT). 
7  ûKlobre.  —  Note  tninietériclle  relative  au  moUe  ilu  marquage 
des  efTcIs  du  servii'O  iIcb  Lits  militaires  sueceptlLIes  d'être  toii- 
miâ  II  dâs  maiiuleiitiotis  SDtieipées  (36-148). 
tO  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'irinnalriculaliou  des 

officiers  (36U8). 
5  octobre.  —  Note   niaistériello  modifickot  l'article   18  du  Règle- 
ment du  34  Juin  ISHb  aur  lo  service  iulérieui  de  l'École  ù'ap- 
pliuatiun  do  cavalerie  (30-154), 
•    7  octobre.  —  Note  niinist^riella  uioditiatit  la  divisiou  adutïnistra- 
^     tive  et  territoriale  des  dépôts  de  remonte  (36-lii4), 
/ff  octobre.  —  Circulaire  relative  à  la  diSaigoation  des  adjudROta- 

nuyors  dans  les  corps  de  troupe  d'infanterie  (3<)-l31). 
17  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  k  la  fournituve  de  divers 
lUgleroenta  k  placer  dans  les  archives  de  la  gendarmerie  {ni- 
vÔt«l6(36-l55). 
I  t7  octobre.  —  Note   ministérielle   relative  aux  indemnités   pour 
W      fnd*  de  bureau  à  allouer  aux  oHicieTS  d'administiation  gestion- 
iuûna  des  furmatioas  sanitaires  peudani  loi  manœuvres  (3<i 
157). 
i8  oolobra.  —  Hodilication  ft  l'Iustruction  du  22  décembre  l&tfT, 
reUtivi!  à  lu  masso  dus  écoles  (38-157). 


■KVim  D'AHTILLEBIE. 
td  oetobr*.  —  Cireakirc  rdatir*  à  I 

■itione eontennee dADS  lactrcutunmiantéricIlcdaïTM 

réglant  l'etnplot  des  wagoDj  de  3*  ela«M  teHta  pour 

port  des  komioes  vojrkgeant  sotu  cacorfa  de  11  j 

(36-158). 
//  novembre.  —  Cireaixire  portut  r6orgwûuti«ii  A*  aamcc  Al 

recratemeut  (37-159). 
20  octobre.  —  Décret  relkttf  k  l'iiiliai>adaB  de  M.  le  Mu^ebâldt 

Mac-Mahoa  à  l'Hotel  n&tioaal  d<a  InvklidM  (38-16S). 
20  oriobre.  —  Note  miaUt^ello  reUtire  à  l'adHiaiiIntMa  4m 

CBV&Iiert  emplo/ûs  dans  lea  dépota  de  reoioate  qui  ne  •aal  faa 

chefs-lieux  df  compaguie  (36-164). 
S2  octobre.  —  Xote.miQUtérielle  pottMtt  modUicatiAB  k  eaDada 

13   mai  l)lâ3,  relslKe  k   l'atilisatioa  des   cbaïudares  Imm>  dt 

service  pour  la  confection  des  sabols-galocliea  (3S-164). 
SS  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  allocMhna  sp^ahlri 

à  attribuer  aux  militaires  rengagés  dereniu  aotts-oCcien  (S8- 

166). 
SS  oetobrv,  —  Note  mioiil^rielle  relative  à  l'applicstiaii  da  Bè- 

tflenfenl  du   21    mars  1&93,  «nr  lea  prisouniera  de  guerre  (38- 

1C7). 
20  ofiobre,  —  Note  modifiant  rinstrttcttoti  ministérielle  du  £3  mai 

l8âl  sur  la  coDi:esaioo  des  p^iiaagesde  droit  et  de  faveur entiv 
-    la  France,  la  Cor«e,  l'Algérie  et  la  Tunirie  (3g-171|. 
i"  noftembre.  —  Note  miuistériclle  relative  an  4élit  de  griïèleriï 

ou  fraude  au  préjndifc  d'au  reulnurateor,   en  ee  qui  eonaeroe 

)*Bppli«ation  de  l'article  d  de  la  loi  du  là  juillet  1SS9  curie 

rvcnitement  du  l'armée  (38-175). 
l"  ■novembre.  —  Note  ministérielle  relative  au  rattacli«ment  da 

■ectioua  territoriales  d'jufirniicr?  Oiilil^Rs  aux  Mcliotis  acliv» 
'(.■18-175). 
i"  notienibre,  —  Déeiaion  uiluistérielle  portaut  adoption  de  ta  tu- 
nique ample  pour  les  élèves  de  l'Ecole  spéciale  militure  de 
Sai[it-Cyr(i8-175). 
a  Hineinbre.   —   12*  appendice   à  la  descripltoo  du  malértel  <I( 

ïàmpemant  en  dite  du  G  novembre  1884  (38)78), 
7  novembre.  —   Dé.-iâioD   miuislérielle  p^rlaut  suppresiiou   de  II 
pUce  «omptsbie  U  Dourg^Saiul-Maurlce  (38-189).  [Vm'rpfw 
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//  HOje'iibre.  —  Circulaifâ  relative  k  In   mobilîaatiou  et  à  l'admi- 
■siitnition  des  corpi  territoriaux  d'infanterie  (18-181). 


5  octobre^ —  D^ret  portant  ouvertore,  eur  l'eiercice  1893,  d'un 

crédit  do  ITâ  900  fr  pour  divers  travaux  militaiies  (31-181), 
10  octobre.  —  Décret  portunt  ouvertaii;,  «ur  l'exercice  189  J,  d'un 

crédit  de  B  675  f  r  pour  la  réorganisation  d'une  caserne  à  Saint- 

ben'aH'(31-183). 
/O  orlobre.    —   Décret   portmit  oui-erture,   aur  l'oxeroice   1893, 

d'un  crédit  de  GdO  fr  pour  U  reconstruction  d'un  mur  i.  Poi< 

tien  (31-184). 
10  octobre.  —  Décret  portant  ouverture,  sur  l'eiertiice  1893,* 

d'un  crédit  de  î!00  fr  pour  travuii  d'entretien  à  Covte  (31-185). 
/"octobre.  —   Lieutenants  de  cavalerie  nouir.ds  à  la  1"  classe 

de  leur  grade  (31-186). 
H  octobre,    —   GanJea  d'artillerie   de    2*    classe   passés    dans    la 

1"  moitié  du  c«dre  (31-187). 
3  octobre.   —   Contrâleur    d'armes    de   S°   classe   passé    dans    la 

l"  moitié  du  cadre  (31-188). 
fi  octobre.  —  Lieutenants  d'infanterie   nommés  à  lu  l"  classe  de 

leur  grade  (31-18U). 
0  octobre.  —  Adjoints  de  2'   classe    du  génie  pa«séd   dans  la 

1"  moitié  du  cadre  (31-189). 
9  octobre.  —  Vétérinaires  en  3'  passés  dana  la  X"  moitié  du  cadre 

(3i-ia9). 

9  octobre,  . —  Officiers  d'administration  adjoints  de  1"  classe  du 
serrice  de  l'intendance  passés  dins  la  1'°  moitié  du  cadre  (31- 
.    li»),       -   ■: 

12  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  rations  de  fourrages 
•  à  pereevoir,  à  partir  du  1"  novembre  1893,  parles  divers  corps 

et  services  de  l'armée  (31-190). 

13  octobre.  —  Note  minialérielle  relative  aux  so us-officiers  renga- 
gés BurtHnt  de  l'École  normale  du  gymnastique  pourvus  du 
brevet  de  maître  d'escrime  (31-191). 

m  oclùbre,  —  Circulaire  relalive--nux  compositions  écrites  pour 
l'admission  i.  viicole  miliiaira  de  l'artillerie  et  dn  génie  (81- 


I 
I 
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oIoB  le  30  octobre  1893,  à  l'Ecoie  iioraifile  de  gjmuaatiqae  .;t 

d'escrime  (36-22S). 
21  aovtoibre,  ■—  Otficier  d'ndmïnUtrution  de  3°  classe  de  la  jnetice 

militaire  pasié  dans  la  1"  moitié  du  cadre  (35-334). 
SS  novembrf.  —  MédeciDB  aides- m aj ors  du  1"  classe  pasféb  daae 

la  1"  moitié  du  cadre  (35-âiJ4). 

■mbre.  —  Vétérinairea  en   2°  passés  dans  la   \"  moitié  du 


:adre  (Hfi-224). 


i  2.  —  tZtX&ITI    Des    OiCBITa.    DiCIItORI.    CIICDUIHBI, 


7  novembre  1893.  —  Décmoii  minùtéritUe  portant  xupprtttwf 
lit  la  place  comphibh  de  Bourg  Saint  •Mauriee, 

A  dater  du  1"  janvier  1894,  la  place  comptable  de  Bottig- 
Saint- Maurice  (arrondissement  d'Albertville,  direction  de 
noble)  sera  aiippriniée. 

Les  ouvrages  de  Bourg- Saint-Maurice  serout  rsttacliét 
place  d'Albertville. 

Par  Buile,  l'arrondisse  ment  d'Albertville  ne  comprendrm 
que  la  seule  place  comptable  d'Albertville. 


;,  par  gradf.  r.l  par 
d'artillerie  aytaii  obtenu  h 
eatafnt  à«  »ortic  dt  V 


16  novembre  1893,  —  Liste  naminati 
noté  dans  chaque  'jrade,  de»  officier 
brevet  d'itat- major  à  la  tuile  de* 
tupe'rieure  dtguerre  en  JS93. 

Capitaine*  :  MM.  Sentis.  —  Robert.  —  Roussel. 
—  Clément.  ^-  Baty,  —  Marcbal,  —  Menu.  — 
d'Alayer  de  Costcmore,  —  Simon.  —  Orandin  de  TEprevier. 
H'Houdain. 

LieiilenanI  :  M,  Fauvel-Galli 


1 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONH 

1^                                 (dallno»D>breuI0<Me<<Dbr<>18»9). 
ta..... 

II.  —  11,  Merckir,  Ministre  île  la  ijueriP. 
III.  —  l'issir  dans  le  tailre  de  réserve  (2  déc,)  :  M.  de  UaUUer. 

OFnCIEHS. 

ARMÉE  ACTIVB. 

CoLONSLS,  . 

II.  —  KM.  Julllara.  Ë-S<  |irl.,  seerèt.  da  CoDilté  (ccho.  de  I'bH.  ot 
direct,  rie  la  seci,  icchn.  de  r«rt.  (30), 
«te  DoHvres,  12*  r*g.  (17). 
/loucfv.  8*  rtf.  (48). 
LiEDTiMiki<Te-(lot,aNKL3.  —  I.  Promus  Coioiieh  (Ij  dot.)  : 
Hit.  mier.  t-M  part.,  m^iue  emploi  |I0}. 

lielangle,  Ë-U  part,,  direct,  i  Langres  113). 
1(.  —  MU.  Ihirand,  È-M  part.,  direct.  Il  Tvu!  (28), 

Mt'frf,  Ë-M  part. ,  cbef  du  I"  bar.  de  la  3'  direcl.  ail  miu.  d« 

la  guerre  (CI). 
de  Poitfpiquet  du  nalçouél.  38°  rég.  (9Gt. 
GsiFS  b'EïciDBoN.  —  ].  Promus  Ueiilenaalt-Colottels  (lli  dot,)  : 
HU,  Zimmermann,  t:-M  part.,  mïme  emplai  (17). 
Piibourg,   Ë-U  p«i't.,  sous-diKcI.  i  llresl  |22j. 
-  UM.  UaUre.  Ë-M  part.,  direct,  adj,  de  la  poudrerie  du  BoucTiel 


I 

III,  - 

I 


(Ï8). 

Guiria,  H  Cad,,  È-H  du  gouv.  mil.  de  Paria  (1 JS), 

Henri,  S!<rég,,  mCme  emploi  (ISS), 

Gallois,  30*  r^g.,  même  emploi  (223). 

Ckaaieg,  l!°rt«.  |!4G). 

*»/>».  ■!•  r*g.  (206). 

llii-ondait,  Ij'  Iwl.  j30T), 

Maronneaii  de  yeaviUt.  M*  r6g,  (320), 
Retraités  (Il  iiot,)  :  N,  MagfUi  (49).  —  (23  twv,)  ;  M.  Mori- 

cetU{\Q'i). 
iMeédès(2S  nnr,)  :  M.  Gr/«i(13S),  —  (T  dJc)  :  H.  £«san(20:i. 


Ti  IitVLE  DAKTILLEBÎE. 

C*piTiiM<  i>  t".  —  I.  I^rontus  C'Htfs  descadrom  il»  aov.i  : 

ï'azto*.  maj.  da  1"  pool.  .l?i. 
/iey,  K-M  part.,  sous-dirjci.  â  Constioline  (13). 
Ptalon,  É-W  part..  Ec.  d'art   da  M*  cori»s  i?29  . 
de  JferckhetM,  t'\L  part.,  oiëme  emploi  (t53|. 
UTon.  2*  rég.  (282*). 
II.  —  MM.  l'outof,  t-M  [art.,  comm.  Tarr.  d'Ajaccio  (21). 

dr  Itaout,  {'•  du  15'  rég.,  dir.  d.-  Versailles  (70). 

If.hvh(i,  II.  rad.,  f:-M  A  :2«  hnr]  (2Ô2). 

fjdcioWe,  E-M  part.,  prof.  adj.  de  lad.  «ppliqa^e  àj*£c.  sap 

de  gnern»  (i90). 
Jlatirir,  K-M  part.,  Éc.  d'art,  du  9*  corps  (205). 
ro.'c/ierot,  n*  du  1"  ponl.  (472). 
Uartficlemy,  0«  du  38»  rég.,  É-M  art.  du   !»•  corps  frég. 

lerril.]  (179). 
Uimbicchl,  10«  du  !•'  poul.  (:>3G). 
Sm*h,  K-M  part.,  stag.  É-M  du  4*  corps  (C6"i). 
S'animln;  C  du  1"  l»at..  ui^mc  détachement  (C9I). 
Kithcrt,  uiôuiLî  balt.,  stag.  K-MA  [!•'  bur.]  (710). 
Jactwnj,  2*  du  32*  ri*g.,  mémo  emploi  (9*). 
Sausiir,  1"  du  It*  rég.,  mémo  emploi  (33*). 
III      ■  Noii-îicl.  jour  iuf.  Icuipor.  (10  nov.)  :  M.  Itlanc  (75). 

U»»trailés  (2.i  nov.)  :  MM.  Broutin  (non-act,).  —  Bomio*  ('j-Jû'. 
houiissioiinairi'  (.30  nov.)  :  M.  Francjorf  (US). 
C\piT.\iNKs  FN  î*'.  —  I.  Promus  CapifatfU's  en  1"'''  (15  nov.)  : 
MM.  Ihunufj,  uirme  balt.  (il). 

ir  Grain,  7*  du  35*  Tc^g..  méuie  emploi  (42). 
Ihiy,  môme  bail.  (43). 
Vovpinvl,  un^me  l)att.  (II). 
Valivc.  5**  du  2*  pont.,  même  emploi  (4j). 
11.  —  MM.  Mentjin  iccrenfr,  2*  du  2 G*  rég.,  mémi»  Qmploi  UO). 
lîarNrr,  S*  da  20*  Kg.  (85). 
dridche.  S*  du  22*  n'g.,  même  emploi  (91). 
técrre.  din'cl.  du  parc  du  23*  rég.  '99). 
Roussel,  même  batt..  stag.  ii*M  goav.  milil.  de  Paris  (IlO* 
Jufù!it\  1 1*  du  10*  rég  .  même  emploi  (158). 
Moustaiflier,  10*  du  20*  r«g  .  même  emploi  (16  H. 
i.v  iitr'vH,  W  du  2 '*  règ..  uum»  emploi  I1S^J. 
i'tirnt!,  7*  du  :iO*  rég  ,  même  emploi  (I9I-. 
VaUcf.  \0*  du  10*  rt'g  ,  même  emploi  (192). 
ihip-ai.  S*  du  ;i:»*  rt^g  ,  même  emploi  «195) 
Chafn:ts.  ailjud  >maj   au  2*  pont.  (2o'î>. 
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MM.  Lanfier,  !»•  da  M*  baL,  mém'î  emploiM249).  '^      ' 

Laïuvntf  dir.  du  parc  du  26*  n^g.  (?J0). 
Catlurhiet,  6*  du  2*  bat.,  môme  emploi  (2G0).  • 
Morizol,  \\  cad.,  off.  dVd.  du  gén.  codi.  Fart,  du  5*  corps 

•(2C7*).  • 

Baudier,  Il  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  coin,  la  19'  brig.  d'art. 

(269*). 
Darnet,  !!•  du  3i^  rég.,  même  emploi  (272). 
Charles,  10*  du  20*  rég.,  mfinie  délachement  (273). 
Roger,  &•  du  8*  rég.,  même  emploi  (278). 
Gangnat,  10*  du  11*  rég.,  méms  emploi  (285). 
Parra,  It»  du  33*  rég.,  môme  emploi  (297).  ^ 

de  Bègon  de  Lai'ovzière,  S*  du  11*  rég.,  dir.  de  Versailles 

[armes  portât.]  (313). 
Dupynt  de  DineJtin,   I2«  du   18*  rég.,  même  détachement 

(314). 
3/eyer,  t?*  du  14*  rég.,  même  emploi  (317). 
Schalburg,  7*  du  27*  rég.,  même  emploi  (321). 
Lame,  même  balt.,  arr.  d'Ajaccio  (313). 
Audohin,  m'ém.^.  batt.,  stag.  É-M  A  [!•'  bur]  (372). 
'  Heij,  A*  du  t  P  bat.,  métfii  emploi  (378). 
Crépey,  I2«  du  t  !•  rég.,  méms  détachement  (438). 
Etienne,  2»  da  7*  bat.,  même  emploi  (143  bis). 
George,  C*  du  13*  rég..  même  emploi  (4 «4). 
Grandjean,  adjud.-maj.  au  !•'  pont.  (168). 
Dunal,  10*  du  19*  rég,  (482). 
Clément,  même  batl.,  stag.  É-M  A  [§er?.  géogr.]  (509). 
Milhaud,  1 2*  du  1 3*  rég.  f  môm.^  emploi  (5 11». 
Baguin,  12*  du  20*  rég.,  même  détachement  (512). 
Fayard,  10*  du  18*  rég.,  même  emploi  (521). 
Coyral'LaprculéUe,  même  batt.,  Éc.  d'art,  du  9*  corps  (armes 

portât  ]  (524). 
Mandrillon,  9*  du  2*  rég.,  dir.  de  Grenoble  [armes  portât. 

(529). 
Repetin  Vernain  Perriot,  !!•  du  2*  rég.,  même  emploi  (537). 
Deparcy,  10*  du  15*  rég.,  même  omploi  (548). 
Kayser,  adjud.-maj.  au  2*  pont.  (500). 
Fargel,  ad]tid.-maj.  au  1*' pont. '(565).  '  • 

du  Perron  de  Revel,  3*  du  13*  rég.,  même  emploi  (572). 
Lepellelier,  10*  du  !•'  rég.,  même  emploi  (578). 
Chalin,  8*  du  16*  rég.,  même  emploi  (580). 
Uàman,  1 1*  du  5*  rég.,  même  détachement  (581). 
•Dupont,  1 1*  du  1*'  pont  ,  corn.  Farl.  de  lu  pi.  de  Sousse  (583). 


REVCB  D-AinaukiB. 

Ml.  Ferra».  «dtod.-iB^  u  •!■  lif.  (US^ 

.VoM(//M.  'j*  du  U*  rt| ,  Méae  «aidai  (Ml^^' 
Pateaud,  8*  da  2â*  rtf-i  ■'■<  emploi  (Ml). 
M'y.  !•  du  33*  i^K.,  vlBe  «■ptoi  |G!3) 
(t«  la   TalUf,    l"  du  1"  btt.,  dir.  da  Il>m 

(6?!,). 
Jlitaud.  dittet.  da  parc  da  SI'  rr(.  (63j>. 
Crnf'/,  :.*  du  IC*  rie-,  même  «mplw  |UI). 
Moreau.  S*  du  IS*  rtg,,  É-SA  !s«rf.  gécgr.] 
fa.iMnaïf,  .')'du?t*rég.,dir.deBafO[in<[araKS  portit.]  (Citl 
£ary,  3*  du  I"  pont.,  stag.  é-M  4*  dit.  ie  mt.  ^Sâ&l 
Harehal,  misa^  hall.,  atag.  É-H  14*  corps  (666). 
(Je  Cliavetitid,  même  bail.,  dir  de  Ciennunl  (67-11. 
BoivlB,  9*  du  3ii*  rég.,  tnfme  noplui  (SSS). 
Jtfsnu,  m«me  bail.,  ilag.  t-M  A  [4*  bur.]  (G33). 
Duerocg,  m*me  bail.,  stag.  È-H  A  [4'  bur.)  (701). 
Itégy.  h*  du  10*  rtg.,  mime  emploi  (711). 
(te  JrAon(M.ion,  %'  du  26*  r^g.,  tnèmi'  dtlacb«Dieal  (73I> 
d'Alayer  de  Coilenore,  même  balt.,  sUg.  £-H  34*  dit. 

(;38). 

Mtntboodc.  1 1*  du  ?7*  rêg.,  mine  emploi  (7S1). 

laulli.  10*  du  1(1*  règ.,  même  emploi  (7ââ). 

Corn/er,  3*  du  lu*  bat.,  même  emploi  ^TS3). 

Bottac,  y  du  9*  bat.,  même  emploi  (T64). 

Simon,  mtme  bail,,  sUg.  È-H  SS*  brlg.  d'inl.  (T6T|. 

Dupont,  1!»  du  1&'  n-g.,  même  dêlacbimeul  ("69|, 

Grandln  de  fEpreoler.  même  balt.,  ïUg.  É-M  18*  dlT.  dW 

(774). 
Hrtftrtj.;  !•  du  S*  rêg,,  même  emploi  (7TS|, 
ToiKoslal,  l"  du  lu*  i^g. ,  même  emploi  (770). 
d'Hùudain,  même  balt.,  alag  t-U  1"  dh.  de  c«t.  | 
Hanlel,  4*  du  IS*  hul.,  même  emploi  (TS3). 

-  Non-acl.  p.  inf.  temp.  {2H  nov.l  :  H.  Àlfz  (74-'). 

ïNiNTs  EN  1".  —  i.  Promus  Capitaines  en  î*  (15  Mv.j  : 
MM.   Vinel,  8'  du  34*  r*g,  (23)- 

Dupuji,  a*  du  34*  Tig..  al.  de  Bourges  (30), 
Mulianl.  3*  du  116*  rég.,  maouf.  de  Sainl-itienne  (It); 
Prémont.  6*  du  ?u*  r^g. ,  même  emploi  (33). 
Germain,  T  du  23'  rêg  ,  Kc.  de  pyrot.  (33) 
Metletal,  5*  du  13*  bat.,  dir.  de  Driantan  (9 
Croijet.  M*  du  20*  rêg.,  Ë-M  art.  du  9*  corps  tIS). 
de  PMloa»  de  Saint-Mari,   12*  du  31*  t^. 
(S7). 


I 
il-lnf         I 
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MM.  JaMet.  3'  du  20'  rég,,  Ê-M  fie.  d'applk.  (SB). 
Dubaïc,  9'  du  7'  n'g,,  dh'bio  fmplrti  |Gï|. 
«.  —  JUI.  Pesraie.  26»  n^g.,  f  toiicl,  de  1res.  (79). 

Fairrrt  ««nnts, -mtDW  ban.,  slag.  t-H  pi.  de  LItle  (151). 
Lallcmaud.  mfmc  bmt..  È-U  A  [scrv.  géogr.)  (3S7). 
Sor,  tDfmc  baU.,  É-M  A  [sery.  géogr.]  (i25). 
Barbiére,  0'  du  3â°  rig.,  Dlême  emploi  (5tl). 
Croi,  mèmt  bïtl.,  bi-U  A  [spi'v.  géogr-l  (â'^a). 
£o«iorr«,  10*  du  23*  rég.  (23*). 
III.  —  Détiàéi  (13  jujll.)  :  U.  Gen-aii  |A.  II.]  (Don-acl.|.  —  (ao  nov.|  : 

M.  .4w«n7»e  |4I5). 
LiKETiNiim  KR  !*.  —  1,  Promus  tleulenant)  en  1"  (l'a  Dov.)  : 
MM.  CarW,  mim  batt.  (48). 
DrouoI,  œfmti  bail.  |i9). 
Boanllaux,  oiftnc  bail.  (iO). 
Plumier,  mémo  bail,  (il). 
HMit.  même  balt.  j.'>2). 
LambUng,  taime  bail.  (33). 
iiunouif,  mCmo  batt.  (âl). 
Je  Chlllaz,  miaiÉ  bail.  (:!&). 
Experton,  même  hait.  (56).' 
ftiuyiit.  même  bail.  (57). 
ri.  —  MM.  Colombal.  mémo  bail.,  Ë-MA  [serv.  géogr,]  {93), 
Durand,  (,•  du  31'  n'g.,  K-M  A  [wrï.  giogr.j  (75). 
Badollat,  &■  du  12*  haï.  (363). 
IVoger,  liés,  du  ll°  Ivïl.  (307). 
Claudot,  i'  du  31°  rég,  (21'). 
Sacs-LiiHTiiiAMn. 

|[.  —  M.  Fern,   I"  du  12"  bal.  (1701. 

Kl.  —  DJmUsionnuires   (0  nuv.)  :   U,    Patroti    (ll^.'i).    —   (tS   nov.)   : 
H.  Oiidel  1333). 
5ou-Bi:I.  p.  int.  lemp   |!S  nm.)  :  H.  Gobg  (3T1). 


n  É  S  n  n  V  E 

1:0101(11. 

II.  —  M.  dEtpéHOi/.  srrï.  d'É-M  (+0(, 
L  itm  n  ji  n  T-C  u  ui  N  EL . 
U.  —  M.  Baillât  Ihicvp  de  Salnl-lMnl,  21'  rtg.  (13). 

m.  —  Haye  doi  cadres  (lU  dot.)  ;  tf.  Ar»ould  (8). 

UldTtHlXT  KM    1". 

11.  —  M.  Bied,  16*  rtf.  (ÎO). 


18  KE\TK  D'ARTILf-^IK. 

Lif:itkxi%t»  eîi  2*. 

Il  —  MM.  Pufuur.  3C«  r#g.  |«;i).  —  Heu 9,  I?*  rig.  <8si.  —  Hrr- 
êhcr,  30»  rcg.  (ÎOOi.  —  Uéttard,  19*  rj|r.  (301). — 
To/i/i  de  Verdiére.  0*  rég.  (îO?). 
Passés  dans  l'arni^e  territoriale  (*2o  noT.)  :  M)l.  YieWard-Baron 
(78).  —  Chnpro;i  (16?).  —  Cr/w^er  (164).  —  Duramd 
(167).  —  Lacroix  (169).  —  Ba^do.%  (I7îr.  —  Proyarf 
(I7<).  —  K/;/Y/rrf  (177).  —  Birnjitfr  (183).  —  //Otfi/ie 
(I8i).  —   Caroii  (185).  —  C/W<rr  (186).  —  Chennerière 

(24  nov.)  :   WM.  Ribadien  (16t).  —  Bouneau  (160)   —  ff»»- 

M/n  (170).  —  S'utz  (171). 
(aO  nov.)  :  M.  Musson  (18S). 

SolK-IilKlTKNANTH. 

II.  —  MM.  /^//7/c,  1-2»  rt-^g.  (62).  —  Ungeaur,  W  rtg.  (95).  —  £«• 
/o/i.  12*^  rv'g.  (tlO).  —  ArrauH,  3J«  rég.  (172).  —  iî<v 
Ma/7/,  20"  K'g.  (529).  —  Château,  l  .'•*  rég.  (5i6).  - 
Salle,  \\\\^  ivg.  (.>92).  —  Thécenin,  12*!  K'g.  (OOi). — 
Utellicr,  7«  rég.  (079).  —  Maijnier,  13«  rég.  (787).  - 
liergaxse,  37"  n-g.  (825).  —  Muiivon,  37®  rég.  (81G).  — 
r.om/uilUr,  S*  rég.  (924).  -- Cltévrier,  SS*»  rég.  (1007.1 

—  fe/wrc/,  7*  rég.  (1088).  -  Bricout,  20«  rég.  (1132).  - 
lUIly,   25'  n*g.  (1230).  — />f/€/rocAf«c.  37*  rég.  (12591 

—  Dvjou,  oC«  rég.  (IG04).   —  PvlisUé,    18*  rég.  (IG2?. 

—  Durand,  G«  rég.  (IG39).  —  Pallier,  I2«  rég.  (1720 

—  Bcrlicr,  'SI""  rég.  (1987).  —  Regnaull,  25«rég.  j2UI' 

—  (iu.jart,  29*  rrg.  (21  GO).    —  Dcloulc,  37*  Kg    l2167' 

—  BrissouncI,  13''  rég.  (2182).  —  Kacnjf^r,  33®  roj! 
(2328).  —  Rovr,  U»  rég.  (233  J)  —  Baricaulf,  2u*  ng 
(2117).  —  Rugue\  8»  rég.  (2149).  —  £/éry,  26*  rë»i 
(2529).  —  BcsHUs,  20*  rég.  (2574).  —  Pucf,  34*  rég 
(  »CI4).  —  hruy.  2»''  rég.  (27G9).  —  ChauPui»»,  2i«  r:> 
(>799).  —  R'tailHufi,  20«  rég.  (2J0I).—  /î.*^«-.  I3*rqi 
{'2\)'^:\).  —  Meitrdra.  28»  i>g  (29*2).  —  &V.'#J»'»'. 
37*  rég.  (304S).  —  Pùrainc,  26*  rog.  (317Si. 

III.  —  Tasses  dans  raroiéo  lenitoiialo  (13  nov.l  :  MM.  Eudes  i2yi»  — 
Cultai  I  (1313).  —  rrrre  (555).  —  GairamJ  i3(m». 
1?0  nov.)  :  AiM  i?c/î7M^  (29yi.  —  t:Hgelba*:h  ^393»  —  5fr 
</oMx  (lli.i.  —  Tacontte'  »I249|.  —  Waliei  Im.^-  — 
fVVfW  III  i2).  —  />rjf  «77»  —  JUarceiM  UTi'  - 
rA.iM/rn/ ^1 13«    —  .l/(i/)i7f fit>N  il  157t.  —  M>fcr -i''^* 

—  (Hi'iifr  i?77i    —  lACom*e  «931    —  Fa  >#r-    jÎ5    -' 
!/«:«>/> •!//,■>  iS5'.  —  .Vn.5s^  Il  15 II.  —  .ln<fr.'C  «>>•  " 
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ficrfaux  (125).  —  Compagnon  (10(57).  —  Gauthier 
(IIG8).  —  Gœrg  (U7).  —  Uto'e  (lOj).  ^  Muthh  (81).  — 
Simelle  (\\\).  —  Col/ei(az  (•,>9()8).  —  Giraiid  (IGI).  — 
•  fatt/^n  (102).  —  Bcnatd  (j29).  —  ttouillard  (8il).  — 
rr^mr  (B8).  —  Auùé  (27G).  —  ^ar//w  (1C26).  —  Cla- 
purèile  (79).  —  Goguelat  (?9t5).  —  ternaire  (100).  — 
/'tt^r/ot  (U3).  —  5oiic/ion  (213).  —  Jkrckel  (2120).  — 
SevauU  (280).  —  Maignen  (215i).  —  flwcr  (122). — 
Cordebart  (CG2).  —  Coursai  (27S).  —  Uamelin  (2392). 

—  Ao//ft<;  (lOC).  —   /?er///«Vr  (107).  —  Aii^/cr  (80).   — 
•'        c/c  Tîi'^n aw/r  de  lieflescize  (35»).  —  3kiltct' Guy  (  J  4 5 ) .  — 

7?cyV<^*  (2270).  —  Breton  (10,>.S).  —  CAa6o^'rf  (1162).  — 
GuileminctiWhb).  —  /îowmn  (2155).  —  Gardés  (1801. 

—  Laurents  (1105).  —  Muzièies  (101).  —  Déùouchaud 
(798).  —  Monsarrat  (27.SS).  —  Ronccray  (138). 

(24  nov.)  :  MM.  ComeiUer  (2u83).  —  tavigne  (177).  — 
Combes  (2080).  —  F/tury  (1171).  —  7?a.we^  i87).  — 
//a€/^(K.i).  —  Co/w  (1198).  —  Gnhon  (1908).  —  l/a//e< 
(l.'C).  —  Lavcissfère  (130).  —  Viraut  (103).  — •  Bir^^r 
(340).  —  Lavcrgne  {201).  —  iLapryre  (1665).  —  Pet- 
rauU  (i79).  —  CharpeiUier  (lOS).  —  Fto^  (203).  — 
i?ei7^n  (274).  —  />c//iif7ïy  (392).—  Gu///on  (367).  — 
Bovgron  (2916).  —  Cercueil  (127).  —  Chcussard  (135). 

—  Leroux  (1456).  —  Daudrix  (182).  —  Dewa^ne  ( 1 8 1  ) . 

—  «oc/ze  (472).  —  Badettg  (1672).  —  Bérindoague 
(059).  —  iJauviUe  (2602).  —  yflti^/-eM207).  —Mas- 
sier  (71).  —  /îccim  (352).  —  ^our  (574).  —  de  Caumia 
BaiUenx  (i76).  —  Rellinger  (1 159).  —  Cir^ÉT  (353).  — 
Vincent-Martin  (2599).  —  i?/«?/érc  (H  cad.).  —  Bouvier 
(scrv.  des  ch.  de  f.  et  des  élapes). 

(30  nov.)  :  MM.  Dupeux  (532).  —  Sinol  (1674).  —  Noël 
(1170).  —  Waidmann  (394). 

(7  déc.)  :  M.  Moutardier  (139). 
Dûmissloimuire  (9  nov.)  :  M.  Pébernad  de  Langautier  (H  cad.). 
Rayés  des  cadres  (16  nov.)  :  MM.  Bertagne  (552).  — ^n  ton  (2855). 
Révoqué  (16  nov.)  :  M.  Lebret  (1530). 
U  cad.  pour  infirmités  (25  nov.)  :  M.  Ducrot  (705). 

,     ARMÉE  TERRITORIALE. 
U..  -7  H,  Boutiron  (at.  de  Tarbes),  dir.  de  Lyon. 
1».  —MM.  3i<ithitu  (6«),  7*  rég.  —  Prétct  (batt.  div.  d^Algor),  5«  n-g. 


»  I'. 

HK.  Coron, 


BBYTB  D-AHIDXBBIE. 
-  I,  Veau»  de  la  rtxrrt  \2Û  iiot.|  t 
CliHer,  —  Evrard,  -^  tarrotx. 
1"  r*g  —  Chetnevière,  !*  réf.  —  Dovtme.  —  ^tti^■ 
lard-BaroH,  7*  rtg.  —  Gran^,  R*  r*^,  —  WntMr. 
10*  Ttf.  —  Chapfon,  f  rég.  —  Sardoii,  lî' 
Duraïul,  là'  rég. 
{U  BOT.)    :    lui.    Bounin.   —   Sflrti,    *•   rtg     - 

8*  rtg.  —  Bottneau,  13'  lig. 
[30  DOT.)  :  H.  MmsOH,  G*  rég. 
11.  —  MU.  Audoii!/  {}'},  16'  Tig.  —  Iilanc  (171,  U*  rtg, 
SawLiiDTiNÀMs.  —  1.  Venu»  de  1>  rUerre  (13  ihk.)  : 

MH.  fiufafj,  3»  rfg.  —  Ciihnin.  5*  réf.  ~  ffère,  i*  rtK.-J 
raurf,  I,)'  rtg. 
(:«  no».)  :  MU.  Uaf/ne,  —  Engelbach,  —  Sei/ilomx.  —  T»- 
con»e(,  —  H'aHcl,  I"  règ  —  fttol,  —  Lépg,  —  *ar- 
m;W,  2'  rtg.  —  Chau'.ard,  —  MauciieiVH.  —  S^jer. 
3'  rég.  —  Vamler,  —  LceomU,  A*  rég.  —  Barbier.  — 
Baiilf/eiilUe.  —  Kuue,  â'  l'ég.  —  André:.  —  Berlant. 

—  Compagnon,  —  Gan'Mir,  —  Giterg^  8*  df.  — LhaW. 
V  l'ég.  —  Malhif.  r,'  r*K.  —  SliiielU,  —  ColMta:.  — 
Gtrawl,  —  Paulin,  —  Rfnaril,  —  RoailHarii,  —  JVi- 
elcr,  T  rég.  —  Aiibé.  —  Barthe,  — •  Claparéde.  —  Ce- 
'juelal,  —  Leinalrc,  —  Putrial,  —  SoucfiOH,  «•  Kg  — 
Bteckel,  —  Seeaull,  S*  rtg.  —  Maigiat,  —  ti^ti: 
1 1'  rtg,  —  Cordebarl,  —  GOVrsal,  —  Bamelin,  —  .Ve- 
/iW,  13'  l'ég.  —  Bertier,  —  yHçei;  — de  Hegtia^l  di 
Bttle»(lzt,   13'  r#g.   —  Mallfl-Gug.  lî"  rtg    ~  Ber^, 

—  Breton,  —  Cliaboud,  —  Galtlemlnti,  1 1"  rég  —  *>- 
niau,  là*  ri!g.  —  Canifs,  —  LavrtHtt,  16'  Wg.  —  Jfo- 
iiirtt,  W  tig.  —  Dflmufhaud.  —  Monsarrat,   IS'.Mg 

—  Bonceray,  3'  rég. 

(îl  Boy.l  :  MB.  ComelUer,—  larigne,  \*'  rig.~  Cainbet,— 
Fltnig,  —  Baasft,  3'  rfg,  —  Badf,  —  Cofu.  S*  r^.  — 
Cotion,  —  Ifallet,  —  Larristièrt,  —  Vlraut,  i*  tif  - 
Btriler,  —  iMrergue.  (,'  rig.  —  Lapegre,  —  AimH, 
7*  rég.  —  Cf'arpentirr,  —  Fiol,  9'  rtg  —  Btrli»,  — 
Detigug.  —  GuHliin,  11'  r^g.  —   Bougron,  —  Cen^tt. 

—  Clioutiai^,  —  LcrouT.  1 1*  rtg.  —  D^udrix,  —  J)b- 
mgne,  13*  r*g.  —  JIotAf,  H*  rtg.  t-  Badetif.  —  tf 
rinitoiigae,  —  UauciUr,  —  Jauffret,  —  lil^ttirr,  — 
Béa».    —    Bosjr.    I.i*   r^.    —    de    Paumi»    êatllt**. 


I!<*rtg 


RfUinger.   19*  rtg. 


Cirirr,   —   1 
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Martin,  batt.  de  la  div.  d'Alger.  —  Civière,  H  cad.  -» 
Bouvier,  se^.  des  eh.  de  f.  et  des  étapes. 

(30  noY.)  :  MM.  Dupeux,  —  Kinet,  —  Noël,  —  Waidmann, 
6«rég.        •     '  ^ 

(7  déc.)  :  M.  Moutardier,  !?•  rég. 
III.  —  Révoqué  (9  nov.)  :  M.  Gauche-DutaUij  (tl*). 

EMPLOÏÉS. 

« 

ARMÉE   ACTIVE, 

Gabdbs  peikc.  de  2*  classe. —  I.  Promu  Garde princ.  de  i"^ cl.  (15  nov.)  : 

M.  Forfert,  même*  poste  (7). 
Ul.  ~  Non-act.  p.  iuf.  teinp.  (16  doy.)  :  M.  Galltssol  (li). 
Gaioes  de  !'•  CL.  —  I.  Promus  Gardes  princ,  de  ft'xl.  (15  noT.)  :     ♦ 
MM.  Dilhan,  même  poste  (29).  —  Maupln,  at.  de  Reunes  (30). 
m.  —  Retraité  (23  no?,)  :  M.  Berthoux  (4). 
Gaides  de  2*  CLASSE.  —  i.  Promus  Gardes  de  i^  cl.  (15  boy.)  : 

MM.  Woljf  (3),  —  Coquet  (20),  —  Grandjean  (21),  même  poste. 
111.  —  Décédé  (24  DOY.)  :  M.  Delattre  (79). 
Gardes  de  3*  classe.  —  I.  Promus  Gardes  d^  %'  classe  (15  noY.)  : 

MM.  Blandin  (C),  —  Thuilliez  (13),  —  George  (15),  même  poste. 
PoNTi.  pEiNc.  DE  2*  CL.  —  I.  Promu  Contr.  princ,  de  1'^  cl.  (15  nOY.)  : 

M.  Parent,  même  poste  (4). 
HL  —  Retraité  (23  noY.)  :-M.  Sédelène  (3). 
GoNTi.  d'armes  de  1"  CL.  —  I.  Promu  Contr.  princ.  de  9'  cl.  (15  noY.)  : 

M.  Donet,  même  poste  (7). 
CuNTR.  d'armes  de  2«  CLASSE  — l._Promu  Contr.  d'armes  de  i^  c/.  (  1 5  noY.  )  : 

M.  Perrier,  même  poste  (3). 
Contr.  d'armes  de  3*  cl.  — l.  Promu  Contr.  d'armes  de  i'  cl.  (15noY.)  : 

M.  Clemenceau,  môm5  poste  (16). 
OoYRiEis  d'État  de  1'*  classe.  * 

11.  —  M,  Brousseaud,  at.  de  Douai  (81). 
m.  —  Retraité  (23  noY.)  :  M.  Cussey  (81). 
Ouvriers  d'État  de  2*  classe.  —  l.  Promu  Ouor.  d'Ét.  de  V'  cl.  (15  nov.)  : 

M.  Sauson,  môuic  poste  (21). 
II.  —  M.  Vergelin,  Éc.  d'art,  du  9*  corps  (68). 
Gardiens  de  batterie  i>e  1'^  classe. 

111.  ~  Retraites  (23  uov.)  :  MM.  Vyaux  (1).  —  Hochncheid  (59). 
OiiKFs  ARMORiERs  DE  1"  CL. —  l.  IVomu  Cofitr.  d'armcs  de  î'  cl.  (15  nov.)  : 

M.  Eraêt,  direct,  de  Usnnes  (27). 
II.  —  MM.  Lejrat,  101°  rég.    d'inf.    (49).   —  Lajoinic,   1"  rég.  d'inf. 
(210). 


hl  BkVL'K  D'AKTiLLERIB. 

Uii.ift  AiMt  BiLftft  ffC  2*  CL. —  I.  ?rom\ïs Chefs armiiners de  i'^  cl.  (\o  nof.): 

MM.  Ilumnicl  flO),  —   l^^a^e/c  (li),  —  Préjheffi  (20),  B£m( 

poste. 

11.  —  JIM.  lioijarU,  .i*  r.ig.  d'inf.  (23).  —  iïen's,  •>!•  rég.  d'inf.  (D7). 

—  ^oî/i/y,  03*  rrg.  d'inf.  (lOi).  —  Barthod,  112*  rég. 

d*inr.  (lOG). 

.NoV.\IKM  OaIUES  DR  3*  CLASSE  COMi^lULE»  (15  DOT.)   : 

MM.  Verrin,  dir.  de  DjsaDçuo.  —  Picard,  à  Calais  (dir.  de  Uun- 
kerqtie). 

Nom VI.  (i\RI>K  l>K  3*  CLA&SK  CHEF  ABTIFlClEt    (Il  nOY.)   : 

M.  Hamassine,  dir.  do  Langrcs. 
.Nommé  Oi'vdifr  d'Ktat  i»e  2*  classe  (Ij  dot.)  : 
M.  Foitfjcrcttjc,  at.  de  Bourges. 

.\oM.MK  GaDDIE.N   de  BVTTEtlE  DK  2'  CLASSE  (13  DOT.)  : 

M.  itarùJ.jWr.  d'Alger. 

NONMIÎS  GlIFFS  ABNL'BIEBS  DE  2*"CLASSE  (1>  DOV.)    : 

MM.  CazaloH,  I0«  but.  de  chass.  —  Goda-d,  IG«  bat.  d'art.  — 
Dumout,  6<>  bat.  d*art. 
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I.  RENSEIGNEMENTS 


BZTRA.ITa  DO 


BULLETIN   OFFICIEL  DU    MINISTERE   DE  LA   GUERRE. 


I  1.  —  RELEVÉ  DES  DÉCRETS,  DÉCIMONS,  CIRCULAIRES,  ETC. 

*  Partie  réglementaire. 

18  octobre  ÎS93,  —  Circulaire  an  sujet  des  demandes  de  passage 
r.oncemant  les  familles  des  gendarmes  coloniaux  (n^  39, 
p.  184). 

24  octobre,  —  Note  ministérielle  complétant  la  décision  minis- 
térielle du  29  juin  1892  portant  Règlement  sur  les  fanions  et 
lanternes  de  distinction  (39-184). 

23  novembre,  —  Note  ministérielle  autorisant  les  officiers  et  assi- 
milés à  faire  partie  de  la  société  dite  «  La  Sabretache  »  dont 
le  siège  est  à  Paris  et  qui  a  été  autorisée  gar  arrêté  du  préfet  de 
police  en  date  du  14  novembre  1893  (39-185). 

25  novembre,  —  Note  ministérielle  relative  aux  marchés  à  passer 
par  les  corps  de  troupe  (39-185). 

27  novembre.  —  Circulaire  relative  à  Tapplication  de  la  loi  du 
25  juillet  1893  aux  régiments  subdivisionnaires  d'infanterie,  aux 
régiments  de  zouaves,  aux  bataillons  de  chasseurs  et  aux  ba- 
taillons dMnfanterie  légère  (39-186). 

28  novembre,  —  Note  ministérielle  concernant  le  transfèrement 
de  la  prison  militaire  de  Perpignan  au  fort  Miradoux,  à  CoUioure 
(39-192). 

29  novembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  Tinstallation  dans 
les  corps  de  troupe,  d'un  appareil  à  balnéation  (39-192). 

Erratum  à  la  loi  du  8  juin  1893  portant  modification  des  disposi- 
tions du  CoHe  civil  rel^ives  à  certains  actes  de  l'état  civil  et 
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aux  testaments  faits  soit  aax  armées,  s0it  au  cours  d*ua  voyage 
maritime  (39- 192). 

Erratum  à  la  Notice  n®  12,  relative  à  TiustructioD  profession- 
nelle et  technique  des  infirmiers  militaires  (39-193). 

Erratum  à  la  Solution  de  certaines  questions  relatives  à  l'applica- 
tion de  la  Décision  ministérielle  du  ITuitirs  1889  sur  l'entretien 
des  armes  dans  les  corps  de  troupe  (39-193). 

22  août,  —  Description  des  accessoires  de  la  lance  modèle  1890 
(40-195). 

J^  décembre.'  —  Circulaire  relative  à  la  nomination  aux  emplois 
de  lieutenant  en  premier  dans  les  régiments  de  cavalerie  (41- 
203). 

2  décembre»  —  Circulaire  relative  à  Fexécution  de  Tarticle  13  de 
la  loi  du  25  juillet  1893X41-205). 

ô  décembre,  —  Note  ministérielle  an  sujef  de  la  situation  hiérar- 
chique des  officiers  retraités  occupant  les  fonctions  de  compta- 
ble dans  les  écoles  militaires  (41-205). 

Partie   sapplémentaire. 

9  novembre.  —  Décret  pgrtant  ouverture,  sur  l'exercice  1893, 
d*un  crédit  de  1  500  fr  pour  frais  de  location  du  magasin  d'ha- 
billement de  Nantes  (3G-225). 

S  décembre.  —  Décret  nommant  Ministre  de  la  guerre  M.  le  géné- 
ral Mercier  (3G-226). 

28  novembre,  —  Nomenclature  des  dépenses  du  Ministère  de  la 
guerre  pour  Texercice  1894,  indiquant  Tordre  suivant  lequel 
ces  dépenses  doivent  être  classées,  tant  pour  la  délivrance  des 
ordonnances  et  mandats  de  paiement  que  pour  Tétabliseement 
des  comptes  partiels  de  chaque  service  et  des  compte»  géoéraax 
et  définitifs.  [1""  section  :  8er>'ice  ordinaire]  (36-227). 

:?C?  novembre,  —  Nomenclature  des  dépenses  du  Minxstèxv  de  la 

m 

guerre  pour  Texercice  1894,  indiquant  Tordre  suivant  lequel 
ces  dépenses  doivent  être  classées,  tant  pour  la  délivrance  des 
orilonnances  et  mandats  de  paiement  que  pour  Tétablisfenent 
des  comptes  partiels  de  chaque  service  et  des  comptes  géDéiani 
et  définitifs  [H*  section  :  dé)>en$es  extraordinaires'!  td^2âS) 
:?  décembre,  —  Circulaire  au  sujet  du  rengagement  dc-s  sons-offi- 
ciers détachés  dans  le  service  des  reniontes  (o6-24o  k 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS,  ET  RADIATIONS 

(da  11  déoembra  1898  aa  10  Janvier  18M). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

OiaÉUL  DE  D1TI8I0N. 

M.  Brugère,  corn,  le  8*  corps  d*année. 
OiaÉUL  Di  BRIGADE.  —  I.  Promu  Général  de  division  (26  déc.)  : 
M.  Gebhart,  disponible. 

OFFICIERS 

ARMÉE   ACTIVE. 

GoLOHiu.  —  I.  Promus  Généraux  de  brigade  (2 G  déc.)  : 
MM.  Morio,  disponible  (14). 

André,  com.  rie.  polytechniqae  (19). 

Le  Bègue  de  Germiny,  ch.  d*É-M  du  6*  corps  (28*). 
U.  —  MM.  Langlois,  V  rég.  (20). 

CunauH,  Ê-M  part.,  direct,  à  Bayonne  (45). 

Rivet,  6«rég.  (50). 

Faure-Biguet,  É-M  part.,  direct,  à  Perpignan  (57). 
LnuTBiiANTS-GoLONiLS.  —  I.  PTomus  Colonels  (26  déc.)  : 
MM.  Bichewd,  H.  cad.,  même  emploi  (12*). 

Clément,  É>M  part.,  direct,  à  Yincennes  (17). 

Hermary,  É-M  part.,  même  emploi  (19). 
II.  •-  MM.  Lamac,  É-M  part.,  direct,  a^j.  à  Lille  (24). 

Lelong,  É-M  part.,  direct.  a4j.  à  Glermont-Ferrand  (33). 

Bernard,  33«  rég.  (37). 

PaUe,  É-M  part.,  direct,  adij.  de  Tat.  de  Vernon  (42). 

Beverdy,  10*  rég.  (44). 

Percin,  Ë-M  part.,  inspect.  des  mannf.  d'armes  (45). 

de  Villiers  de  la  Noue,  H  cad.,  sous-ch.  d'É-M  du  U*  corps 
(47). 

de  Blanquet  de  Rouville,  32*  rég.  (63). 

Amourel,  IPrég.  (103*), 
lU.  —  Retraité  (24  déc.)  :  M.  Mahieu  (15). 
Gups  o^scADROii.  —  I.  Promus  Lieutenants-Colonels  (26  déc.)  : 

MM.  Manset,  É-M  part.,  dirçct.  de  TÉc.  d^art.  du  4*  corps  (27)t 

Maître,  É-M  part.,  même  emploi  (29). 
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MM.  Demolon,  É-M  part.,  direct,  de  TÉc.  d'art,  da  10*  corps  (30). 
Bohineust,  É-M  part.,  direct.  dePÉc.  d'art,  da  9«  corps (31). 
Theven  de  Gvéléran,  É-M  part.,  direct,  de  TÉc.  d'art,  da  12* 

corps  (32). 
H.  —MM.  Janin,  15*  rég.  (15). 

Blanchard,  É-M  part.,  direct,  de  lÉc.  d'art,  du   h*   corps 

(39). 
Frocard,  4*  rég.  (43*). 
Pelletier,  É-M  part.,  dir.  de  Vincennes  (51). 
Mourret,  Ë-M  part.,  f.-fonct.  de  direct,  de  la  man.  de  Saint- 

Etienne  (61). 
Josse,  ll'rég.  (61>). 

Labiche,  É-M  part.,  soas-direct.  à  Épinal  (7G). 
Denoyel,  29*  rég.  (89). 
Cagniant,  30»  rég.  (110). 
Perruchon,  É-M  part.,  soas-direct.  à  Raifort  (112). 
Collignon,  É-M  part.,  dir.  de  Toal  (U3). 
Hastron,  È-M  part.,  ch.  É-M  art.  da  12*  corps  (121). 
Voisiv,  É-M  part.,  ch.  É-M  19*  brig.  dart.  (170). 
Chapel,  H  çad.,  É-M  da  gén.  corn,  la  pi.  de  Paris  (179). 
Ply,  É-M  part.,  Éc.  d'art,  da  14*  corps,  à  ladisp.  da  com.  des 

batt.  alpines  de  la  14*  rég.  (202). 
^adal,  É-M  part.,  ch.  É-M  art.  du  8*  corps  (230). 
Desmoulitis .  É-M  part.»  ch.  d'É-M  art.  du  1*'  corps  (234). 
Vallier,  35*  rég.,  même  emploi  (270). 
Duault,  34*  rég.,  releyé  de  l'emploi  de  maj.  (271). 
Feray,  26*  rég.,  relevé  de  l'emploi  de  maj.  (293). 
Parent,  19*  rég.  (300). 
Haudot,  19*  rég.  (308*). 
Rivais,  É-M  part.,  à  la  disp.  du  présid.  du  Comité  de  rartillerie 

(322). 
Pianley,  22*  rég.,  relevé  de  l'emploi  de  maj.  (339). 
Gosset,  8*  rég.  (343). 
Janin,  1"  rég.  (3 18). 

Spilmann,  É-M  part.,  sous-direct,  à  Glermout  (366). 
Guipon,  É-M  part.,  É-M  Éc.  d'applic.  (370). 
Belz,  26«rég.  (37 P). 
Sentis,  2«  rég.  (37P). 
Caziot,  38*  i-ég.  (374), 
Pralon,  É-M  part.,  Éc.  d'art,  du  14*  corps,  à  la  disp.  du  com. 

des  bail,  alpines  de  la  14*  rég.  (376). 
lll^  —  Relraitos  (1!   déc.)  :  MM.    Venier  (161).   —   Dofet    (191).  - 
Bnellan  (noD-act.). 
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GAmAiRis  EN  1".  —  l.  Promus  C^/s  d'escadron  (26  déc.)  : 
MM.  Hognon,  maj.  da  21<'  rég.  (14). 
Champiot,  36«  rég.  (15). 

Pourchel,  É-M  part.,  soas-dlrect.  à  Dankerque  (t6). 
Faucheux,  29«  rég.  (18). 
Mars,  maj.  da  22«  rég.  (19). 
Durel,  Ë-M  part.,  même  emploi  (20). 
Bon,  É-M  part.,  même  emploi  (60). 
Deleschamps,  maj.  da  7*  rég.  (80). 
Roux,  É-M  part.,  même  emploi  (81). 
Gallet,  maj.  du  14«  rég.  (92). 
Peragalio,  maj.  du  9*  rég.  (108). 
.      Warin,  38*  rég.,  à  Toul  (128*). 
Rappelé  à  Tactivité  (26  déc.)  :  M.  Vaincourt,  6*  du  38*  rég.,  prend 

le  n*  196  bis, 
U.  —  MM.  Bamole,  É-M  part.,  f.  fonct.  de  sous-direct,  à  La  Fére  (22). 
Chenet,  É-M  part.,  com.  Tarr.  de  Laon(27). 
de  Raoul,  4*  du  15*  rég.,  même  emploi  (70). 
Marsouin,  26*  rég.,  f.  fonct.  de  maj.  (122). 
Regnié,  7*  du  31*  rég.  (136). 
LemaUre,  É-M  part.,  dir.  de  La  Rochelle  (140) 
Mayer,  12*  du  IPrég.  (146). 
Cointe,  34*  rég.,  f.  fonct.  de  maj.  (154). 
RagouHeau,  4*"  du  3*.bat  (160). 
Bouillon,  1"  pont.,  f.  fonct.  de  maj.  (208). 
Aubanel,  12*  du  19*  rég.  (216). 
Dillais,  4*  du  9*  bat.,  com.  centr.  de  récept.  des  poudres 

(237). 
Dulin,  32*  rég.,  f.  fonct.  de  maj.  (245). 
d'Affry  de  la  Monnoye,  même  batt,  off.  d'ord.  du  Min.  de  la 

Guerre  (292). 
Fayolle,  4*  du  35*  rég.^  É-M  art.  de  la  pi.  et  des  f.  de  Paris 

(305). 
Malcor,  3*  du  7«  rég.  (344*). 
Berrot,  H  cad.,  É-M  A  [1**  bur.]  (354). 
Mazoyer  Lagrange,  É-M  part.,  min.  de  la  guerre  [3*  dir.,  1*' 

bur.]  (369). 
Compagnon,  7*  du  26*  rég.  (407). 
Pirot,  maj.  du  11*  bat.  (434). 

Toutée,  É-M  part.,  olT.  d'ord.  du  gén.  com.  le  8*  corps  (498). 
Granvigne,  2*  du  26*  rég.  (508). 
Vidal,  H  cad.,  É-M  A  [2*  bur.]  (518). 
Pierre,  9*  du  25*  rég.  (561'). 
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MM.  Heriz,  2»  du  26«  rég.,  dir.  du  Havre  (19). 
Laurent,  12*  du  !?•  rég.,  dir.  de  Toul  (61). 
Heurtaux,  6®  du  33*^  rég.,  manuf.  de  Ghâtellcrault  (b'2). 
Baboin,  b*  du  t2'  bat.,  dir.  de  Rriançou  (53). 
Bonnel,  &•  du  13*  bat.,  arr.  de  Tournoux  (54). 
Robin,  11*  du  4*  rég.,  dir.  de  Besançon  (5j). 
Maninat,  12*  du  2U*  rég.,  dir.  de  Reims  (59J. 
Trinché,  10*  du  33*  rég.,  forges  du  Ceutre  (60). 
Tticon,  11*  du  19*  rég.,  arr.  de  Marseille  (61). 
Vincent'Duportal,  12* du  35*  rég.,  niau.  do  Chàtellerault  (63). 
Braun,  2*  du  5«  bat.,  dir.  de  Verdun  (64). 
Carrez,  1'*  du  15*  rég.,  at.  de  Douai  (65). 
Àndrieu,  1'*  du  4*  bat.,  dir.  de  Verdun  (66). 
Formel,  inslruct.  du  4*  rég.  (07). 
Bourgoin,  1"  du  3*  rég.,  É-M  de  TÉc.  d'applic.  (71). 
Thomas,  adjud.-maj.  au  22*  rég.  (77). 
Walkiers  dit  Lemery,  6*  du  11*  bat.,  dir.  do  Lyon  (81). 
Dubois,  2*  du  2*  rég.,  à  la  disp.  du  com.  des  bail,  alpines 

de  la  14*  région  (83). 
Gasgnin,  direct,  du  parc,  du  22*  rég.  (87). 
Pinel  de  Grandchamp,  8*  du  14*  rég.,  at.  de  Taibes  (88). 
Dauvé,  1"  du  12*  rég.,  même  emploi  (90). 
Gaudinot,  2*  du  19*  rég.,  à  la  disp.  du  com.  des  batt.  alpines 

de  la  15*  région  (94). 
Ferreyra,  direct,  du  parc  du  38*  rég.  (09). 
Fauvel'Gallais,  8*  du  27*  rég.,  même  emploi  (151). 
11.  —  MM.  Chauvin,  10*  rég.,  f.  fonct.  d^nstrucl.  (69). 

Demongin,  mémo  batt.,  Ê-M  art.  du  5*^  corps  [rég.  territ.J 

(82). 
MarmoUin,  même  batt.,  forgeas  du  Centre  (84). 
itfa//f/^//,  mémchatt.,  É-M  art.  du  13*  corps  [rég.  lerrit.]  (92). 
Vallée,  2*  du  17*  rég.,  É-M  art.  du  2"  corjis  [rég.  terril.]  (95). 
Cardot,  même  batt.,  forges  du  Centre  (96). 
DrouauU,  5*  du  12*  rég.,  É-M  art.  et  train  en  Algérie  'serv. 

des  unités  terri  1. 1  (107j. 
Flamion,  même  comp.,  Ê-M  art.  du  8*  corps  [rég.  lerrit.] 

(115). 
Lhoste,  même  batt.,  E-M  art.  du  ll*corps  [rég.  lerrit.]  (118). 
Gardés,   même  balt.,   l-^M   art.   du   18*  corps  [rég.  lerrit. l 

(126). 
Bitet,  même  batt.,  forges  du  Centre  (147). 
Florentin,  même  balt.,  forges  du  Centre  (154). 
Teidimann,  10*  du  8*  rég.,  dir.  d'Épinal  (160). 
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*  àlichel,  29' rég.  (3122).  —  Oudin,  lô«  bat.  (3102).  — 
Vignal,  9"  bat.  (3llâ).  —  Goutieire,  15*  rég.  (31GS).  — 
Collangelles,  I6«  rég.  (3172).  —  Garccai*,  2  !•  rég.  (3148). 

—  Dxunamir  (3196),  —  Barré  Ponsignon  (2464),  15« 
rég.  —  Masse,  28»  rég.  (2875).  —  Guerreau  (2269),  — 
Klolz  (1109),  32*  rég.  —  Mousseaiix,  8*  rég.  (2222).  — 
Zuàer,  4«  rég.  (902).  —  Ferry,  4»  rég.  (3150).  —  Gui- 
bert  (3125),  —  Guyon  (3171),  37*  rég.  —Bocfie,  16«rég. 
(3108).  —  Boîssaye  (3M6),  —  Faure  (3163),  38»  rég. 

—  Papin,  4«ouvr.  (3123).  —  Savary,  24«  rég.   (3168). 

—  Archambeaud,  15®  bat  (3124).  —  Foumet,  10*  rég. 
(3086).  —  Jourde,  15»  bat.  (3155).  —  KoutUy,  30*  rég. 
(3162).  —  Coilarel,  8«  rég.  (3145).  —  Debfontie,  36«rég. 
(3111).  —  Delaby,  15«  rég.  (3143).  —  Hagneaux,  8« 
rég.  (3152).  —  Pardailhé'Galabrun,  36*  rég.  (3137).  — 
Bader,  2*  rég.  (3089).  —  Commergnat,  32«  rég.  (3133). 

—  Guiraud,  3«  rég.  (3113).  —  BiratUt,  6»  bat.  (3084). 

—  Carde  (3083),  —  Ganne  (3080),  14»  rég.  —  Gauthier, 
!!•  bat.  (3082).  —  Vincent,  8«  ourr.  (3081).  — /?/owd€»/, 
11«  i-ég.  (313S).  —  Boyer,  35»  rég.  (3100).  —  Clamem, 
19«  rég.  (3127).  —  Douât,  34«  rég.  (3130).  —  Taveau, 
29*  rég.  (3105).  —  Caltaux  (2992),  —  Chipart  (2990), 
3«  bal.  —  Lebrun  (2989),  —  i?ttd'/cr  <2991),  37«  rég.  — 
Bricard,  4«  rég.  (2999).  —  Gay,  4«bat.  (2997).  —  Giros, 
6«  bat.  (3000).  —  JJélu  (2389),  —  Javal  (3003),  —  Low- 
cheur  (2998),  29«  rég.  —  Potron,  H.  cad.  (299G).  —  Bo- 
quien,  35»  rég.  (2995).  —  Ugré,  38«  rég.  (3005).  — 
Uhexip,  IPrég.  (2993).  —  Loreau,  8«  bat.  (3002).  — 
Meyer,  35«  rég.  (3007).  —  Riegel,  11«  bat.  (2994).  — 
de  Geiger  (3129),  —  Guilfœn  Puylagarde  (3132),  6*  bat. 

—  Bertrand,  14«  bat.  (3161).  —  Breuillot,  V  rég.  (3249). 

—  Dol,  ?•  ouvr.  (3157).  —  r^fèvre  (3106),  —  X^t>y 
(3110),  5«  bat.  —  Pcrard,  14«  rég.  (3104).  —  Raymond, 

'l2«  rég.  (3090).  —  Charles,  9*  rég.  (3159). 
m.  —  Passé  dans  r^iriiiéc  territoriale  (14  déc.)  :  M.  Cathala  (913). 
Démissionnaire  (16  déc.)  :  M.  Mazard  (905). 

AllMÉb:  TKRRITOHIALE. 

Cbifs  d^scadron.  —  l.  Promu  Ueutniant -Colonel  (12  déc.)  : 
M.  Tannery  (3®),  dir.  de  Yincennes. 
Nommés  (12  déc.)  :  MM.  Maguin,  'à""  rég.  —  Moricrtte,  11«  rég. 

—  Boger,  dir.  du  Havre.  —  Carrelet  de  Loisy,  É-M  art.  du 
8*  corps.  —  de  France^  E-M  art.  du  l"  corps. 
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Nommés  Gabdks  de  3®  olasse  comptables  (2G  déc): 

MM.  Moutlet,  à  Marseille  (dir.  de  Toulon).  —  Prade,  Éc.  d^art; 
du  11®  corps.  —  Her vieux,  foud.  de  Bourges.  — -  Parjjf; 
dir.  de  Duokerque.  —  Bailly,  dir.  de  Cherbourg.  —  Trotol, 
dlr.  de  Belfort.  —  licuhelu,  dir.  d'Alger.  —  Ramillon, 
dir.  de  Tunisie.  —  Lafond,  Éc.  d'art,  du  2*  corps. 

MuMMÉS  GaUDES  de  3®  CLASSE  CHEFS  AUTIFICIEBS  (26  déC.)  .' 

MM.  Bourgerie^  dir.  de  Verdun.  —  Charton,  dir.  de  Grenoble.  — 
Ldssalfe-Seré,  dir.  de  Gonstantine. 
iNoMMÊs  CoNTRÔLLEuas  d'armes  DE  3®  CLASSE  (2C  déc  )  : 

MM.  Bayard,  man.  de  Saint-Ëtienne.  —   Waroux,  man.  de  Cbâ- 
lellerault.  —  Laval,  man.  de  Tulle.  —  Cockereau,  man. 
de  Ghâtellerault. 
Nommé  Ouvbieb  d'État  de  2*^  classe  (26  déc.)  : 

M.  Le  jarre,  dir.  de  Grenoble. 
Nommés  Gardiens  de  batterie  de  2*  classe  (26  déc): 

MM.  Trochu,  dir.  de  Brest.  —  Geiùilhominej  dir.  de  Grenoble.  — 
Prévost,  dir.  de  Briançon. 
Nommés  chefs  armlbikrs  de  2®  classe  (20  déc): 

MM.  Ventéjoux,  12*  bat.  de  chass.  — Jaêck,  15*  bat.  d'art 
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Nommés  Gardes  principadx  de  F®  classe  (20  déc): 

MM.  Binck,  dir.  de  Glermout-Ferrand.  —  Bouillot,  dir.  de  Tou- 
louse. —  Védère,  at.  de  Tarbes.  —  Moulin,  dir.  de  Brest. 
Nommés  Gardes  principaux  de  2*  classe  (20  déc)  : 

MM.  Labaille  Pcrarnaud,   dir.  de  Briançon.   —  Patte,  dir.  de 
Besançon.  —  Quinzain,  dir.   du  Havre.  —  Pujo,  dir.  de 
Toulon. 
Nommés  Gardes  de  1"^*  classe  (20  déc): 

MM.  Gucncau,  à  Limoges   (ann.  de  rÉc  d'art,  du  12®  corps).  — 
Derllioux,  dir.  de  Langres.  —  Erbs,  dir.  de  Verdun. 
NoM>iÉ  Garde  de  2®  classk.  (26  déc  )  : 

M.  Cazcnciire,  dir.  de  Toulouse. 
Nommé  Gontbôleir  d'armes  principal  de  1"  classe  (20  déc)  : 

M.  BrcHfcr,  uian.  de  CbûteiliTault. 
Nommé  Gontrùlelr  d'akmes  principal  de  2*  classe  (20  déc.)  : 

M.  St'dclèi(f\  mau.  de  ChïUcllerauU. 
Nommés  Contrôlei  rs  d'armes  de  F°  classk  (20  déc): 

MM.  La/onfaine,  —  SdtmiK,  mau.  de  ChàlollerauH. 
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mi  Qwn&ltuu  u'arneb  de  !•  cl4Ssi  (2G  Aie.)  : 
H.  Orabi,  dir.  de  Touluiise, 

HH.  Kef'OKuu,  Èe.  d'afl.  du  9'  eor|M.  —  Boriles.  dir.  de  L^ou. 


*  LÉGION    D'HONNEUR. 

ÉTAT-M.\JOil    GÉNÉllAI.. 

GuNo-omcisR.  —  U,  de  Novlon,  ginini  de  divisiita. 
GuHH.iKDiuRs.  —  MU.  Erb,  —  ilelnti,  géoi^niiix  de  brigade. 

ARMÉE  ACTIVE. 

Gomma !i est R.  —  H.  lluUau.  cdIodi'I. 

Ofplciirs.  —  MU.  Basset,  —  Bataman,  —  de  Canleloube  de  Murmlii, 

—  JuUien,  —  Hermeiil,  —  MIclial,  colunels. 
HU.  Rtoerdy.  —  Balltotid,  liFiitmaats-colonels. 
MM,  Lolh,  —  Arnold,  —  Perlw,  chefs  d'escadron. 

CHtVALtlM.  —  HU.  de  Broglie,  —  Tkouvemj,  ebcCs  d'escadruo. 

HH.  Pellel,  —  Robert  (M.  M.  F.l,  —  CouUaut  (E.  J.  B.  F),  — 
Makleit  (A.),  —  Cumin.  —  Laroche,  —  Boulanger,  — 
Bùlaran,  —  Pilate,  —  Beargs  d'Âublgity,  —  Graveteau, 

—  Lacam,   —  Le  Sueur,  —  Qallard,  —  Maaseloa,  — 
Rouan,  —  de  Granceij,  —  BarbuM,  —  Fosset,  —  Pel- 

r^H    letler,  —  Naudé,  —  Decaiid,  —  Boberl  de  Beawhamp, 
^B    —  Figiifére,  —  Paiijfîn  de  SaiitllHorcl.  —  Lair,  —  Dé- 
^^B  pm,  —  Burthiiardl,  —  Lepron,  —  Camoa,  —  Dupul$, 
^^m" —  Danton.  —  Mosser,  —  Oulès,  —  Déc/iamei,  — 
^^K  ncod,  —  Bro,  —  Bohrer,  —  Bloch,  —  Chleoye,  —  COT- 
^^H  tiirei,  —  Bourgeois.  —  Lesleui;  —  LéonardI,  —  Af- 
^^^  eAambaalt,  eapilainos  en  1". 
NH.  Pierre. — Pei/ronnel,  —  Deores, — Marie, —  La/ourcad«{K.), 
—  BobilUer,  —  Caidol,  —  Boulier,  —  Décugis,  —  Tlii- 
ron,  —  Feypr,  capilBÎDca  en  3*, 
HU.  Arlru.  ~  Forel.  —  Bodier.  —  Charpentier,  —  Simon,  — 
itetteUn,  —  LledUmaneger,  —  BertM.  —  Karcher,  — 
Lefebm-e,  ~  Ballls-Malfre,  gardes  principaux  de  2*  classe. 
UK.  Fagot,  —  Tapie,  —  FJnU,  gardes  de  1"  dusse. 
M.  Membre^,  giirde  de  2'  classe. 
M.  Bétii/iile*,  eoulrËleur  d'armes  principal  de  2*  classe. 
UM.  Bal/eau.  —  Larcan,  cenlrûleurs  d'armes  de  V  classe. 
.  Brun,  ouvrier  d'État  de  I'*  ejasse. 
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MM.  Olivier,  —  Hirlemann,  —  Guimbrelièt^e,  gardiens.de  batte- 
rie de  1"  classe. 

HË8ERVË. 

GoMMANDEua.  —  M.  Albénque,  colonel. 
Gbbtalieb.  —  M.  d'Adhémar,  capitaine  en  2*. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Officier.  —  M.  Dombre,  chef  d'escadron. 
Ghevalieb.  —  M.  Crœn,  capitaine  en  l". 

MÉDAILLE    MILITAIRE. 

(Décret  du  27  décembre  1898.) 

ARMÉE  ACTIVE. 

MM.  Wiiding,  —  Matty,  ouvriers  d'État  de  f*  classe. 

MM.  Cardon,  —  Richard,  —  ISaudin,  ouvriers  d'État  de  2*  classe. 

MM.  Bazelaire,  —  Laville,  —  Legardez,  —  Bastien,  gardiens  de 

batterie  de  l'*  classe. 
MM.  Berh'ouber,  —  Théobalt,  —  Gevrey,  —  Gama,  —  Bou- 

langier,  —  Boure,  gardiens  de  batterie  de  2*  classe. 
M.M.  Michel  (J.),  —  Landron,  —  Hcnrot  (H.),  —  Bazeloux,  — 

Foulon,   —  Bardin,  —  ^fichel   (J.),  —  Meslre,  — Sire, 

—  Fischer,  —  Barbarel,  chefs  armuriers  de  t  "  classe^ 
MM.  Mhrexpic,  —  Mënard,  —  Monin,  —  BaiUy,  chefs  armuriers 

de  2*^  classe. 
MM.  de  Boîssoudy,  —  Cronier,  —   Meiirier,  —  Beaudelot,  — 
Génot,  —  A^seline,  —   Cheeassus,   —    Taillardat,  — 
Serre,  —   Gressu,  —   Barrel,  —   Chambon,  —  Kœnig, 

—  Barneaud,  —  Thomas,  —  Pagnoux,  —  Gai,  —  Du- 
gués  ne,  —  Rosier,  —  Guidon,  —  Egloff,  adjudants. 

MM.  Arlur,  —  Franc,  adjudants  maîtres  d'escrime. 

M.  Bruyant,  sous-chef  de  musique. 
MM.  Quénin,   —  Terrai,  —  Bouyf*r,  —  Gérac,   niaréchaui  des 
logis. 

M.  Ruault,  maréchal  des  logis  maître  sellier. 
MM.  Àzeau,  —  Bessègue,  maréchaux  des  logis  trompettes. 

M.  Millet,  brigadier  maître  bottier. 

ARMÉE  TEIUUTOHIALE. 

M.  FrilUy,  adjudant. 

M.  Loichof,  chef  artilicier. 
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m.  TABLEAUX  D'AVANCKMENT. 

PUOl»OSiriO.\S  REUTIVBS  A  L*ÀVA.\CEME.\T  AUX  DIVERS  GRADES'. 

OFFICIERS. 

ARMÉE    ACTIVE. 
iiEUTE!iA!«TS-GoLO!iELS  pToposés  et  classés  pouF  le  grade  de  Colonel. 
(1892):  11)1.  Thibom,  direct,  au  Havre.  —  Larnac,  direct,  de  PÉc. 
d^ait.  du  4*  eorps.  —  Montagme,  vice-prés,   de  la  com.   dVxp.  de 
Bourges.  —  Durand  (P.  A.  H),  direct,  à  Toul.  —  RaifmoHd,  Ucad., 

# 

sons-ch.  d*E-M  du  gouv.  mil.  de  Lyou  (breveté).  —  Mounier,  direct, 
de  la  fond,  de  Bourges.  —  Saquel,  iosp.  des  forges.  —  Leiong, 
direct,  de  FÊc.  d'art,  du  12*  corps.  —  Lebon,  3ô*  rég.  (brev.).  — 
Ai/fe,  ll*rég.  (brev). 
(1893):  MJil.  Pesret,  20«  rég.  —  de  Labwie  de  Labatut,  15«  rég. 
(brer.).  —  Perrodon,  ô*  rég.  —  Grandjean  (A.).  25*  rég.  —  Or^ 
hion,  H  cad.f  sons-ch.  d'È-M  du  2*  corps  (brev).  —  Cohadon,  2*  rég. 

—  Bernard  (J.  B.  G),  direct,  de  PÉc.  d'art,  du  9«  corps.  —  JtostDO^, 
3«  rég.  —  Weber  (G.  A),  ?•  rég.  —  Paul  (J.  B.  G),  direct,  de  PÉc. 
d'art,  du  11*  corps.  —  Le  Vavasseur,  !?•  rég.  —  Percin,  direct, 
de  la  manuf.  de  Saint-ÊUenne.  —  Segondat,  com.  Part,  de  la  39*  dÎT. 
d'inf.  —  L'Espagnol  de  Chanleloup,  H  cad.,  chef  d'É-M  de  la  20* 
div.  d'inf.  (brev.).  —  Bailloud,  22*  rég.  (brev.)  —  Fortoul,  direct, 
à  Briançon  (brev.).  —  Méert,  min.  de  la  guerre  (3*  div.  l*'  bur.). 
--Jourdg,  31*  rég. 

HEFs  d'escadron  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Liectenant-colonel. 

(1892)  :  MM.  Mertian,  sous-direct,  à  .Nice.  —  Blanchard  (G.  G.),  30* 
rég.  —  Lambert  (E.  M.),  direct,  de  PÉc.  de  la  19*  brig.  d'art.  — 
d'Âpvril,  direct,  de  PÉc.  d'art,  du  6*  corps.  —  Frocard,  U  cad., 
É-M  du  7*  corps  (brev.).  —  Pinte,  !•'  bat.  —  LoUin,  sous-direct,  à 
Versailles.  —  Blanche,  15*  rég.  (brev.).  —  Courtes,  H  cad.,  É-M 
du  gén.  com.  la  pi.  de  Paris  (brev.). 

(1893)  :  MM.  Grouard,  É-M  A.  (3*  bur.).  —  Bodin  de  Galemberi,  arr. 
de  Montrouge.  —  de  Pistoye,  24*  rég.  —  Dubruy,  29*  rég.  —  Ha- 
rang,  2*  pont.  —  Pelletier  (E.  A.),  ch.  É-M  19*  brig.  d'art.  ^Boca, 
27*  rég.  —  Mathieu  de  Vienne,  8*  rég.  —  Mourret,  ch.  É-M  art.  du 
9*  corps.  —  Laffon  de  Ladebat,  H  cad.,  É-M  A.  (3*  bur.)  [brev.]. 

—  Josse,  H  cad.,  É-M  A.  (1*'  bur.)  [brev.].  —Malavoy,  14* bat.  — 
Martin  (E.),  H  cad.,  ch.  É-M  gouv.  de  Lille  (brev.).  —  Tromens, 
26*  rég.  —  du  Ligondès,  V  rég.  —  Gazères,  vice-prés,  de  la  com. 
d'exp.  de  Galais.  —  Tardtj  iS.  E  ),  ch.  É-M  art.  du  11*  corps.  — 
Forgeot,  32*  rég.  —  Labiche,  10*  rég.  —  Liénard,  33*  rég.  —  de 

(')  Pour  l'année  1893,  les  siliialions  Inditiuées  sont  celles   au  titre  des- 
uellcs  les  oftlciers  ou  cmployéâ  ont  été  insciits  au  tableau  d'avoDcement. 
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la  Brosse,  ch,  E-M  art,  dn  13"  eorps.  —  Faure  (J.  B.  i.  6.|.  lî" 
Tig.  (brflï.).  —  Doui-attou,  l{  cad.,  ch,  É-M  gouv.  d«  ffijon  [brw  1. 

—  de  Barberfn,  tom,  l'art,  de  la  1"  dit,  de  eux.  —  da  t/alet.  H 
Md.,  ih.  É-M  8*di»,  rt'inf.  (broT.).  —  /"errMftwi  {0.  P.  L.|,  Ée. 
d'applic,  (lircT,). 

CiFiTiiKEs  proposés  et  disses  ponr  le  grade  de  Chip  D'isciDian. 

(1895)  :  M.11.  Petit  (A,),  10'  rtf  —  FranCir.l.  \T  rtg.  —  Coi?:- 
mann  |S,  L.  0.],  2."i'  rig.  —  POne,  4'  Mg,  —  fo(rt/«,  33*  r*g  — 
Ucliard,  coin,  d'eip.  do  BoargM,  —  j4îiir,  H  cid..  Ë-M  S*  curpt 
(brey  ).  —  Commire.  23*  rég.  (breT,),  —  Duje/itnew.  H  wd..  É-H 
11"  diT,  d'inf,  (brer).  —  «Mny  (C,  r.|.  H  cad.,  É-M  V  «ip 
(brev.)  —  Uarlmann  (0.  L,),  secl,  teelin  de  l'art.  —  Halhleu  lE. 
F.),  8*  rtf.  (brer.),  —  Cbalrlaln  (M.  J.|,  Ëe.  mil.  i«  l'art  ei  dn 
génie.  —  Soulier,  H  cid  .  oIT.  d'urd.  du  fin  Gns  (brer  )  —  A<nel 
(P.  M.  J.  l.  K.),  ll'rtg,  (brrv.)  —  ffoir  |0  H  L  ),  com  Tnri  it 
l'arr.  de  Modaac.  —  Sauare,  il  cad  ,  É-H  V  lorpa  (bret.J.  —  Bt- 
rubi,  il  cad.,  É-M  A  (ï*  hur.)  [brev.]  —  MnhoKMuoe-LBeotie. 
off.  d'ord.  du  min.  de  h  guerre.  —  d'Astorg.  H  csd.,  B-M  i.  (ï»l>«r.| 
[breï.].  —  CoHrlade  (J.  J.  G.),  I3"  rtg.  —  A/ro/iw  (P.  M.  A  ).  <i* 
r^.  —  fâaifjer  (P,  IL  M.),  30*  rfg  (br«T.)-  —  CAaapin,  min.  ite 
la  pien-B  {3'  dir.,  3'  bur,),  —  Dvliu,  30"  r*g.  —  DeUtoUie,  pwf 
■dj.  de  tact.  appl.  d'art,  â  l'Ëc.  sup.  de  gueri'e  (brev.).  —  Gtrigoux, 
T  rig.  (brsT  ).  —  Boucher  de  MorlaIncourI .  H  cad  ,  É-M  6'  torp» 
(brev.).  —  l>acro4,  al,  de  Puteau!(.  —  Renard,  dir,  d'Alger  [hw.l. 
{1893)  :  MM.  llégeord  (J.  C.  E.  R.),  T  rég.  —  Walter,  prof,  à  TÉe. 
d'appl.  —  MoHureux  (H.  C.  V  A  ).  31'  r.'^g,  —  Rapled,  2S'ré(.— 
Q'tarré  de  Verneull,  ad],  k  l'insp.  des  man  d'annea.  —  Frigiie,  33* 
rfg.  (breT.),  —  «(T^e,  23'  rig  —  Snuret,  î4'  rig  (biw.)  — 
d'Aurelle  de  Monlinorln  de  Safitl-Bëiem,  33*  rég  — Bouillon.  19' 
iv^g.  —  Cambvtat  (M,  E.  H.l,  31'  rig.  —  Horli,  W  r*g.  |bre».), 

—  Maupetll,  H  cad.,  É-M  13*  corps  (brev  ).  —  Janfn  de  Gabriat, 
É-M  A.  (.serr,  gèogr.)  [brcv  ]  —  fmrnler,  II  ead..  É-M  !?•  dit. 
d'inf.  (brev.).  —  DUlais,  52'  rég  —  Bidon,  15'  rég.  —  CramT- 
nidier,  sert  techn.  —  d'Affri/  de  la  Uonnoi/e,  11*  rfg.  [brer  t  — 
Barbier  (G.  J.  V.),  37»  Wg.  —  Cfi-arrf  (A.  F  R  ).  30»  n.>g  — 
fayoHe,  si»g.  É-M  A.  (I"  bur.)  [brcT,]  —  Leverque,  V  ré«.  — 
Sas,  13'  rig,  —  MIdiaitl,  25'  rcg  —  Mitlerel,  B  ead,.  off,  d'ord 
du  gouv.  de  Ljun  (brev,).  —  Malcor,  H  cjd,,  È-M  0'  corps  |br«».). 

—  Bonnan.  H  cad,,  oIT.  d'ord,  dn  gén.  eom.  la  fi*  dir  d'inf.  [hrer  |. 

—  ftiuj^în  de  SaM-Morel.  H  cad..  É-M  A.  (:ir,T.). 
LiiDTïifAHTB  [irûpnsiis  el  classés  pouf  le  grade  de  Cifitaine 

(1893)  :  MM,  CaiHbmal  (E  L,  M  ),  5;.'  rég  —  Colta  (J    1,,  A.|,  !«• 
rég., Kc.de  guerre.  —  Buel.  3r  ti%-,  (orges  du  Ccnlrc.  - 
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-  Chalelal»  (E,  D-L  3S"  rog,  —  Bernard  (A.|,  &'  r*g.  — 
!'  rt«.  —  Florenifi  (H.  P.),  j*  bal.,  (orges  du  Centre.  — 
Doit,  3"  bnl.  —  Gutton,  S*  liai.  —  Annliriittfr.  30*  rcg.  —  Oc- 
buUaon,  57'  r^  —  CuIfteW  (H.  A  M),  3C»  rtg  —  Taichmann,  2' 
poDl,  —  Audibert,  ll'bat.   —  ilariaiu;,  21*  rêg.   —  Jhnài,    13' 

»rtf.  —  Ulrich,  10'  rég,  —  Puiln,  là*  bst.  —  Doïtireln,  W  Tù^. 
_—  Cordter,  12*  btt,  —  Di«,  8*  i-ég.  —  Cterc  (G.  P.  û),  il  csd., 
i-H  du  com.  sup.  du  Soudan,  —  Rofteaits,  ÎO*  tt^.  —  Le  «oiul. 
35'  rtg.,  inslr.  à  rÉc,  ma.  de  Tari,  et  dn  giSnia  —  Brunol  de  Hoh- 
vn.  31*  rég. 
0B03)  :  UH.  A^gn'i'i'  (II.  J.},  1"  rfg.  ~  Solomtae.  3*  rég  —  tio'- 
lenet  |L.  H).  !8°  rég  —  XJeicAarnpj  ()l.  J.  L.  C  ),  30'  rtg.,  adj.  i 
l'mslr.  d'éqiiit.  da  l'Éc.  d'appl.  —  Gei^er,  2i>'  Ti%.  —  UalUnti  (E.A. 
A.),li'r*g  —  P/«re(A.),  34*  n^g.  —  flOHwcf  (P-  L,  P.  E,),  I3*IhiI. 
—  M««J  IP,  0,  J.),  lî'  rtg.  —  flumaiif,  19*  r^g.  —  Maloigne.  0' 

tbal.  —  Pernol,  IS'réf.  —  Limoiuln.  31'rfg  —  Riberpray.  !9*  r*g 
—  Coupj,  23*  rég.  —  Wc«(*,  S*  r*g.  —  Hélèlre,  U'  Iwl.  —  /■«• 
melarf,  8*  rtg.  —  fiiefte,  IS'  rpj;.  —  Roux  Jo£ienol dx MonHebtT' . 
SO'  rég.,  adj.  au  com  de  l'art,  du  la  ô*  ûiT.  de  «IT.  —  Massoiiliev. 
V  rég.,  all.  indig.  —  Uuol  de  fienrîfr,  iC  rig.  —  Daroq<ie,  tS'ri'K. 
—  Robert  (R.  J,),  ÎG'  règ.  —  Monchoii.  11'  rég.  —  BourgiW. 
S3'r^.  —  Crimoai,  18*  rég.,  Èc.  de  guerre.  —  ^(«randre  (0.  H  |, 
15'  rtg.  —  Lucai-GIrardallle,  W  rig.  ~~  Bernard  (L.  A.  C), 
3*  r^.,  Éc.  de  guerre,  —  Broulia  (D.  R.  E  |,  Sï*  rÉg  —  Da«- 
pegroux,  16'  r(g.  —  Maiieorpi.  33*  rig.,  udj.  i  rinsir.  d'éqnil  de 
vie.  d'sppi,  —  Jeaiiueneg,  19'  rég.  —  Fournkr  (P.  V,j,  5'  n-g  — 
/■net,  17'rtf  —  TurplH,  92'  vèg.  —Jaeipiol  (M,  R,),  2'  ponl.  — 
Gergeu.  32'  rég.  —  rfe  Lesgiien  du  Pless's-CaAso,  35'  rég,  —  la- 
graage  (J,  L,  M.),  26'  rég,  —  Barbier  {f.  0  ),  *'  rég.  —  Molteatlei; 

»B*  réf.  —  ClumeTiat,  1!*  rti;,,  histr  »  l'iîc.  mil.  de  Tari,  cl  du 
-(éoJe.  —  ÀiEseh,  à*  rég.  —  Mthoffer,  h*  rég.  —  J>(i»ioii,  1"  poni, 
'—  Mmmid  (C.  J.  A,),  29'  r.'^g.  —  Salin,  23'  rég.  —  Prvdliomme 
de  /a  Bmutinière,  T  rég.  —  rfc  Villard.  6*  rég.  —  Laleviire,  4* 
Mc<  ~  fioufard,  là*  bat.  —  BéiiidliHiii{k),'H*  Tég.  —  BtmaUho, 
7' bat.  —  Javal,  30'  rég.  —  Cantloeau.  \i*  rég.  —  Escoiiiroii 
(J.  B.  C.  V,  Q,),  U'rég.  —  ieôoiM,  T"  rég,,  Ée.  deguerry.  —  Tun/y 
(I.),  18' rég, 

ItÉSKnVK. 

LnirnNjktiT  en   t"  proposé   et  classé   pour  le  grade  de  C,\rn«i!iE  es   2'. 

11893)  ;  M.  CorhlH.  12' bal, 
8an»-UiDTENt[iTS  proposés  cl  classés  pour  le  grade  do  LixnnNANT  in  !*, 

II8S3)  :  MU.  Crottttah-e.  S'  rég,  —  Vlllain,  1"  pool.  —  Verxlrr.  8' 


^^  rtg.  —  Chant 


Varuel,  1(1'  bal.  —  Soir,  i*  rtg, 
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EMPLOYÉS. 

Gabi)!:s  pRiMciPÂL'x  bE  2*  CLASSE  proposés  et  classés  poar  le  grade  de  Oabdi 

PaiNCIPAL  DE   f*  CLASSE. 

(1892)  [Tableau  supplémentaire]:  M.  Forfert,  dir.  de  Reims,  promu. 
(1893):  MM.  Derbiet,  dir.  de  Rayonne,  —  Delaneau,  min.  de  la  gnare 

(Z*  dir.,  !•'  bur.),  —  Gehin,  min.  de  la  guerre  (3*  dir.,  2*  bur.), 

—  promus. 

MM.  Poilàne,  dir.  de  Rrest.  —  Provost,  dir.  de  Relfort. 

Gàedes  de  1**  CLASSE  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Garde  pii!i- 

.      CIPAL  DE  2*  CLASSE. 

(1893)  :  MM.  Moret  (G.  M.),  dir.  de  Lyon,  —  Barrai,  dir.  d'Alger,  — 
BiiUard,  at.  de  Vemon,  —  promus. 

MM.  Thomas  (X.),  dir.  de  Maubenge.  —  Jacquet  (F.  E.),  dir.  de  Vin- 
cennes.  —  Driancourt,  dir.  du  Havre.  —  Lengert,  dir.  de  Langres. 

—  Jouannin,  dir.  de  Versailles.  —  Garvin,  dir.  de  Perpignan.  — 
Girard  (G.  F.  T.),  Éc.  d'art,  du  G*  corps.  —  Michel  (M.  A.),  at.  de 
Bourges.  —  Goubajon,  dir.  de  Gonstantine.  —  Cliché,  inin.  de  la 
guerre  (3*  dir.,  1*'  bur.).  —  Lataix,  Éc  d'art,  du  !?•  corps.  — 
Àrfigaud,  min.  de  la  guerre  (3*  dir.,  2*  bur.).  —  Barlhelet,  dir. 
d'Épinal.  —  Leprévosf,  man.  de  Gbâtellerault.  —  Bachelin,  dir.  de 
Lyon. 

Gakdes  DE  2®   CLASSE  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Gabdb  de 
1"  classe. 
(1893):   MM.  Magofeaux,  sect.  (echn.,  —   Jullien,  dir.  de  Nice, — 
Eyraud,  dir.  d'Oran,  —  Bard,  Éc  d'art,  du   16«  corps,  —  Oblet, 
dir.  de  Toul,  —  promus. 

MM.  Canton  (J.  B.),  Éc  d'art,  du  IS'corps.  — Afow</o/i,Éc.de  la  t9«brig. 
d'art.  —  Cripia,  dir.  de  La  Fére.  —  Dortanne,  rain.  de  la  guerre 
(3«  dir.  !•'  bur.).  —  Philbert  (F.),  at.  de  Rennes.  —  Serres,  at.  de 
Puteaux.  —  Mérgon,  Éc  de  pyrot.  —  3farçoh  (N.  F.),  Éc.  d'art,  du 
4*  corps.  —  Mage,  Éc.  d'art,  du   16*  corps.  —  Astier,  sect.  techn. 

—  Polin,  dir.   de  Duukerque.  —  Soyer  (F.  L.),  man.  de  Gbâtelle- 
rault. 

Gardes   de   3^  classe  proposés  et  maintenus  pour  le  grade  de  Gaede  de 

2*  CLASSE. 

(1893)  :  MM.  Galonnier,  man.  de  Tulle,  —  Stravavx ,  ^\t ,  de  Maubeuge, 

—  Vallée  (L.  E.  E.).  dir.  de  Nici%  —  promus. 

MM.  Varlet  (F.  F.),  dir.  de  La  Fùre.  —  Knopf,  min.  de  la  guerre  (3» dir, 
2*bur.).  —  JJupoug,  at.  de  Tarbes.  —  Lejay,  Ec  de  pyrot.— 
Vachey,  dir.  d'Alger.  —   Ceorget,  at.  de  Rennes.  —  Tridon,  at.  de 
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Yemon.  —  Geille,  dir.  de  Brest.  —  Burgaux,  dir.  de  Clermonl-Fer- 
ranfl.  — Lallem€nt(E.  N.  J.),  dir.  d'Épinal. 
OoTi»i$  d'État  et  Sous-oppiciEas  proposés  et  classés  pour  le  grade  de 

GaJU>B  de  3^  CLASSE  COMPTABLE. 

(1893):  MM.  Enclos,  mar.  des  log.  ch.,  8*  ouvr.  —  Crûtchade,  adjnd., 

5*  rég.  —  Groleau,  mar.  des  log.,  3*  ouvr.  *—  ficiér,  ouvr.  d'État 

de  !'•  cl.,  fond,  de  Bourges.  —  Manigold,  adjud.,  25*  rég.  —  Tri- 

biilac,  adjud.,  23«  rég.,  —  Brunet,  adjud.,  20* rég.  —  Méric,  adjud., 

n*  rég.  —  Chapuis,  adjud.,  4*  rég.  —  Fruchet,  mar.  des  log.  ch., 

—    2.0*  rég.  —  Esprit,  adjud.,  10*  rég.  —  Bovet,  chef,  artif.,  37*  rég. 

, —  Boulie}',  adjud.,  19'  rég. —  Saumade,  mar.  des  log.  ch.,  22*  rég. 

—  Delesalle,  adjud.,  15'  rég. 

Sous-ofpigIeis  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Garde  de  3*  classe 

CHEF  AITIFICIER. 

(1891)  :  M.  Védrène,  ch.  artif.,  lO*  rég. 

(1892)  :  M.  Delpech,  ch.  arUf.,  23«  rég. 
(189$)  :  iNéant. 

OuYiiERs  d'État  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Garde  de  3*  classe 

CHEF  ODVRIER  EN  FER.  . 

(1892):  MM.  Dromain,  2*  cl.,  dir.  de  Bclfort.  —  Marcon,  !'•  cl., 
fond,  de  Bourges.  —  Gérard  (L.  Y.),  2*  cl.,  at.  de  Douai.  —  Àmann, 
l"*  cl.,  fond,  de  Bourges.  — Freymuth,  1"  el.,  sect.  lech. 

(1893)  :  H.  Stahl  (F.  I.),  l'*  cl.,  sect.  tech. 

Ouvriers  d'État  et  Socs-opficiers  proposés  et  classés  pour  le  grade  de 
Garde  de  3*  classe  chef  ouvrier  en  bois. 

(1892)  :  MM.  JÇoinsard,  mar.  des  log.,  4*  ouvr.  —  Berner,  ouvr.  d  Et. 
de  l**  cl.,  dir.  d'Alger.  —  MarseauU,  ouvr.  d'Ét.  de  1"  cl.,  dir.  de 
Tunisie. 

(1893)  :  M.  Delaporte  (P.  G.  A.),  ouvr.  d'Ét.  de  \^  cl.,  at.  de  Bourges. 
Gontrôledr  d'armes  principal  de  2*    CLASSE   proposé  et  classé  pour  le 

grade  do  Contrôleur  d'armes  principal  de  P*  classe. 
(1893):  M.  Dutranoy  (A.),  man.  de  Châtellerault. 
Gohtiôleurs  d'armes  de  l'*  classe  proposés  et  classés  pour  le  grade  de 
Contrôleur  d'armes  principal  de  2^  classe. 
(1893):  M.  Bisch  (Y.  A.),  man.  de  Tulle,  —  promu. 
MM.  Le/ebvre  (B.),  man.  de  Tulle.  —  Hëbé,  man.  de  SalHt-Étienne. 
Contrôleurs  d'armes  de  2*  classe  proposés  et  classés  pour  le  grade  de 
Contrôleur  d'armes  de  1**  classe. 
(1892):  MM.  Hochwehker  (L.),  dir.  de  Ycrsailles.  —  Lascaud,  man. 
de  Tulle.  —  Chardonnet,  man.  de  Saint-Ëlienne.  —  Jarty,  man.  de 
Tulle. 
(1893):  MM.  RequUé,  Éc.  d'art,  du  5^  corps.  —  Close  (A.  F.),  man.  de 
Châtellerault.  —  Vernhet,  man.  de  Saint-Étienne. 
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GoNTiÔLEufts  oVams  di  3*  classe  prop<AÔ8  et  classés  pour  le  gnde  dt 

GONTBÔLEDR  dVbMIS  DB  2*  CLASSE. 

(1892):  MM.  Grandry,  man.  de  GhâteUerault.  -«-  Valette  (F.  J;  B), 

mau.  de  Saint-ÉUenne.  —  Vw,  man.  de  Tulle. 
(1893):  MM.  Brussin,  man.  deSaint-ÉUeime.  —  Charpentier  (A.  E.), 
,     man.  de  Ghâtcllefault.  —  Gvérin  (J.),  Éc.  d'art,  da  4*  corps.  — 

Combrade,  man.  de  GhfttelleraiiU.  —  ffartz,  dir.  déDqon. 
Gmefs  ARMuiiEES  DE  l'*  CLASSE  proposés  et  classés  pour  le  grade  do  Goh- 

TBÔLEFl  D^AHMES  DE  3*  CLASSE  M  DIEBCTIOH  D*A1TILLE1IB. 

(1892):  MM.  Bergeat,  S2^  d'inf.  —  Duàs  (P.  J.  B.),  36»  dirf.  — 
Kaiiffmann  (J.),  12*  cairass.  —  Chaussin,  42*  4Mnf.  —  Sehaad, 
6*  drag. 

(1893):  MM.  i7oM^9iio/'(L.G.),  106*dMnf.  — l>enie//e(V.A.),l4S*d1iir. 
—Koirf alise,  104*  d'inf.  —  Lagier  (J.),  53*dMnf.  —  QiUard(l:  G.), 
19*  rég.  de  chass.  —  Del^e,  Z1^  à^Td.  —  I4viqw(h  F.),  69^dlBf. 
—  Peyrelevade,  sap.-pomp.  de  Paris.  —  Claitte,  3S*  dlnf.  —  Ge- 
neste  (1&.),  143»  d'inf. 
OovBiERs  DES  MAifuPACTuaBs  proposés  et  olaasés  pour  le  grade  de  GonnALEm 

d'armes   de  8*  CLAS8B  DES  MANIFACTL'EES. 

(1892):  MM.  Moumetas,  man.  de  Tulle.  —    Valéry^  eom.  d'exp;  de 

Versailles. 
(1893):  MM.  Pichon;  man.  de  Saint-Étienne.  —  Amiramlt,  mÉH.  de 

Châtelleraull.  —  Bonjour,  sect.  techn. 
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PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  RENSEIGNEMENTS 


KXTRAITI  DU 


BULLETIN     OFFIGIEI^   DU    MINISTERE    DE    LA    GUERRE. 


1 1.  —  RILBT£  dis  OÉ0RBT8,  DÉOISIfiNS,  GIRGULÂIRB8,  ETC. 
'    Partie  réglementaire. 

9  décembre.  —  Décision  présidentielle  portant  modifications  aux 
tarifs  de  solde  et  d'indemnités  en  exécution  de  la  loi  de  finnii- 
ces  da  26  juillet  1893  (42,  p.  207). 

12  décembre.  —  Décret  portant  création  de  nouvelles  compagnies 
dans  les  3^,  Ô*,  18*  et  19*  bataillons  de  chasseurs  à  pied  (42- 
211). 

2  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  une  modification  à  ap- 
porter aux  gamiturea  de  la  caisse  d*outils  et  de  pièces  d'armos 
modèle  1878  pour  chefs  armuriers  d'infanterie  (42-211). 

7  décembre,  —  Note  ministérielle  modifiant  Tarticle  26  de  Tlns- 
truction  du  16  novembre  1887-18  mars  1889,  sur  le  service  de 
rhabillement  dans  les  corps  de  troupe  (42-213). 

7  décembre,  —  Note  ministérielle  réglementant  la  délivrance  à 
titre  gratuit  des  publications  du  service  géographique  (42-216). 

«9  décembre,  —  Note  ministérielle  complétant  celle  du  8  mars 
1889,  relative  aux  catégories  du  personnel  auquel  des  cours  d'é- 
quitation  peuvent  être  faits  (42-216). 

ÎO  décembre.  —  Circulaire  relative  à  la  marche  annuelle  de  Tins- 
tmction  (49-216). 

//  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  aux  autorisations  de 
mariage  à  accorder  aux  élèves -officiers  des  écoles  militaires 
(42-217). 

i8  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  indemnités  pour 
frais  de  bureau  à  attribuer  aux  médecins  militaires  chargés  d'as 
nmr.  d'aiit.  —  pAvrirr  1894.  7 
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enrer  le  sernce  sanitaire  dans  les  régiments  de  réserve  convo- 
qués pour  des  exercices  ou  manœuvres  (42-218). 
7  décembre,^ —  Décision  ministérielle  portant"  modification  dans 
la  désignation  des  places  comptables  de  la  direction  d'artillerie 
de  Bastia  (43-219).  [Fotr  pfUs  loin.]  « 

14  décembre.  —  Note  ministérielle  modifiant  les  annexes  n^  1  et  2 
du  Règlement  du  12  avril  1893,  en  ce  qui  concerne  le  livret 
individuel  des  sous-officiers,  brigadiers  et  gendarmes  (43-219). 

16  décembre,  —  Note  ministérielle  modifiant  les  francbiaes  télé- 
graphiques  militaires  (43-221). 

23  décembre,  —  Circulaire  relative  aux  avances  à  faire  aux  ou- 
vriers civils  des  établissements  militaires  (43-222).   ,. 

24  décembre, —  Décret  portant  création  d'un  emploi  de  lieutenant 
ou  sous-lieutenant  trésorier  au  détachement  de  gendarmerie  de 
Tunisie  (44-223). 

15  décembre,  —  Circulaire  portant  que  lés  militaires  rejitrés  des 
colonies  qui  auront  obtenu  à  leur  débarquement  un  congé  de 
convalescence  ou  de  fin  de  campagne,  seront  maiit tenus  d'office 
dans  leurs  foyers  s'ils  n'ont  plus  que  quelques  jours  à  accom- 
plir avant  d'atteindre  l'époque  de  leur  libération  (44-224). 

20  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  tenue. des  officiers 
généraux  (44-225). 

2i  décembre f  —  Note  ministérielle  complétant  Tarticle  41  de  Tins- 
truction  du  3  mai  1892  sur  l'organisation  et  le  fonctionnement 
des  stations  haltes-repas  (44-225). 

23  décembre,  —  Note  relative  à  la  création  d'un  bureau  d'admi- 
nistration des  réserves  en  Tunisie  (44-225). 

23l  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  Tinsertion  d'un  bil- 
let d'hôpital  dans  le  livret  individuel  (44-226). 

23  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  au  versement  des  jeux 
de  cylindres  pour  vérifier  le  diamètre  des  canons  des  arrocb 
modèle  1894  (44-227). 

1:3  décembre.  —  Modifications  aux  circonscriptions  terntorialcs 
du  génie  de  la  11*  région  (44-227). 

27  décembre.  —  Etat  rectificatif  n°  3  du  tableau  de  répartition 
des  ofiiciers  et  adjudants  d'administration  do^ervice  de  l'inten- 
dance du  2  octobre  1892  (44-229). 

:iO  décembre.  —  Noto  ministérielle  relative  à  la  fourniture  des 
pièces  et  accessoires  d'armes  aux  corps  de  troupe  qui  doivent 
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8*approvirionner  près    de   la  manufacture  d'armes  de  Saint- 
Etienne  (44-230). 

29  décembre.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française 
sur  les  modifications  à  apporter  an  cadre  de  TËcole  supérieure 
de  guerre  (45-231). 

29  décembre.  -•-  Décret  portant  modifications  ai»  cadre  de  TEcole 
supérieure  de  guerre  (45-232). 

J'4  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  Tadoption,  pour  les 
régiments  de  cavalerie  armés  de  la  lance,  d'un  appareil  destiné 
à  suspendre  cette  arme  à  la  selle  pendant  le  combat  à  pied' 
(45-232). 

23  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  simplification  du 
travail  annuel  des  écritures  concernant  Tinspection  de  la  gen- 
darmerie départementale  et  de  la  garde  républicaine  (45-235). 

ÎO  décembre,. —  Circulaire  relative  aux  autorités  qui  doivent  dé- 
tenir les  dossiers  du  personnel  du  service  du  recrutement  (46- 
239).    ' 

29  décembre,  —  Décision  ministérielle  attribuant  une  sacoche  aux 
maréchaux  des  logis-chefs  des  régiments  de  cavalerie  (4G-2  40). 

lijamner,  —  Principales  dispositions  concernant  ralimentatiou 
des  troupes  en  temps  de  guerre  (47-1). 

29  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  au  mode  do  gestion 
applicable  aux  objets  de  pansement  de  consommation  courante 
(48-243). 

Partie  supplémentaire. 

8  décembre.  —  Circulaire  relative  aux  opérations  préliminaires 
de  rappel  de  la  classe  de  1893  (37-245) 

8  décembre,  —  Décret  relatif  aux  ojitTations  préliminaires  de 
l'appel  de  la  classe  de  1893  (37  247). 

HO  novembre,  —  Note  ministérielle  siir  le  résultat  de  la  vÎHite  de 
l'armement  des  corps  de  troupe  Htationnéa  à  l'intérieur,  en 
Algérie  et  en  Tunisie  (.38-249). 

ÎO  décembre,  —  Tarif  des  indemnitéd  représentatives  des  rations 
devin  et  d*eau -de-vie,  qui  pourront  être  accordées  aux  troupes 
à  rintérieur  du  territoire,  :i  titre  de   distributions  extraordi- 
naires ou  par  mesure  hygiénique,  pendant  l'année  1891  (*.)H-  . 
252)." 
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9'décembre,  —  Avis  relatif  à  une  nouvelle  Insiractiou  sur  le  rem- 
placement des' munitions  en  campagne  (38-254). 

9  décembre,  —  Fonctionnaires  de  Tintendance  ayant  mérité  une 
lettre  d'éloges  pour  leurs  travaux  relatifs  au  service  des  subsis- 
tances militaires  (38-255). 

16  décembre,  —  ^ote  relative  aux  engagements  volontaires  pour 
les  équipages  de  la  flotte  (38-255). 

7  décembre.  —  Feuille  additionnelle  n**  12  au  Tarif  provisoire 
des  prix  des  réparations  aux  armes  portatives  en  date  da  6  sep- 

*     tembre  1887  (39-257). 

14  décembre.  —  Circulaire  relative  aux  prescriptions  à  observer 
en  ce  qui  concerne  Thabillement  et  Tarmoment  des  militaires 
envoyés  comme  élèves  aux  écoles  de  tir  et  à  l'Ecole  normale 
de  gymnastique  (39-261). 

15  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  uu  emploi  de  pro- 
fesseurde  topographie  à  l'Ecole  supérieure  de  guerre  (39-261). 

18  décembre,  —  Circulaire  relative  au  sujet  de  la  petite  jambière 
en  cuir  (39-262). 

18  décembre,  —  Répartition  en  1893  des  prix  institués  par  M.  le 
colonel  du  Mesgnil  (39-262). 

20  décembre,  —  Répartition  des  arrérages  de  la  fondation  Trin- 
quet (39-263). 

22  décembre,  —  Programme  d'un  concours  pour  l'emploi  de  pro- 
fesseur du  cours  d'allemand  à  l'Ecole  spéciale  militaire  de 
Saint-Cj'r  (39-263). 

21  décembre.  —  Circulaire  portant  envoi  de  l'instruction  pour 
l'admission  à  l'Ecole  spéciale  militaire  eu  1894  (40-265). 

9 

19  décembre,  —  Instruction  pour  l'admission  à  l'Ecole  spéciale 
militaire  en  1894  (40-270). 

24  décembre,  —  Circulaire  relative  à  la  remonte  annuelle  des 
corps  de  troupe  à  cheval  et  à  la  répartition  des  contingents  de 
remonte  (41-297). 

20  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  des  récompenses 
accordées  pour  le  concours  de  1892  entre  les  vétérinaires  mi- 
litaires (42-331). 

26  décembre.  —  Gardes  d'artillerie  de  2*  classe  passé*  dans  la 

l'''  moitié  du  cadre  (42-332). 
20  décembre.  —  Contrôleurs  d'armes  de  2*  classe  passés  dans  la 

1*^  moitié  du  cadre  (42-832). 
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28  décembre,  —  Déciflion  ministérielle  conférant  des  médailles 
d'honneur  (42-332). 

29  décembre.  —  Lieutenants  de  cavalerie  nommés  à  la  1**  classe 
de  leur  grade  (42-333). 

3i  décembre.  —  Officiers  d'administration  adjoints  de  1**  classe 
passés  dans  la  1**  moitié  da  cadre  (42-334). 


I  2.  —  EXTRAITS  DBS  DÉCRETS,  DÉGISIONS,  CIRCULAIRES,  ETC. 

Partie  réglementaire.  ^ 

7  décembre  1893.  —  Décision  miniêtérieUe  portant  modification 
dans  la  désignation  des  places  comptables  de  la  direction  d'artil" 
lerie  de  Bastia. 

A  partir  du  1*' janvier  1894,  la  place  comptable  de  Corte  (di- 
rection d'artillerie  de  Bastia)  sera  supprimée  et  rattachée  comme 
annexe  à  la  place  comptable  de  Bastia. 

A  la  même  date,  il  sera  créé  une  place  comptable  à  Bonifacio 
(direction  d'artillerie  de  Bastia,  arrondissement  d'Ajaccio). 


j 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS,  ET  RADIATIONS 

(du  li  JAnvier  an  10  férrler  18M). 


OFFICIERS 

ARMÉE   ACTIVE. 

GULONILS. 

II.  —  Mil.  JuUiard,  16*  rég.  (36). 

BorgnU'Deibordes,  &-M   part.,  direct,  de  la  sect.  tecbn.. 
secret,  du  présid.  da  comité  de  l*art.  (78). 

LiFUTENANTS-COLONKLS. 

•  II   —  MM.  Ulonif,  É-M  part.,  dir.  à  Glermont  (33). 

Bernard,  Ê-M  part.,  direcL-adj.  de  l'at.  de  Tarbes  (37). 

Boswag,  É-M  part.,  direct.-adj.  à  J/fon  (38). 
m.  —  Retraités  (17  jauv.)  :  M.  Bouxin  (29).  —  (4  féyr.):  M.  Giron  (1). 

CUKFS  D'ISCADBON. 

II.  —  MM.  CoîLsin,  K-M  part.,  f.-fonct.  de  direct,  de  l'*Ëc.  de  pyrot.  (7). 

de  Pisloyo,  É-M  part.,  sous-direct,  à  Belfort  (43). 

Berlin-Boiissu,   15*  rég.  (105). 

Perruchon,  É-M  part.,  direct.-adj.  de  l'Éc.  de  pyrot.  (112). 

Argoud,  H  cad.,  com.  le  bur.  de  recnit.  d'Oran  (179*). 

Lavigne,  24"  rég.  (273). 

ScMegel,  U  cad.,  ch.  d^É-M  de  la  40*  div.  d%f.  (274). 

Leclerc,  11  Ciid.,  É-M  du  ?•  corps  (275). 

de  Richard  d'Aboncouri,  même  rég. ,  sous-direct,  à  Dunkerque 
(301). 

Biat,  3<*  rég.,  relevé  de  remploi  de  maj.  (347). 

AHs,  36«  rég.  (373). 
III.  —  Non-act.  par  reirait  d'emploi  (3t  jauv.):  M.  Potirchel  (881). 
Capitaines  en  1*'. 
II.  —  MM.  Wofjr,  3«  rég.,  f.  fouet,  de  maj.  (31). 

Card,  5*  du  1*'  pont.,  f.-fonct.  de  sous-direet.  do  TÉc.  de 
pyrot.  [pruvisoiremeut]  (153). 

Bidon,  É-M  part.,  f.-fonct.  de  sous-direct,  de  TÉc.  de  pyrot. 
(241). 

ProfiUet,  H  cad.,  ofT.  d'ord.  du  gén.  Gaze  (209*). 

Lévij,  É-M  part.,  dir.  de  Versailles  (271*). 

Darbou,  É-M  part.,  manuf.  de  Saint-Étienne  (307). 

Chevallier,  5*  du  10^  bat.  (425). 

Bernard,  G°  du  G»  rég.  (481). 
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MM.  OdetU,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  d'Aumale  (509) 

Jalambic,  É-M  part.,  mao.  de  Ghâtellerault  (514). 

Vidal,  H  cad.,  É-M  À  [i*  bur.]  (518). 

Pellarin,  H  cad.,  É-M  A  (4*  bur.),  adj.  au  commissaire  Qiilit. 
de  la  comm.  du  réseau  du  ch.  de  fer  de  TOuest  (527'). 
•      Bapst,  H  cad.,  É-M  du  6*  corps  (548).  * 

Barihal,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Joaart  (588). 

Delmotte,  É-M  part.«  sect.  teclin.  [senr.  du  personnel |  (606). 

Delmas,  H  cad.,  oflf.  d'ord.  du  gén.  Turot  (619*). 

Bieffel,  10*  du  2«  pont.,  arr.  d^Algor  (629). 

Le/èvre,  2*  du  11*  rég.  (676).  ♦ 

Valabrègue,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Faure-Biguet  (695). 

LamorleUe,  3«  du  15*  rég.  (725). 

Archambault,  très,  du  30*  rég.  (17*). 

Vallée,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Larchey  (45*). 

de  Crespin  de  Billy,  5«  du  32*  rég.  (60*). 

Percher,   l'«  du  28*  itg.,  prof,  à  TÉc.  milit.  de  l'an,  et  du 
^nie  (73*). 
III.  —  Décédés  (17  janr.):  M.  Benard  (334).  —  (20  janv.)  :  M.  Picard 
(132). 
Retraités  (17  janv.)  :  M.  Bosc  (87).  —  (4  févr.)  :  M.  Cftarvin  (liS). 
Capitaines  en  2*. 
II.  —  MM.  Besse,  H  cad.,  É-M  A  [4*  bur.]  (80«). 

Banhomme,  5«  du  10«  rég.  (165). 

Toursier,  3«  du  18»  rég.  (240). 

de  Fréool  d'Àubignac  de  Bibains,  dir.  du  parc  du  12"  rég. 
(253). 

ViardOt,  12»  du  30*  rég.  (254). 

Vasseur,  2*  du  17*  rég.,  môme  emploi  (260). 

yoetinger,  12»  du  36*  rég.  (277). 

Dugas,  3«  du  9»  bat.  (305). 

Vincent,  adjud.-maj.  au  30*  rég.  (338). 

Deroitard,  12*  du  7*  rég.,  môme  emploi  (350). 

Corneloup,  H  cad.,  É-M  du  7*  corps  (365). 

Cadart,  12«  du  33*  rég.  (397). 

Perrot,  4«  du  18*  rég.,  même  emploi  (421). 

Martron,  10»  du  21*  rég.  (475). 

Bivière,  même  batt.,  É-M  A  [serv.  géogr.]  (483). 

Pfitzinyer,  10«  du  38»  rég.,  môme  emploi  (495). 

Palmade,  12*  du  38<^  rég.,  môme  omploi  (490). 

Rondot,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Boisgard  (499). 

Legrand,  2*  du  88*  rég.,  môme  emploi  (557). 

Savarij,  11'  du  17«Tég.,  môme  emploi  (580). 
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MM.  Crevier,  7«  du  19*  rég.,  môme  emploi  (628). 

Giibert,  ô«  du  ll^"  rûg.,  prof,  à  TÉc.  miUt.  de  Part,  et  du 

génie  (G72). 
Sirasser,  6«  du  t7'  rég.,  même  emploi  (722). 
Desnos,  adjud.-maj.  au  12*  rég.  (725). 
*     d'Alayer  de  Costemore,  même  batt.,  stag.  É-M  de  la  4 6*  div. 
d^inf.  (738). 
Guillaume,  dit  Gaiffe,  instr.  du  25*  rég.  (762). 
Laurent,  !!•  du  8*  rég.,  même  emploi  (804). 

LiBDTENANTS  EN   1". 

11.  w  MM.  Àubry,  29*  rég.,  f. -fouet.  dMnstruct.  (72). 
Geismar,  8*  du  22»  rég.  (163). 

Ulrich,  même  batt.,  prof.-adj.  d'allem.  à  l'Éc.  d'applic.  (179|. 
Mongin,  T  ouvr.  (196). 
Maloigne,' V  du  t*'  rég.,  même  emploi  (216). 
Peyronel,  même  batt.,  É-M  A  [seir.  géogr.]  (234). 
Le  Rond,  8*  du  22*  rég.  f294). 
Holbecq,  14*  du. 2*  rég.  (373). 
Didier,  13*  du  2*  rég.  (417). 
Meynial,   14*  du  2*  pont.,  instruct.  à  TÉc.  mil.  de  Part,  et 

du  génie  (47*). 
Bunoust,   même  batt.,  instruct.  à  TËc.  mil.  de  Tart.  et  do 

génie  (54*). 
Vedel,  2*  du  38*  rég.  (71*). 
Lieutenants  en  2*. 

II.  —  MM.  Lcfébure,  'i"  du  32«  (110). 
Botelle,  4*  du  5*  bat.  (!13). 
Latour,  12*  du  27*  rég.  (114). 
Tribout,  r«  du  6*  bat.  (121;. 
Mulley,  8*  du  26*,  bur.  de  recrut.  d'Alençon  (176*). 
Hardy,  5*  du  16*  rég.»  instruct.  à  TÉc.  mil.  prép.  de  Part,  et 

du  génie  (177). 
Bei-yé,  3*  du  6*  bat.  (2<>4). 
Taillandier,  8*  du  5*  rég.  (381). 
Aubcrtin,  7*  du  9*  rég.  (427). 
Soi s-LiEiTEN  vNTs. —  I.  Vouu  du  géuio  (21  janv.):  M.  Gaston,  Ec.  d'applic. 

(preud  le  n°  337). 
II.  —  M.   Ver,  18*  du  19»  rég.  (251). 
111.  —  Passé  daus  le  génie  (21  jaiiv.):  M.  Boy  (337). 

RÉSERVE. 
Colonel. 
m.  —  Haye  des  cadres  (21  janv.):  M.  Bobillier  (7). 
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Gbbf  d^escadrôn.  *  » 

ni.  —  Décédé  (3  férr.):  M.  Achard  (14). 

GAPITAim  BN  2'. 

U.  —  M.  Pelle,  Senr.  d'É^M  (H  cad.). 

LniITERARTS  Klf  2* 

IL  —  VL^Henry,  serv.  d'É-M  (213). 

m.  —  Démissionnaires  (U  jany.):  M.  Uven  (118).  —  (10  féTr.j:  M.  Vf- 
gnef  (14). 

SOVS-LIIOTIRANTS. 

U.  —  MM.  Àuàurtin,  13«  rég.  (1573).  —  Vieugtié,   12«  rég.  (1807).  — 
Larcher,  5«  rég.   (2925).  —  Peugeot,  4»  rég.  (3206).   — 
Bourcier  Saint-Chaffray ,    12*  rég.    (3212).  —  Potron, 
16'  bat.  (H  cad.). 
III.  —  Décédé  (20  oct.)  :  M.  de  Lapanouse  (1779^ 

Rayés  des  cadres   (U  janv.):  M.  Mathis  (81).   —  (21  jony.): 

M.  David  {Z2S\). 
Démissionnaires  (31  jany.)  :   MM.    Foumet    (GG6).    —    Kientzel 
(2433).  —  (fO  févr.):  MM.  Laudes  (60U).  —  Taravet  (2070). 
Passé  dans  l'armée  territoriale  (3  févr.):  M.  Evrard  (1376). 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Cufi  o'iscADROR.  —  1.  Promus  LietUenafifs-Colonels  (23  jany.)  : 

M.  Guény  {A^),  môme  rég.  —  (7  féyr.);  M.  Ovigneur  (bat.  de 
Lille),  dir.  de  Lille. 
Nommés  (23  jany): 

MM.  Dolet,  10*  rég.  —  Venier,  4*  rég.  —  Billet,  —  Boyer,   — 
Foucault,  —  Gallois,  —  Jourdanet,  —  Remillieux,  — 
de  Bicavdy,  É-M  part. 
II.  —  MM.  Boussard  (5*),  10«  rég.  —  Frayer  (6«),  .5*  rég.  —  Geif^e 

(8«),  3«  rég. 
Capitaines  en  l*"^.  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (7  féyr.): 

MM.  Déprez,(ô^),  —  Etienne  (6«),  même  rég.  —  Meilland  (13«), 
8«  rég.  —  Duàuc  (1G«),  17»  rég.  —  Pelletier  (18«),méme 
rég.  —  Sicard  (10*),  S'  rég.  —   nattevj-  (bat.  de  Lille), 
même  bat. 
.Nommés  (23  janv.)  : 

MM.  Bosc,  at.  de  Bourges.  —  Delahaye,  9*  rég.  —  Haurie,   18* 
rég.  —  Claris,  É-M  part. 
II.  —  .MM.  Weiss  (dir.  de  Constantine),  batt.  d^Alger.  —  Moreau  (14*), 

—  Sansot  (18«),  6*  rég.  —  Gautreau  (10')»  19*  rég. 
III    —  Démissionnaire  (24  janv.)  :  M.  Barbât  du  CltTel  (13*). 
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GAfWAiNEs  EN  2*,  —  h  Promus  Capitaines  en  i''  (7  févr.)? 

MM.  GonUer  (!«');  —  Gaudry,  —  Bocfiet,  —  Crignon  (2*);  — 
Blin,  —  Talion  (3«)  ;  —  Petit  U*)  ;  —  Costa,  —  iLecow/c 
(5')  ;  —  Martignon,  —  Kœhler,  —  Beuvain  de  Beausé- 
jour  (?•);  —  Co//e,  —  Co/  (8*);  —  CoviUe,  —  Barzeix. 

—  jy^/fe  (10«);  —  Glassier  (U^);  —  cfe  j^cmy,  —  Fcau. 

—  Boulestin  (12*);  —  Cadet-Devaux  (13*);    —  GoMit/ 
.  (  1 4«)  ;  —  J?<card,  —  5o?f //er,  —  d^AUest,  —  /fIgaiM/  (  1 5«)  ; 

—  Monteur,  —  B<«5C«  (  1  «•) ,  même  rég.  —  Larnaudie  (  1 6»), 
17'rég.  —  Berdouiat,  —  Hochart  (17*);  —  Landriau. 

—  Bettmeyer,  —  L/iw  (18«),  même  rég.  —  Liiciu  (bitt. 
d'Âlg.),  môme  batt.  —  Dupeux  (serT.  des  remontes),  même 
serv. 

Nommé  (23  janv.)  : 
M.  Caillât,  É-M  part. 
11.  —  MM.  Cormier  (8»),  —  Cordier  (9*),  —  Bony  (I3«),—  de  Charpia 
de  Feugerolles  (14*),  6*  rég.  —  Sabias  {%•),  H  cad.  - 
Mortz  (18«),  12*  rég.  —  Dumas  (IV),  U«  rég. 
lîl.  —  Démissionnaire  (13  janv.)  :  M.  Chrislen  (V). 

Rayi»  des  cadres  (24  janv.)  :  M.  Croizade  (9*). 
Lieutenants  en  1".  —  I.  Promus  Capitaines  en  V  (7  févr.): 

MM.  Henuegrave,  —  Heuclin  (!•');  ^Franck,  —  Getdttliez  (V\: 

—  Delaunay  (4*)  ;  —  de  Lilliers,  —  Deschamps,  —  l.f 
Caruyer  de  Beauvais  (5*)  ;  —  Laporte  (8®)  ;  —  Trocheris. 

—  Bubon,  —  Palluy  (10");  —  Migault  (11«);  —  Vrigny 
(12*);  —  Lejeune,  —  Z^y,  —  Christ  (13«);  —  Fi7/flrrf. 

—  Gilhavd,  —  Barnier.  —  Pangon,  —  Bonnier  (14*1 
même  rég.  —  David  (15*),  6*  rég.  —  Brvn  (15*),  même 
rég.  —  Fréchinet  (lô*),   16«  rég.  —   Cantié  (I6«);   — 
faMr^.  —  Laffitte  (17«);  —  /'<'«<  (18«),  même  rég.  — 
Bi^iot  de  Viliiers  (19*),  poudr.  du  Bouchet. 

II.  —  M.  Thiaucourt  (7«),  C*  rég. 
Lieutenants  en  2*.  —  I.  Promus  Lieutenants  en  1"^  (7  févr.): 

MM.  Herbert.  —  de  Quillacq,  —  Denoyelle  <l*')î  —  Marchan- 
dise, —  Demis  (2");  —  Matter,  —  Gauger,  —  Legé(^*)\ 
--Fuzelier,—  Foucher  (4«);  —  Vieillard'Baroti(l^)\  — 
Brazeau,  —  Bourcier  (8*);  —  Moreau,  -^  Lavau  Saint- 
Etienne  de  la  Lande,  —  Lebrun,  —  Crouin  (9*);  — 
Guyot  de  Salins.  —  Gaquer,  —  Brunel,  —  Carvallo, 

—  Groslard  (10*);  —  Mousselet,  —  Landry,  —  Ernoul 
de  ta  Prévôté  (U*);  —  Naute,  —  Lebourhis,  —  Char- 
nier {12«);  —  Mabit,  —  Virlogeux,  —  Chardiny  (C.  M. 
J),  —  Grobot  (t3«);  —Chardiny  (L.M.),  —  Coignet,  — 
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Pute  Cotte  de  BenévHle,—  Blanc.—  Girardon,  —  VéoUgé, 

—  Revollat,  —  Pomm-el  (t4®);  —  Morel,  —  Cornu,  — 
•             jÇrttn  (15«);  —  CuUron,  —  EspélH  (t6«);  —  de  Lai- 

tjneau,  —  Rey,  —  Capin  (!?•);  —  Grandmassot^,  — 
Oger,  —  Tournier,  -*  Prévost  (t8«);  —  Salmon,  —  Bet- 
clë  (19«),  niéme  ré|[. 
Nommé  (33  jsmv.)  :  . 

II.  —  M.  Villet,  É-M  part. 

SuDS-LiKCTiiiANTS.  —  I.  Promas  Lieutenants  en  2'  (7  févr.)  : 

MM.  Lecoutrej  —  Dewailly,  —  Lavigne,  —  Wallet,  —  Engel- 
bach,  —  Buret  (t*');  —  Léiy,  —  Forzy  (2«);  —hfayer, 

—  Fontaine,^y-  de  Boisgelin,  —  Badé,  —  Chautard,  — 
Boger  (3®);  —  Dodard  des  Loges  (4*);  —  Bouchés,  — 
Lhnozin,  —  Deguy.  —  Bazin,  —  Ambfard,  —  Seguela 
(.'>•);  —  Bertaux,  —  Maurice.  —  Lavergne.  — Lommée, 

—  Boissier,  —  Waidmann,  —  Gauthier,  —  Long,  —  Col- 
lard  (6*):  —  Gitardot,  —  Paulin,  —  Prost,  —  Dérot, 

—  Baffour,  —  Scordel,  —  Anluszcwicz  (7'),  méme^g. 

—  Trivier  (7''),  serv.  des  ch.  de  f.  et  des  étapes.  —  Le- 
niept,  —  Degermann,  —  Thouvenin,  —  Petit,  —  Le- 
maire,  —  Limet,  —  Gillet,  —  Barthe  (8*)  ;  —  Langelier, 

—  Ponceau,  —  Caveliér.  —  Bousseau  (9®;;  —  Gobillard, 

—  Jac,  —  Hilcent,  —  Hugon  de  Scaeux,  —  Piot,  — 
Simon  (10*);  —  Blanchet,  —  Le  Baube,  —  Cesbron,  — 
Defresne,  —  Tissénne.  —  Michaux  dit  Bellaire,  —  Ha- 
met,  —  Orieu  (11*);  —  Suger,  —  Demenge,  —  Bardin, 

—  Courtine,  —  de  B^gnaud  de  Bellescize,  —  Harang. 

—  Massy  (13®);  —  Dreoet,  —  Darragon,  —  Berges,  — 
Thomas,  —  Clôt,  —  Signerin^  —  Breton,  —  Winckler, 

—  Fontanet.  —  Guillcminet,  —  Cha/foud,  —  Merlin,  — 
Coulon  (14*);  —  Soudan,'^ —  Guêtre,  —  Gardés,  — 
Dupuy,  —  Bory  (  1  G*)  ;  —  Gauthier,  —  Gerbaud,  —  La- 

•  comme,  —   Lajont  (17'^);  —   Débouchaud,  —  WeiUér. 

—  Ader,  —  Char  lier,  —  La/on  (A.  0.)  [18*],  mêmejrég. 

—  Afortfau(  18*),  12*rég.  —  La/on  (J.  L.  ^,),  — Demonchy 
(19*),  même  rég.  —  Cirier,  —  Chemel  (J)att.  d'Alg.),  même 
batt.  —  Hallez,  —  Quarré  (bat.  de  Lille),  même  bat.  — 
Bevillef  (serv.  des  ch.  de  f.  et  étapes),  même  serv. 

Venu  de  la  réserve  (3  févr.):  M.  Evrard,  18*  rég. 
Nommés  (23  janv.)  : 
'    MM.  Deydort,  15*  rég.  —  Méliqur,  18*  rég.  --  Babussou,  t*  rég. 
II.  —  MM.  Guillon  (10*),  H  cad.  —  Biondc  (2*),  4*  rég. 

III.  —  Démis.sionuaire  (24  janv.)  :  M.  Demonchy  (18*). 
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EMPLOYÉS. 

* 

ARMÉE  ACTIVE. 

*  • 

GaIOE  PUNCirAL  DK  V  CLASSE. 

III.  —  Retraité  (17  janv.)  :  M.  Marty  (19). 

GoNTaÔLSUR    d'aimés    de    2*    CLASSE. 

II.  —  M.  Rahire,  man.  de  GhâteUerauIt  (13). 

CONTEÔLICt  D'AIMBS  DE  3*  CLASSE. 

II.  —  M.  Chanssabel.  manaf.  de  Saiat-Etieuue  ^s5). 

GaBDIENS  de  batteries  de   V^  CLASSE. 

m.  —  Décédé  (7  janv.):  M.  Duc  (8). 

Rayé  de<  cadres  (17  jany.)  :  M.  Chevàssus  (86^ 

Retraité  (31  janv.):  M.  Lacaze  (32). 
Gardiens  de  batt.  de  2*  cl.  —  I.  Promu  Gard,  debatt.  de  f**  cl.  (19  jaoT.): 

M.  Ripotot,  même  poste  (7). 
II.«—  M.  Diou,  air.  de  Toulon  (31). 
Chefs  armuriers  de  V^  classe. 
111.  —  Retraité  (81  janv.)  :  M.  ColUye  (  14). 

Décédé  (14  janv.):  M.  Cuiiwt  (172). 
Nommé  gardien  de  batterie  de  2*  classe  (19  janv.)  : 
M.  Baissières,  dir.  de  Dunkcrque. 
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PARTIE    OFFICIELLE 


I.  RENSEIGNEMENTS 


■  XTRAITI  DU 


BULLETIN   OFFICIEL   DU    MINISTERE   DE   LA    GUERRE* 


li.  —  SOMMAIRE  DES  PRIHCIPAUX  ARTICLES. 
Partie   réglementaire. 

5  janvier  J894.  —  Circulaire  rappelant  la  préférence  à  donner 
aux  produits  français,  dans  les  fouimitures  à  faire  au  départe- 
ment de  la  guerre  (1-3). 

5  janvier,  —  Décision  relative  à  la  nomenclature  des  divers  docu- 
ments à  adresser  par  les  autorités  militaires  intéressées  à  Tad- 
ministration  centrale  de  la  guerre,  ou  à  échanger  avec  cette 
administration  par  application  de  la  note  ministérielle  du  3  mars 
1891  (1-5). 

7  janvier.  —  Note  ministérielle  au  sujet  des^pert^s  d*ariBes  pro- 
venant de  vf^ls  par  suite  de  disparition  des  détenteurs  (1-24). 

10  janvier.  —  Décision  ministérielle  portant  suppression  de  la 
place  comptable  de  Cambrai  (2-25)  [Voir plus  loiii], 

J6  janvier.  —  Note  ministérielle  relative  à  Temploi  de  la  malléine 
par  les  vétérinaires  chefs  de  service  (2-32). 

Î3  janvier,  —  Note  ministérielle  relative  à  Tallocation  de  l'in^ 
demnité  de  logement  au  sous-officier  rengagé,  marié  et  logé  en 
ville,  qui  obtient  un  congé  en  attendant  la  liquidation  de  sa 
pension  de  retraite  (2-32). 

23  janvier,  —  Décret  créant  un  cercle  militaire  à  Commcrcy 
(3-37). 

24  janvier.  —  Note  ministérielle  Relative  à  la  fourniture  de  pièces 
et  accessoires  d'armes  à  livrer  aux  corps  de  troupe  qui  doivent 
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B^approTisionner  près  ^e  la  manufactare  d^annes  de  Châtelle- 
rault  (3-39). 
27  janvier,  —  Décision  ministérielle  uniformisant  la  situation  des 
caporaux  on  brigadiers  armuriers  des   écoles   militairds  non 
ponrynes  d*un  chef  armurier  (3-39). 

30  janvier,  —  Note  ministérielle  relative  au  chargement  des 
caisses  pour  chef  armurier  en  pièces  d*armes  pour  fusil  modèle 
1886  (3-40). 

31  janvier,  —  Note  ministérielle  autorisant  les  corps  de  troupe 
de  toutes  armes  à  faïfe  Tachât  de  Touvrage  de  MM.  Wisniewski 
et  Dubois,  intitulé  :  €  Guide  pratique  des  sous-o£Bciers  candi- 
dats à  des  emplois  civils  >  (3-41). 

1*^  février.  —  Circulaire  portant  rappel  à  Tobeervation  rigoureuse 
des  Règlements  en  vigueur  (3-42). 

f^  février,  —  Note  ministérielle  accordant  le  droit  au  bénéfice  de 
la  double  campagne  au  personnel  qui  a  pris  part,  en  1893,  aux 
opérations  du  Haut-Mékong  et  du  Siam  (3-43). 

Erratum  à  la  note  ministérielle  du  3  mars  1891,  portant  avis  de 
la  refonte  en  un  seul  tableau  des  nomenclatures  des  diverses 
pièces  dont  Tenvoi  aux  services  de  Tadministradon  centrale  de 
la  guerre  est  prescrit  par  les  notes  des  28  juin  1886  et  28  mars 
1888  (3-44). 

Partie     supplémentaire. 

3Janvier  1894.  —  Circulaire  relative  aux  propositions  en  faveur 
des  capitaines  qui  désireraient  entrer  dans  le  service  du  recru- 
tement et  désignation  de  ceux  qui  y  sont  détachies  (1-3). 

6  janvier,  —  Circulaire  relative  aux  stages  des  officiers  d*infanterie 
dans  les  manufactures  d'armes  (1-5). 

10  janvier,  —  Répartition  des  prix  institués  par  M.  Berger  (1-7) 
[  Voir  plus  loin] , 

Tableau  d'avancement  des  officiers  de  tous  gprades  et  assimiléfl 
pour  l'année  1894  (2-9). 

14  janvier,  —  Circulaire  autorisant  les  membres  de  Tarmée  à 
souscrire  individuellement  pour  l'érection  d'une  statue  au  ma- 
réchal Bosquet  (3-61). 

8  janvier.  —  Circulaire  portant  les  conditions  dans  lesquelles 
auront  lieu  les  différentes  manœuvres  en  1894  (4-74). 

16  janvier.  —  Note  ministérielle  indiquant  les  dates  de   départ 
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des  paquebots-poste  qui  efFectaeront,  pendant  l'année  1894, 
des  trajets  directs  entre  Port-yendreB"et  Oran  et  vice  versa 
(4-76). 

22  Janvier,  —  Décision  ministérielle  portant  fixation  des  prix  de 
remboursement  applicables,  pendant  Tannée  1894,  à  la  valeur 
des  quantités  de  denrées  ou  matières  du  service  des  subsistances 
militaires  qui  pourront  être  perçues  en  trop  par  les  corps  de 
troupe,  distribuées  à  titre  onéreux,  cédées  à  divers  ou  imputées 
soit  aux  officiers  d'administration  comptables,  soit  à  divers 
entrepreneurs  du  département  de  la  guerre  (4-77). 

£rr%tum  pour  les  médecins- majors  de  2*  classe  proj;)osés  et  classés 
pour  le  grade  de  médecin-major  de  1'*  classe  (4-84). 

23  janvier.  • —  Circulaire  portant  Tenvoi  de  Tlnstruction  pour 
Tadmission  au  Prytanée  militaire  en  1894  (5-85). 


I  2.  —  BXT1AIT8  DES  OiClBTS,  OiCISIOHS,  CI1QÏÏLAI1B8,  BTG. 

Partie  réglementaire. 

10  janvier  1894.  —  Décision  ministérielle  jortant  suppression  de 
l(jt  place  comptable  de  Cambrai. 

A  dater  du  1*'  avril  1894,  la  place  comptable  de  Cambrai  (Direc- 
tion d'artillerie  de  Maubeuge)  sera  supprimée. 

Partie   supplémentaire. 

10  janvier  1894.  —  Répartition  des  prix  institués  par  M.  Berger. 
[Extrait], 

M.  Malartre,  ouvrier  d*état  de  2*  classe  à  la  direction  de 'Lyon: 
163  fr  65  c. 


'M  RËVUK  D'ARTILMîRIK. 

II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS,  ET  RADIATIONS 

(da  11  Anrior  àa  10  mat»  1891). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

fiÉNKRAUX    DE    BRIGADE. 

11.  —  M.  Morio,  goQvcrneur  de  Perpignan. 
ll(    —  Admis  au  eartre  de  réserve  (l<î  févr  )  :  M    htugnier. 

OFFICIERS 

ARMÉE    ACTIVE. 

Colonels.  —  I.  IVomu  Général  de  brigade  (20  févr.)  : 

M.  Decharme,  disponible  (30). 
11.  —  MM.  Aoon,  22«  rég.  (40*). 

Faure-Biguef,  H  cad.,  ch.  d'É-M  dulG*  corps  (57). 
Hosstn,  E-Mpart.,  à  la  disposition  du  géu.  iusp.'ct.  peruian.  de 
Tart.  pour  rurmemenl  des  côtes  (70). 

i,IKliTEN\NTS-G0L0.NELS.  I.    PlOUlU  CotOHCl  (2G   féVF.  )   I 

M.  Thibon,  K-M  part.,  m«}me  emploi  (21). 
II.  —  MM,  Fesret,  E-M  part.,  direct,  à  IVrpijjiiau  (18). 
Gruiuljean,  É-M  part.,  direct,  à  Oran  (27 1. 
Leclere,  3®  rég.  (50). 
Lural,  3r  rég.  (57). 

Fortoul.  E-.M  part.,  direet.  adj.  à  Alger  (00). 
Leùeou,  33«  rég.  (08). 
Vrrchère,  É-.M  part.,  secl.  techn.,  ch.  du  scrv.  de  Tarm.  de> 

pi.  et  des  côtes  (72). 
Jourdtj,  É-M  part.,  direct,  à  Briaiieon  (7Gj. 
Oaru,  U  cad.,  É-M  A  [l»  bur.]  (0S-). 
Chefs  d'escaduon.  —  I.  Promus  Licu'.cuants-Coloncls  (  »G  fevrirr)  : 
MM.  Mertiaiif  É-M  part.,  mî^mc  emploi  (3i). 
Jilanvhard.  É-M  part.,  mOme  emploi  (39). 
Lambert,  É-.M  part.,  mc^me  emploi  (42). 
II.  —  MM.  Lapin,  É-M  part.,  sous-direct,  à  Lyon  (5). 

Peliefier,  E-M  part.,  sous-dirccl.  à  \inceun:^'s  (51). 

Hardfj,  2'  bat.  (9C). 

r.uifry,  13»  rég.  (123). 

Joupray,  30'  rég.,  même  emploi  (1>0). 

Hciscl,  29*  rég.,  même  emploi  (109). 

Dichel,  I0«  rég  .  relevé  de  l'emploi  de  maj.  |240). 


l'AHTlE  U^FICIBLLK.  -      03 

MM.  t'och,  H  cad.,  É-M  A  [3«  bur.;  (204). 

ChauMomt,  27*  rég.,  relevé  de  reuiplui  de  uiaj.  (281). 

LardiUon,  25*  rég.,  inéoie  emploi  (30ô). 

Mayer,  18*  rég.,  relevé  de  Temploi  de  maj.  (317). 

Thonvcny,  13®  rég.,  relevé  de  remploi  de  m^j.  (328). 

Gauche f  K-M  part.,  soas-dirccteur  à  Verdun  (342). 

Barran,  É-M  part.,  k  la  dlsp.  du  présid.  du  comité  de  l'art. 

(3C2*). 
linbvrt  de  Ballorre,  E-M  part.,  eh.  d'£-M  de  Tart.  du  2*  corps 

(3G9). 
m.  —  Uelraités  (VJ  févr.)  :  MM.  Heaudouin  (4).  —  Arnold  (90).  —  (21 

fcvr.)  :  MM.  SIraparl  (11).  —  Hrun  (237). 
Gapitalnes  kn  1*'.  —  l.  Promus  Ctief»  d'escadron  (20  févr.)  : 
.MM.  Foutot,  K-M  part.,  mOme  emploi  (21). 

Bar  noie,  É-M  part.,  sous-direct,  à  La  Fére  (22). 
Kirsteffer,  20*  rég.  (23). 
Gaijct,  maj.  du  16*  rég.  (24). 
Fanre,  É-M  part.,  sous-direct,  à  Uriauçoo  (26). 
Chenet,  É-M  part.,  méiue  emploi  (27). 
PetU,  maj.  au  10*  rég.  (113). 
Francard,  maj.  du  17*  rég.  (141). 
Goétzmann,  maj.  du  2ô*  rég.  (143). 
Pone,  maj.  du  4*  rég.  (147). 
Cointe,  maj.  du  34*  rég.  (154). 
II.  —  MM.  Maisse,  E-M  part.,  com.  Tarr.  de  Longwy  (33). 
Charnoz,  E-M  part.,  dir.  de  Lyon  (35). 
Pê  de  Àrros,  É-M  part.,  com.  Parr.  de  Montpellier  (37). 
Liëgrard,  2*  rég.,  f. -fouet,  de  maj.  (101). 
MortureujT,  13*  réjr.,  f.-fouct.  de  maj.  (149;. 
Commère,  18*  rég.,  f.-fonct.  de  maj.  (191). 
Fréquc,  29*  rég.,  f.-fonct.  de  maj.  (195). 
Lcvecquc,  27*  rég.,  f.-fonct.  de  maj.  (269). 
Bodet  La  Croix,  11  Cad.,  É-M  de  la  4*  div.  dMnf.  (283^). 
Fons,  É-M  part.,  eom.  l'arr.  de  Boue  (296). 
BobfTt  de  Beauchainp,  É-M  part.,  at.  de  Bourges  (431). 
Lair,  8*  du  32*  rég.;  Èe.  d'art,  du  5*  corps  [ann.  de  Kontainc- 

bleauj  (463). 
Boyer,  H  cad.,  É-M  de  la  30*  div.  d'inf.  (.>19).    ' 
Uomhenj,  \\  cad.,  É-M  du  11*  corps  (619). 
Briettsscl,  j*  du  3*  rég.  (639j. 
Foiret,  7*  du  I*'  rég.  (04  i*). 

Ihidouy,  É-.M  part.,  sous-insp.  adj.  des  Toiles  de  l'est  (Oo4). 
Cacaaijuerra,  12'  du  16*  rég.  (078). 
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MM.  Raulel,  V  du  3*  rég.,  inôiiie  emploi  (6<J9). 

Lancrenon,  li  cad.,  É-^i  du  gouv.  de  Lyon  (703*). 

Pouret,  2«  du  3«  rég.  (l*). 

Jacomy,  8®  du  12"  rég.,  méuie  emploi  (9*). 

Laboria,  9«  du  20*  rég.  (14»*). 
.     Courbebaissc,  12*  du  31*  rég.  (32*). 

Bourdier,  17«  du  2«  rég.  (ÔC*). 

Bertrand,  5*  du  14*  rég.,  même  emploi  (7 G*). 
III.  —  Kotraité  (5  mars)  :  M.  Monyinot  (lOj). 
Capitaimes  en  2*.  —  I.  Promus  Capitaines  en  1^"  (26  févr.): 

MM.  Foryues  Lamarque,  10®  du  29*  rég.,  même  emploi  {80|. 

Besse,  Hcad.,  même  emploi  (80^). 

Cottin,  même  batt.  (81). 

Dumézil,  H  cad.,  même  emploi  (81-). 

Dargelos,  E-M  part.,  même  emploi  (82). 

Besson,  même  batt.  (83). 

Terras,  même  batt.  (84). 

Barbier,  même  batt.  (85). 

(rossart,  même  batt.  (80). 

L'zac,  É-M  part.,  même  emploi  (87). 

Prfestley,  même  batt.  (88). 
Ponsart,  É-M  part.,  même  emploi  (89). 
de  Carmejane,  même  batt.  (90). 
(iriache,  même  batt.,  même  emploi  (91). 
Leblanc,  même  batt.  (92). 
Merle,  r«  du  29«  rég.  (93). 
Barinque,  É-M  part.,  même  emploi  (94). 
Quelle,  même  batt.  (95). 
Couvrat  Desveryiws.  même  batt.  (90). 
Maynabal,  E-M  part.,  même  emploi  (97). 
Dubost,  même  hatt.  (98). 
Pierre,  0»  du  23®  rég.  (99). 
Uayot,  même  batt.  (100). 
Parfait,  même  batt.  (lOl). 
Heauvais,  même  batl.  (102). 
Moulin,  même  hall.  (103). 
Alexandre,  même  batt.  (lOi). 
ile  Morainville.  même  batt.,  même  emploi  (105). 
Soullière.  même  conip.  (106). 
11.  —  MM.  Adam.  5*  du  2«  reg.  (122). 

Ser vigne,  8«  du  21*  rég.  (156). 
OriinfeliUr,  3«  du  10«  bat.  (157). 
Raujouau,  G®  du  2«  bat.  (160). 


HAHriE  OFFICIKLI-If. 
un.  liiKjfs,  11"  rtii  ïB*  rêg..ni''m*  cuiphii  (ISl). 
Berlranil.'Vi*  du  !•  r^g-  (!l»''|. 
Itay.  T'dn  ï3*r*g,  (!28). 
tirappirr,  j'  da  i*  btt.  (îTi}- 
-VJmter,  î-'du  7'rég  (389), 
llmii/rin.  1'  du  8»  M.  (29?). 
GnudoH.  illrer.l.  du  pure  du  S"  rtg'  (^G0|. 
Cimpaiire,  h*  da  10"  nïg.  (3(18). 
K'MiF,  9*  du  13°  ri-g.,  même  cm[iltii  {^i'i). 
Sn/iiehon,  iKfjmt.-mni.  au  ïr"  règ,  (38Q). 
tocj,  1"  da  '!'  rég.,  m*mc  emploi  [GOSI. 
Hurùiilëe  dit  lfii(o(,  I"  diî  10'  rég.,  même  emploi  ( 
*  K'ihter,  8»  du  38'  tin.,  m^uie  emploi  (891). 

SlratiT,  j*  du  '3*  bat.,  mûme  itinplol  (733| 
fluucff,  C  du  I"  ponl.,  dir.  d'.Ugur  (823). 
111.  —  >i)u-H't.  punr  iut.  letupor.  (10  tén.)  :  U.  Delwm'mlr  i 
LuirTKNANTS  KiH  l".  —  1.  Pruiuus  CapUnlMi  ea  f  (ÎÛ  fcvr,  |  : 
HH    Charptnll'-r.  3"  ilii  T  rt'g, .  al,  dt  «.■ 
fîAduWn,  iiiitruct.  dii  10*  rvg.  1(19). 
Aubry.  fnutrueC.  du  .29*  rég    |T3|. 
SaUate,  S*  dii  38*  ritg.,  dir.  de  Toiiluii  (73|. 
Laurcitl,  'i'  du  l"  «g.,  fond,  de  Bourges  [71). 
LteavaiKur,  T*  itu  10*  rfg-,  at.  dn  Henties  {7âl. 
/•alout,  ii'  du  31'  Tisg,,  dir.  de  U  Itnelidlc  (7(li. 
Co'te,  adjud.-niitj.  au  3&*  r^.  (T8). 
Pegi-oUv.  très,  du  SC»  rtg    (79). 
Mlrcotfp.  8'  du  33*  rrf  ,  Kr,  d'arl.  du  9'  corps  (801. 
aemovgin,  3*  du  î2*  r*ï  ,  menie  emploi  (8ï|. 
MarmotUn,  3*  du  l"  r*g  ,  même  emploi  (84), 
Sthii't>eer.  V  du  Sa»  r*g,,  te  û'tTt.  du  C*  iforiia  (8j) 
.Vm/,  ,■)"  du  17'  ri'g..  dir.  do  l.a  fém  (801. 
MaulboH  iI'ÀrbaumOiU.  direct,  du  jure  du  ^*  r<'g,  (uyi 
rowualHt.  ]'*  du  31*  rvg.,  dir.  du  Ifirvro  <9li. 
Mathieu,  11*  du  IQ'N'g.,  mAn»  emploi  IQJI. 
Tttr3g,  À'  du  i°  P^,,  dir  du  Bvsnucuu  |93| 
'V'8//*?>,  '•  du  !9"  r*g,,  attau:  l'Oiploi  (9â|, 
Çarilol,  12'  du  1"  r*g.,  même  eujjiliii  (90). 
Thiébuux.  idjud  -mni.  nu  0*  r«g.  |97|. 
teeetllè.  Il'  ilu  12»  «g,,  Éc.  dv  la  19'  Ipfig    d  «ri    Ci.-» 
Caiiibuial.  h'  Au  1"  Int.,  arr.  de  Calïi»  (1  loi 
CoJ«ii,  l!<  du  38'  r«g.,  m^ne  dt^UclivutHul  llfd) 
lluel.  H*  (lu  7'  rrg  ,  uiime  cuiliM  j  1 171. 
Lfffniiu.  13' du  17'r.ig.  ^J^M■ 


%  lŒVUK  D*ARÏILLER1E. 

MM.  Châtelain,  4*  du  5*  rég.,  dir.  de  Belforl  (UU). 
Bernard,  1"  du  4*  rég.,  dir.  de  Besançou  1152). 
A^êma,  adjud.-maj.  au  30^  rég.  (Iô3). 
Florentin,  6*  du  !•'  rég.,  uiôme  emploi  "(154). 
JMill,  11<>  du  15*  rég..,  couiffl.  d'oxp.  ^c  Calais  (150). 
Clerc,  H  cad.,  méuie  emplui  (•.?04). 
II.  —  MxM.  Guibert,  12*  du  26  rég.,  at.  de  Yernon  (1(Î5). 
Uuin,  4*  du  3*  bat.  (224). 
Lateulère,  9«  du  24*  rég.  (337). 
Sordoillet,  6»  du  2«*  rég.  (354). . 
Ubel,  5*  du  17«  rég.  (473). 
Bouger,  5*  du  !!•  rég.  (493). 
Tricaml  de  la  Goutte,  11*  du  IC»  rég.  (515). 
Guillemot,  15*  du  13*  rég.  (522). 
Haaberdoa,  8*  du  37*  rég.,  même  délachemeDl  (5Ga). 
Benoit,  8*  du  24*  rég.  (597). 
Jeanney,  19*  du  12*  rég.  (608). 
du  Boberil,  8*  du  13*  rég.  (637). 
Gaudey,  3*  du  4*  rég.  (4*). 
Bunoust,  9*  du  26*  rég.  (54*). 
Girard,  2*  du  38*  rég.  (67*). 
Vedel,  11*  du  38*  rég.  (71*). 
LiEiTENANTs  E^  2*.  —  1.  Prouius  Lieutenants  en  /'"'*  (26  fcvr.) . 
MM.  i\ony,  4*  du  10*  bat.  (88). 

Mondes  Bonito,  même  batt.  (89). 

Prospcr,  même  batt.  (90). 

lioUzapp'l,  même  batt.  (01). 

Gogol,  même  batt.  (92). 

Martin  d'Escrienne,  T"  du  '6'r  rég.  m],  ' 

Bons,  4*  du  2«  bat.  (94). 

Bordeux,  3*  du  10*  bat.  (95). 

oyeill,  même  batt.  (90). 

Schmîdt,  mtm\}  batt.  (97). 

Bonnet,  même  batt.  (98). 

Compaing  de  la  Tour  Girard,  même  batt.  (9'J). 

Olicu,  même  batt.  (100). 

Gomont,  même  batt.  (101). 

Rouvhard,  même  batt.  (102). 

Dértgny,  même  butt.,  même  détachement  (103). 

Appert,  même  batt.  (104). 

Itoirin,  5'  du  4'=  rég.  (105). 

Bour,  mémt^  batt.  (106). 

Triyer,  9«  du  12*  rég.  (107). 
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MM.  Save,  10«  du  6«  rog.  (108). 
Déoê,  même  batt.  (109). 
LeféOure,  3*  du  22*  rég.,  à  la  disp.  du  coui.  de  rKc.  mil. 

de  Tart.  et  du  génie  (tlO). 
Moizard,  même  batt.  (111). 
lioutTctle,  l'«  du  37«  rég.  (112). 
Boteitc,  même  batt.  (113). 
Latour,  même  batt.  (lli). 
Chazal,  même  balt.  (115).  . 
Wassf'r,  même  batt.  (ll^i). 
yoùlct,  l"du  l"bat.  (117). 
Conviiei'son,  même  batt.  (11<S|. 
Uilsi,  même  bntt.  (119). 
lachfize,  mémo  comp.  (120). 
Happolé  à  l'activité  f2G  févr  )  :  M.   DiUiail.  (i"  du   M"  r-jç.    (pr'ud    1»' 

II"  404  bix). 
II.  —  MM.  Magnits,  !'•  du  11"  bat.  (12S). 
Chuiliat,  ;■>•  du  5' bat.  (13à). 
Unormand,  7*  du  32*  rég.  (LKS). 
.Vo^/.  ô«du  «.)•  bat.  0^4). 
il/tfr//t,  4»  du  lO*  bat.  (KJl). 
Miche/ef,  9«  du  17»  n^g.  (174). 
Chauffrrf,  2»  du  :>•  rég.  (218). 
Guieyxsc.  7«  du  22*  rég.  (290). 
Guillain.  !'•  du  29«  rég.  (298). 
Jtoussel,  12*  du  24*  rég.  (31  j). 
Andrieu,  14*  du  12*  rég.  (339). 
Jtèmond,  9*  du  31*  rég.  (21*). 
Kipchlin,  9*  du  28*  n^.  (22*). 
III.  —  DémiSsSionuairc  (10  févr.)  :  M.  MoraïKjca  (203). 
Décédé  (20  févr.)  :  M.  Ihonj  (llj*). 

Soi  S-LlEl TENANTS. 

II.  —  MM.  Liron,  10«  du  13*  rég.  (217). 
BourdcUes,  3*  artif.  (299). 
Gallois,  3*  du  31*  rég.  (500). 
III.  —  Démissionnaires  (19  févr.)  :  MM.  Baffcrl  (•»77).  —  Leroux  (:i78r 

RÉSKRVK. 
Capitainrs  kn  1«'. 

II.  —  M.  yoize,  serv.  des  cb.  de  f.  et  des  étapes  (4). 
III.  —  Décédé  (24  janv.)  :  M.  .V/s-)'  (21). 

LiF.UTENANT  EN    I*'. 

II.  —  M.  Corbin,  sen'.  d^É-M  (f>). 
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